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trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d^utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  el  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  soni  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiluer  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  aiifomcidsées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  hemeux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  h  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peul  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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^àtvfjtitiirt  Eveirtnelle    (a)  deS 

Duchez  de  Parme  &  Plaiûnc« 

.  &  du  Grand  Duché  de  Tolcane 

pairEmpereuià  flnfaatd'ËTpagiie 

(<)  Dini  le  Timi  V.ie  te  Rcenctl  f.  i  lo.  oit  jt  imn- 

let  ligna  (ûiramci-  Ci^»i  iMfrudatittiii  vhttitt  idim  UcAit- 
ctpi  Ctriliii  h  uf*  M  ftâri  tfenwT4  JUhrmm  Bmtlutmjim 
Adf niiM  immiiuti  ttfftjfmtm  mtù  tmcdinn ,  ^  dimniffw 
titutm  afrrtn  SU ,  O-  ttufe^itl  ftftrit ,  Hnifi  OaaMmm  fi» 
Sutimm»mt  iH^m  HitTaTiiiDwcfffrffineiiJlMim  tufr*- 
Iti  iiBi  Ducii  MtfmHiui  ligaima  ,  ù-  DiK*tmimft»  Suiumm 
J  ftam»  &  PlMOtU  Dma  ikoêc  ptjfifinim,  fiêtim  M  Pi»' 
bi    Fmufm»  mtftn&U  li^itima  Àéfturkt  i  S^fiiU  UHtn^ 

3im  IX.  A 
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mTomcV.Ç'E-I-^^- 


;;  caste  ftbïi  ^u'dfa*  ffi^cfoit  le'  fetnfctii 
,i  Traité  de  Vitaioê,  an  lûàis  dfe  Jiiill^t  i  j^L 
i  l'Èf^^  «i  HcgJtfoit  dû  autre  \  Ffcnïnce 
,;  dtil  ftft  figné  te  ij.  dli  faêni'e  mois  par  fe 
„  Fere  ^_/î««à)  Plenipoterftiaire  ffÈfp^e  « 
„  lÈ  ivfe^qbis  hjiMcm^  Secrétaire  du  Tïnid 
,;  Gtfc,  Cbnhu  fbas  le  tltrb  de  Cwti^ion  ai 
n^i^it  ip)..  ta  Cùàt  de  Vitiinie  ri'èri 
,i  tilt  par  plQtdt  i^iii  quçjug^t  çen^  Cori- 


„  yçfltîoo  inct>tfip«lblferi6nlcîy«»tt'd&  fTero^, 
„  élië  ât  conhoure  Ce  qu'elle  en  p^pfoît  911 
„  Duc  ^  la^i  Mifïiftre  a'Efpagne  &  a  Mr. 
„  foiMJM,  Mitlirire  de  la  Grande  Bretagne  en 
)i  leUr  Co^oluriîquant  tà  pïéc'e  {uiviiite, 

Km^^ues  Ji  rÈmpereur  Jmr  la   Q/mienfiom 
Jg  Ptoreiui. 

éa  .Majeffé  Impériale  &  Cattiolique  à  de 
tout  rctn's  donné  à  connoître,  que  le  repiis  oc 
la  dignité  de  S-  A.  R.  Je_Gr«id  Duc  de  Tos- 
cane ,  ]$i  feureté  de  fa  Etats  &  les  intérêts  de 
S.  A.  R.  l'Eleariçe._Douariere  P^ioB  & 
Sœur,  Lui  tenoieni  extrêmement  à  caur:  éc 
ipëme  àias  les  circonftances  les  plus  ddicâ- 
tes  on  en  d  eu  tout  le  foin,  que  raccachement 
inviolable  itux  Traités  precèdeus  a  pu  permet- 
tce.  .Ce  fut  dans  ccttp  .vciie  ,  que  dans  je 
Traité  figdé  ici  le  ï^.  Juillet  jpaflc  ,..oii  a  ili- 
puié  Iç^  pardtities  les  plus  fortes  &  les-  plus 
fôiemncllËs  en  faveur  du  Gratid  Duc ,  &  que 
l'on  y -a  âit.mçnti^  .expteflè  des  inténtibnd 
ben^nes  de  S-  M.  C.  i  Vèffità  de  tOaC  Ce  Cfà 

{})  Elit  di  du»  i<  f  omê  VI.  ^,  »,^î. 
A  2 


P'i'i'"m  I.II1  riiire  plaiËfi  intenàon»,  qui   re^ 

flr-!']ti»tt  liir  mue  les  iTanoges  de  rE&âhce 
.''piartcTc  Palatine  la  Sceur,  pour  lesquels  I3 
*J<Mr  Tinpcnale  1  ibuvent  rdaté  ffis  inftances 

L'IÎDipcTeur  dl  donc  très  ékiigné  de  croa* 
■qr  4  reoire  i  ce  -lui  ne  71  pas  plus  loia,  que 
J'iirurer  luOranrt'D-ic  &  à  l'Elcdiice  Doixai- 
ncre  iâ  ^insir  ,<k  avanra^  iîiiclia)  lànsdonner 
tnaitte  vix  T^-wrés  faits  entre  les  principales 
P'uilâttnrs  -1^  .'?-iropc  >  ni  à  {es  drôia  fuprfr- 
aie:  r^m  f  '^m  ''\  rlaircmcnt  énonces. 

Mai*  'vjeUMf.  ■lirpr-ft  f^u'il  fflt  à  concourrir 
\  'V!  'iiM  ytHrtiMT  'jur  faite  plailir,  il  ne  peut 
qtiK  '^itij'/riMiv^T  rciux  re  nui  parole  être  ctxi- 
rnin-  1  •»<  jïirnvu  T.'aica  &  à  ces  mêmes 
^rz-fitu  jt}-!  <>«ll#iirî  a  adeurCT  le  bue,  qu*oa 
"tir  fi^.t  dn/HcuMwr ;trop''ilê ,  par  àa  moyens 
•Vi'  /  ''-•■•  ''imiifnalJfQ  :  <1e  forte  que  pour 
rai^"»-"  »■/«-  ■'.■it*  Ml  clarré  fie  la  preciGon 
yrflA',1^        „    '«nf^TAMt*    (te  S.  M.  I.  &  C. 

5w  •  '  #, rf^   f'vpAii  a  Florence  le  ay. 

'jit^j.'  fifi  .1  ■■■*  y^ft  V  -liftiieuer  ce  qui 
y-  -A  -.->,  ^  .■^'■-<«'M&..ilrA,  (Tavec  ce  qui 

>  .—^  .?__y.„  ,i*  Kiv.iivi*  nullement 
1    ■»/;-,        ^,.    >  '■,.«./   f,«   ^>:   l'Elearice 

.Vi*-*!-'-"-  ,,^~tifMnf    U  Succès- 

mn  ».„-  ■  ■       -*v-.  r»'*!   Carlos  j 

v:i-    --•-  •■    ■^-  rn^me  unc 

:„r-     '■-■-  "  ,  ■*-  _  r-ïir>   du  XX 

,iu  ,  '  '  •■/>*«.  Mais 

'  ■-    V^'ia  fon- 

'      ^         .  .  .'T.  >frc 
(le 


de  VÈaiopej  ou  Suûxpôbie  d'un  Icns  cfà  y  &r 
roit  caoxwxe.    %%  c'en  le  but ,    q^c«i  l'eft 

nofS  dans  le  Pn^et  de  faâe-  d'accellion  fie 
.  sclarsuion  ci-joict ,  oâ  conteu  d^  Te  mt- 
Mndr  contre  le-  prqudice  qui  pourrait  noittc 
de  la  convention  dont  il  l'agi!:  j  on  a  du  tefte 
ménagé  les  termes  en  forte  >  fjUfl  tout  le 
monde  doit  être  convaincu,  qa'oa  j'cmpre*- 
fé  en  cette  occalion  comme  en  toute  autrej 
1  apporter  de  ce  côté  ci  toute*  les  facilités 
pomblas. 

„  Ces  reioarques  parurent  &  juftcs>  que  la 
»  ÔuG  de  ZJria  èc  Mr.  RoUmfin  ne  fironc  pa« 
»  (tificutléde  donner  une  déclaration  (})  «1 
M  fiijet  de  cettse  convention.  L'Empereur  pen« 
„  Aat  à  exécuter  de  txxine  foi  fout  ce  qui  a- 
„  voit  été  r^ié  9c  ftipulé  par  le  Traité  d« 
„  Vienne,  il'engagM  le  Grand  Duc  à  accéder 
^  kce  Traité  fie  tfnTaite  il  fit  dreiTcr  tous  les 
„  Aâes  qui  décrient  ^tre  expédiez  dans  ceitt 
])  nnponante  tif^iey  «i^utres  celui-ci. 

"Pttttntt  imptrioff  jwr  Cmfiituer  les  Tiittiiri 
9»  Cartaeurs  ^  ^ïnfunf  Dçn  Carias. 

cAitovys  VI,  &c. 

nEcognofciiQus.f  (c  Dotum  Cacimuâ  tenoie 
*V  praefentium  univerfis,  quôd  Nos,  cura 
dç  cTïtiuâi  pçDÎtus  Airpe  FarncS  mafculï 
jam  millum  plviè  ruperfit  dubium  ,  atque  a- 
deô  cafus  aperturas  Parmce  Placenti^equc  Du- 
Ctfviltn  in  Qu^ijruplici  Fcedete  die  18  Augus- 

ti 

(1)  UIc  tB  ibu  le  Tome  VI.  y>%  ^^S> 


8  ^(cmeil Hifior's^it  ttjlSitt , 

li  Anno  1718.  Londini  conclulb  >  espTcQus 
cxillat,  quo  nimînim  ad  ciufdeca  fcederis  fie 
fubicaiurum  liticrarum  evenciulis  Inveftiturz 
die  9  Dcwmbris  Anno  17x5  ac  Pacb  Vico- 
ncnJu  de  daco  ^nà,  Anno  1725  norroam  in 
dictis  Oucatibus  ScreniORmus  Hilpaniarum  In- 
&ns  CaroluSi  i'erenifTimi  ac  Potentiffïmi  Hia- 
paniarucn  Régis  Philippi  Quinti  Filiiis,   taa- 

Îuam  novus  ad  illa  Parma:  ac  Pkccntiz  Fcuda 
mpcrialia  vocaïus  Valallus  luccedcrc  debeat  » 
Is  verb  ob  minorennem  actatem  fuam  nec  ip- 
fe  rébus  Tuis  prxeiTc  nec  per  Te  ca,  qux  juxra 
anteditïtas  eveniualis  InvelUturx  Liceras  ,  fie 
alias,  adimplcnda  veniunt ,   prŒftare,   nullut 
eiiam  HilpànianiniRextucelameJusaïudi  Prin- 
Ctpis  ad  [alem  Succeffionero  vocati  affumere 
&  gerere  poUît,  hocquc  iniefatus  SerenilTimiu 
ac  Potentifflmus  Hifpaniarum  Rcx  PhiUppu' 
Quintus  probe  agnorcens,  iiiquc  fatUfadturu.- 
£d  quae  convcncorum  Paâorum  tcnor  Serc 
tatem  Tuam  quod  tuielacn  feu  curatelam 
ftringit ,  praelibacum  Infantcm  Carolum  è 
gia  ^  Patria  fua  poteHate  dimllêrii,  ac  ir 
tum  fui  juris  pofuerlt ,  &  ab  otnnî  vin 
quodcunque  dcmum  illud  fit,   Regiae  Ô 
trix  Poccftaiis  fure   liberum    proounciav 
hujufque  Emane  i part onis    folcnne  Inftru 
tum  manu  Suâ  Regià  fubfcriprum ,  ligil 
poficione   munitum  &   à  Status  ConlJ 
atque  primo  omnium  gerendarum  rem 
lus  Secrtcario  fubfignarum  die  ijtâ  S 
bris  nuperi  exaranim  Nobis  transmîiër 

Nos  Sereninîmum  Joannem  Gafto 
murn ,  Magnum  Ducem  Hetrurise , 
SerenifEma  Paim*  PlacencîiEquç  Di 


Négeciatiom  Memniret  &  Traitex., 

^ura^nlgm  TuteU  feu  CurateU  frafi. 
d}e  31.  Oàobris  1731- 


E 


Go  Ferdinandus  Marchio  de  Bartholotnîcis 
Sereniflimi  D.omimJoaûni3  Gaftonis  Pri- 
mi)  Magni  Ducis  HetruriS)  vigorc  niandaci 
in  hoc  excelfo  ConfiUo  Imperiaîi  Aulico  pcr 
me  exhibhî  confUcutus  Plenipoteutiarius  Sa  A- 
bîcgjitus  Extraordinarius  jura  in  Deiim,  &  ad 
Sanâa  Bjus  Evangelia ,  quod  prœdiiilus  Scre- 
gilliinus  Dominos  Magnus  Dux  tletrurije  quâ 
\  Sacra  Cafarea  Majcft^te  Serei^iflimi  Domi- 
ni  Hifpaniaruni  Infanti?  Çatali  noniinaCiis  Tu- 
tor,  ftii  Çùràcor  omnia  cj,  qusc  in  utilitatcm, 
comctodiiDi  ï  &  incrcmeutiini  modo  ditftiRe- 
gii  Infantis  cedere  ppflintj  icdulô  lit  procura- 
ÎUruS)  damna  vero  &  noçurneiiio  obnp:via  di- 
ligcntcr  avéi;fiiri(3  >  Perropx  bonifquc  fuis  fidc- 
liter  prafqcurus  ,   horui^  Inventarium  fatSii- 
Tus ,  fuo  dcbito  [cmpore  fufceptse  adminiftra- 
^ioois  Rationes  daturus  ,  Sa  cundta  ea ,   qu* 
occafiopc  hixjus  muneris  ad  manus  Tuas  pcr- 
vencriac ,  aEque  lîcrçniffii^  Infentis  fuccint , 
eidem  exCradiiiuriJS ,  &  quœvis  alia  fie  curatu- 
rns ,    prouti  fideii  Tutori    feu   Curacori  in- 
cunibir,  cumque  decet,   tiib  tiypotheca  om.r 
niu'rà  bcuiorum  Tuotum,  oraiti  fraude  ac  do- 
1q  fcmoiis.    Ira  Eundem  Screniffimum  R:in- 
cipaleni 'mçuQ^  JDEus  ^djuveÇj  &  (ântfta  Ejus 
Evangelia. 


Litetm 


1 X         Reeucil  in^orî^ue  if^» , 


lÀtrrét  T.rotTfaUt  i   amptutii   Serenisfimi  Hf- 
Jpaninrum  Infantn  Carcli  Tuteritm  Ejiifiiem 

"h^  Os  N.  N.  Intimé  conftituti  Tutorcs  Se- 
^  '   renifîitni  Hiljianiarum  Infinris  Caroli  vi- 
gorc  pnefcntium   agnofcimus    &  proiîtemur. 
Cùm  Arliculo  V.  tœderii  Ciuadruplicis  ,  die 
2,  Augufti  Arno  1718.  Londîni  coiiclufi,  in- 
tcr  alla  diipofitum  fit ,  uc  Status  feu  Ducacus 
ab  cOi  qui  cunc  in  vivis  eraCj  Parmx  Placeti- 
liœque  Duce,  poflefli  futuris  in  pcrpecuum 
retrô  teinporibus  ab  omnibus  Parcibus  con- 
traflancibus  agnofcanturj  &  habeantur  pro  io- 
indubitatis  Sacri  Romani  Imperii  Feudis  mal^ 
culinisj  Sacra  quoque  fua  Majeftas  Cxfare> 
Catholica  jam  tune  pro  fe  >  ccu  Caput  Impe- 
rii confcnfcrit ,  m  fi  quando  cafus  apcrturx 
diftorum  Ducatuutn  ob  deficicntiam  Hxie- 
dum  maicuiorum  ilirpis  FarnefiK  contingat  , 
lune  prœfatus  SereniiSmus  Hifpaniarum  Intâns 
Catolus,  hujufquc  dcfcendentes  mafculi  cxlc- 
gicimo  matrimonio  nati,  iîfdemquc  deficien- 
tibus  fecundus  auc  aiti  pofi^cniti  prxfcntisHù 
paniarum  Reginœ ,    naœ   Ducis  Parnnœ  .' 
Placentix  Filii,  parircrunà  cumeorum  Poft 
ris  mafculis  ex  iegitimo  matrimonio  natis,  i 
anredidliï  Statibus  fcu  Ducacibus  fuccedan' 
poil  ha^c  vcr6  obtcnco  pro  corroborandis  v 
oe  quibus  tune  convenerac  Iniperiî  eonfcr 
LitterœEvencualis  invcfturœ  die  9  Deccmb 
Anno  1722.  expeditîc,  &  vicillim  ad  impie 
das  conditioncs  in  iisdem  cxpreilas  pcculiar 
Rcverfaliiim  ac  Guarantix  Litcrœ  nominei 
rum,  qui  rébus  cunc  prœeranc.   Hifpaniaru 

G» 
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NegtcUtims  Mé/mlres  ^  Trditez,.  i  j' 
GalliaTum  &  Magnœ  Btitannîae  Regum  ex- 
iradicx  fuerint^  hxcque  omnia  &  (ingula  In- 
ftrumcnto  Pacis  die  7.  Junii  Anno  1725.  in- 
ter  fuain  Majeftatem  C^C.  Si.  Cathol.  Sacrum- 
que  Romanum  Impcrium  ex  una,  tum  Ma- 
jeftatem  SuamCacnoUcam ex  altéra  parrecon- 
clufo ,  dein  vero  Traftatu  die  22.  JulU  pr»- 
fencis  Anni  Vietinx  Aullris  fubfcripto  denuo 
firmata  ac  corroborata  fine,  jam  verô  in  eum 
flaium  res  devenerint,  ut  nullum  plané  decx- 
rinflà  penitus  ftirpc  Farneûâ  Mafculâ  dubijci 
fîipcrfîc,  aique  adeô  cafus  aperiurx  in  Quz~ 
dmplice  Fœdere  expreflas  cxiitat,  &  poffcflîo 
prxdidtorum  Ducaïuum  nornine  fepcfati  Se- 
reniflimi  Hirpaniarum  lo^ncis  Caroli  >  è  pa- 
trïa  ac  Regia  poteftace  folenni  emancipacionii 
Inftrumento  dioiidi,  pcr  Nos  urpote  ï  Sacra 
Sua  Majeftate  rite  ac  l^itimè  confti[utos  E- 
jufdcm  Tutores  capienda,  piijs  vcro  à  No- 
bis  peculiaribus  reveriàlium  Literls  nomine  fe- 
pefati  Intânris  Caroli  ca  agnofcenda  &  pro- 
mittcnda  veniant,  quœ  ipfe  Infans  Carolus,  li 
aduicte  statis  fotec ,  tanquam  novus  &  non 
ex  paâo  Se  providencia  majonim  ad  pr^iâa 
Imperii  Feuda  vocatus  VaCdlus  agnofcere  , 
atque  ad  eadem  adimplenda  obftringere  fefc 
debuiflèc.  Hinc  eit  quod  Nos,  à  Sacra  Sua 
Majeft.  Cœf.  Cathol.  rite  conftituti  Serenis- 
fimi  Hifpaniarum  Infancis  Caroli  Tutores,* 
nomine  ac  vice  Ejufdem  Infantis,  ac  Ipfius 
Hairedum  &  Succeflbrum  ,  ad  Parmse  Pla- 
centisequc  Ducatus,  uti  fupra  diûum  cil  vo- 
catorum  in  meliore  modo  ac  forma  quâ  de 
jure,  confueiudine ,  &  Lege  Imperii  id  fieri 
poteft  ac  débet,  promiitimuS)  ac  fpondemus, 
ptSEdiiSum    Principem     Carolum ,    Eiufquc 

Hœre- 
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14         Kèthtit  Hijlen'tjHe  <i:ASfet\ 

fîirédes ,   ac  Succefibrcs  ad  anrcmeffiDràta 
Imp.  Feuda   vocâtos   Sacrœ    Saœ    Oefarëi: 

M^cftaiis,  &  Sccuturii  Romanorum  Im^ 
ra'oribus  &  Regibns,  ac  Sicro  Romano  Im-! 
perfo  perperuô   fidèles   &  obcdicntes  ftituro» 
contra  omiieî  hotnînes ,    nequc  minus  No» 
Turorlo  nomînc,   ifitra    Annum  &   Diem   ^ 
lèmpore  adcprœ  pollcflionis   computandutn  , 
ijifam  vcrô   Inrantem  Carolum,  cjufque  Suc- 
celTbrcs  quoiies  deinceps  fuo  temporfe  cafus 
cveiicrit)  realem  aaiulem  ficproptiè  Itadlc- 
tam  Inveftituram  i  Sacra  Caîfarea  Majcftite, 
Ejufque  Succclïbnbus,   Romanorum  Impera- 
lotibus,  &  Ri^ibuS)  vel  iplbfmet ,   vel  poft 
praeviam  Csefaream  difpcnfationem  per  légi- 
times ,    validos  j    ac  liifficience  mandate  m- 
flruflos  ProcuratorÈs  tempore,  loco,  ftylo- 
que   confuetis   rcquifituros  ,   debitum  homa' 
gium  factures ,  ac  ptœftitis  priùs  quibufcun- 
que  pênes  confilium  ac   cancellariam  Impe- 
nalcni  Aulicam,  quœ  aliàs  pro  dîverlîtate  ca- 
fuum  praflari  juris  au:  raoris   cft,   confiiez 
forma  ac  modo  recepturos;  &  folicumdcrup 
fubjeiTtionis  ac  fidelicacîs  jusjurandum  pijcfli 
rbs,  prout  în  Feudis  ac  Homagiis  Itaiicis 
cepti  Qefarœi  Romano  Germanici  juris 
riibris  ellj  ac  denîquê  omnia  ea  [edufô  ril 
vaturos,  qux  obedientes  Principes  ac  Vif; 
Sacrae  Cxlareê  Majeftaiis,   Sacrique  Ror 
Impcrii  agere  &  prxftarc  decët    fic   co 

Prtedida  omnia  rata  ac   ffrina  effë  - 
harum  Liceraruni    reverfalium   protiiiÉ* 
manu  noftrâ>  Tutorio  nomine  fumcrip' 
a'cfigilIorumnoftrorumappenfioneniUK 
qux  dabaiiiuf]  âic. 


NèiotîMÎm  Mimohres  ^  Tnihez.     î 

i,  L«  Cour  d'Efpagne  ne  t»rda  pas  de  fon 
f,  côté  i  éjécuter  loui  ce  qui  avoit  été  IH- 
»  ftipulé  à  fon  Avantage ,  dans  le  Traité  de 
ii  Viennei  elle  commença  pt  émanciper l'in- 
5,  fane  D.  Carlos. 

^iti  ttétHafieîpation  Ja  Srrtnhji^    Infant 
Dm  Cârlof. 

NOs  PhîKppuî  V.  Hifpsnianjm ,  &c.  Ag- 
nofcimuï  ac  profiremur.  Cùm  Articu- 
k)  Quinto  Fcedêris  Quadriiplîcis ,  die  Sccundî 
Aiigufti ,  Amio  Miiiefîmû  Scptïtigcnrefîmo 
Decimo  Oftaro  Londini  conclufi ,  caî  foleri- 
iâ  înltrumêmo  die  17.  Februarii  Anni  Millé- 
fimi  Scptingentcfimi  Vigefimi  Hagc  Ctjmr- 
tcirh  fnbfcripro,  Nos  quoque  acccmmus,  In- 
éër  atb  difooiitum  fit,  ut  Status  feu  Ducatus 
il  Maçno  Duce  HecruriK ,  &  co  ,  qui  lunc 
in  riviï  crat,  Parm*  Plicendœtjuc  Duce  pos- 
ftdi  fururis  in  perpctuutn  re:r6  tcmponbus 
ib  omiiibus  Partibirt  Conlraâantibus  agnos- 
tintur  ,  &  habcantur  pro  rndubitatis  Sacri 
Romani  Impcrii  Feudis  Maicuîînis;  Sercnis- 
fimus  (juoque  ac  PotentifTïmuî  Princeps,  ac 
Dominus  Carolus  Sextus  Romanovum  Impe- 
rator,  Fratcr  Nofter  Chariffimus ,  jam  tune 
pro  fe ,  ceu  Capot  Imperii  confentcrit,  ut,- 
fi  qiiando  cafuï  apertunr  diftorum  Ducatuuni 
6b  dcficientiam  hairedum  Mafculoium  ftirpis 
Mcdicesc  auc  Famefia  contingat,  tune  Cba- 
riflimus  Fiiius  Noftcr,  Screniffimus  Hifpanïa- 
fum  Infins  Carohis  ex  Dileftillrma  Conjugc 
Noftra^  Serenifimia  ac  Poten:ilTima  Princi- 
pe, ac  Domina  Elifabctha  Hilbaniarum  Re- 
gina ,  nara;  Dtice  Parmre ,  &  Piacentis  fu;; 

ceçtus» 
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ccptui,  hujufqiie  Dclcendenccs  mafculi  ex  le- 
gitimo  Matrimonio  naii,  tisque  dcficientibus 
iccundus,  auc  alit  pollgcnici  ejufdcai  Kcgiiue 
filii  pariter  unà  cum  eorum  pofteris  milculu 
fxle^icimomacrimanio  nacis,  in  anccdiâis  Sca^ 
tibus  feu  Ducatibus  fucccdant;  neque  minus 
eodetn  Articule  Quinto  tranlàÛiim  ac  Iblenni 
ftipulationc  cautura  lie ,  quod  nullus  unquam 
Hifpaniarum  Rex  cucclam  ejufraodi  Principiï 
ad  eventualem  quam  dlximus  fucceSlonein 
vocad  afiumcre  polfit  auc  gerere  valeaci  poft- 
hxc  verô  obtenco  pro  corroborandis  iis,  de 
quibus  tune  convencrat^  Imperii  coafenfu  li- 
terae  cvcntualis  invefticurïc  in  forma  >  de  qua 
pariter  convenerat,  die  nooâ  DecembrisAnno 
1723.  cxpedicïe,  &  vicilSni  ad  implenda» 
Gandicicincs  in  iifdem  expreffes  peculiarcs  Re- 
verfalium  ac  guarantiœ  literse  nomîne  eoriur 
qui  rcbus  tune  prïceTani;  ,  Hifpanianim  ,  Gr 
liarum,  &  MagtiK  Britannîa:  Regum  excr? 
tx  fuerinc>  h^cque  omnia  &  fingula  Inft 
mémo  Pacis  die  7.  Junii  Anno   1715-   in 

frœfatum     Screniffimum    6c    Potentiflim 
rincipem   ac  Dominum   Carolum   Ses' 
Romanorura  Imperatorem  ,  Sacrumque 
manum  Imperium  ex  una,  &  nos  ex  t 
parte  conclufo,  dein  ver6  Traftatu  di 
Julii  prœfentis  Anni  Viennse  Auftriae  fut 
to  denuù  firmata  ac  corroborata  fint;  j 
rô  in  eum  ftitum  res  dcvenerinc,   ut 
plané  de  excinflia  penitus  ftirpe  EarneC. 
cula  dubium  fuperfi:,  acque  adeù  cafiL' 
lurte    Parmse    Placcntiœque    Ducatui 
Quadruplicc  Fcederc  expreffus  exiftai: 
fellîo  prsediiftorum   Ducatuum  nomii 
liflimi  Filii  Noftri  Sereniffimi  Hif 
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J^ègocÎ4tieMt\  Jlfemoires  (*r  TrAÏiex,.  ly 
lofatids  Caroli  capienda  Ct>  hic  verô  ob  mi* 
norennem  xiarcm  fuam  nec  iple  rébus  prsc- 
dlè,  nec  pcr  le  ea,  quX  juxia  antedidas  li- 
teras  eventualis  inveuicuite  adimplenda  ve- 
niunt,  prseftarc  poflic. 

Hinc  clt,  quod  Nos  fatlsf^âuri  iis^  ad 
qucc  antememoratorum  Paaorum  Convenco- 
rum  tenor  quoad  Tu[dam  ejufmodi  Principii 
Nos  obrtringit,  prxï'stum  Sereniifimum  Fi' 
lium  Noftrum  ,  Hirpaniarum  Infencem  Ca- 
r<jlum ,   è  Rœia  ac  Patria  potcftate  Noftra  t 

3UO  fieri  potelt)  firmiore  ac  folenniore  modo 
imittimus  >  eumque  in  ftaium  lui  jiirjs  po- 
nimus,  &  libcrum  ab  omni  vinculo,  quod- 
cumque  demum  illud  Rc,  Regise  ac  Patrisc 
poteftatis  Noftr»  pronunciamus.  Cumquc 
ob  minorennem  ejtifdem  filii  xiaiem  Tutrice 
aucTutore  is  îndigeat,  à  qua  vel  que  durante 
bâc  xtace  ea  aditnplenda  veniuDt,  quGC  juxta 
literas  eveniualis  invelliturse  iple  prz&tus  Fi- 
lîus  Nofter,  fi  adulrar  œtaiis  foret,  praeftara 
dcbeiet,  acque  à  ScrenHlimo  &  PotentiiBmo 
Romanorum  Imperarore  Caiolo  Sexto  h*c 
ipfa  Tutela  SerenilTinix  Principi  Dorothex, 
vidux  Parmx  ac  Placentix  Duci,  junâîm 
cum  Sereninimo  MagnoHctruriaeDuceJoan- 
ne  Gailone  delata  ûi,  Nos  prxfendbus  hifce 
declaramus  ac  profitemur ,  quod  Nos  Tutelae 
faîpè  diâi  Chariflimi  FilH  Noftri  neutiquam 
Nos  iromifcere  ,  fcd  potius  cundta  et,  quas 
vel  à  jamjam  conftitutis  ejufdcm  Tutoribus» 
vcl  dcHcieniibus  iifdem  à  conAituendis  auc 
conftituendo  podhac  Tutoribus  aut  Turoro 
getentur,agnofcerc,nccquicqua[i)  in  contra- 
rïum  movere  veliEQUS.  In  quorum  omnium 
Tmi  IX.  B  £deiD 


fidem  prxfenE  emancipadonis  Infinimentuin^ 
&c. 

1,  Le  Convoi  d'Ëfpagne  ne  tarda  pas  à 
M  Aire  voile  vers  l'Italie  >  où  il  fut  à  peine 
j,  arrivé  Tur  la  Cote  de  Tofcsnne ,  qu  on  j 
y,  trouva  les  fujets  de  Plaintes  exprimez  dans 
»  k  pièce  ci-jointe. 

Heprefentaticn  faite  à  Mr.  Je  Fainjân,  ^  «* 
Dut  de  Liria ,  ftir  le  ttombrt  Jti  Tnm^s  Ef- 
faffioles. 

T\Ansletem3,  MonGeaf,  que  Sa  Majefté 
-'-'  Impériale  &  Catholique  s'eropreilbit  de 
donner  les  marques  les  plus  éclatantes  de  là 
bonne  foi  par  les  ordres  envoyez  au  Commiil 
feire  Impérial  en  Italie,  &  au  Gouverneur 
de  Milan,  pour  l'évacuation  des  Duchés  de 
Parme  Se  de  Plaifance,  &  pour  l'immiffioh 
des  Tuteurs  du  Sereniffime  Infant  Don  Car- 
los »  dans  la  pofleflîon  réelle  des  dits  Duchés  > 
on  avoit  tout  lieu  de  s'attendre  à  la  Cour  Im> 
periale  ,  que  par  un  jufte  retour  ceux,  qui 
ont  été  chargés  de  la  part  de  S.  M.  C.  da- 
l'introduûioQ  des  Gamifons  Éfpagnoles  du»' 
les    Places  fortes  de   Tofcarte  ,   ne    s'éloi^ 
eneroienc  en  rien  de  ce  que  diftoit  l'erprit  Se'' 
la  lettre  des  Trairés  heureufcment  conclus  ïo' 
j6.  du  mois  de  Mars,    Se  le  22.  de  Juillet  de- 
là prefcnic  année.   Cependant  pat  les  avis  vi 
nus  de  tous  cotés ,    Sf   contenants  un  deti 
ejtad  de  ce  qui  reg;      1  la  fufdîre  introduC 
lion ,  il  eft  quali  hO"       douce ,  que  le 
brcdêa  Troupes  E*" 
cine,  excède  ce) 
qlie  même  en  pU 


Negociaf'iotis ,  Memotril  é'  TrM'ex,," 

fition  des  Traités  meationnés  ci-deffus  n'a  pas 
été  cxatftement  fuivie. 

La  pièce  ci-jointe  vous  donnera  à  coil- 
noitre,  Mr.  une  partie  des  griefs,  donc  la 
Cour  Impériale  croit  être  en  droit  de  fé 
plaindre. 

Si  du  tcms  paiîc  une  défiance  mal  fondée,' 
fuggerée  peut-être  par  ceuXj  à  qui  le  fyftcme 
prêtent  des  affaires  déplaît,  avoir  fait  envifa- 
ger  à  la  Cour  d'Efpagne  certaines  diipofitions 
comme  neceffaires,  convaincue,  qu'elle  doit 
être  à  prefcnt  du  contraire ,  elle  devroit,  ce 
me  femble,  reconnoîirc,  que  le  Sereniflïmé 
Infant  Don  Carlos  ne  fauroic  trouver  une 
plus  grande  feureté  pour  la  Succeffion  éven- 
tuelle de  Tofcane ,  que  dans  ceue  même  droi- 
ture de  l'Empereur,  qui  a  porté  ce  Prince  i 
Lui  remettre  celle  tie  Parme  &  de  Plaifance. 
Il  feroit  fâcheux,  que  tandis  que  d'un  côté 
on  s'emprefle  à  dlfliper  jufqu'au  moindre  fu- 
jet  d'ombrage  &  de  foupçon  ,  on  voulut 
en  faire  naître  de  l'autre.  On  n'a  garde  de 
le  prcfumer  de  la  pieté  &  des  fentimeus  pa- 
cifiques de  leurs  Majcftei Catholiques,  &  1  ori 
le  repofe  entièrement  Cm  le  zèle,  que  S- M, 
B-  fait  paroître  pour  le  bien  commun  des  af- 
faires, qu'EUe  voudra  bien  emploier  les  offi- 
ces les  plus  preflànts  1  pour  porter  la  CoUT 
d'Efpaene  tant  ï  redrefler  les  griefs  marqués 
ci-deflus ,  qu'à  tranquilifer  l'Empereur  fur 
l'avenir.  C'eft  dans  cette  vue,  qu'on  a  dref- 
Ic  ici  l'adle  de  Déclaration  cy-jointj  qui  né 
■  renferme  rien  •  qui  ne  foit  conforme  à  relpric 
des  Traités  antérieurs,  &  fur  tout  à  la  Dé- 
claration fifer  Praijîdiii  Hijpanis  •  inférée  & 
B  X  adop* 


Adoptée  mot  pour  moc  par  le  Traité  du  si; 
Juillet  de  U  prcfentc  année.  Et  les  roêma 
riilbns,  qui  ont  engagé  les  Puiflanccs  coa- 
traçantes,  à  fixer  le  nombre  des  Troupœ, 
deftinécs  cy-devant  tant  pour  laTofcane,  que 
pour  Parme  &  PlaifâncC]  demandent  coco 
re ,  qu'on  fixe  celuy  des  Troupes ,  qui  fc  pour- 
raient trouver  i  Portolongonc ,  &  dans  cet- 
te partie  de  Tlfle  d'Elvcs,  qui  appartient  à 
l'Eipagne;  d'autant  plus,  qu'il  eft  impolliblc 
de  fçivoir  au  jufte  le  nombres  des  Trou- 
pes Èfpagnoles  en  Tofcane ,  fi  celui  qui  fe 
trouve  de  û  près  dans  le  voifignige ,  n'efl  pas 
également  réglé.  A  quoi  je  dois  ajoiîter,  que 
par  le  moyen  de  ce  même  adte  on  levé  en- 
core la  difficulté,  qu'il  y  a  de  charger,  après 
l'immillion  del'lniànc  dans  les  Duchés  de  Par- 
me &de  Plaiiânce, laTofcane  feule  du  nom- 
bre entier  des  Troupes  deftinées  pour  l'afleu- 
rancc  éventuelle  des  deux  SuccelTions:  ce 
qui  fcroit  un  fardeau  pour  ce  pais ,  auquel 
1  Empereur  n'a  jamais  confend  ,  &  auquel 
il  croit  erre  en  droit  de  contredire  pour  les 
raifons  qui  vous  font  aflcz  connues.  On  ne 
JÂuroit  vous  honorer  Moniieur  plus  que  je  le 
fais. 

(L.S.)  Le  C.  de  Sinicudorf. 
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NéloçUtsotts  t  MémHrei  f^  Traitai  il 

Nota  Jelli  Sattaglioni  ,    t  Trmfft  condoitt 
ddit  Sfiignuoli  in  Italtâ ,  cmse  figue  : 

TLpiedc  didueBattagtionîdH- 
■'■  le  Truppe  conlîftooo  in  N,  IÎ78. 
Replicato  trc  voke  detto  nu- 
méro        -  -  -  %. 

Fanno  6.  Battaglioni  no- 
mini         -  -         -      4t3i> 
n  piede  dclli  due  Batiaglionï 
ael  Reggim. 

Suiï.T£ro  confîftc  in      -      1530. 

Dimodoj  che  il  piede  detto  8. 
ftnno  -  -  5664. 

E  li  Dragoni  Ibno     -     •    400. 

Sommadel numéro îaûero  6064. 

N.«cfi4. 
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Al  di  pîû  del  predetto  numéro  hiiino  con- 
dotto  fecondo  le  nociiic ,  qualche  Uomo  di 
più  per  compagnia  per  arrivar"  à  Livorno  col 
ftato  complète  j  ncl  cafo,  gli  vcnifl'c  i  man- 
care  qualch'un  per  viaggio. 

Dal  che  fi  comprcnac  chlaramcntc  ■  ch'an- 
no  condocto  di  più  di  duc  Bacraglioni ,  fendo 
gli  8.  prcmeili  c  400.  Dragoni  ne  loro  com- 
pleto  ftaco  avrebbero  fortnato  il  giufto  Num. 
di  6000.  Uomini.  Ed  ail'  incontro,  hannu 
10  Battaglioni  molti  officiali  aggrrgari:  inol- 
tre  di  quantorcftaefpreflb  hanno  ancora  con- 
dotto  4.  Battaglioni  in  Porto  Longone  forte 
B  3  prc- 


11  Rtcutil  H'flori^ue  ttAHej  l 

ptctcfto  di  voler  mutare  quella  Guarnigione; 
ma  non  fi  ha  veruna  notizia  peranchc,  cbc 
la  vecchia  Guarnigione  fi  ftatt  ricondotta  it^ 
Spagna;  Perlochè  fi  conofce  ad  evjdenza  U 
conrravenz.ione  de  i  Trattati ,  atcefochc  fi  fa 
fempre  ii  conto  del  Numéro,  e  piede  dei 
Corpi,  c  non  del  numéro  dcgl'  Uomini  à 
féconda  delle  Regole  Militari. 

^Bta  di  iptamo  ha  imbarcato  in  BarceUa- 
Ka  un  Convoio  di  ^o.TartOKe,  che  vtm 
«iva  cou  Varmata  Spttgnola  fer  la  Tofi. 
çana, 

Num.  600.  Barili  di  Polvcre. 

80.  Cannoni  di  Bronzo, 

iSoo.  CalTe  di  Pallc  da  fucilL 

Qyantità  di  Bombe. 

Quaniità  di  Palle  da  Cannoni,^ 

Quantité  di  Zapponi. 

Quanticà  di  Picconi. 

Quanlità  di  Granaii  Rcali. 

t 
J^ojèt  d'ABe  de  Déclaration  joim  i  îà 
frefentatiott  fiifâite, 

/^Um  Sacra  Cadare»  Regiîcque  Cat' 
^-'cs:  Majeftati  rclaium    fuctit,    Hifp 
prœlîdiarium  militem  in  munira  Hetru 
ca  haud  ica  pridem  introdudtuni   nu 
flix  millium  cxcedere;  Nos  uUjalcrip' 
Rcgiîc  Cachoiicœ  Majèftaiis,  5c  Sacr 
BricannicEC    Majeftaiis    Miniriri    pra 
hifcc,  quQ  fiçri  pQCcft,  (ojpnniote  ac 


Nigoctéatotii ,   Mérmint  &  Traitez^.    2^ 

re  modo ,  nomine  alccfararum  R^iarum  Ma- 
jeftaïutn  declaramus,  ac  promittirous,  nun- 
quam  ultra  prœdiâiini  fex  millium  numeruoi 
vel  unicum  Hifpanunij  feu  oriundum,  feu 
conduâiciummititem  in  Hctruriam  iarroduc- 
tum  iri,  atquc  morâ  nullâ  interporuà  protiniiï. 
inde  educendos  fore,  quotquot  ultra  hune 
ipfutn  numerum  inibi  rcperti  fucrinc.  Atquc 
ne  dubium  quoddani  fuper  vcro  numéro  mi- 
lûis  Hifpani  in  Hetruriam  introdutfH  fupertf- 
fe,  &  Veritas  fâdico  faciliûs  erui  pollic,  nec 
Sacra;  Cicfarcae  &  Catholicie  Majtftati  jufta 
fufpicandi  anfa  detur  ,  fimul  promiiUmus  ac 
declaramus,  Copias  Hifpanas  tum  in  Hecni- 
ria,  tum  in  Porm-Longo,  &  in  Infulîc  Elvœ 
parce,  ad  Hifpanoa  aiSu  fpeâantc  cxîllences 
nunquam  numerum  -  -  -  millium  excederc 
.po0e. 

In  quorum  fidem  Nos  fupra  mcmorati  Re- 
giarura  Suarum  Majeftatum  Miniftri  hanc 
Ûeclarationem  fobfcripiimus,  figillifijuc  noftpis 
conimunivimus ,  Vienne. ....  i 

,1  Le  Duc  de  Liria  ae  jugea  pas  â  propos  de 

5,  ligner  cette  déclaration,  parce  qu^  il  n'en  a- 

.„  voit  pas  d'ordre  de  fa  Cour;  l'Empereur  ne 

,  „  voulut  pas  qu'on  retarda  pour  cela  de  Ic- 

„  ver  le  fequeftre  du  Duché  de  Parme,  il  en 

^1,  envoya  l'ordre  au  gênerai  Siampa  fon  com- 

-',,  milTaire  en  Italie,  en  lui  enjoignant  de  con- 

„  fulter  avec  le  Marquis  de  Mentcln»  Ambaf- 

fadeur  d'tfpagne  en  Italie,  qui  fe  rrouvoic 

alors  à  Parme  pour  établir  la  Régence  de 

i,  concert  avec  la  Duchefle  première  douai- 

à«,  riére,  fur  [es  moyens  de  donner  quelques 

1,  feurctez \ S»  Maj.  Imp. qui puUcnt calmer  fes 

B  4  ,i  in- 
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i4         Riuteil  Hîflorujut  £j^et , 

Yi  inquiétudes.     Le    Mar(]uts   de  Monttîeoity 
„  trouva  les  rairons  de  Ii  Cour  Impcrialc  û 
„  jufles,  qu'il  ne  Bt  pas  difficulté  de  figoec  w 
M  les  Oéclarations  fuivantes.  ■ 

BtclATUtiom  du  AUtr^uis  de  Momekoa. 

TO   inFrafcricto   Marchcfc  di    Monteleone, 
•■■  Atnhafciado  deHa  Maeftà  dcl  Rè  Cattolica 
mio  Sig.  appreflb  la  Republica  Screniflima  di 
VeneïJa ,  e  Plenipotcnïiarîo  à  Sig.  Principî  d'I- 
«lia,  i  cui  fono  ftace  da  fua  Eccellenza  il  Sig. 
Conte  Statnpa  Plenipocenziario   Cefareo  et 
pofte  vivillimedoglianze  d'eflèr  fi  già  à  quelf 
ora  iatrodocto  in  Tofcana  m:^ior  numéro 
di  Truppc  di  più  delli  fei  milla  Uornini  con- 
venuti  nella  Qyadruplicc  AUeanza ,    e  negl' 
aliri  fucceffiïiTrattati,  in  fille  ndo  li ,  che  dcb- 
bano  C0C  fulîiio,  c  fenza  minor  ritardo  ri- 
condotti  in  Spagna ,  altrimentt  (ara  queft'  at- 
teotato,  coroeTo  è  conlîderato  per  una  m? 
nifcfta  violazionci   rottura,  6  infrazione  < 
medefimi  Trattati,  e  chc  per   conteguer 
ïàrcbbe  la  Maeftà  Sua  in  obîigodi  pretcndi 
cou  liraez.zidaDioda[igli,l'oIicrvanza  di  e 
già  cbc  per  la  fua  parte  bà  ormai  tnanitcftai 
<ji]anto  (îa  rcligiofa,  confiante,  e  fermilE 
rell  adempirli:   dichiaro  ,  e   proroetto 
mantenendofi  apunto  anche  nell  animo 
giofo  délia  Maeltà  del  mio  Rè  un  ftabi 
fermo  propofito  di  oITcT/are  inviolabiln? 
Trattati,  farà  ricondotco  in  Spagna  q' 
mero  maggiore  di  fue  Truppe  con  g!' 
It  aggregiti,  che  îbrpalTano  li  ici  n 
«vendomi  purç   l'EcccU.   Sua   erpof 


NégKÎatioKs ,  MirnoWes  é"  Traitez,,   i  f 

{êndoli  nclla  Quadruplice  Aileanza>e  nei  pos^ 
tcriori  Tnicaci  giudicaio  dalle  parti  Cootrat- 
tanci ,  chc  il  numéro  di  iei  miila  fofle  pid 
che  fufficience  per  afficurare  ,  e  cuftodire  tre 
Ducaci ,  repugni  perci6  ail'  equità  naturale  il 
volerfi  efiegere  lo  ftcffo  numéro  di  feij  milla 
per  cuftodia  del  Iblo  Ducato  di  Tofcana  coa 
aggravio  non  Iblo  di  qiiello,  ma  ancorâ  del 
Scren.  Sig-  Realc  Infâme ,  infiftcndoli  perciô 
dair  Ecccllcnia  Sua  in  nome  di  Sua  Maeftà, 
chc  non  dovendo  rimanere  in  detto  Ducato 
altro  Prciîdio,  che  nelie  Piaïze  di  Livorno, 
c  Porcoferrario  lia  baftanrc  ,  e  debba  reftrin- 
gei  li  il  medemo  alcneno  al  numéro  di  trè 
milla  Uomini  ,  ,perci6  io  infrafctitto  dichia- 
ro,  e  prometto,  che  volendo  anco  in  quefta 
parte  la  Maellà  del  Rè  mio  Sig.  adempire  re< 
ligioramente  i  Trattati  ,  non  faranno  lafciaCB 
in  Tofcana  ,  chc  le  foie  Truppe  fufficienti  à 
cuftodire  le  dette  due  Fortezzedi  Livomo, 
e  Portofenario  in  numéro  di  trè  milla, e  che 
il  di  piO  che  prefentemente  vi  fi  trova  in  quel 
Ducato  ,  farà  ricondotio  io  Spagna.  Di  piil 
dichiaro  ,  che  ogni  quai  voira  6  foUero  man- 
date ,  come  anche  in  qucfto  mi  hà  cfpoll:o 
L'Eccellenza  Sua,  à  Porto  Longone  Truppe 
Spagnole  fui  prctcilo  di  mucare  il  Prciîdio, 
in  cal  cafo  li  dcve  intendere,  che  il  vccchio 
fe  ne  ritorncrà  in  Spagna  ,  di  maniera  che 
nella  fodetta  Piaz.za  di  Longone,  non  vi  relU 
più  numéro  diTruppe  dl  ^uello,  che  un'  orj, 
c  per  il  paflato  û  è  pratticato,  corne  coli  pro- 
merto  farà  efeguito ,  in  tede  di  che  hô  iotto- 
fcririo  le  prcfcnti  dechiarazioni ,  c  promefle  coa 
la  mia  propria  mano,  e  muiiiie  col  mio  £ô1i- 
to  Sigillo. 
Dato  in  Parma  li  6  ^  la 
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IO  infrafcritco  Marchcfe  di  Montelcone  Am- 
bafcudore  délia  Macftà  àel  Re  Cattolico 
niio  Sig.  appreflo  la  Republica  Screniffima  di 
Vcnezia  ,   e  Plenipocenziario  à  Sis-  Principi 
d'Italia  avcndomi  iua  EcccUenîa  il  Sig.  Con- 
te Scampa  PlenipotenziarloCcfarco  tpiçgatoin 
romc  dclli  Maefti  dell'  Imj'wratorc  ,  che  la 
medcfima  non  folo  promccteli  ,  cd  inrende, 
che  per  la  parte  de'  Scrcniiritnt  Comurori  del 
Screnifiimi  Concutoii  del  Serenidimo  Sig.  In- 
fante   Don   Carlo  fi   prenderanno  le  mifure 
convenevoli  per  impedirc  qualonque  aitenta- 
to  pateOe  hvCi  dilla  Corce  di  Roma  ia  pre> 
giudizio  de'  fupremi  indubîtabili  Oirîm  dclla 
Maeftâ  fua,  edel  Sacro  Romano  Impcrio  fo- 
pra  quefti  Stati  di  Parma  ,  e  Piaccnw,  m> 
anzi  nel  cafoj  che  per  parte  dell'  Altezia  S 
Reale,  6  fuoi  Tutori ,  ô  délia  Spasna  ve 
fe   neir   avenîre  machinita  clandeltinan: 
alcuna  cofa  pregijdiziale  aile  rifente  ra| 
Imperiali,  ô  fata  qualche  intellifcnza  fq 
coir    accennau   Cortc   di  Roma  anchf 
mezzo  di  qualfivoglii  tacita  connivenza 
Tï   ciô   conûderaio  da   Sua   Maeftà  C 
Catt.  per  una  manifella  intraiione  i  e  r 
de'  Tractati ,  dichiaro  in  primo  luogo  c 
ellëre  ftara  facta  ne  per  parte  délia  Spap 
per  queUa  dctta  Cône  di  Roma  ,  e  ce 
altro  Miniftro  Pontificio  alcuna  ne  t 
pè  publica,  ne  fegrcta  intelligcnza,  ■ 
venza  dîrectamente  ,    ne  indirettam 
fotro  quallivoglia  prctefto  in  pregiudi 
tagiotii  Imperiali)  promettendo  io  in' 
ftnchc  in  nnme  di  Sua  Maefti  il  R! 
co  mio  Sig. ,  che  non  folamente  ■ 
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con  la  delta  Cortc  di  Roma,  o  fuoi  Miniftrî 
alcuna  tacica }  6  privatainceiligenza  corne  fo- 
pra,,  ma  non  fi  permecterà,  che  in  alcunmo- 
do  fiano  atcentaû  da  Minilîri  Pondficii,  pre- 
giudizii)  novità,  ùaltriinconvcnienti  in  ques- 
ti  Stati  in,  e directamence  contrarii  aile  ragio- 
ni  di  Sua  Maeftà  Ccfarea ,  del  Sacro  Roma- 
ne Impero  ,  e  pcr  confegucnza  dello  ftcffo 
Sereniflimo  Sig.  Infante  j  che  riconofce  detri 
Siati  come  rilevanci  dallo  lleflb  Sacro  Roma- 
no  Impero ,  e  queili  verranno  in  ogni  tempo 
efScaceniente  contradetti  ;  in  tcde  di  che  hô 
fmtofcritto  la  prcfentc  dichiarazjone  ,  e  pro- 
(neOa  di  tnia  propiîa  cuano  ,  e  munice  col 
inio  folico  f>igillo. 

\  ! 

.    Duo.  in  Farma  li.  » 

AVendo  fua  Ecceiknza  il  Sig.  Conre  Don 
Carlo  Scampa  Tenente  MarefcaJlo  di 
Campoj  Comatuiante  dell'  Arriglieria,  e  Ple- 
niporenziario  Cc^teo ,  nel  CongreCTo  tenucb 
fecoil  giorno  a?,  déll'  ora  fcaduto  mefe,  ed 
anco  neila  prelénte  giornata  ponderaco  à  tnc 
infrafcritio  Ambafciadore  délia  Maefti  del  Rê 
Catcolico  roio  Sig.  apprclïb  la  Republica  Se- 
renilTima  di  Venczia  ,  e  pleniporentiario  i 
Sig.  Prindpi  d'ItaJîa,  che  non  lia  permelTo 
in  alcua  modo  in  vigore  délia  Quadrufilice 
Allcanza ,  délia  Pace  di  Vienna  dell'  anno 
1725. ,  e  de  fucceiTivi  Trattati  de'  16.  Mnr- 
zo  5  e  22  Luglio  proffimo  paflato,  di  potcr 
introdurre  SoUari  Spapnoli  nclli  Ducatî  di 
Parma,  e  Pjj-zcnza  doppo  ctie  il  SercnilTimô 
Sig.  Intante  di  Spagna  Don  Carlo  farà  in  at- 
tuale  poûelTi;  dielli,  anzi  cbc  una  taie  imro- 
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duzione  farebbe  contraria  alla  mente  ,   ed  in> 
tenxione  dclle  Potenze  Contrattatiri  •  inentm 
iebcne  ne  i  primi  Tractad  dclla  Quadruplice 
Aiieanzc  .   e  délia  Pacc  di  Vienna  dell'  anoo 
1725.  fO  convenuto ,  chc  vi  s'imroduceflè 
Prefidio  dî  Parii  neutrali ,   e  nclli  noviffimi 
Trarrati  quello  di  Truppe  Spagnole ,  al tro  fi- 
ne perù  non  ebbero  i  Contraenci,  che  quello 
di  alïîcurare,  vivendo  ancora  ii  Ponetlori,  in 
favore  del  prefato  Sereniflimo  Sig.  Intante  It 
Succeflîone  di  detii  Ducati  ne!  calb ,  che  fbs- 
lero  reftati  vacanti  ,  ma  ogni  voila  che  reftt 
afficurata  coU'  attuale  pod'elib  di  efli ,  cède  il 
mocivo  d'indurvi  Prefidio  Spagnoio  ,    fendo 
nioko  évidente,  e  che  non  admette  interpre- 
tazionc  ,  la  le^c  délie  fudeite  Conveazioni, 
di  che  non  fiaiccito  ali'  Altczza  fua  Reale 
ri [enervi  Truppe  ftranicte,  6  ûino  Spagnole  1 
ù  fiantj  di  Parti  neutrali  nel  cafo,   chç  rçftas- 
fcro  vacanti  que fti  Siati ,  b  doppo  d'eflerr 
meflo  in  poflcQo  ,  wrû  Ca  obligaco  à  rimai 
darte  fubito,  o?e  fono  venute  nel  cafo,  ch 
pritna  délia  vacanza  fbflero  ftate  introdocr 
Ëd'avcndomi  pure  l'Eccellenza  Sua  chjr 
mente ,  c  con  evidenza  dîchiararo  in  n' 
dell'  Auguftiflîmo  Imperatore,  che  la  M 
Sua  (]uanto  più  hà  tnanjfeftato  à  lutto  \ 
verlb  la  lua  religione,  e  buona  fcde  nel 
guirc  i  Trattaii,  tanto  più  fe  ne  protnf 
cguale  adempimerto  dalla  parte  di  Sua 
ta  Cactolica  ,  e  del  Sereniflimo  Infar, 
fuoi  Concutori ,  ne  permette!'  à  gii  n- 
grcHo  in  quefti  Staii  di  Parma  ,  e  Pia 
Truppe  Spagnole»  6  fiano  ftatc,  6  (t 
fentemente  ,  ô  faranno  fotto  le  InC 
si  ToÛo  delU  Spagna  >  à  akro  Pie 
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niera,  ô  di  Parti  neuirali ,  chc  milicaSe  (ôno 
di  eflè,  non  attefo  il  pretefto,  cbe  û  poteSe 
addurre,  che  le  Truppc  (bCicro  lafciace  al  Se- 
renilTimo  Figlio  in  proprietâ  dal  Rè  fuo  Padre^ 
potendo,  c  dovendO  lo  ileflb  Prelidio  ,  à  al- 
iro  conlîsiile ,  che  ferviva  alla  Sereniflima 
Cafa  Farnefe ,  baftarc  per  ficurezza  di  qucfti 
Scati  in  nome  ,  e  col  foido  del  Sereniirimo 
Real  Infonre  i  rifoluia  per  altro  U  Maella 
Sua  Ceferea  d'impedire  qualonque  novirà  , 
chc  s'inrcniaflè  coU'  încroduzione  di  dette 
Truppe»  con  li  mezii  più  pronci>  e  le  fbrze 
délie  proprie  armi  per  mantenere  l'inviolabilc 
oflcrvanza  de'  Traitati  ,  c  F*""  difefa,  ed  in- 
demniti  de'  fuoi  fupremi  Celârci  Diritti ,  e 
del  Sacro  Roroano  Impero  ,  avendone  Sua 
EcccllenM  il  Sig.  Principe  Conte  Governa- 
tore  di  Milano  gli  ordiai  opportuni  à  tal  e£-- 
fecto- 

Quindi  io  infralcrltto  Regio  Ambafciado- 
re  ,  e  PlenifroCenziatio  dichiaro  ,  e  prometto 
in  nome  délia  Maeftà  dd  Rè  mio  Sig  ,  che> 
^ndo  (bmmatnente  à  cuore  délia  Maeftï  Sua 
Catcolica  la  publica  tranquillicà  dell'  Ëuropa, 
c  l'oflervanza  de'  fodetci  Trattati,  adempiuta 
la  reale ,  ed  cffèttiva  immifflione  in  polTcflo 
deili  Stati  di  Parma,  c  Piacerza  ,  e  colla  to- 
tale evacuazione  dclle  Truppe  Impérial!  ii  ft- 
vore  del  Sereniffimo  Real  In&ote  di  Spagna, 
non  fsranno  mai  in  alcun  tetnpo  fotto  guaili-- 
vc^lia  pretefto  introdotteio  quefti  ftati  Trup- 
pe Spagnole,  ô  ûano  ftatc  >  à  fono  preiente- 
oienre ,  ô  faranno  fotto  le  Inlegnc  ,  ed  al 
foIdo  di  Spagna,  ô  altro  Prefidio  ftraniera, 
ô  di  Parti  neutrîdi,  chemiiiufle  tbtto  dieflè, 
eccettuate  perà  le  Guaidie  d«l  Corpoj  che 
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la  più  ùnnno  in  numéro  di  ccnto,  e  U  fuôi 
Umciali  >  che  Teruono  di  cultodia  alh  Reaïe 
Perfona  j  in  fede  dclle  quali  ptomeire  farà  U 

prcfentc  (bttofcritca  di  mia  propria  niano,  c 
tnuniti  del  mio  lolito  Sigiilo. 


Dato  iii  Parnu  U. 


,.  La  Conduite  du  Mirqnk  Je  Mmtelf on  fut 
„  blâmée  à  la  Cour  d'Efpagne  qui  envoya 
„  ordre  du  Duc  de  Lir'm  i  Vienne,  de  dé- 
,,  clarer  aux  Miniftres  de  L'Empereur,  que 
„  fa  Majeité  Catholique  dciâvouoic  ce  qut 
„  ce  Miniflrc  svoic  fait.  Le  Duc  écrivit  fur 
,t  cela  le  billet  fuivani  au  Prince  £ugene. 

Biller  du  Duc  de  Liria  écrit  à  S.  ^.  U 
Prince  Etigene  de  Savtye  le  6.  Mi» 
1751. 

EL  dia  18.  de  Febrero  proximo  pafTado 
tuve  la  hourra  de  dedarar  à  V.  A.  y 
los  dcmas  Miniftros  de   U  Conferenzia 
orden  del  Rey  mi  Amo,  que  la  Rea!  im 
cion  de  S.  M.  era,  y  feria  limpre  conftar 
de  mancener ,  y  ieguir  ,  Religiofa  ,  y  liie 
mente  )  loï  Tratados  alos  quales  j  S.  M.  ^ 
va  empciiado,  y  de  mancener  igualmentf 
el  Sc&or  Emperador,  la  tnejor  correlpo' 
ïia;  pcro  qu'  haviendo  favido,  que  e) 
ques  ae  Monreleon  havia  firmado  en  J 
cierta  Declaraciones ,   lin  fu  perzifa  R 
tillia  ,  y  lin  rener  fecultad  para  tal 
havia  podido  S.  Mag.  dcjar  de  defap 
eoteramentC'declaraadolas  abfoljigme 
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las  ,  y  àe  ningun  valor ,  mandandomc  «pli- 
carlo  allî  forroslmen  enfu  Real  nombre,  pa- 
ra que  DOT  niogUD  cafo,  le  pudieUe  créer ,  ni 
arguir  de  nucftro  Uleacio,  la  mcnor  acquies- 
ce ncia  ,  DÎ  que  S.  M.  hivieflè  aprovado,  ni 
pudiefle  nunca  aprovar  ,  las  rcfcridas  Dccta- 
racioncsj  no  haviendofe  hallado  nunca  auio- 
rizadoel  Marquis  de  Monieleon,  ni  con  pic- 
ne  Poder,  ni  con  faculcad,  para  oticccr,  ni 
convenir,  y  mucho  menos  para  fim;ar ,  las  ya 
ciiadas  Dcclaracioncs  ,  haviendo  lîdu  clto  , 
un  arvitrio  que  le  tom6  fin  poderlo,  ni  dc- 
verlo  hacer. 

Algunos  dias  defpues  de  baver  hecho  i  V. 
A.  efta  Déclaration  ,  fc  Qrvio  V.  A.  refpon- 
der  )  à  Monfîeur  de  Robinibn ,  y  a  mi  que 
yaque  el  Rey  oii  amo  no  qucua  aprovar  las 
Declarationesfirmadas  por  el  IVlarqucs de Mon- 
telegn,  feria  to  mejor ,  y  mas  corto,  que  ks 
colas  quedaden  en  la  lituation  ,  en  que  efti- 
van,  iiU  que  fe  hablafle  mas,  en  cl  punto  de- 
los  feis  mil  Hombres.  Y  haviendo  dado  6el- 
mente  cuenta  al  Rey  mi  amo ,  de  rode  lo  re- 
ferido  ,  me  manda  ahoia  S.  Mag.  declarar, 
ue  enciende  que  la  eounciada  rcrpucfla  ,  da- 
a  por  V-  A.  fea  convenir  en  la  nulidad  de 
las  refcridas  Condiciones  i  à  Dcclaraciones, 
lin  que  qucde  lugar  a  que  en  virtud  de  eilas, 
pueda  precenderfc  alreracion  alguna  en  lo  clti- 
pulado  por  los  antécédentes  Tfatados,y  Con- 
vcncioiies;  y  que  folo  en  efta  inicligencia,  y 
no  en  otra  atguna ,  es  admifiblc  ia  rcCpucfla 
dada  por  V.  A.  pues  proponiendo  V-  A.  ci 
qucdar  las  cofas  en  el  eftado,  en  que  cftan, 
fin  que  fe  hable  mas  en  la  materia  como  lo 
mejor  ,   y  mas  corco  ,    Aipenc  V.  A.  en  cl 
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ited  nombre  del  Rcy  mi  amo ,  pua  en  el  ct> 
to  de  que  fe  pretendiefle  liifciur  Duevtmeiil 
1m  inftanziai ,  que  conucnco  las  eauncùdai 
Declaraciones  ,  cod  motivo  de  n*  eximûr, 
la  rcferida  relpuelïa,  fomialmenie  &x  nulidtd,' 
tampoco  entiende  S.  M.  de  darlë  por  Jâtisfe- 
cho  delà  expreflkdâ  refpuefta.  Todo  lo*  quai 
me  ha  mandad  ezprcQamente  el  Rey  mi  amo, 
exponer  a  V.  A.  pues  Tu  Real  animo  es,  qut- 
or  d'  rjiz,  todos  loi  motivos .  que  en  adcun- 
te  puedam  fbmentar  ditènGones  ,  y  embari* 
zar }  el  que  fe  eftabiezca  !a  buena  correfpoQ- 
dencia,  que  dedèa  tener  con  el  Seâor  Empe- 
rador,vivieDdoS.  M.  en  la  firme  rdblucion, 
de  fomencar  ,  y  eftrechar  ,  una  firme  union, 
y  amiftad,  cou  S.  M.  Ce^ci  apartando  to> 
do  lo  que  pisiiera  ,  embaraiar  tan  Ikludable 
intento,  Dioe  guaide  a  V.  A.  mucboa  Afio* 
colno  defico.  Viena  6.  de  Mayo  de  ly^a. 

SereniflEmo  S.  * 

B.  L.  M.  de  V.  A. 

5»  mât  étentt  Migéde  StrviJtr 

El  Duque  de  Liria  y  Xerica. 

ï,  Pendant  ces  dîlputes  au  fujet  du  nombre 
'y,  des  troupes  £f^gnoles  qui  éioienc  entré» 
„  en  Italie  ,  le  Duc  de  Liris  propofa ,  pour 
„  étouffo  jufi^u'au  moindre  rené  de  me6an- 
„  ce  entre  les  deux  Cours ,  de  faire  un  ocxi- 
t,  veau  Traité»  qui  rcdèrâc  les  liens  d'une  6- 
„  troiie  amidé  entre  &  Maj.  Imp.  &  b  Roi 
(f  GKhi^ue:ooy  doooalaiDauuiVtenne* 


JVégociaiidHtl  Aicmoirei  ^  Traîtez.1    J  j' 

*t  Se  l'on  fe  preflà  même  de  former  le  plan 
»  d'un  Traite  qu'on  tira  prefque  touc  eacieC 
),  de  celui  de  lyijj  &  que  Voici- 

Ebauche  d'an  Traité  i'amitt  é"  d'alliance 
entre  l'Emperenr  ej-  le  Roi  dEff(^ne  re» 
mi/è  à  S.  E.  Aêr,  le  Dhc  de  Liria  U 
27  Mai   1731.  . 

In  Notnine  SacroSarIfîœ  &  Individuie 
Trinitads,  Amen. 

/"'Utn  Traftatu  die  irDà  Julii  anni  mille- 
^^■fimi  fepringenceiinii  trigefimi  primî  Vien- 
ne Auftriae  fubfcripro  ,  lignatociuc  non  niû 
(fe  lis  provirum  fir,  quœ  tum  immiiTioncrrt 
Sereniffimi  Hifpaniarara  Infamis  Caroli  in  Par- 
mx,  Pbccntixque  Ducatus,  tum  deitinatam 
eidem  Inranti  euentualem  in  Magnum  Hetru- 
riœ  Ducacum  fucceflionem  concernunc;  Se- 
rcninîmo,  ac  Potcntillîmo  Principi,  ac  Do- 
mino Carolo  Sexto,  Rominorum  Iraperato- 
ri,  Hifpaniarum,  uCriufque  Sicilîœ,  Hunga- 
riœ,  6c  Bohemiœ  R^i ,  Arcbi-Duci  Auftriic» 
&c.  tum  Sereniflimo,  &  Pocemiffimo  Prin- 
cipi, Domino  Philippe  Quinto  ,  Hirpania* 
rum ,  &  Indiarum  Régi  Catholico  è  re  por^ 
r6  vifum  fuie,  peculiari  Traiftatu  ea  quoquc 
renoVare,  quic  ad  mutuam  Regnorutaj  fub- 
di[orumquetranquillicatem,auicommodarpec- 
cant.  Qucm  quldem  in  (inem  Sacra  CEefarea 
Catholica  Majeftas  CeUlflîmum,  &c.  Sacri 
verù  Regia  Catholica  Majellas,  &c.  plenâ  h.- 
cultaie  muniveruni ,  qui  habitis  inter  fc  col- 
loquiis ,  &  communicaus  Pfius  Flenipocen- 
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tiamm  ubulis^in  fequcotes  Articule»»  fie  coâ* 
d^nes  conveqenini. 

ARTICULUS  PRIMU3. 

Stt ,  maneatque  inter  Sacram  Cadttieaoi 
Catbolicam  Majeftatemi  Se  Sacram  Re- 
eJam  Catholicam  Majeftatenij  atque  utTîuTque 
Eaeredes,  &  fuccelTores  arctus  amtcitisB  nexuî 
ità  corroboratus ,  ut  unufquirque  ex  Princq»* 
bus  coDirahçnnbus  alterius  utilitatem ,  bqnO' 
rem,  ac  com^npd^  promovere>  damna  verà 
&  injurias  avercere  tencatur. 

ARTICULUS   SECUNDUS. 

BAfîs  J!c  fiindainentum  pnefentis  Tr^âat 
tûs  Qi  F<x»lus  Quadruplex  di^tn ,  fecuv 
(|il  Augufti  dip  âmii  1718.  Londint  iaitum; 
cuipt^hac,  {bleQQi  ioitnimentOj  ao™*^- 
ouarii  die  aano  1720.  Madriii  liibicripcci 
Sua  Regia  Catholica  Maj^las  accaŒc  ,  atr 
que  fe  >  ac  hxredes  fuos  >  .&  fucceilbrea  u} 
ïmplendas  oinncs  ,  ac  Ibgulas  conditîqaàj 
qux  ta  prasf^io  Fcedere  Qu^ikuplice  cpntu 
nennir,  obAiinxit:  ^uod  ipfum  ta^ya  QjJfr 
druplex  Trai^atu  22^*  JuUi  die  aoçt  '^Ti\._ 
cgaciulb  denuà  renovatum  fuit. 

ARTICULUS    TERTIUS. 

CUm  ad  conflituendum  duiacurum  in  £11^ 
ropa  xquilibrium  haud  alla  ratio  exccgt< 
ttri  pDtuerit  1  quikm  ut  pro  régula  ftacuatuTj 
■ne  R^na  GalluB,  &  Hi&anie  ullo  unquam 
tçfflpgre  io  uam ,  canoanque  perlbiiain. 
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bec  ia  onami  etodcmque  lineam  coalcfceré 
poinnt,  scquc  ad  obfiriatadam  haac  reguianl  ' 
tronquiUitaù  publicsB  adeô  necelfariam ,  it 
Frincii^S]  qutbus  Dativitatû  praero^va  jiu 
in  utroque  Rcgno  fuccedendi  tribuere  pote- 
latj  unt  è  duobus  pro  Ce,  tot^ue  fui  poftc- 
riùce  (blcnmter  rcnuatiaveriat  i  nequc  minus 
ilû  utriurque  Monarchix  InÀrado  In  Jegcm 
fundamencalcm  abicrit  in  Cbmitiis  geoeralî- 
bus  vuigô  Lm  Certtr  Madriti  die  nonâ  No- 
vembrts  annô  171»,  reccptam,  &  pcr  Trac* 
tatus  Trajeâenfe*  die  11.  Aprilis  17*)-  con- 
fislîdatamj  Sua  Majeftas  Cxfarea  legi  adeà 
QOceflarise  ]  &  lâlacari  ultlmuoi  complemeD- 
tupi  datuia  acceptât ,  &  confendt  pro  lê> 
[vàfqae  fazredibus,  ac  fiiccellbribus  in  omnia 
e«,qux  in  Traâam Trajeâenfî  fiiper  jure,  & 
ordine  lùccedendi  in  Régna  Francia:,  Se  iiiC- 

Knix  aâà)  atque  lâncita  tuerunc  j  Suâànteiil 
egia  Catbolica  MajeAas  ad  banc  iplâm  re- 
^am  i  ac  nonnam  inviollbiliter  t^fcrvan'* 
dam  denuô  Ce,  tûoCque  hxredes,  de  ûicccHô- 
rcs  quàm  validilOmè  obftriogit. 

ARTIGULUS  QUARTUS. 

CUni  Iblennia  renimdadonutn  infthitneâii 
ta,  quibus  unâ  ex  parte  Sua  Sacra  Csc&t 
rea  Catholica  Majelhu  tïm  pro  le ,  quàm  pro 
fyis  h^cdibus,  delcendentibus,  &  lucceflori-' 
bus  maiibus  >  fie  fceminis  ab  omni  jartt  ^ 

Eaftenlïone  quocunque  in  quœcunqiie  Rq^ij 
icioncs,  âc  Provincial  Monarchise  Hi^&n»< 
csé ,   quaruu  Ret  Cuholicus  per  Trftâan» 
Trajeâenfèi  agnicut  fuit  Icgicitnus  poffeQûr, 
teîe  abdicàTit,  tktti  rcrô  ez  çaiu  6it»v%«^ 
0  %^ 


^S  kecueîl  HijiorlqHt  ^j^t; 
giï  CathoHca  Majeftas  tam  Suo,  quim  Soi' 
rum  Hxredum ,  dercendeniium  >  &  fuccefi»- 
rum  marium  ,  &  fœminarum  nomine  ni» 
cium  milît  omnibus  juribus.  ntcionibus,  ic 
preecenSonibus  quibufcunt^ue  m  Jura,  RcÔdI 
ac  Provincias  -,  qux  olim  ad  Monarchim 
HJfpanicam,  Tive  inBelgio,  lire  in  ItaliîpO' 
dnueiuDti  &  mise  >  vcl  quis  Sua  MajcflâsCk- 
farca  aâu  pomdet.  Marchbnatu  quoque  Fi- 
narienti  utut  polthac  GcnuenG  Reipublioe 
ce{To,  difertim  fub  pracdiitis  ditîonibus  ccxn- 
prchenfo ,  jamjam  mutuù  extradita  fuerim, 
corundem  inftrumentonim  ténor  in  oniniba 
clauAiHs ,  ac  conditionibus  denuô  repetituf) 
ac  confirmarus  ccnfeatur,  ità  ut  ncc  Sàoi 
Cxiârea  Caiholica  Majelûs)  ejufclemque  hs- 
redes,  ac  fuccefTores,  mafculi^  aut  tcctoiim 
Suam  Sacrarti  Cathoiicani  Rcgiam  Majefta- 
tcni)  aut  ejufdem  dcfccndentcs ,  hxredes,  & 
fucceSores  mafculos  &  fceminas  m  poûe^ 
Jîone  cunâarum  Didonum,  qu9B  eidem  jasa 
Traâatus  Trajedtenfes  obvenerunt  iiUq  u^j 
quam  tctnpore  feu  direÛè,  feu  indircaè  tur- 
bare  aut  ulium  jus  in  iftas  ditionesj  aut  unam- 
quamque  ex  illisaflumercjneque  viciUimSut 
Sacra  Regia  CathoHca  Majeflas,  aut  ejufdem 
hiBredes,  defcendentes,  ac  fucceflores  cujuf- 
cunqueconditionts,  aux  fexûs  Suam  Sacràa 
Oe&rcam  Catbolicam  Majeitatem,  ejuideni- 
quedercendcDtes,hEerede5,  ac  fuccedorcs maf- 
culos* aut  fccminas  io  quieta  po{letlîone  Ju> 
TÎuni)  R^norum,'  ac  Provinciarum ,  qusB 
Tel  quas  alM&ta  Sua  Majeftaa  Qeiàrea  in  Ita» 
Itt)  Tct  BeJgio  aâu  poâidet,  quxque  eidetn 
vigore  Trat^ttij  Londinenâ  competunt,  Teu 
meOit»  feu  iodireâ^)  ullateous  tuibare,  aue 

quod; 
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quodcunquc  demùm  jus  ia  llk,  vel  illas  libi 
arrogare  poiBt,  acvaleac. 

ARTICULUS    QUINTUS. 

/^Um  Licterœ  revcrfales ,  quibus  Sua  Majeftas 
^— 'Catholica  pro  fc,  iùisque  in  Regiio  hxre- 
dibuS)  &  fucccfloribus ,  poilenfquc  ucriufque 
fbxûs  renunciavit  in  perpctuum  jiiri  reverlia- 
nis  Rcgni  Sicilias  ad  Coronam  Hifpaniïe  in 
inftrumento  ceffionis  dîe  lo.  junii  Anni  1713. 
erga  Rcgem  Sardînix  fibî  refervato,  paricer 
jamjam  eïtradiKC  fuerint,  harum  quoque  lite- 
rarucn  ténor  hic  repetitus,  ac  denuô  confir- 
matus  cenfeatur:  GUvo  tamen  rcverlionis  jure 
in  Infulam ,  &  Rcgnuni  Sardînix  juxta  Ar- 
ticulum  Secundum  conventionum  inter  Im-  , 
pcracorcm  &  Regem  Sardinix  ûbi  compétence. 

ARTICULUS    SEXTUS. 

/^Um  Arcicalo  nono  Tra(9atus  Pacis  die 
^^50.  Aprilis  Anni  1725.  inccr  Sacram  Ctc- 
faream  Cacholicam  Majeftarem  ,  £c  Sacram 
Regiam  Caiholicam  Majeftatem  Vicnnas  AuP-- 
trJîE  concluû  perpétua  oblivio,  amneftia,  & 
generalis  gboliâo  omnium  eonira>quœ  ab  ini- 
IJo  bdli  moti,  verbis,  fcripcis,  vel  faâis  ab 
ucriufque  fubditis  clànij  vel  palim,  diredlè» 
feu  inàireâè,  geftaj  auC  patraia  fuerunc,am- 
pliOîrois  verbis  fancita  fijic;  convcncum  inter 
partes  contrahenies  porrô  eftj  uc  non  tamùro 
Tis&c  ipfa  amneftia  eo  plané  modo,  qui  in  prx> 
cicaco  Articula  expredus  eft,  locum  obcincrci 
verum  etiam  (i  qux  forfan  necdiim  ad  nor- 
mam  hujas  Articuli  cxccutioni  mandata  fue- 
rinci  protinus  exccutioni  ipandaii}  atque  iurn- 
C  3  -B».- 
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matidîmè  defuper  cognofci,  nec  fubdici,  <]uî 
unam>  alteramvc  partem  fecuti  fuerint}  qua 
minus  beaeâcîo  amneftîsc  omni  ex  parte  ac- 
tu  frui,  &Raudere  queanc,  longis  procefluuin 
ambagibus  divexariam ,  imprimis  verâ  fruftus 
tempore  conclufi  Tradiaiûs  fupracitati  pcndco- 
tes  Us,  qui  atnneftiïc  beneficîo  gaudent  cîcra 
ullum  à  Ëfco  af^rendum  impedimcntuin  iêu 
relinqui,  Jeu  refticui  debeanr. 

ARTICULUS    SEPTIMUS. 

A  D  complanandas  cas ,  quœ  racione  titulor 
■''mm  mora  fuerantj  concroTcrfias  placuit, 
&  Sacra  Cxlàrea  Catholica  Majeflas  Caro- 
lus  VI.  Romanorum  Imperator,  &  Sacra  R&. 
gîa  Catholica  Majeftas  Hifpiniaruin ,  &  In- 
diarum  Rex  Pbilippuî  Quimus  titulis  uiria- 
quc  aflumpcis  impollerum  vità  ucriufqiie  du- 
rante ucqntur  i  hœredes  verô  eorum ,  &  fuc- 
ceiïores  ticulos  duntaxat  eorum  Rcgnorum, 
&  Provinciarum,  in  quorum  poflcffione  funt:, 
aiTumanc ,  aliis  verà  abftineant. 

ARTICULQS  OCTAVUS:. 

Olcuti  jam  prius  P-alatium  Hagse  Comii 
•-'exiflens  cum  Viennent  compenfatum , 
mulque  tranfaftum  fuit)  ut  pro  Palacio  ' 
mano  Rex  Catholicus  Imperatori  dimidiu 
jufdem  pretium,  feu  valorem  exfolvat: 
ne  dubium  ullum  fupcr  hoc   ipfo  va!o; 
periit)  Palacium  ulrimo  loco  raemorati 
cenCÎs  Imperialium  millibus  œftimari  f 
hoc  difertim  adjefl-o  paiSo,  ut  vel  n 
hujus   fummic   uuq  eodemque  tcmp. 
Tabulœ  racihabitionum    invicem    coi 
^(utwir,  Imperacori  exfolvacur ,  &  P 
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iftml  Rcgi  CathoHco  iu  peipemum  maneat, 
vcl  Régi  Catholico  prœdichi  medictas  ab  Im- 
peratoré  folvatur  ,  &  Palacrum  ipfum  huic 
estradarur ,  cujus  proîndè fuinma:  mtjdieias  unô 
eodemquc  tempore,  ac  Tabula  Tatihabirionum 
invicem  commutabumur  3  Vicnnse  exfolvctur. 

ARTICULUS    NONUS. 

QUcmadmodum  Sua  Majcftas  Cas/ârea  dé- 
bita in  Catalaunia  i  ie>  vcl  nominc  ip- 
lîus  concraifta,  quoad  maximam  parrem  jam- 
jam  exfolvît,&  quteadhuc  liquidé  extantper- 
folvenda  in  le  rccipic;  ita  viciffim  Sua  Majef- 
tas  Catholica  promittit ,  ac  fefe  obftringir, 
quod  débita  a  Minifhis  lîiis  nomine  Sux 
Majeftadsin  Belgio,  Mediolani,  Neapolis  & 
jn  Sicilia  connada  bonâ  fide  quantocius  fit 
exfblutura^  difërcimque  fimul  conventùm  eft, 
ut  ad  fummutri  incra  rcsmenfmni  {parium  li> 
quidatio  horum  Jebitoruro  ad  finemperduci; 
ipfa  autem  exfolutio  intra  Annum  à  die  pcr- 
mutatarum  Ratihabidonum  computanduin  fïert 
debeat,  nec  lua  Majcitas  Casfarea  ad  uliu  dé- 
bita inCatalaoniâ  contrafta  ulterius  cxfol  ven- 
da  teneaiur ,  ni  fi  tantunadem  pro  ratu  con- 
traftorum  hinc  indè  debitomm  à  Sua  Régla 
Catholica  Majeftate  fubditis  Cœfarcx  Catho- 
licxMajcftatisexfolvatur,  ac  nomine  SuïkCïc- 
ferese  Majeftatis  fiibdiris  fuss  Regifc  Cathoiiœ 
Majeftacis  pro  dcbiris  in  Catalaunia  concradii 
jain  jain  eifolutum  fuit. 

ARTICULUS    DECIMUS. 

/^Um  quoad  dotes  ScrcnilTimamin  Infan- 
^■-^tum  Marix  fit  Margarîdiae  Romanorutn 
Imperatricum  Sua  Regia  Catholica  Majcftas 
vioorç  Aniculi  decitni  lertii  ttaiJatus  die  50. 


icw   " 
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Aprilis  Anm  1725.  coacjuû  fefe  obftrînxerit» 
uc  conftitura  pro  illis  Hypotheca,  Urbcs  vw 
dclicet,  oppida  ac  terne  ,  ex  quibus  frudius 
fea  ufurîc  annux  pro  racione  fortis  ftipulataç 
percipiebantur ,  Sux  Sacrse  CxC^rex  Cacholi- 
cx  Majeftacireftiruatur,  vcl  loco  iftarum  do, 
tjum  &  Hypochecx  fors  ipfa  in  xre  parato 
Jêmel  pro  fcmper  unà  euro  fruftibus  tam  an- 
re  obicum  Rcgîs  CarcJi  II.  quàm  poft  accep. 
tatumTraâatum  Londinenfem  ex  iis  pcrccp- 
tis  Sux  Majcftati  C^farex  perlôlvacur,  ince- 
tea  ver6  obfervatum   fitcrit ,    liquidadonein 
fruâuum  qui  tempore  obtitus  Caroli  II.  ad- 
huc  percipiendi  reftabant,  !um  eiiam  refticu- 
tionem  iplîus  Hypochecx   muliis  difficiiltati-. 
bus  fubjacere  i   ninc  imer  partes  comrahcn- 
tes   conventum  eft,  fortem  ipfam  prxdida- 
rum  dotium,  quarum  unaquxque  oclies  cen-. 
tena  quinquagima  millia  Florcoorum  Reaen- 
fium  conficit,  exfolvi  debere,  fruit  us  au  te  m 
ad  normam  annuarutn  ulurarum  quinque  de 
centum  floricis  pro  raia  Ibrtis  fupra  cxprefla" 
computandos ,  atqiie  tàm  forceiti  ipfam  )  quàr 
fruÛus  ad  fumtnum  inira  Annum  i  die  r? 
habiLÎ  Traâatùs  pcnitus  extinguendoscflCj 
ut  medietas  hujus  fortis  frudtuumque  coJ< 
tempore  ac  Tabulœ  Ratihabicionum  invic 
perniutcntur,  altéra  vero   medietas  poft  , 
num  à  die  ratiiiabiti  tradtatûs  computaiir 
in  sere  paraio  hic  Vicnox  perfolvatur; 
jnterca  tnanente  Sux  Sacrx  Caefârex  Ma 
ti  Hypotheca  in  prxdiâo  Ariiculo  di 
tertio  memoratâ.    Viciffim  verA  Sacra  t 
rea  Catholica  Majeftas  intuitu  adproiniP 
bi  proinptx  &  realisfolutionis  tenuntiat 
libuS}  qui  temporç  obitus  Caroli  H, 
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oiarum   Régis  de    dotibus    iftis   percipiendi 

leilabant ,  ita  ut  non  niû  annuae  ufiirie ,  quin- 

que  de  cenium  florenis,  à  die  acccpcaii  Trac- 

tacûs  Londinenûs  ufquc  ad  fubfccuturam  Sch 

Igtionem  eidem  exfolvenda:  IJnc.     Ec  quaiii-> 

vis  de  doce  Romanorum  Imperatricis  Marga- 

rithae  nihilquicquam   SerenifTimo   Bavarix  E- 

leâori  deberi  Sua  Cîctarea  Majefla.^  ideô  ex- 

iftimcr,  qu6d  condito  ab  hujus  Impcratiids 

unicâ  bîcredc  ac  fiila  teftamenco  iicreninimus 

quondam  &  Potentiflimus  Pi  inceps  acDomi- 

nus  Leopoidus  Romanorum  Imperacor  idic- 

cx  ac  in  pupillari  xcate  dcmortuce  proli  rite 

fubftitutus  f^em;nibilo^linus  pro  dubioomni 

tollcndo  aliefaia  Sua  Caclârea  Ma;,  eviâionem 

racione  folutionis  iibi  prxftandx  id  fe  fufcipic, 

feu  amici  cum  SeceniÛîmo  Bavaria:  Eleflrore 

tranlâdlione,  feu  alio  Jcgitimo  modo  id  eSec- 

âura,  quô    Sua   Majeftas  Catholica  de  rite 

praettica  Iblucione  fccura  Ht. 

ARTICULUS  UNDECIMUS. 

A  Pprobabicur&ratihabfbiturprœfens  Trac- 
** latus  à  Sua  Sacra  Csfarca  Catholica  Ma- 
jeftace,  &  à  Si.a  Sacîa  Rcgîa  Catholica  Ma- 
jeftate  1  &  Ratihabitionum  l'abulse  inita  duo- 
rum  menfium  fpaciura  à  die  fubfcripdonia 
compucanduin  ,  auE  cÎiîliS)  fi  fieri  poterie, 
Viennx  Auftrte  esciadentur  &  commuta* 
buntur. 

In  quorum  fidem  toburque  &c. 

,1  Ce  projet  refta  fins  exécution,  foît  que 

u  la  Cour  d'Efpagnc  ne   Tagrea  pas  j   (bit  à 

C  5  „  eau- 
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■]i:.  -l  -■-.■  ''^;;'-':i'T'!  "le  l'Kr"j>— *.^  ^  (îtfî'En*- 
pif  î"  ^  .  •:.  j^.-flj.  fi  '-roi-  m-.-i;e ,  d'encrer 
fjfti,  *  ""ti  fie  ^'^-j'fi'in  -f*  f-s  mène* 
dr',tf'.''i  ;,■'".-  ;''  'ji'i  fft'  Hit  fhfî  l'Article  V- 
(ju  Ti'i'i;  fK-  fciiro^,  ^'«mmflfleffl^nt  notn- 
oit-  la.  Q};-i  'rupl-  AtMm<:r,  T^ar  (juelfiiic id£e, 
oii'sT,  /".lu'i-i"  (■<•  "vt''  f«"if  le  tfiii.i,  que  Ja 
6tii''!i  '/■  ^'■■■("'  h  (iibltlïrtttit,  H  dl  cimjoun 
fcir  *-,  ':■■-■  t'"  'tttiJtf  1  t|iif  ilf-n  luie  cctf  *■-  - 
l:;-'ll^  lii  1  ''  H'U:,  \r->  Fiati.  .Ir-  roUar  % 

,-."'  fiii:  n'il'i  ff  u-Brtii(.'-«ilr-  hmvmI  1 
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teftablcs  du  Saint  Empire:  Pro  indukitath  S». 
(ri  Romeni  Imperii  VeudU  mafoilinit.  11  eft 
donc  évident,  qu'à  moins  d'une  infraction 
maoifcfte  du  Traité  de  Londres  ]  Ja  qualité 
féodale  des  dits  Etats  pour  le  tems,  donc  il 
eftqueiîion,  ne  lâuroic  être  révoquée  en  dou- 
te, &  que  le  SetcnifTimc  Infant  Don  Carlos 
ne  peur  en  prétendre  la  fuccelHon  éventuelle 
&  immediare,  que  de  la  manière,  qu'il  eft 
exprimé  dans  l'Article  V.  fufdit:  tout  autre 
titre  n'étant  point  valable,  que  celui  auquel, 
fur  les  inftances  des  PuilTaJices  Contradantes, 
S.  M.  1.  &  tout  l'Empire  onr  donné  leur 
coiifentement.    Outre  la  teneur  de  l'Article, 

3u'on  vient  de  citer,  le  refultac  de  la  Diète 
e  l'an   1720,  les  lettres  d'inveftiture  éven- 
tuelle expédiées  de  concert  avec  l'Angleterre 
&  la  France ,  &  accepté»  des  Mîniftres  Plé- 
nipotentiaires d'Efpagne,  qui  fe  trouvoicnc  a- 
lors  au   Congrès  de  Cambrai,  les  rcverfallcs 
lignées  par  les  mêmes  Miniftres,  &  ratifiées 
du  feu  Roi  d'Efpagne,  enfin  les  Aâes  de  ga- 
rantie donnes  par  fa  Majefté  Britannique  & 
par  fa  Majefté  Très- Chrétienne  pour  aileurer 
à  l'Empereur  &  à  l'Empire  l'entier  accom- 
pliliement  de  toutes  les  claufes  &  condîiions, 
énoncées  dans  les  lettres  d'inveftiture  éven- 
tuelle fuflitcs,  en  font  tout  autcnt  de  preuves 
authentiques.    On  ne  s'eft  poim  éloigné  de 
cette  règle  dans  le  Traité  conclu  le  7.  Juin 
1715.  entre  l'Empereur  &  l'Hmpirc  de  l'un, 
&  le  Roi  Catholique  de  l'autre  côtij:  &  la 
Cour  d'Efpi^nc  ne  pouvoit  pas  penfcr  autre- 
ment, lorlqu'en  1728.  on  régla  avec  Elle  Iç 
pleinpouvcir  pour  le  Comte  Charles  Borro- 
piéc  Commifiaire  Impérial  en  Italie,  le  R'-t 
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crit  k  l'Eleâiricc  Douairière  Palatine,  le  Man- 
dat Impérial  aux  fujecs  âcvaflaux  deTofcane, 
&  le  Décret  pour  le  Sénat  de  Florence,  pai 
lequel  a  été  déclaré  nul  &  caClé  par  furabondaa- 
ce  tout  ce  que  iedic  Sénat  a  voit  fait  cy- de  van  r) 
ou  pourroit  faire  i  l'avenir  par  rapport  à  la 
fucccffion  deTofcanej  au  préjudice  des  droits 
(iipremesdc  l'EmpereurÔc  de  i'Empire,  Tout 
ce  qu'on  vient  de  dire  a  été  reconnu  dere- 
chef,   lorfquc  le  iiî.  Mars  de  l'année  panée 
on  conclut  heurcufement  le  Traité  de  Pacifi- 
cation entre  S.  M.  I,  6c  S.  M.  B.  ;  &  la  Cour 
d'Efpagne  s'y  eft  engagiée  de  nouveau  par  ce- 
lui qui  a  été  figné  à  Vienne  te  22.  Juillet  de 
la  même  année.    Tant  de  titres  &  tant  d'cn- 
gagepents  folenncls  dévoient .    ce  fetnblo  , 
mettre   la  Cour  Impériale  en  repos  fur  des 
tentatives  ultérieures ,  que  bien  des  indices 
faifoiçnt  aprçhender  dès  lors.    Cependant  op 
ne  tarda  gncres  à  apprendre  )  que  par  ur 
convention   Cgnée  le  ïî.  du  même  moi' 
Florence,   on  y  avoic  donné  plus  d'une 
teinte.   Les  remarques,  qui  furent  faites  a 
fur  ia  dite  convention  &  remifcs  tant  à  ] 
le  Duc  de  Liria,  comme  à  Monfieur  de  ,' 
binfon,  donnent  clairement  à  connoitrc 
quoy  la  Cour  Impériale  a  crû  pouvoir  S 
voir  fe  plaindre.    Ces  plaintes  furent  r 
nues  juftes  &  fondées  :    on  figna  l'aÛ 
dcvoit  reaificr  la  convention  de  Flon 
elle  ne  fut  ratifiée  de  S.  M.  C.  qu'ave 
claufes  reiliâives ,  conformes  aux  Trait 
tecedents  ;  &  la  faute  de  tout  ce  qui 
paQè  à  Florence  ,  fut  imputée  à  ia  c( 
irreguliere  du  Pcre  Afcanio,  qu'on  r 
pas  de  gratifier  ça'  même  lems  d'ua 
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Conûderable.  Peu  de  tems  après  on  reçut  l'a- 
vis, que  ce  même  Père  Afcanio  crairoit  fous 
main  avec  les  Miniftres  du  Grand  Duc,  pouf 
efFeauer  ce  qu'il  y  avoît  de  préjudiciable 
daos  la  Convention  de  Florence,  c'cft-à-dire. 
pour  faire  reconnoitre  l'Infant  Don  Carlos 
pour  Succefleur  immédiat  de  Tofcane ,  indc-> 
pendemmcnt  du  feul  titre  valable  allégué  cy- 
deffus ,  fie  de  Luy  faire  prêter  l'hommage  e- 
ventuel,  non  en  vertu  de  'ce  qui  étoit  ftipulé 
par  les  Traités ,  mais  en  vertu  d'une  recon- 
noiflance,  toute  fembtable  à  celle,  qui  avoit 
été  déclarée  nulle  fie  caflëc  par  furabondance 
par  le  Décret  au  Sénat  de  Florence  du  ij. 
Avril  1728.  concerté  avec  Monfieur  le  Duc 
de  Bournonville,  Le  Marquis  de  Monte- 
leon ,  (ans  fe  mettre  en  peine  des  principes 
qu'il  avoit  faivis  à  Parme  ,  &  de  ce  qu'il  y 
avoit  figné,  fe  donna  en  fecret  bien  de  mou- 
vements pour  perfectionner  cette  idée.  On 
en  parla  au  Duc  de  Liria  ,  &  le  Comte  de 
Caymo  en  porta  des  plaintes  à  l'Abbé  Torna- 

ÎLiinci ,  Secrétaire  d'Etat  du  Grand  Duc. 
/un  &  l'autre  nia  le  fait  &  le  Duc  de  Liria 
donna  les  alïeurances  les  plus  fortes  de  lacon- 
llanre  volonté  de  leurs  Majeftés  Catholiques  à 
remplir  très  religieufement  les  Traités,  &  de 
leur  dcfir  fincere  ,  à  rederrcr  de  plus  en  plua 
les  nceuds  de  l'amiiié  ia  plus  étroite  avec  Sa 
Majefté  Impériale.  On  prit  de  là  occafîon 
d'inûnuer  au  dit  Duc  de  Liria  par  la  note, 
qui  luy  fut  remiic  le  28.  May  de  la  prefente 
année  au  fujet  de  ia  difpeniè  d'âge ,  demandée 
au  nom  du  Serenifîîmc  Infant  Don  Carloaj 
fu'il  convenait  de  régler  dis  à  prefitit  es  fu'ilf 
aurait  à  faire ,  peur  jne  le  ras  del  a  SacceJJion  oe 
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S>/fdM  arrivant ,  U  dit  Infant  fttifft  êtn  mi 
ftiM  diln  e»  pejjijjiatt  des  Etats  ,  jw»  en  dtfeit' 
Jtml  t  JoKS  les  aajfices  de  rEmpercur,  ^  etm- 
jiirmeruent  à  ce  qui  Je  doit  ^raiifuer  en  fttfeillà 
rtmontre.    Le  but ,  qu'on  s'étoic  propolë  par 
cette  inlinuation ,  cendoic  d'un  coté  à  donnée 
i  coiinoKrc  ,  avec  quelle  promptitude  l'Eni- 
percur   veut  accomplir  ce  qui  eit  ftipulé  en 
faveur  du  Screniilîrne  Infant  Don  Carltis  par 
les  Traités  ,   Se  de  l'autre  côté  à  empêcher 
oue  rien  ne  le  pourioic   faire  indcpcndement 
des  dits  aufpices,  &  en  vertu  d'un  titre  illé- 
gitime eo  luy  même  j    &  préjudiciable  aux 
droits  fupremes  de  l'Empereur  &  de  l'Empi- 
la r  fbutenus  de  lanc  d'engagement  folenneU. 
Toutes  ces  précautions  prifes  de  concert  t- 
Vec  Mfr.  de  Robinfôn,  ont  été  inutiles  j  & 
dans  le  tems,  qu'on  ne  difcontinuoit  dedonner 
à  la  Cour  Impériale  afleurance  fur  afleurance 
des  bonnes  intentionsde leurs  Majeftcz Catbr 
liques ,  on  reçut  la  nouvelle  de  Florence ,  que 
feilivité  annuelle)  qui  s'y  célèbre  le  jour 
Saint  Jean  Baptifte ,  s'étoit  pailcc  d'une 
niere  très  dificrente  de  ce  qui  ic  praf' 
d'ailleurs  en  pareille  rencontre,  &  tout 
pofée  aux  engagements  rapportés  jufqu'i 
Le  Comte  de  Caymo  en  eut  quelque 
Icntimenc,  &  pour  cette  raifon  il  voul 
daicir   auprès  de   l'Abbé  Tornaquinr 
quelle  qualité  le  Sereniffirae  Infant  Dr 
los  y  comparoitroit  pour  recevoir  ITio 
On  l'alïcura ,  qu'il  n'en  feroii  la  fbnfî 
commeSubftitut  &  Député  pour  cet 
un  ymtu  proprio  ,  ligné  du  Grand  D 
peu  de  jours  après  on  fut  informé, 
yani  une  tècrcce  intelligence  entre  li 
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Icre  Eipagiol  &  le  Florentin  on  avoir  inféré 
dans  la  Freface  de  l'Edit,  qui  eft  lu  publi- 
quement avant  la  preftation  de  l'hommage 
annuel ,  les  paroles  fuivances.  „  E  pcr  S.  A. 
„  R.  Glo  Gaftone  Primo  il  Real  Infante 
„  Don  Carlo ,  Gran  Prencipc  e  per  le  iles- 
„  fo  ,  corne  légitime  immédiate  SucCeQore 
,>  di  quefti  dcpuiato  à  ricevere  l'infrafcritto 
,,  omaggio  ".  Dès  qije  le  Comte  Caymo  en 
put  avis  1  il  écrivit  à  l'Abbé  Tornaquinci  le 
billet  cotté  ^.  &  n'ayant  reçeu  pour  repon- 
Ce  que  ce  qui  elt  dic,dans  la  pièce  cotcée 
B,  il  fit  de  plus  fortes  inftanccs  pour  avoir 
une  copie  de  l'Edit  dont  il  étoic  queftîon  ; 
fur  quoy  le  die  Edit  luy  fut  envoyé  tel  qu'il 
fe  trouve  ci-joint  fub  lit.  C.  aved  le  billet 
marqué  D.  où  il  eil  à  noter ,  que  la  com- 
munication ne  s'eft  faite  par  ordre  du  Grand 
Duc  j  qu'après  en  avoir  informé  le  Sereniffi- 
mc  Infant  Don  Carlos  par  le  canal  du  Com- 
te Sanciftevan. 

Il  feroit  inutile  de  s'étendre  fur  l'irrégula- 
rité du  procédé  ,  qu'on  vient  de  rapporter; 
La  ûmple  expolition  du  fait  la  fait  allez  fen- 
tir.  Il  n'y  a  que  l'Empereur,  qui  puiflc  au- 
lorifer  l'Infant  Don  Carlos  j  a  fe  fervir  du 
titre  de  Grand  Prince  de  Tofcane  du  vi- 
vant du  Grand  Duc.  Sa  qualité  de  légitime 
&  immédiat  fuccelTeur  ne  refulte ,  que  des 
titres  énoncés  cy-deffijs  j  &  c'eft  contreve- 
nir manifeftement  aux  obligations,  qu'un 
nouveau  vaHal  contraâe  envers  fon  Sei- 
gneur direét  &  fuprcme  ,  que  de  chercher 
d'autres  voyes,  que  celle  des  aufpices  &  du 
confememcnt  de  ce  Seigneur  direâ,  pour 
s'allcurer  de   I3  fucceJSoa  éventuelie  »  qui 
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W  tH  dcftinéc.    Le  Miniftrc  Efpt^oI>  qoF 
It  trouve  auprès  du  Sercnillïmc  lufant  Don 
(Vlm  )   "c  peut  en  prétendre  caufe  d'igno- 
Kiice  )  après  tout  ce  qui  s'cft  padé  au  Fujet 
de  11  convention  de  Florence,  &  après  tout 
ce  donc  on  cft  tombé  d'accord  pour  la  rec- 
titîcr.  Et  une  fcmblable  démarche  faite  clan- 
JtlHnement  dans  un  cems ,  où  Is  Cour  Im- 
peiialc  s'ofFroit  de  Tt^hr  dès  à  prejent  tout  ce 
jui  fi  devrait  faite  ,  posr  que ,   /e    Cas   de  /« 
Snccffjion    de   Tofcane   arrivent,    le   dit  Irrfant 
pKÏffe   être    mis  faits  delay  e»  pojfiffton  det  E~ 
tats   qui  en  dépendent ,  donne   clairement   à 
connoitre  ,  que  le  but  n'étoit  pas  de  mieux 
«fleurer  à  l'Infant  la   Succeflion  éventuelle  , 
qui   Lui  efl.  deftincc  ,   mais  d'enfreindre  U 
feudalité  fi  fouvent  &  fi  folettinellement  fti- 
pulée  de  rechercher  un  autre  titre  pour  par- 
■venir   à   la  dite  Succeffion  ,   que  teluy  qui 
feul  peut  être  regardé  comme  valable.     Éo 
un  mot  il  paroit ,  que  plus  on  apporte  de  ce 
côté  ci   de  facilités   &  de  complaifances 
■plus  on  s'cmprefie  de  l'autre  ,  à  gagner 
terrain,  toujours  aux  dépens  des  Traités 
des  Droits  de   S.  M.  I.  &  C.    Ce  Pi 
croiroit    donc    manquer  à  ce   qu'il  do 
TEmpire,  s'il  dîfiimuloic  en  cette  rcnco 
Ce  qui  s'eft  pallé  à  Florence  ne  peu' 
envifagé  de  Luy,  que  comme  vicieux  ■ 
origine ,  infubliftant  de  tous  cotés  6c 
effet.    Un  concert  clandeftin  tel  qu 
dont  il  s'agit  ,  demande   un  afte  oe 
tion  ôc  de  defaveu  (blennel  de  tous  et 
ont  intérêt  à  foutenir  la  religion  des  * 
Mais  outre  qu'il  ell  indifpeniable  d'ol 
préjudice ,  qui  pourroît  naicre  du  ' 


t  b'eft  pas  moins  neceflaire  de  fe  pourvoir  par 
de  folides  &  efficaces  mefurcs  concre  de  kta- 
blables  tentatives  à  l'avenir.  On  ne  doufe 
pas,  qgé  S.  M.  B.  ne  veuille  panager  celbin 
avec  l'Empcrcuf.  conformetnent  à  tant  d'en- 
gagements, garanties  &  aflèurances  ,  qui  ont 
été  données  en  fon  nom  :  &  c'cll:  ce  qu'on  le 
promet  tant  de  l'hcureufe  &  étroite  union  qui 
fubiifte  entre  les  deux  cours,  comme  de  l'in- 
térêt, que  S.  M.  B.  a,  de  ne  pas  laiSer  don- 
ner atteinte  à  ce  qu'EIle  a  fi  bien  fceu  faite 
Valoir  dans  les  négociations  paflëes.  La  Cour 
Impériale  croit  avoir  donné  des  preuves  plus 
que  convaincantes  de  fon  attachement  reli- 
gieux à  ce  qu'ËUe  a  une  fois  promis.  Mais 
Elle  eft  refolue  en  même  tems,  de  s'y  tenir 
une  bonne  lois  pour  toutes.  Inexpérience  ne 
Luy  aj'ant  que  trop  fait  fentir  qu'à  tbrce  de 
complaifance  ,  on  ne  borne  pas  toujours  les 
fouhaits  &  les  dcfirs  d'autruy.  Comme  ces 
principes  font  conformes  à  ce  que  la  Cour 
d'Angleterre  a  plus  d'une  fois  donne  à  coti- 
Doitre ,  on  fe  tient  aOeuté  dans  l'occalïon  qui 
fc  prefcntc  de  fon  concours  à  les  mettre  ea 
eitecution  >  &  il  ne  relie  que  de  favoir  fes 
Jcnciments  fur  les  moyens  les  plus  propres  y 
ui  pourroient  conduire  à  une  nn  &  june  flc 
neceflaire. 
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ifKtÊÙ ,  Se^ami»  M  Acr*  dit  CrJôi  JM- 


éf,  SEgmiUtediSntotbâ.  A.  H.»  ek>M> 
fpi    vnéri!    coatatnûcnr»    Copâ    del  fifoB 

letTA  Atl  poblico  Band'inK  n  Pkiiz»  nÂ 
«MCtVia  M  «  S.  Oio.  fl«i. ,  acaocfaft  iU 

1^  véfHtK  eete&Titi  là  ïblcane  Fonswie  < 
tweef4cre  ^'OnuggiO}  '*  fi  ntfl^tt  <fcvaâft- 
itao. 

Xl^ut  ttt  r'tj^fia  M  meàefkm. 

GIo.  Antorfio  r<Amqiinid  i^vsiKv  cou 
tuno  roflë^uio  il  ^.  iotittfi  Oi&iw 

ilto  BMietto  à\  qtiëfle  ^r«e  fi  tflt  inviolé 
di'tHr^,  cUe  q2el'PKôc)ÉniR,^dta:«ilBD0 
d^  Sinditoïe  in 'KidiSi  sielU  4n«elat- di  Â 
'iGib.  V^t.tiïiKiR'ua'tHMjtMiMtto'dtf'SH»- 
nidimo  Gnin  Duca»  ma  il  Bands^itJte^tfM 

SitJcarc ,  quando  rupplifce  per  il  Screni£Gn» 
ran  Duca  il  GlUt  PdlltHpe  di  Torcuu  , 
mutacis  mutandis  ;  %  Mfta  fiio  devoUQÎmo  âc 
obbl^tiffimo  Serviutt- 

TH  StgfiUriM  M  SMa  2S.  Gin^ta  1731; 
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Conforme  agi'  on^  snddii)  ed  inraen^ 
ta  confuecudine,  leCktà,  Terre,  Cafid- 
ii ,  Ifole  .  e  luogfei  dcll'  A.  R.  dd  Serraifll- 
tno  Gran  Duca  di  TofcaiM,  coTi  dello  Scatb 
dt  Fifcnze  conte  «lie  Siena  infieme  colli  Mar- 
chefi.  Gond  >  e  Signori  fuoi  Confedcrati,  e 
Feudatari ,  renderanno  colla  foltra  oScira  al 
SecenJilimo  Gran  Ouca  >  e  pet  4sao  flll'  A. 
R.  del  ScrcniXmo  Infante  Duca  Don  Carlo 
Gran  Principe  di  Tofcana,  e  anco  pcr  feftes- 
ïb  corne  à  luo  immediaio  Succeflbrc  ia  debi^ 
ta  obedienxa  ,  recognizionc  ,  6  Cenfo  ip 
quefto  dl  24.  Giugno  1732.  y  KÎorno  tantp 
ioleanc ,  e  cekbre  pcr  la  Feltivkà  del  glorior 
ià  S.  Gio.  Batt.,  facoado  che  ordinaumeatf 
Ikranno  chiamaci ,  à  nominati  fcnzs  alcuos 
Rctniffioac,  o  dâano  délie  ragiont  •ci}uillate 
da  S-  A.  R.  In  detti  Luoghi  ,  c  Fcudi ,  à 
alcuni  di  effi  i  la.ude  e  gilorj^  .4.eU'  onnîpotcn- 
te  Iddio  >  c  del  prenarrato  S-  Gio.  oatifta 
Prccurfore  di  Noftro  Signor  Gies^  Chrilto* 
e  Awocaio  dell'  inclita  Citu  di  Firenzc. 

-Copia  di  jSigliftto  firim  _44lf  .^bMeTt^i 

ESlcfidomi  dâto  l'onore  di  rapprelèatare  al 
SereniSinio  Gran  Dac»  mio  Signore  le 
ÎKmure  del  Signoce  Conte  nùo  Signoce  e 
adrone  Rivericiflîino ,  di  avcie  uDa  Copia  &« 
delc  del  coo&puco  iBaodo,  mi  \à  ordiouo  S. 
Da  A. 


A.  Rea3e  di  fcrvirlo  fubito  conforme  facdo^ 
dell'  aoneflb  Eiêmplarê ,  dopo  di  areme  f«n» 
infbrmarc  it  ScreniŒmo  Reilc  li  lafance  per 
canalc  dcl  Signor  Ccttite  di  Stantiftevani  cQ- 
me  parevt ,  cbe  la  coi^venienza  rïchidiefleî 
e  prcgando  il  Signor  C(»te  mio  S  ignore  e 
Paaroae  RiveritifliEno  ad  onorarmi  di  ntio*j 
fiioi  CDmandamemi  retti  oel  fârg'i  divoùffim 
Rirercoza. 

D»  Stgrtt^i*  M  Stttt  al.  GUipu  j  yja.. 

„  Le  Roy  de  la  grande  Breii^ne  ne  put 
f,  pu  refufer  à  l'Empereur  d'employer  lèt 
f,  bons  offices  afin  que  cette  af!aire  n'ait  pas  de 
,.  Alites,  &  fa  Maj.  Brit.  envota  fur  cela  de* 
y,  ordres  i  Mr.  KMMt  Ion. Minière  un  Eip^ 
»  K^c ,  qui  prefenta  le  mémoire  fijivant. 

Refrefintatim  de  Moft/ieur  Ketite. 

Serillele  i.  Septembre  1731. 

■    Mangeur.  ■  ' 

SA  M^efté  Impériale  ^ant  donné  paît  ta 
.  Roy  mon  Maître  de  ce  .qui^cft  p^ûS  % 
^Florence  au  Mois  dé  Juin  dernier  te  jour  àt 
UFete  dtf  S.  Jean  Ba^ftc^.  lorique  le  Sêre- 
nîffime  Infant  Don  Carlos  y  reçut  l'homtnage 
des  Villes ,  fit  fujcts  Feudataires  de  la  Tofca- 
iKi  fuivant  la  coutntne  ,  '  qui  s'y  obTerve  lip^ 
les  ans  à  pareil  jour ,  non  realement  comnie 
fubliitué  fie  député  du  Grand  Duc  >  mus  «tiiË^ 
en  Ibn  propre  nom  comme  Grand  Prïncft  de 
Tofcaoe  fie  |Succcl&ui  immédiat  aux  Etaita 
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^  en  dcpeadenC}  ce  qui  paroti  par  h  claulë 
luivuiic  mieiée  dons  la  prcfacc  de  l'Ëdit  qui 
fiit  lu  publique  me  ne  avant  la  prcflaiion  de 
rhotumagc  ,  £  ptr  Su»  ^hex.Au  Reale  Gio. 
Cafieuf  finao  il  Rtal  liifante  Don  Caria  Gram 
Principe ,  *  per  je  fisffe  cont  ttiitimo  tmmtdiét» 
jMcetJfere  éi  ijitf^i  Sliili  ,  defntato  i  riievtre  t 
lafrafcTitto  Omnfpo,  ôf  ayanc  reprelenré  à  Sx 
Mdjefté  comtHen  une  pareille  démarche  ctotc 
irrcgulicte  en  elle  même ,  Ôc  pouvoir  dans  ta 
coniequences ,  devenir  préjudiciable  aux  Droits 
fupremes  de  l'Empereur  de  de  l'hmpire,  (ba- 
lenus  de  lanc  d'Engagements  folcmneb  ,  par 
lefquels  il  a  été  Ifapulé  que  par  rapport  à  la 
(ucceirion  de  Tofcane  ,  rien  ne  pourroit  ie 
iâire  indepewicmraent des  aufpices  St  du  con- 
lêntrment  de  Sa  Mr^lcUé  Impériale,  j'ai  ordre 
de  ma  Cour  de  repreicnter  dès  humblement 
à  S.  M,  Cfliholique  f  combito  on  y  a  appns 
avec  chagrin ,  qu  il  k  ion  rien  pallé  à  Floren- 
ce le  jour  de  S.  Jean  Bipdile  oui  n'ait  pu  al- 
Janner  la  Cour  de  Vienne ,  &  lui  donner  des 
■jbupçons  que  le  SereniOlme  Infant  Don  Car- 
los aie  voulu  s'eriwr  dans  cette  occalion  un 
.Droit  à  la  fucceïhon  de  la  Tofcane  inde- 
pcndanc  de  celui  qui  eft  exprimé  dans  l'Arti- 
cle 5-  de  la  Quadruple  Alliance  ,  fur  tout  a- 
prcï  que  S,  M.  C-  dans  les  Aâes  qui  (wit  été 
iàits  lur  cette  Matière,  a  recimnu  la  Tofcane 
fKiur  un  Fief  Ma&ulin  de  l'Empire  dès  le 
moment  que  la  ticcclTion  du  Sercnifljme  In- 
fant auroit  lieu  ,  de  quoi  Sa  Majelté  donna 
iine  preuve  bien  fenfible  par  fon  refti»  de  rari- 
fer  les  Articles  de  k  Convention  du  Père  As- 
canio,  qui  êtablLIÎoient  un  Titre  en  faveur  de 
i'iotluic  Uoa  Carlot  diffèrent  de  celui  qui  a- 
:.  D  3  voit 


5$        'fetfkîl  ffiflâriijttè  d'j^et^ 

«tt  été  ftipuié  par  le  Traité  de  Lonârtài 
U  n'eu  Hadtûit  pas  d'avantage,  Monfienrj 
f6at  perfuadcr  le  Roi  mon  Maitre ,  que  ït 
C6Ur  de  Vientie  peut  avoir  éiè  mal  inforinéB 
<!e  et  qui  s'eft  paflé  i  Ftorcnce  par  rapport  i 
h.  ffiiftiefe  ddnt  le  ScrenifTiiOc  [nfsnt  a  reçft 
Ï*h6fflm9gê  darts  dette  occafion  ;  ou  que  toot 
<teci  ne  s'eft  fait  que  par  jxire  inadvcrtancft 
de  la  part  des  Mifiiftrés  qui  Ibnt  auprïs  de  c* 
Prince,  St  pour  n'avoir  pas  fait  aflez  d'atccn- 
tioû  aux  Inconvénients,  qui  pouroienc  rciuU 
rer  d'un  procédé  de  cettç  Nature,  piùf^ii'il. 
a'eft  nullement  probable,  que  ce  foie  en  ver- 
tu d'aucun  ordre  efflané  de  la  Cour  d'Efpa- 
pit  ,  que  l'on  ait  penle  i  faire  une  pareille 
démarche  d'autant  plus  ôu'elle  eft  trop  pci> 
fuadée  combien  il  y  va  de  l'intérêt  du  Scre^ 
ftiflime  Infant  de  lui  faire  faire  aucun  pa«,  qui 
fiUifTe  doniier  ta  moindre  atteinte  au  repo*  flç 
ï  la  fureté  de  ce  Prince  dans  la  jouinaiicË  des 
Etats  qui  lui  font  deftkiés  en  Italie.  El  coGO- 
ffie  le  Roj  tnob  Maître  a  d'un  cota  G  Méïi^, 
ttant  exécuté  tout  ce  dont  11  s'étoitcfaai^  et»- 
vers  la  CoufOfirte  d'Efpagne,  &  qu'il  (o  tro* 
«  obligé  de  l'aocre  à  fempilr  louS  les  Edg*i 
gements  ,  qa'il  a  confraâé  envers  le«  autrfls 
Fniflàncei  ,  Sa  Majefté  ne  peut  fe  dirpenfâr 
de  rcprefenter  à  S.  M.  Catholique  combien 
ïl  eft  neceflaire  de  &ire  voir  i  la  Cour  Im- 
périale que  dans  touc  ce  qui  s'eft  paflè  à 
Florence  ,  il  n'y  a  eu  aucun  delTein  de  rieti 
fiire  qui  '  foit  Contraire  aux  ftipulations  des 
Traitez ,  &  tîombien  il  (êroit  il  fouhaiter  que 
k  Cour  d'Efpagne  voulut  profiter  de  cette 
occafioft  fluffibien  que  des  Oifpolitions,  oii 
fe  trouve  l'Empereur,  pour  régler  dés  à  pre- 

Ikai 


fcnt  avec  ceUe  de  Vienne  tout  ce  qw  f*  d«- 
vroic  fiire  po«»  <^e  le  cas  de  U  SuccqflioBde 

Tofcine  arrivant,  le  Sereniflîme  Inftiit  nui^- 
fe  écrc  mis  fim  daiai  en  Potlcfrioijdesfciass 
qui  en  dap^ndeiit  >  confarmemenc  à  ceqii 
6cft  toujours  pratique  en  pareille  rencontre, 
ce  qui  (crviroit  ii  calmar  les  appreheniions  de 
Sa  Majciié  Impériale  Èc  à  diffiper  npe  fois 
pour  toutes  ,  les  foupçons  qii'fclle  pcuc  avoir 
conçus  à  i'occafion  de  la  démarche  qu'oD 
vient  de  foire  ï  Florence ,  &  qui  dans  ]« 
fonda  paroit  s'élogner  de  la  teneur  des  Trai- 
tés, &  par  conre^uent  ne  peut  èttç  approo* 
vée  de  Si  Majefté  Cmhotiqiie  ,  à  qui  je  lup- 
plie  vôtre  Exccll.  de  vouloir  bica  faire  ^a*t 
de  cet  office ,  &  de  m'en  procurer  h  Ropoi?- 
fe ,  afin  que  je  fois  en  état  de  rendra  compte 
au  Roi  man  Maiire  de  la  manier*  ,  dont  jV 
éKccuté  Ic(  ordres  ,  qu'il  luy  ^  plù  (Je  (D'sq- 
voïcr  à  cette  oecifioQ. 
jP*»  PhenntuT  Ittrt  é-t. 

Rîpenfe  du  Mar^fdi  dt  la  Paz.'. 

MUi  Saiior  mw.  He  hpcho  prejente  si 
Rct  la  rçjwefcntacion  ,  que  ta  nombrç 
^  S.  m-  Britannica  me  hn  dirigido  V.  S.  ea, 
tl  di»  s.  dicl  corrieuei  y  cpa&fliendo  fi^coa* 
tenido  en  U  queja  ,  ç^t  ha  dado  cl  Emparî- 
ior  al  Rey  Biitiojco  por  el  a£to  de  Omcn*- 
jCj  que  ûgiin  pruic^  y  coûumbre  &  celcbrà 
«n  Floreoci»  >  el  ,ifta  de  S^  Juan ,  y  recjiviî  en 
nombre  dtl  Gran  Dyiiiu* ,  como  imçdiaio 
SucceCioc  et  Stn£W  Isfantç  pçn  C«tl0|E,  yen 
kl  vn^m'^ie  çon  .qjiu»  jçioya  V.  S-  en  jiom- 
bre  dé  S.  M-  5r«wiq»  U  cflupcàda  ^upja  j 
jme  ha  mandado  Su  Mag.  en  racisfguoQ  d« 
D  ^  utu 


5^  hetiùt  Hifiori^  ^jt^, 
m»  7  atro  afempto  dedr  i  V.  S.  que  junà 
1m  podido  periuadirfe ,  que  d  Etnperidor  n» 
huTieflë  de  tener  à  bien  todos  aqueUos  «â» 
de  pinicular  amîftad  ,  que  l«i  prapriog  de 
ufMM  Prkidpet ,  que  Çt  cootemplui  de  uin 
tnifmt  Famîlu  ;  y  le  recoDosen  por  talea  ea 
dîlérentei  Tratadot  y  j  rcâoladamente  en  et 
de  SeviHa  »  de  forina  que  fe  tu  conlîderad» 
indi^ienûble  Qrcuniftatizia  el  que  &  eftipa- 
hflèn  reci{>roco*  Tratadcu  de  Familia  p«n  li 
mutua  bueua  CorreCpoodencia  y  SadsfiicciQD. 
en  cuja  comprobacio»  an  duda  no  havri  ok 
vidado  S.  M.  Impérial  Ut  iniînuaaon^  y 
coode&endenciu  ofrecidas  en  diferentet  oca* 
fienef  paraque  el  Senor  In&ntc  fiicâe  trstado 
por  el  Grtn  Diiqu«  cou  las  tnifmas  demoni 
ilracioiiM,  que  los  Grandes  PnpcipesdcToa^ 
cana.  Eo  ew  fUpuefto  no  puede  ccniprebca-> 
der  S.  M.  cxmo  pueda  aora  S.  M.  Imperi^ 
repaw  en  uno  Aao>  que  por  fa  nacuraleza  ea 
tan  regukr  y  juftiâcado  quan  devido  à  las  cûh 
cumftuicùu  ,  que  cûncurren  en  la  decorôit 
permaneocla  <}cl  Sefior  Infante  en  los  Eft»> 
dos  deToItana  authorîzadacon  k  previa  vnoL 
vadcn  de  S>  M.  Impérial }  pudieniMè  jidbJ 
mente  re^elar  que  Te  imag^nen  pretenos  para 
Îa]pugn4r  la  mifina  immediata' SuccefflcMi  dd 
Senor  In&nce  Don  Carlos  en  los  Èlbdos  do 
Tolbana,  que  le  han  atribuldo  las  claufults  d» 
lot  Tra^oi  y  de  Ut  foccal&vtt  Inveltiturac 
crratuatei  >  ipiOFando  S.  M.  que  no  elîâ  en 
Çifticna  y  yîgor  et  corrdanVo  de  F^ilîa  he> 
cho  en  Florencù  en  35.  de  Julio  de  1731^ 
para  toife)  k)  que  no  ftiere  expreflàmcnte  thni^ 
tado  ù  derogjsdo  ca  lu  cl«uial«?  de  19s  Raci/i; 

Soht* 
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Sobre  indubitables  principios  nunca  podia 
«fperar  S.  M.  cjue  d  Rey  criranico  no  re- 
conociefle  la  finceridsd  de  los  procedimcntos  de 
S.  M.  y  del  Signor  Infante,  desde  que  fe  hfl- 
U  en  Tofcana,  y  las  anificiofas  rcpctidas  ex- 
peculacioncs  j  con  que  la  Corte  de  Viena  ha 
intcntado,  y  intenta  fugetar  todas  las  opera- 
cioncs  de  un  Principe,  que  deve  fer  tan  li- 
bre en  fus  Dominios, corne  to  pueda  fer  qual- 
quiera  otro  de  los,  que  reciben  Inveftiduras 
dei  Emperador ,  no  lîendo  menos  réparable  el- 
que  fe  pretenda  à  fi  mifmo  fubordinar  i  una 
rigorofa  dependencia  el  miftiio  Gran  Duque> 
al  pafo  que  en  los  Tra'ados  fe  ha  mirado  y 
declarado  de  non  quererfe  coanar  en  modo 
alguno ,  la  libcrcad  y  Soberania  de  los  Princî 
pes  polledores  en  vidaj  durante  la  quai  no  fe 
coniidera  podcria  de  derecho  alguno  de  feu- 
dalidad  ibbre  fus  Pcrfonas  y  Dominios,  fin 
que  pcuda  fervir  de  juftificado  motivo  para  las 
rcferidas  findicaciones  la  fola  afercion  en  ab- 
ftrato  de  que  fe  caulâ  pcrjuicio  à  los  derç- 
chos   del   Emperador  ,   no  indicanoo  lîicral 
contravencion  à  las  claufulas  de  las  Invefti- 
duras ,  6 ,  a  los  Tratados .  que  las  califican  de 
diferente  Naturalcza,  que  las  expedîdas  vajan 
otro  qualquier  cicula,  por  tanto  crée  S.  M. 
que  fiendo  efte  un  punto  j  que  deve  fer  co- 
mun  ^  los  Principes  de  la  mayor  Geraicbia, 
que  lè  hallan  en  el  tnifmo  cafo  que  cl  Signoi 
Infâme,  por  qiK  mira  à  deftruir  qualquier  fcw 
berania  no  pueda  el  Rcy  Britannico  apoyarl» 
con  rania  parciitidad,  que  no  haya  S.  M.  de 
«xperimeiitar  en  la  interpoficion  de  S.  M.  Bri- 
ranica  aquelbs  mas  validas  infinuaciones.  que 
paedea  alcgurar  ta  tranquiliticad  delSïgnor  InT. 
IJ  5  faute. 


fitite  en  la  Pofelion  de  fus  Eftados  y  la  Coo^ 
fianza  de  S.  M.  en  la  que  pucda  conveiiido- 
por  loï  reciprocos  Tratados  y  convenctones, 
pcrfuadido  à  que  los  cmpenos  contraliidos  por 
S.  M.  Bricanica  con  Qtiis  Potencias  fus  aliùlas 
no  podram  1er  opueiïos  ni  alterar  los  que  ha 
cilipulado  con  î».  M. ,  y  con  fi  suie  me  mente 
que  podra  dpcrar  de  la  authoridad  de  S*  M. 
Bi-itanica  la  mifma  eScacia  a  Tu  favor,  que  V, 
S.  alTegura,  quiere  mantener  con  las  dcmas 
enunciadas  Porencias  aliadaS}  y  que  fin  iiece&> 
tarfe  de  recurrir  i  otras  medidas ,  que  daria 

ÎioiCu  poderolb  medio,  a^anzando  cl  logo  de 
ï  pacifica  pofefioa  del  Signor  Infante  Doo 
Carlos  j  y  Ja  Complacencia  de  S.  M.  en  ef- 
perimcntar  las  buenas  difporiciones  en  que  V. 
^-  no  difconctnua  de  créer  fc  halla  la  CorEeda 
Vicnna  para  reglar  con  mutua  fatisfaccion  to» 
do  lo  que  concicrne  à  la  efeûiva  imcdîata  luo» 
cefiîon  de  los  Ëllados  de  Tofcana,  y  qucdo 

eir  fcrvir  i  V.  S.  en  quaoto  fea  de  fu  agrado, 
ioa  g^arde  a  V.  S.  m.  a.  como  defêo,  Sc- 
yilla  s  4-  de  Sepdetnbre  de  173a. 

„  Cette  reponce  ne  fitisfit  par  l'Empei 
;;  reur;  Cependant  il  fut  réiôlu  d'évito  tout 
;,  ce  qui  pourrait  donner  des  Sujets  de  plain- 
„  tesi  &  de  mettre  ï  couvert  les  droits  de 
„  l'Empereur  &  de  l'Empire.  C'ell  pour- 
„  quoi  rEmpereui  confulta  le  Coofeil  Auli- 
D  que  de  l'Empire  fur  cet  incident,  &  Gc 
p  en  confequcnce  expédier  les  aftes  necefiâi- 
„  rcs  pour  faciliter  la  priiè  de  poiTeffion  de 
„  bTofcine  en  cande  roort  du  Gr.  Duc.  L» 
n  Cour  Imperiak-  prétendit  que  ces  aftes  é- 
„  toiem  conçui  en  des  termes  baucoup  plus 


'j>7ègocuaiws ,  MAtKhns  ^  Traitez.    ^^ 

J)  mcfurcz  que  ceux  do  1718  (a)  expcdicx^ 
jt  la  rcquifition  du  Duc  de  BçurjtonvUJe  aloia 
„  Ambalïkdeur  d'Eifiagne  à  Vienne. 

Kefirift  de  CÊmpereur  oh  Grand  Duc, 

N£c  dum  {înc  dubio  Dileâioni  Velîrv 
memoriâ  cxciderunc,  qux  pofl  conven- 
tioneni  die  %^.  Julii  Anni  pracceriû  à  Minlf^ 
vît  Pleaipotentiïriis  tum  Hifpaniaruin  Régis 
Catholici ,  tum  Dile£tionis  Vcitric  Floren* 
tÎ9ï  fubfcriptam  qiiô  ad  nortnam  Tradta> 
tuuin  à  priccipuis  Europx  Principibus  ini- 
torum  convcntio  ifta  emcndareiur,  aâa  fuo* 
runr.  Equidem  imnicdiaMm  in  Magoum 
HctruriSB  Diicatutn  fucceffionam  déficiente 
ftirpe  Medicceâ  mafculâ  Screniiliina  Parmac 
FkcentîEBque  Duci  ac  Hifpaniaruni  Infann 
Carolo  juxia  Ihcris  inveAitursE  eventualis  dit 
Dona  Decembris  Anni  172]-  expediias  de- 
bcri,  dubio  carei^  Sx,  quâm  Tint  Nobis  cont 
Dile£tioni(  Vcftrx.  lum  SercnifSnia:  Soiorit 
SnXt  Eleâricis  Palatinz  vîduœ  privaii  COXO.' 
laoàa  3  modo  lupremis  Noftris  &  Im* 
pcrii  jurtbus  aut  Trailitibus  à  praci- 
puis'  Euirope  Piincipibus  iaiàs  haud  répu- 
gnent, praccipuœ  curas  cordique ,  pius  unS 
vtcB  teftati  futntifi.  Ut  auicm  alirer*  quira 
ed  normam  TraÛattium  £c  literaram  iaveAi~ 
turx  cvenanlia ,  quas  modù  memoravimus, 
prsefatuS  Painm  Placenciacqae  I>iuc   &  Hif- 

p3tiia> 

i*)  SipoiNa  ium  tt  T.  V.  de  tt  IIccmU  pag.  UIV« 


*5  ^^ntd  :-fiiir-tm 

'^f.    .■■.^.    •  jAmM  v^.  s:  3Kâi 
■>^4  Axi^r-jr,;  ir  -Mwi  -se  k 

■*^t  V  ^nmTOt  îMEVum  >*ai)isi 

/.#) ,  ''>»  -ntinri  3e  jticae  -i>— .ji...!,,  -y,»;. 

'^^'/*«''^A  AfUtt  awcirai  îiénae  ilôâ:^ 
(•*¥f^*ff^ini,  ;  Hsmtxm  fetaffrcur  âE  car 
M/4frl>irit  4ii<>nRar:S  >1râ^.iin  pESCi  DéÎ^> 
rv^t«m  '/«(IrMi  Sek  efJOKocsx  muluis  p^ 

Wmfi*.  um  (ÎA<  «uni  coeme  aneSer^ 
MM,  '.|Mï  yvfn^^aç^f  .Sonâi  joanû  fl^ 
«#«  >'•(>/»  <*!«»  ''fC^tfv-.ine  hoDUgii  i 

f/jht  /«^firtf,  m  /«ifti  ex  pwte 
*fr#  ftt^a  f/M-tvx^ifnem  florenriaci  __.,»_ 
«w*»  *H*  'nmi  n  orne  aeiiram  fuît.  Ne- 
4)r«*  *Mni  ft  tJitf/ttftim  VeSkrx  àjfy^xkme, 
§'it  «ff  »fff,itintin  hhAitttrum  ejuJBcm  ic  Va- 
hiUttiiHi  rt*tifini]f.t  tmmediaue  fucceffionA  jw^ 

2frl  I»  M<i;niim  fletrurke  Oucimm  Seie> 
tfftfnff  PafftnM  l'iunnilteque  Duci  2c  Hilpa- 
f(l«'<w  («ftHil  <;«folo«»mpetiE,  ad  normam 
Ittftaiiumt  fi  lliiraiiiin  mvcllicune  cvcn- 
futUi  h»  «llltMuni  ,  ut  fine  pTsediiSonini 
'h»ftHtunin  /If  llirraruni  inveQiturx  impie* 
pfii'u  flihllDi'ir  iirc|iii)(]iMrn  pciflic.  Neque 
V'  l<'>)p|t«lii  Dlln'lhinlii  VetlriB  eft,  thuluin 
N((i<l  filiH  It'lf  iiitituMit  dg  nvvo  conferK, 


iquippe  qui  squÈ  ac  Magni  Ducis  dienlcas 
non  nin  ex  Imperiali  conceffione  Noftra 
promanare  dignofcitur.  Quœ  cum  iu  iînt, 
ne  Nobû  Sacrotjue  Romano  Imperio  in  re 
Cafarea  Noftra  &  Imperii  fuprema  jura  coo- 
cernence  deûmu.^,  omnia  ea  &  lingula,  quic 
pracrcrlapfo  Sanfti  joannis  fefto  die  occalîonc 
homagii  quocannis  Ftorentix  renovare  folici 
eo,  quo  lupra  expofirum  eft  modohaud  ricè 
aâa  fuerunt,  nullaj  vana  &  irrita,  prouti  in- 
intrinfccè  funt.  declaramuï,  &  pro  abundan- 
ti  fol'Jtn  de  Cîelàrcœ  Noftrœ  poteftatis  ple- 
nicudine  abrogamus  5c  caflâmusj  Dileâiont 
Veftric ,  tam  qui  Magno  Hetrurîae  Duci , 
guàm  quà  Tutori  prxfaci  Sereniifimi  Parm» 
Placenciœque  Ducis  ac  Hifpaniarum  Infântij 
-Caroli  feriô  mandantes  6c  injungentcs,  ut  in 
poftcmm  nihil  quicquaro  tentée,  aut  ab  iis, 
qui  eidem  fubrunt,  fieri ,  aut  tenrari  pcrmittat, 
Noitris  Sacrique  Romani  Imperii  juribus  aut 
.riifpofititmi  Traâacujtn  â  praecipuis  Europx 
Principibjs  iailorum  contrarium ,  ne  pro  Ia>- 
peracorio  munere  Noftro  conira  cjufmodi  au- 
fas  confentanea  L^ibus  Imperii  remédia  ad- 
hibere  cogamur.  Meliora  aucetn  deDileûio. 
tiis  Veftrœ  in  Nos  Sacnimque  Romanum  Ira- 

Eirium  devotionis  &  obtêquii  itudio  pixlïo 
ntes   Eidem   Benevolenriam  Noftram  Qc- 
^rcam  quàm  ampliliOmè  cooËrmamusj  &c. 


CI 


Vtcrtt 


Dtcm  m  ^eiut  es  Bartiitf. 

p.p. 

ALcefiitnoi  Sician  L'clveufi  M^eftateffi 
non  (toi  mceroM  imeUcnfic,  qood  & 
-diâs ,  cujuG  Icâio  aaœ  ^neftatioDafi  hovift* 
^,  FeAo  SaïKfU  ioanaii  Bipdâ»  die  ]d> tis- 
{niTMB  fiiMtcii  &  Vi&llif  ^Houumii  npoywe 
felici  fieri  -confuent,  «jtWinodi  vetba  ukkal 
vice  (oerint^nfeici*  ifHX ^>&ito tenorî  tfôlen. 
^ium  p«ftw<i|:>i  conventoTHca  à  pnedpukE». 

in  prfçjii^diiiB  SuproBorun  CjerveoRua  m- 
craque  Romani  Inij^ii  }«riini  coUi^ate  n- 
«iennir.  Moque  eoim  i  i^iolîcioae  Ëjus,  aid 
ntius  Bhoc  {iTfâfAi  SetcMOiini  Mtgni  Hetni- 
<tbe  Ducisj  ftot  'ib  fwmcfOM  fiAidiconini  ejafi 
Vlem  «c  VaAUonim  -dependec  iiMiieâiatae  Suc- 
«c^ionis  JM  >  -qiiod  u  Ma^uran  Hetruiùé 
SocMum  SeraMiQîmO  iPiCsuc  Flictodtlt)H]« 
Da^  ac  f^iijNmtoFuai  In&aei  'Cirolo  rrr^j 
tit,  vit  ttofiaiim  Traâuutiin  &  titertmoi  te- 
-VC^itvnB  '^«ItUiAc  -pnc^M  Dud  se  lafànti 
X'oucd&rtttn  iw  -«dftriftum ,  -  me  Hiif  iiini^jt 
tqrara  6c  IirenMv«  «wolttttirse  iMftbmeatO 
fi^KBSere'Bnjia^ilun'poflk.  Mawic  m  yief 
:cate  MmiS -Hrtntite  Ouois  «ft ,  tlMliHn 
Migni  -Prisai^  «iiû|wbi  4lc  nof^  onahr- 
re,  quippe  qui  fBguè  ac  magni  Ducis  dignH 
tas  ex  Itoperiair  a»Mxffionc  unicè  prôoU- 
nare.  dignofcitur.  -Ne  proinde  alcefa»  &. 
cra  Caâârea  Majeflju  Sibi  aut  Sacro  Ro* 
nuDo  Imperio  hac  in  re  défit,  omnia  eafie 
fiogulti  qiiac  prxterlapro  Sanâi  Joannis  Ba[^ 
^XiflTB  fefto  die  occalione  homagii  quotaanit 


Florentie  rcoovare  foiili  eo  quô  fupra  cipo 
lîcum  cft  modo  haud  rite  «âa  fueruni,  otAr- 
k ,  vaoa  ic  irrita ,  prouti  iatriaârecè  ûinc ,  de- 
dur»  ac  pro  abjndaoti  ibiiifo  ex  pkattudiae 
pocc^ad.';  Qxù.kx.  abrogat ,  snnulm  &  caf- 
iai  :  pracfiCQ  Couâîo  &  Scoauii  feriô  injun- 
^«u  »£  oiandanS}  Ut  in  poâcrum  imprîmis 
ubi  per  otMcum  Screniflîmi  Migni  Hcirurùe 
Ducis  JcuLonis  Cifionis  abiquc  proie  nia£:ii]a 
cafusapcrturie.AmculoQuûiîo  Fœdciisi^ua- 
druplicis  «xpreflûs  eictitcric  ,  ab  ejufinodi 
lut  oDini  alid  roachâiationc  dc&lHt:,  feu  im- 
mcdiaro  Succei&ODis  juri  pixiâto  Parroœ  Pli- 
ceniixqiK  Duci  &  Hilpatmnim  Infànti  Cam- 
lo  per  Jitcraï  evencualis  iavdltturxactributo, 
iëu  t^udaiitatis  quoque  viocuHo  lot  folcanibus 
{taÛis  (xansaxis  in.aao  concrarit.  Sectis  enim 
'  fi  fiât  gravillîmam  ,Sacrx  CTfàrea:  M^efta- 
•  tis,  Sacrit^ue  Romani  Imperii  indignitiuiicin > 
9X<\aK  intlipcr  mtdâam  centum  matcznun 
aarj  puri  àrreiDifiîbilitcr  incurrec:  de-qm  lôria 
«nentis  foa;  volunute  sitdata  Sacra  Oe&rcii 
Majeftu  diâum  Senatum  boccc  Oecreio  Sho 
Impenaii  Aulico  ccrcioïcm  raddi  juf&c. 

Ple^otemU  Ctptrta  tn  ^rmA  Tmeittt  OHM 
facuUau  fitbfiitMefidi  fra  ,  ,  ,  ,  ySaw  «- 
pejfeuik  fofej^mt  Mi^i  ducMtm  Hti 
trurie, 

"^"Gram  teftatumque  rigore  pncrentium  Fa  ■ 

"■^^  citnus.  Que  fuper  fucceUione  in  Ma- 
gnum HccrurixDucatomdeficieme  ftirpe  Me- 
diceâ  tnafculâ  à  complurimis  retrù  anais  a'iÛa 
iliiK  ,  liaad  '^cilà  quemquam  laccie  arbitra- 


mur  y  Artfculo  nimirum    Quinto  Tniâttât  I 
-die  2.  Augufti  Anno  17181  Londini  concltifi 
ad  confervmda  pridlna  fiipcriorttuù  Impe-  ' 
rialic  jura  convetuum  eft,  ut  Statua  à  MagOQ 
Heirurûe  Duce  pofTcflî  fucuiû  io  pcrpetuuin 
temporibus  ab  omnibus  Panibus  contraâao- 
dbus  agnorcaniur  &  hab^utur  pro  indubin- 
tis  SaCri  Romani  Imperii  Feudis  mafculinii;   , 
Nobii   vicilTim,  ut   esiftcnte   cafu  apertun;   | 
fupra  euptcSo  SerenilSmus  Hirpaaiaruoa  In*  [ 
^ti9  Garolus  ,  hujufque  dcfccDdcntea  tnafculi   ' 
ex  ïcgiiimo  matrimonio  nati,  iilque  deficicB-    ' 
-tibus  fecundo  autalii  poUgeoiiiprxrentis  Hil^    ; 
paniarum   Rcginœ  Ëlîfabethx,    oatse   Ducil   j 
FarroK  fie  Placcotûe  Filii ,  pahtcr  cum  eoium 
pofleris  mafculis  ex  legitimo  tnatrimomo  nt- 
tis»  in  prsdido  Ducata  fuccedaot,  conJën- 
tientibu9>  fimulque  {pondcmîbusj  quod  pro 
Imperii  quoque  conlenfu  obtinendo  omnem 
opcram  impeitfurî,  eoquc  obcenio>  lîtent  cz- 
|wâativse  cveotuajem  Invcfttcuram  continen- 
tes extradiruri  (imus  Subfccuius  ezia  cft  il  1 
.  quem  mod6  memoravimus  Imperii  coolcdfiit, 
coDcluib  die  noua.  Decembiis  Anno    17I3. 
emanato  j  &  Anno  rubfcqucnte  1723.  ôonâ 
■fU'acT  Decçmbrîs  die  licerœ  eventuilif .  înnf- 
^dtura:  expedlix  fuerunt;  arque  ad  JxnpIetK&i 
*  cohditiones^  in   Jifdem  cxprelTas  non  fiÛcffli 
•■*tii  tuncinvivis  erat,  Hiipaniarum  Rex  Ca- 
tnolicus  pcculiartbus  Revcrfalium  Jiteria.Mft> 
drid  die  18.  Februarii  Anno  1724.  ezaratifi 
Scà  &  folennibus  '  guarantix  inflrumen^  tWD 
qui    rébus  tune   prxerac   Magnx   Bnta£iU« 
Rex,  tum  prx&ns  GaUiarum  Res  ChriftiaiûP 
fimus  &re  obftrinxerunt.     Pace  pcflluec  Nof- 
tro  fie  Romani  Imperii  oomiae  ex  ujU)  tum 
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R«gis  Hirpaniamm  Caiholici  nomine  ex  alté- 
ra parte  Viennx  Auftrîïe  die  7.  Junii  Anco 
1715  concJulâ  ténor  Articuli  Quinti  Fœderii 
Quadrupiicis  nominaiî  Articule  ejufdein  pacis 
Quarto  dcnu6  repetitus  ac  confirmatus  fuit: 
ad  quorum  otnniutn  normam  quaecunquc  pro 
iaimittendo  Scrcniflimo  Hirpaniarutn  Infante 
Carolo  in  dellinaios  eidem  Status  feu  Duca- 
tus  cafa  aperturx  cxillente  necellària  vide> 
baniur,  jairi  Anne  1718  ad  inltaniiam  çjus, 
qui  tuiic  in  Aula  Noftra  commorabatur  Hit 
paniarum  Régis  oratoris  expedita  fueruni.  Su- 
pervetiiEntibus  autctn  variis  motibus  >  publt< 
cam  Europîe  iranquillitatem  conçu tienti bus, 
iiidem  fopiendis  Ttadtatus  Pacificationis  Nos 
inicr  &Sereoiflimum  ac  Potentilïimum  Prin- 
cipem  Georgium  II.  Magnx  BritannisE  Re- 
gem  die  16.  Martii  Anni  ij^t-  nec  minus 
die  22.  Juliiejurdem  Anni  inter  modo  diétos 
tontrahentes  &  Sereniflîmum  aC  Potentiiîî- 
mum  Principem  Philippum  Quintum  Hifpa- 
niarum  RegcmCatholicum  akerquoqueTrac- 
Mtus  Vicnnïc  Aufttiîc  conclufus,  hîfqucTrac- 
Utibus  denu6  difpofitum  fuit,  ut  cafu  apcr- 
turœ  inQuadruplice  Fredere  cxpreflb  cïiftcn- 
te  SercniHîmi  Hifpamarum  Intânris  Caroli 
immiCIio  in  deflinatam  eidem  fuccelConem  cft 
plané  ratione»  quw  in  litcris  eventualis  invcf^ 
dtuTX  de  die  nonâ  Decemb.  Anni  173.%.  fan- 
cita  eit ,  fieri  debcar.  Cumque  priulquam 
noiiria  de  Traâatu  ultimo  ioco  mcmorato 
Florcniiam  pervenifTet)  certa  quaedapi  con- 
vemio  die  55.  ejufdem  Menfis  juliià  Minit 
tris  Plenipoteniiariis  Hifpaniarum  Régis  Ca- 
ihoiici  &  Magni  Hetruriae  Ducis  fubfcripti 
|îgnataque  fit,  wx  noimulla  coniioere  vid&- 
,  Tarn  IX.  '  £  bt* 


I 


^^  ftis  convenus  à  ï"^^  Vonfenianeâi 

convenus  .^^"'"^d  Mag""",^     sèn«ui  ^^^ 

more  ^nt^f  ^iS"»»  t=liE^°"=  :",  Se  P'* 
«  fpme\  mita  con\_^    .„„  ^^o  ex_t«T«:  t 
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conftiriiimus ,  cum  fecultate  untitn  vel  plures 
Nolho  Imperiali  nomine  iubftituendi ,  quem 
vel  quofcunque  incegrœ  ac  indubitarœ  in  Kos 
fidei  elle  noveritj  eo  fine  ui    iUtim  ac  iplî 

Îraefentis  Sereniirimi  Magni  Hctruria  Ducis 
oannis  Gaftonîî  mors  aèrqiie  eo,  qpi6d  pro- 
ies malcula  ex  eodem  fuperfir,  innotuerii,  Ce 
iUic6  in  Magnum  Hetruri»   Ducacum  confe- 
rac,  Se.  non  attcntis  iis,  quœ  favorc  ScrenJiïi- 
tnx  Eleiftricis   Pdacînae   viciuac  ,  naise  Ducis 
Hecruriœ  Circa  fuccelTîonem  in   viagnum  He- 
truriŒ  Ducacum  oiim  rcniaia  fuerunt,  urpore 
ex   le  nullis    ac  irritiii,  arque   pro  abundanci 
CîC&teo  Noftro  Reicripto  &  Dccrero  de  die 
13.  Aprilis  Anno  1728.  quorum  tenorem  riim 
■prsffatœ  Principi  Cum  Seuarui  Florenrino  110- 
tum  reddcr,  cai&tis  atque  abrogaris  SerenitÏÏ- 
mum  Hifpaniarum  Infantem  Carolum ,  Partnst 
Placenciseque  Ducem ,  Magnum  quoque  He- 
trurias    Ducem»   îmmediacumque  pra^ti  Se- 
renidîmi  Joannis  Gailonis  fuccefforem  décla- 
rer, &  fsepe  memoratum  Hiipaniarum  Inlan- 
lem  CaroKim,  Parmœ  Placenriîcque   Dutera 
tanquam  fucurum  verum  &c  legitimum  Domi- 
■num  Noftromquc  Valàllum  aut  nomine  ejus- 
dem>  fi  in  mirrarenni  adhuc  arare  tune  tae- 
rit,  conftitutam  à  Nobis    tucricetn   SerenilTi- 
jKiaai  Dorocheam   Sophiam   Parraenfcm   Du- 
fem  viduam   ad  noripafn  Traâaruum  lirera- 
rum  invcftituïiE   ac  reliquorum  inftrumemo- 
wm  fupra  ciiacorum  in  verain  &  realem  pof- 
fcnîonem  Magni  Hetruriaî  Ducacl^s,  ejurdem- 
que  percinenriarum  ac  jurium  à  defundo  Ma- 
«10  Duce  tempore  fubrcripci   Fcedefis  Qua- 
aruplicis  realiter  poiTefTorum  imrtictatieiHem- 
^ue«  aut  nomiae  ipfîus,  lï  iAoïiBorcïûiiedhuc: 
E  a  (BU- 


6%  Rtcml  Htfiorique  d'jélîet', 

sccate  fucrit,  prœfïiKc  à  Nobis  conftitutse  tu^ 
trici  folitum  homagium,  fideliracis  jusjuran- 
dum  ,  reverenciam  ac  obeditntiam  prxftari 
faciat,  filvis  tamen  iis,  qax  circa  privata  tan- 
rùm  commoda  quondam  Eleiitoris  Patatîni 
Principia  viduE  conventione  Floremix  die  25. 
Julii  1731.  fubfcripcà  fignatâque  difoofira 
fuenintï  filvifi^ue  infuper  iis,  quœ  forian  ad 
alios  qiioque  vel  jure  allodii,  vel  aliojufto  ti- 
tulo  ad  Feudum  Imperii  non  fpcaante  perti- 
nere  dignofcentur  ,  acque  ut  prius  ejulmodî 
RcverCiliutn  literse,  prouci  anie  immilfionem 
in  Parmae  Placentiœque  Ducacus  extraditac 
fuerunt,  vel  ab  ipfo  Infante,  vel  ab  cjuidem 
tutrice  ratione  quornie  Magni  Hecrurîîc  Du- 
catùs  extradancur.  C3:tenim  omne  id  vel  ip- 
fe  vel  per  legitimum  fuum  fubftinitum  aut 
fubftitutos  agat  &  prœftet,  quod  ad  verè  & 
realiter  adipilcendam  pofïcflîoncra  de  jure  aut 
confuetudine  Impcriali  ficri  poteft  ac  débet: 
promittentes  ac  fpondcntes  verbo  Noftro 
C^fareo,  quod  Nos  omnia  ea  &  fingula, 
firma,  grataque  habituri  fimus.  In  quorum 
fidem  ac  robur  prœfentes  hafce  manu  Not 
tri  fubfcriblimus ,  &  Sigillo  Noftro  Impcria- 
li firmanjuffimus:  quae  dabantur  &c. 

é-  t 

Mandatant  ad  fttkditas  &  P^ajalles  Heirtf. 
ria  pojl  ohitunt    Seremjjlmi   Adagni    He^ 
trnriie  Ducis  yoarmss  Gafionis   in  Mag 
no  DuccuH  HetrurU  fublkandum. 

■^"Os  Carotus  Seittus  &c.  Notum  teftatûi 
■'-^  que  vigore  pr^rcntium  facimus  unive 
ac  fingulis  Woftri,,Sacrj(^uc  Komani  \w[ 
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Négociations ,  Mémoires  c^  Traitez,  tfy 
Ducatûs  Hctniriîc,  &  fingularum  civitatum> 
caitroruin ,  villarum,  terrarumque  eô  perti- 
oentium  Locumrenentibus,  Conliliariis,  Prœ- 
toribus,  Vexiilifero  Jullitisc,  Senatui  populo- 
que  Florentine,  nec  non  MiliciiE  Tribunis, 
Centurionibus >  Decurionibus  j  cutuflifque  mi- 
litibus,  &  omnibus  aliîs  ,  cujufcumque  linC 
prœs minent ix f  dignitatts,  condiiionis  aut  gra- 
dùs. 

Cùm  enîKam  ftudiura  Noltrum ,  pafta 
conventa  otnni  ex  pirie  adimplendi,  quâvis 
SkCe  dante  occafione  univerfo  Orbi  pahm  fa- 
cere  cupiamus,  fimul  verô,  ne  Noftra  aiic 
Imperii  fuprema  jura  détriment!  quicquam  ca- 
pianc,  ha ud  minus  fimul  folliciti,  è  re  Nobis 
eflc  vifum  eft,  unâ  quidcm  ex  parte,  qu6 
cafii  aperturœ  Magni  HeCruris  Ducatus,  Arti- 
culo  Quinio  Fœdcris  Qyadruplicis  ruiicupati 
cïpreQo,  exiftenre  Serenifïimus  Partnîc  fla- 
centiœque  Dux  ac  Hifpaniarum  Infans  Caro- 
lus  nullâ,  ne  minimâ  quidcm  morâ,  inierpo- 
fjtâ  prxdidti  Magni  Ducatus  veram  &  realem 

^poITeffionem  adipifci  queai,  providere,  alteta 
yerù  ex  parte  curam  quoquc  Noftram  eo  ex- 

'tendere,  ut  omnia  rire  ac  débité,  ad  normam 
traflatuum  à  pr^cipuis  Europae  Principibus 
concluforum;  licerarum  inveftiturs  eventuaJij 
die  nonâ Deccmbris  Anno  i725.expeditarum> 
CKCerorumque  folemnitim  Inftrumentorum  ad 
prœdiflos  Tradatus  &  invelliturœ  lireras  fefc 
referenrium  fiant  ac  pcragamur.  Conventum 
nimirum  ad  confcrvanda  priftina  fuperiorita- 
tis  Imperialis  jura  Arriculo  Quinto  Traflatus 
die  a.  Augufti  Anno  1718.  Londini  concluiî 
eft,  ut  Status  à  Magno  Hetrurix  Duce  pnt- 
fèl3j  futuris  ia  pcrpecuum  rcmporibus  ab  oioi- 
Ë  3  nibos 


Iiibus  panibus  contraâamibus  agnnfcantur  St 
habu-ancur  pro  indubita[is  Sacri  Romani   Im- 
perii  Heudis  mafci.lJniSi  Nobis  vicilfim  ui  dé- 
ficience ftirpc  Medicseâ  mafculâ  Sereniffimus 
Hirpanurum  Infans  Carolus,  hujufque  dclcen- 
denrcs  pafculi  ex  Icgitîmo  miirimonio  nati, 
iifque  deficientibus ,  fccurdo  am  alii  pwftgeni- 
li  prœfcntis  Hirp^iniamm  kegiiisE  hlifaberhiE, 
natiE  Ducis  Pirmse  &  PlacenLiœ  Filii,  piricer 
eum  eoram  polleris  mafci.lis  ex  iegiiimo  nia-r 
trimonio    natis,    in  prœdiiSo  Ducatu  fuccc- 
dam,  confeniienribus   limulquc  fpondentibus, 
quod  pro  Imperii  quoque  confcnfu  obiinendo 
oiT:nem  operam  inipenfari,  eoqiie  obtcnco  U- 
teras  FA'fpeftjtivx,  eventualcm  Invefticuram 
continentes  cxcrafiituri  fimus      Subfeciitus  ci~ 
in  cil ,  qucm  mod6  memoravimus  ab  nmnl- 
bus  partibus  contraheniibus  pro  neceirario  ha- 
bitus    Imperii  cotifcnfus,  conclufo  die  nonâ 
Dccembris   Anni   1712.    etnanaro,  &  Anno 
fubfequente  1723.  nonâ  parircr  Decembris  die 
Jiterre  eventualis  inveftitur^  exoeditte  fucrunti 
tcqiiead  implerdas  conditiones"in  iifdem  es- 
prellàs  non  faltem  is,  qui  tune  in  vivis  eraV 
Hifpuniarunl  Rex  CatlioJicus  pecutiaribtis  R' 
vcrfalium  lireris  Madrid  die  28  Fcbr.  Ar 
1734.  e^araiis,   Jcd  &  foletnnibus  guaran 
inflrumenris  tum  qui  rébus  tune  prserat  S 
gnœ  Uritanniœ  Rex,   tum  prxfcns  Galiiar 
Rcx  Chrifthnidimus  fêle  obftrinserunr. 
ce  polîhsec  Noftm  &  Sacri  Romani  In 
tiomine  e'-  -jna,  tum  Régis  Rilpaniarur 
tbolici  nomjne  ex  ahera  parte  Viennx  A 
die  7.  Junii    Anno   172?.  ConcluJà  tem 
ticuli  (juinti  Fœdem  Quadruplicis  nun 
Articulo  ejufdcm  picîs  Quarto  dequô  ■ 
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tua  zc  conirriiiarus  fuit:  ad  quorum  omtiium 
normam  quxcunque  pro  immittendo  Serenif- 
cno  Hifpaniaruni  Infante  Carolo  in  dcftinatos 
eidem  î'tatus  feu  Ducatus  cafti  aperturx  exif- 
tente  neceflaria  vidcbamurj  jam  Anno  172Ï. 
ad  inftaniiam  ejus,  qui  lum  in  Aula  Noilra 
commorabatur,  Hifpaniatutn  Régis  Oratoris 
expcdita  fuerunt,  Supervenietitibus  autem 
variis  moribus,  publicam  Europ*  tranquiiU- 
tatem  concutientibus ,  iifdem  fopiendis  Trac- 
tacus  Pacificationis  Nos  înter  &  Sercniffimum 
ac  PotentifTimutn  Principem ,  Geofgium  Se- 
cundum,  Magnse  Britannix  Regem  die  1$. 
Manii  Anni  1731.  nec  minus  die  32.  Julii 
ejufdem  Anni  inter  modo  diûos  conirahen- 
tcs,  &  SerenifTunum  ac  Potentillimum  Prin- 
cipem ,  Philippum  Quintum  Hifpaniarutn 
Regcm  Catholicum  alter  quoque  Traftatus 
Viennœ  Auftiix  conclufus ,  hilquc  Trartad- 
bus  denuo  difpofitum  fuit,  ut  cafu  aperturfe 
in  Quadruplici  Fœdere  expreiTo  CKiftentc 
Serenillîmi  HifpaniarLim  Infantis  Caroli  im- 
miffio  in  deftinatam  cidem  fucccffioncm  eS 
plané  ratione  ,  qure  in  literis  eventualis  in- 
■vefticurœ  de  die  nonâ  Deccmbris  Anni 
172^.  fancita  élit,  fieri  debeac.  Cumque 
friufquatn  notitia  de  Traftatu  ulrimo  loco 
ïnemorato  Fioreniiam  pervenilfet  certa  qux- 
■dam  conventio  die  25.  ejufdem  menfis  Julii 
i  Miniflris  Plenîpotentiariis  Hifpaniarum  Ré- 
gis Carholici  &  Magnî  Hctrurix  Ducis  fubf- 
cripta  fignataque  fit)  qu;E  nonnulla  conrinere 
videhatur,  pitVis  convencis  â  prKcipius  Euro- 
pse  Principibus  initis  haud  omnino  confcnta- 
nea,  ne  prxjudicium  ejufmodi  inde  ensfd, 
«tquc  adeô  conventio  Florcntiœ  inita  non  nili 
E  ^  SsL 


•1%  Jtectteil  HiflorîiiMe  ttyiStt, 

in  iisj  quae  prîvara  lum  Maeni  Hetrurûc  Dti3 
cis,  nrn  Sereniirimac  ejufdem  Sororis  Ëlec- 
tricis  Palaiinx  vidasE  commoda  Tpeâsat,  Iq.' 
cura   habcre  pofTir  aut  debeat ,  peculivibus 
declarationum   inftrumends  de  die   nona   Sc 
vigelîma    prima    Septctnbris   ejufdem   Anni 
provifmm  fuit:  a<]  quorum  omnium  normam 
ea,  qux  Fefto  Saniti  Joannis   Bapiiftîc  die 
prxfentis  anni  occafione   homagîi  quocannii 
renovare   foliti    fecus  ac   par  erac  FlorentiiE 
adta  fiierunc,  arque  in   praeiudicium  Noftro- 
rum,  Sacrique  Romani  Impcrii  jurium  ,  tôt 
folemnibus  paflis  convencis  iiinixorum,  de- 
torqueri  poteranr,  cum   Refcripio  ad  Mag- 
num Herriiriœ   Ducem    exararo ,    tum   De- 
creco  Casfareo  Senatui    Florenrino   cranfmit 
io ,  pro  intrinfccè  nuUis  ac  irriris  declarata  , 
&  pro  abundanci  folùm  ex  plenirudinc  poceC- 
tatis   Csfarew,  abrceata  ac  caJUca  fuerunt^ 
Qu6  icaquc  fcopus  ao  initio  prxfentis  Man- 
dat! expofitus  e6    fecurius  obtineaiur ,  jam 
nunc  de  omnibus  lis,  qux  ,  déficiente  ftirpe 
MedicKÎ  raafculâ,  pro  immictendo    SereniC- 
fimo  Parmac   Placeniiscque   Duce  ac  Hifpar- 
niarum  Infante  Carolo  in  ai^ualem  poficàio-i 
nem  Magni  Hecrurias  Ducatus  ejufque  perci- 
ncnrianim   cempore  Fœdcris  Quadruplicis  3l 
Magiw  Herrurîœ  Duce  poOèfTorum  de  jurr 
aut   onfuetudine   fieri  debebunt   providere 
eumque  in    finem    Commitlarium  Noftro 
Cxfareum  Plenipocentiarium  Virum  Illuftn 
ac   Magnificum  N.  N.   aut   ejus  fubdel^ 
tutn    vel    fubdcIe«tos  (ïatim  ac  Serenidîi 
Magni  JEtTunx   Ducis  Joannis  Gaftonis  o' 
tus  proie  mafculâ   haud   reliai  innocuerir 
Magnum  Hetrurîîe   Ducatum  mittere  c 

fti 
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ftituitnus  amplis  man<jaiis  inflriiâx>s  &  debitis 
Plenipotentiariura  Tabulis  munitos:  nulli  vi- 
ciflïm  dabirantes  quin  tum  ex  pane  prœfatî 
Parm*   PUcentûccjue    Djcis  tum   ex    parte 
Hirpaniariim   Régis  CathoHci  ,  ils  quse  tum 
pa£ti  convenra,    cum  ténor  literarum  înves- 
titur.E  eventualis,  &  cxiradendœ  ante  aftua- 
1cm   immiiTionem   fpeciales   reverfalium  lite- 
rsc  «xigunt,  omni  ex  pane  fatisfiat.  Hac  ita- 
que  rpe  freti  ex   iuprema   poteftate  Noftra 
Imperiali  vobis  omnibus   8c   iingulis  Noftri 
Sacritjue   Romani    Imperii  Magiii    Ducaiûs 
Hei  uiiac  ac    ûngularum  civiEatLJm  ,   caftro- 
rum,  villarum  terrammciue  eô  pEtcinentiutn 
Locumrencntibus  ,  Conliliiriis ,  Praeroribus  , 
Vexillifero  JuHitix  Senatui   Populoque  Fio- 
rcncino  j  nec  non  Miliiœ  Tribunis  ,  Cencu- 
rionibuS)  Decurionibus  >  ctinflKque  Milittbus 
&  omnibus  aliis ,  cujuicunguc  linc  prseemi- 
neniiae  ,   dignitaiis  >   cunditionîs  aut  gradùs , 
prœfentibus  &  futuris  feriô  mandamus  &  in- 
jungimus ,   uc   quamprimum   Medirsea  ftirps 
mafcula  defecerit,  ixpe   memoraium  Parmic 
Placcncircque  Ducem  &  Hifpaniarum  Infan- 
tem  Carolum  verum  &  legiiimum  Dorainum 
ac  Principem  Veftrum  agnorcatis,  cidem  auc 
nominc  ipfiiJS  ,  fi. in  minorenni  adhuc  xcatc 
fuerit,  conftitutie  à  Nobis  Tutrici  Serenidi- 
mx  Parmœ  PJacentiîeque  Oaci  vtdu^,  Da- 
rothcB  Sophi»  ,   naiœ   Comiti  Palatine  ad 
Rhen'im>  iblitjm  homagium,  fidelitatis  jusju- 
landutn,  revcrenriam  &  obedienciam  prœftc- 
tis,  arque  adeà  ca  omnia  faciaus,   qusE  fidè- 
les &  obédiences   Vafallos  ac  (libditos  veris 
6c  Icgitimis   Dominis  &  Prîncipibus   facere 
&   praeftare   decet  ac  oportet  ;.Don  acceniis 
£  5  ïss. 


.^^  Jteeueil  Hijîarltjfte  ^  ABts, 
àut  ûbftanribus  quibufcumquc ,  quîc  aliter  ac 
haftenus  expoficum  fiiit,  vel  prius  fortân  ten- 
Mta  fucmnt ,  vel  in  pofterum  tencabunttir, 
utpote  quibus  omnibus  ac  fingulis,  utut  (pe- 
cialicer  hic  non  expreffis ,  tanquam  aftibus 
ob  nocorium  poteftads  dcfêdtum  ex  fe  nullii 
fie  irricis  de  CœfarKe  Noftrœ  poteftaiis  ple- 
niciidine  derogamus.  Acque  hsîc  eft  ferij 
mens  &  cnixa  voluntas  Noftra. 

'^,'ij  L'Empereur  fie  communiquer  ces  aâes 
„  au  Doc  de  T-hia  &  à  Mr.  Robinfon  en  leur 
jj  faifanc  remarquer  que  le  but  de  S.  M.  I, 
}j  écoic  de  redreflcr  d'un  coté  les  irrcgulari- 
ii  tezpallècsen  obviant  aux  plaînres  de  la  Coût 
„  d'E^ïagnc  ,  &  de  l'autre  de  préparer  d'a- 
„  vance  la  feule  voye  légitime  par  laquelle 
},  l'Infant  pouvoii:  cire  mis  en  pofleffion  des 
„  Etats  de  Tofcane  ;  &  on  y  ajouta  la  note 
„  fuivante  pour  donner  les  Eclairciflèmens 
p  neccQàires  au  Duc  de  Liria.  » 

Note  fur  les  tjuatre  Dépêches  frtcedentesi 

TA  Ans  la  note,  qui  a  été  remife  il  S.  E 
-^-'  Mr.  le  Duc  de  Liria  le  38.  du  tnois  è 
May  palïe,  on  s'eft  offert  de  régler  dés  à  p- 
■fent,  tout  ce  qui  fe  devoit  faire,  pour  qi 
Cas  de  la  Succeflion  de  Tofcane  arrivai 
Sereniflime   Infant  Don   Carlos  puifTe 
mis  fans  délai  en  poffetTon  des  Etats  ,  qi 
dépendent,  fous  les  Aufpices  de  l'Empf 
&  confortnément  à  cç  qui  fe  doit  pratiq 
pareille  rencontre.     On  a  été  informé  ( 
puis  de  ce  qui  s'eft  paflé  à  Florence  ! 
de  St.  Jean  Baptifte  dernier,  où  les  V.' 
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Tofcane,  le^  Feudataires  &  Sujets  du  Grand 
Duc  ont  coutume  de  luy  renouvcller  tous  les 
ans  leurs  hommsges.  Pour  reilifier  donc  ce 
qu'i!  y  avoit  d'irtegulier  dans  ce  procédé ,  & 
pour  donner  à  connoître  en  même  tems  la 
promptitude,  avec  laquelle  on  veut  accomplir 
de  ce  coté-ci  ce  qui  a  été  ftipulé  en  faveur 
du  Sereniflitnc  Infant  Don  Carlos  ;  pourvu 
ijue  le  tout  fe  ftilé  de  la  manière  exprîméeen 
tant  de  Traités^  Conventions,  &  autres  Ac- 
tes folcmnels,  &  nommément  dans  les  Let- 
tres d'Inveftiture  éventuelle  accepiées  &  ga- 
ranties des  Principales  Puiflances ,  qui  pre- 
noient  part  au  Traité  de  la  Quadruple  Allian- 
ce; on  a  fongé  à  un  moyen  propre  à  combi- 
ner l'un  &  l'autre  de  ces  deux  buts. 

C'cft  dans  cet  efprit  que  les  quatre  pieces- 
cy-joinfes  ont  été  drcfléçs.  Comme  on  y  a  ea 
foin  d'esporêF  diireinenr  tout  ce  <jui  peut  a- 
voir  du  rapport  au  fujet ,  dont  il  s'agit  j  &  de 
s'aitacher  religieufement  aux  propres  paroles 
des  Adtes ,  qui  ont  à  fetvtr  de  règle  en  tout 
ce  qui  regarde  la  Suçcelïiôn  éventuelle  de 
Tolcinc  deftinéc  au  Sertfhiî^nie  Duc  de  Par- 
■  me  Bt  de  Piailance,  il  ferbît  inutile  de  s'éten- 
dre iiir  ce  qu'on  trouvé  a  reditt  à  la  démar- 
che indiquée  cy-deflua ,  li  contenu  des  pièces 
fufdites  le  donnant  aflez  à  coriAoltre.  Il  n'y 
a  que  TEftipereur ,  qur  piiPiTe' autorifer  l'Iii- 
fant  Dan  Carlos  à  fc  fervf^dù Titre deGrand 
Prince  de  Tofcane  du  vivant  du  Gr^nd  Duc. 
Sa  qualité  de  légitime  &  inimetiiatSucceilCUr 
ne  refulte  que  des  Titres  wioncés  dans  le 
^andatimi  ad  Subditot  ,  qu'on  '  offie  de  fàrfrs 
-publier,  des  que  la  famille  mdlc.  de  MedJcis 
iëra  éteinte.    Ec  c'eft  ctiiurcVenir  manifefe- 


^i  RècueU  Hiflmqiu  eTABet, 
.ment  aux  obligations,  qu'un  nouveau  VjtOôI 
contraâe  eavas  fini  Seigneur  direâ  &  fupre- 
nie ,  que  de  chercher  d'autres  TOyes  ,  que 
relies  des  Aufbices  &  du  conftncement  de  ce 
Scigaeur  direâ  pour  s'aCËurer  de  It  Succes- 
fïon  éventuelle  qui  luy  eft  defiinée.  Oà  peut- 
on  en  prétendre  caufe  d'igooraoce  de  la  part 
.de  la  Cour  d'Efpagne,  &  de  celle  du  Grand 

■  Duc,  après  ce  qui  feU  paHë  au  ûyet  de  k 
.  Convention  de  Florence  ,  &  après  tout  œ 
.«iont  on  eft  tombé  d'accord  pour  k  reÂifierî 

£a(ÎD  unercmblabledémarcbe,  Jàîte  à  l'înlceu 

de  l'Empereur  dans  un  tems,  où  la  Cour Im- 

.periale  rbSroit  de  régler  dés  i  prefent  toutcc 

qui  Icrvira  à  mettre  le  SerenÙfime  Ouc  àe 

Parme  &  Plai&nce  dans  la:  réelle  &  paifiUe 

pdTeffioQ  &  jouiflànce  de  U  SuccolSoa  de 

.Tofauie  ,  auffitâc  qu'elle  lêra  ouvene  ,  ne 

.peut  être  envifagée  que  ctnnme  une  maraue 

certaine,  qu'on  ne  borne  pas  lès  defîrs  à.a(uu> 

ter  au  du  Duc  la  Succeuîon  éventuelle*  qui 

;.luy  efi:  deftinéç  ;  ctuii  qu'on  cbqrcbe  à,  doa> 

ner  atteinte  à  la  icudalité  ,ë  ItJemodlanent 

.ftîpulée,  fie  à  recherdier  un  autre  Tjtre.pour 

.  parvenir  i  h  S^cçe^oa  en  queâioa»  qôe  et- 

.lui  qui  lëul  peut  étxe  regardé  comme  yiHMf. 

:  C'en:  l'unique  iôin  , .  qui  touche  l'empereur 

vCO  cette  AmiXt  foin  qu'il  ne  doit  pai  feule- 

aanu  i  Sa  Droîn  >  mais  encore  à  cqux  de 

f  Empire  »  dont  par  confequeni  il  ne  petit  ife 

-départir  ,  quelque  facilité,  qu'il  foie  diJpoÎE  k 

..ipporter  en  ce  qui  n'y  eft  pas  contraire.  Lfi 

.^MndatMm  iU fibJitK  Httrmim ,  qu'on  envo* 

:  fe  tu  CommiSaire  Impérial  en  Italie  Joinc 

■  «I  PInnpouvoir,  dont  on  le  munit,  doiveot 
.  ta   conraiocre  leus  NUieftét   Catholiquet. 
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Qu'on  compare  ces  deux  pièces  arec  celles, 

Îui  en  17x8.  ont  été  concenées  avec  Mr.  le 
)lic  de  Bournonville ,  &  pcrfonnc  ne  pourra 
douter,  qu'on  n'y  ait  ménagé  les  intérêts  du 
Serenillînie  Infant  D.  Cailos ,  autant  que  ia 
religion  des  Traircs  le  pouvoit  permettre.  Ec 
peut-on  en  penfer  autrememenc ,  lorfque  dans 
le  même  tcms  5  qu'on  redreflc  Jes  irregulari- 
rés  palfées ,  on  indique  ,  &  prépare  d'avance 
la  feule  voye  légitime ,  qui  peut  mettre  un 
Vallal  nouveau  dans  la  réelle  poflciUon  des 
Fiefs,  qui  ont  à  lui  tomber  en  partage  »m  ex 
paélo  ^  providetitia  Majorum  j  mais  en  vertu 
d'une  conceiîion  nouvelle  :  Sur  tout  puifque 
cette  voye  eft  conforme  ii  ce  qui  ï'eft  tou- 
jours pratiqué  en  pareille  rencontre  >  recon- 
nue pour  telle  9  en  ce  qui  a  été  conccrié  en 
1728.  &  ea  ce  qui  a  été  obfervé  à  la  prife  de 
poITcffion  des  Duchés  de  Parme,  &  de  Plai- 
îance  ,  £c  confirmée  enSu  par  la  teneur  de 
tant  de  Traités  &  autres  ad:ei  Iblemnels. 
.  „  Sa  Maj-  Brit.  avoit  fait  communiquer  i 
„  L'Empereur  la  repanci"  de  la  Cour  d'Elpa- 
„  gne  (a)  aux  Reprefentations  de  Mr.  Keen» 
a,  liir  quoi  les  Miiiiftres  de  L'Empereur  rc; 
„  mirent  à  Mr.  Roèhifin  l'Ecrit  fuivant. 

Repotije  dofmée  k  Mr.  de  Robinfin  le  j.  De^ 
cembre  173a. 

LEs  rcpreientations ,  qui  ont  été  faites  ï 
la   Cowr  d'Efpagne  par  le  Miniftre  de 
^.  M.  B.  au  fujet  de  ce  qui  &  paHa  le  jour 
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^9  MkatUB^mifttitMbài.-  ' 
^  S.  Jean  Bipbfte  dernier  1  Wiottœ»  »  Di 
peuTonc  que  &rnrk  mftennîr  de  plofcn  jfan 
fudioa  étroite,  qui  rme  heimufiiiimt  c» 
Ds  les  deux  Coîm  *  «  que  ki  aiftUiati» 
rioanfe  Toodroieni  en  min  sBbihUr'pa-  da 
liiûtuMitioai  fioiftm  .  myèt  en'  ufin  twA 
de  l'un  &  âisâc  de  l^ratn:  câcà^'Eaiii» 
Rur  y  reconooil  la  cordîaii^,  «ne  -Imclli 
k  Rd7  de  U  Gtinde-Bren^rw  xqMjoJ.à  )l 
fincerité  de  fin  amiôé ,  &  il  «  ordonné  dt 
toarquer  i  Mr.  de  Robtnibn  >  cotabien  fl  f 
écoit  (èoM*le.  On  a  vu  ici  avec  plalfir,  tf^ 
le»  Friatipet  centeouf  dans  h  I^ecn*  dt 
Mr-  Keene  au  Marqidi  de  la  nttfi]^  H^ 
tfemAcot  conformai  aux  fêotimopu  ite  k 
Cour  Imperiile.  filk  ne  demaodB  Me  Tate 
OompUOêtnctit  fidUe  du  Tmitésv  laftlM  «■ 
toêose  ten»>  de  ne  i^cn  àèptsût  êAqiMilque 
ca  puiOe  £tf«;-Aprèi  l'oftc  obUgtMitVv 
«NU  le  sS.  Mêjr  de  U  prdênte  ftnaétt  |  Jfc 
le  Duc  de  Liria  ,  de  vouloir  ri^er  âl»t 
^réfënt  tout  ce  qui  là  devroU  fàn  pote  tuOf 
tr«  le  SerenifBoK  biftnt  Don  Omfjm-éKmM 
faifible  poflelfion  dei  Ëtati  de  To&aii*  ,  lÙl 
^ue  le  FaniUle  mile  de  Mcdtcis  On  fighti, 
peut-on  avob  bonne  {raee  i  SCviU*  ^  dSi» 
putcr  à  la  Cour  Impeiûle  le  defletn  ,  de  VDO- 
idir  fruJfa-cr  le  dûln&oc  deU  SuçMŒoa*'^ 
lufefldeflùnéepgries Traites^  Et  les'piecei 
qui  ont  été  remlln-du  depu»,  tant  k  Mr.  ds 
Robtnlbn ,  comme  \  Mr.  le  Duc  de  iJbJlf 
%]i  fburnifTent  cllci  pu  une  preuve  lâtii  «ep§> 
«aedu  conti%ire>'M««  peut-on  fèfAoqB^* 
Wteitne  «vehmvnt  tîdcl  at»  Tnâtét  de4 
^^n  de  la  Cour  d'Elpagne  &  de  ceux  qui  fenC 
wqirèi  de  ïb^aat,  aprii  tOK-H  y»4W.pM- 


ft,  depuis  que  ces  Traités  furent  conclus? 
à  peine  celujrduaa.  Juillet  de  l'année  palléa 
fut-il  figné  à  Vienne  ,  qu'on  y  reçut  la  nou- 
velle de  la  Convention  conclue  trois  jours  a- 
près  à  Florence  &  dlredement  oppolBe  en 
plufieurs  points  importants   aux  ordres  >  que 
doit  avoir  fuivi  Mr.  le  Duc  de  Liria  ,  en  li- 
gnant le  Traité  mentionné  en  premier  lieu- 
11  eft  vray  que  la  dite  Convention  fur  rcifti- 
fice  par  les  Aftes  de  Déclaration  donnée  à  ce 
fujet.  Mais  dès  que  les  Duchés  de  Parme  & 
de  Plaifance  furent  remis  entre  les  mains  des 
Tuteurs  de  l'Infantj  que  n'a-t-on  pasfeit  pour 
donner  de  l'ombrage?  Ou  quel  foin  a-t'oneu 
pour  convaincre  la  Cour  Irop.  qu'on  veut  fe 
tenir  à  ce  qui  a  été  tant  de  fois  &  (î  folcnnel- 
lement  ftipulé?  On  pafle  fousfilence  les  plain- 
tes qu'on  fit  retentir  à  la  place  des  fentiments 
de  reconnoi flâne e  j  immédiatement  après  l'é- 
vacuation des  dits  Duchés.    On  donna  i  I3 
vérité  peu  après  des  aflurances  iïir  afïurances 
du  deûr  iincere  de  leurs  Majcftez  Catholi- 
ques à  fe  lier  plus  étroitement  avec  l'Empe- 
reur. Mais  après  que  le  Projet  d'un  nouveau 
Traité  ,  pour  lequel  on  avoit  fait  tant  d'in- 
ftances ,   fut  communiqué  à  Mr.  le  Duc  do 
Liria,  on  n'en  a  plus  entendu  parler.  Au  con- 
traire on  fit  renaître  toutes  les  idées  du  Pera 
Afcanio,  reifiifiécs  par  les  deux  Aftes  de  Dé- 
claration cités  cy-deflu3.     On  remue ,  on  ne^ 
gocie  par  tout  contre  les  intérêts  communs 
de  S.  M.  I,  &  de  S.  M.  B,   Les  preparatîfa 
de  guerre    continuent   après  la  pife  d'Oran. 
On  affcâc  de  donner  la  loy  dans  la  Mediterr*" 
née ,  &  julques  dans  les  ports  d'autrui ,  on  ne 
baliince  pas  Jt  feùre  des  wm^tcb»  cv^V^  ^ 
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troubler  le  repos  deritalie.  Les  Villes  de  PaS 
me  Si  de  Phiiance  Ce  rempliOènt  d'Officiers 
Efpagniiis,  tandis  que  ni  le  nouveau  VaflTal, 
ni  les  Tuteurs  ne  s'emprefTcnt  pas  à  fatistairc 
2u  devoir  le  moins  indirpcnfable  attaché   au 
Vaflàllage-     Car  quoique  TEnipefeur  ait  très 
gracieulement  déclaré,  de  vouloir  donner  Ja 
dirpenfe  d"agc  à  l'Infant,  dè^  que  l'Inveftiturc 
des  Duchés  de  Parme  &  de  PlaJfance  fera 
prife  par  les  Tuteurs  ,    &  quoique  le  terme 
fixé  par  les  Loix  pour  s'acquiticr  de  ce  de- 
voir foit  écoulé  il  y  a  longtecns;  on  paroit 
néanmoins  vouloir  fe  contcnicr,  d'avoir  ex- 
hibé ï  la  Cour  féodale  un  pouvoir  dcfeâueui 
&  irreguiier ,  fans  fe  mettre  plus  en  peine  de 
tout  le  refte,  &  éluder  par  ce  moyen  la  prifc 
d'Inveftiture  )  à  laquelle  on  ne  s'eit  offert  que 
d'une  manière  ,   qu'on  favoit  bien  n'être  pas 
acceptable,    O"  va  même  plus  loin ,  &  leion 
les  avis  de  Parme ,  les  Tuteurs  n'ont  pas  plus 
de  part  à  la  Régence  de  ces  Duchés  j  que  Sx 
la  dirpenfe  d'âge  n'étoit  qu'une  formalité  (ii- 
perdue.     L'Empereur  ne  prétend  rien  préci- 
piter.    U  a  aflëz  donné  à  connoître  julqu'ici, 
qu'il  a  luy  même  de  tendres  égards  pour  ' 
SereniHîme  Infant  Don  Carlos  en  tout  ce  q 
elt  conforme  aux  Trairés.     Mais  après  tant  « 
contraventions  à  ce  qui  a  été  fi  clairement  *" 
pillé  &  fi  fouvent  renouvelle  >  il  eft  iodif 
iâblc  de  joindre  à  la  douceur  ,  qu'on  faj 
roîcre,  une  fermeié  convenable  à  fou» 
exécuter  les  engagemens  déjà  contraâi 
c'eft  à  quoy  le  borne  ce  que  S-  M.  I. 
de  S.  M.  B-  qu'elle  a  vu  avec  plaiûr  d; 
ièntimens  conformes   aux  fiens  par  t 
ique  Mr.  Kcene  a  mùauç  au  Marqui 
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Paz.  Miis  pour  que  ces  lendmens  fortifient 
leur  plein  &  entier  effet ,  il  eft  abfolument 
neceliàirc  de  concerter  de  bonne  heure  de 
Islides  Se  efficaces  mcfùres  contré  tout  ce 
^i  peLit  donner  atteinte  i  la  Religion  des 
Tiaiccs.  Après  tant  de  promeflies  folennelics 
faites  en  di^rsns  tems  fous  différente  fornie» 
de  làmples  Ades  de  Déclaration  ne  font 
qu'un  foible  remède  pour  fe  garantir  contre 
de  tentatives  ultérieures.  On  en  a  dq'a  de 
reftc  entre  les  mains.  Mais  fi  des  Traités  aulS 
folemncls  que  ceux  de  I7i8.,i7aî.,&  1731- 
des  Reverfales  &  Garanties  telles ,  que  cel- 
les de  l'An  1734-  &  de  l'année  paflee  ,  fit 
tint  d'autres  AÀcs  authentiques,  dont  la  Cour 
Impériale  eft  largement  pourvue,  ne  fuffirent 
pas  pour  mettre  en  fureté  Ces  droits  &  ceux 
de  1  Empire  ,  qu'elle  nouvelle  efpcce  d'enga- 
gements pourra-t-on  s'imaginer ,  qui  ait  plus 
de  force»  que  les  précédents  ?  de  forte  que 
pour  prévenir  les  fuites  facheufes,  que  iiii  ap- 
préhender la  conduite  paflèe  de  ceux  qui  abu- 
fent  de  la  confiance  de  leurs  Majeftez  Catho- 
liques, il  ne  paroic  refter  d'autre  moyen  qua 
d'y  oppofcr  une  uniformité  de  fentimens,  ac- 
compagnée d'une  fermeté  convenable,  &  do 
tsut  ce  qu'il  faut  ,  pour  donner  plus  de  poidd 
aux  rcprefentationsuIterieurc3>qui  feront  trou- 
vées necel&ires  en  conformité  des  principes 
dboc  les  deux  Cours  fonc  déjà  tombé  d'ac- 
cord. 

,.  Quelque  peu  de  fuccès  qu'euflent  les  Ib- 
j,  ftances  de  Mr.  Krrac  à  Seville,  Sa  Majefté 
f]  Brlt.  ne  difcontinua  pas  de  donner  tou^  les 
,,  foins  i  aplanir  toutes  Ici  difficultez  £c  elle 

Jims  IX.  F  »  fit 


„  fit  inijjuier  un  moyead'accoauDodcment  ptt 
^  le  EOfi^oùé  fuivauL 

JIAjat  d" MeamiMÂemeic  maimt  Àam  U 
Mémoire  de  Mr.  Je  RiMnfèn  du  iZ. 
Janvier  17J5. 

L'Eiqiedienc  propofë  dans  k  reponlè  de  S. 
M.  B.  cA,  que  r£{pagnfi  ut  à  con&atH* 
4]fw  l'Infant  Duc  de  Parme  dcauodc  de  l'Ëm- 
p»eur  le  Tive  de  Grand  Piiace  de  ToiÀa- 
ne>  puifqu'il  eft  I  e^er,  que  cette  feule  d^ 
marche  uiffiroii  à  aire  ceOcr  toutes  les  diS- . 
ciiltés  faites  ici  £\u  le  plein  pouvoir,  vii  a  été 
exhibé  de  &  part  à  U  Cour  féodale  j  Se  coi»> 
ise  Sa  Miellé  Briianique  ne  doute  poiac  > 
que  l'F.tnpcreuT  ne  foie  dans  la  même  aifaoù' 
tipn  qu'elle  de  conferver ,  autant  qu'il  iêi» 

effible,  la  tranquilité  publique,  &  prévenir 
••  eOèls  funetlea  de  U  Guerre  >  elle  a  ordon- 
né à  ion  Minillre  auprès  de  5.  M.  I.  &  C. 
de  tâcher  d'en  obtenir  une  proineilè  poGtive, 
qu'en  confcquence,  elle  veuille  bien  cooièn- 
tir  ,  que  le  Duc  de  Parme  prenne  le.  Titrç  à^  , 
Grand  Prince  de  Toscane ,  laquelle  proi^M^t}  - 
lëroit  d'aiitaat  plus  à  lôuhaiier,  que  S.  M>  &  ■ 
par  les  foioe  >  qu'elle  a  pour  le  bien  ^blic,. 
&  pour  tout  ce  qui  peut  re^rder  le£  uuetâl»/ 
pariiciilierâ  df  S.  M.  I.  &  C.  a  déjà  inftnitti- 
ion  Miniftre  à  la  Cour  de  Seville  d'y  renr^^ 
fcoter  de  U  manière  la  plus  forte ,  la  ncccfficé» 
^'il  y  a,  que  leur»  MajeAés  Cathc^iques-pcr-, . 
QMtttent  à  rin&nt  leur  gis  de  a'addrfsQec  j^i 
i'£s^sieur  pour  ce  Tiut, 
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Riponjè  de  U  Cot&  Imftrittie  oh  tnojtn  J'uc' 
cammedemml   prefofé   le    18.  yanvhr  , 

T  'Empereur  a  déclaré  d'avaticc  par  le  Me- 
*-'  moire,  qui  3  éié  remis  à  Mr.  de  Robin- 
fiSn  le  j.  Décembre  de  l'année  paflèe  ,  qu'il 
ne  prcTendoic  rien  précipiter.  Et  nonobflant 
que  h  conduite  de  ceux,  qui  fe  trouvent  au- 
près de  l'Infiint ,  ne  Toit  pas  telle  qu'on  ait 
lieu  d'en  être  content,  ce  Prince  neanrmoins 
en  conlîderarion  des  bons  offices  de  S.  M.  B. 
n'a  jamais  été  &  n'cft  aucunement  éloigné  dr 
fe  prêier  à  un  Expédient  propre  à  mettre  fin 
une  bonne  fois  pour  toutes  ,  â  tout  ce  qu'on 
pourroit  vouloir  tenter  au  préjudice  de  Cet 
dtons  fuprèmes ,  &  de  ceuv  de  l'Empire. 
Mais  pour  que  cet  Expédient  ibi:  acceptable, 
il  faut  qu'il  mette  i  couvert  les  droits  qu'on 
vient  de  dire  ;  qu'il  réponde  à  la  dignité  de 
l'Empereur  i  &  qu'il  ne  donne  en  rien  aucu- 
ne atteinte  à  ce  qui  a  été  fi  fouvent  &  iî  fo- 
Icmndlemenr  ftipulé  par  les  Traités  &  autres 
Aûcs  authentiques.  Or  de  même  que  dant 
Irt  Remarques  drefléesiu  fujet  de  la  Conven- 
tion de  Florence,  on  avoit  déjà  donné  i  con- 
noîcre  que  le  Titre  de  Grande  Duchelïe 
pouvoir  être  attribué  à  l'Eleiflrice  dotiairicre 
Palatine  par  un  Diplôme  Impérial»  en  casque 
l'Empereur  en  fût  ducment  requis,  mais  que 
celle  Princefle  ne  fâuroit  l'cbtenir  vaLble^ 
ment  par  aucune  autre  voye;  da  même  onntf 
balance  pas  d'agréer  ce  même  Expédient  i 
l'égird  de  l'Infant  Don  Carlos ,  prêt  à  lui  ac- 
F  2  lysi* 
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8+  'Recueil  Ififior^ue  ^A^es", 
corder  ce  Tîcrc,  dès  que  ia  rcquiïiiion  en 
T3  duëmcQt  faite.  Et  pour  d'autant  plus  faci- 
liter toutes  chofcs  &  lever  d'avance  les  obfti- 
cles ,  qu'on  pourroît  avoir  en  vue  de  ftire 
naître  (ur  k  manière  ,  dort  la  requilîtion  àe- 
vroit  être  faita,  on  joint  ici  un  formulaire  de 
la  Requête  à  prefemcr;  où  l'on  a  eu  iijîn  de 
ménager  autant  qu'il  étoic  poUiblc.  ladclica- 
tede  de  la  Cour  d'Efpagne,  fans  dcFoger  ni  à 
I'Auiori;é  Imperiile  ,  ni  à  !a  qualité  de  Va> 
fû ,  dont  l'Infant  Don  Carlos  ne  fauroic  vou- 
loir fe  dépouiller  ,  fans  perdre  tous  les  droits 
fur  les  Etats,  qu'on  eft  unanimement  couvenu 
de  regarder  2  l'avenir  ,  pro  inilitb'iatit  Sacri 
Somani  Imperii  Feudii  mafi.ulinis.  Mais  après 
avoir  ainfi  epuile  en  confideratîon  des  bon» 
offices  de  S,  M.  B.  tout  ce  que  l'indulgence 
la  moins  bornée  pouvoit  fuggcrer;  TEmpe- 
reur  fe  tcpofe  entièrement  fur  la  fidejiré  dc 
ce  Prince  3  à  remplir  avec  une  parfaite  égalité 
fes  engagemens  envers  un  chacun  dc  fcs  Al- 
liés ,1  que  les  Garanties  tant  de  fois  réitérées 
en  fon  nom  fortiront  leur  plein  &  entier  ef- 
fet, &  fur  tout,  qu'il  employera  de  concert 
avec  Sa  Majefté  Impériale  même  de  fon  côx& 
les  moyens  les  plus  efficaces  pour  que  l'a^ire 
de  l'Inveftiiurc ,  donc  le  terme  eft  déjà  expir^ 
ne  traîne  plus  en  iongueur.l 

»  On  avoil  joint  à  cette  leponce  le  projef 
»  fuivaoE. 
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J'rojet  de  la  demande ,  qui  devait  être  faite 
a»  nom  de  l'Infant  Don  Carlos  pour  le 
titre  de  Grand  Prince  de  Tofcane. 

AUGUSTISSIME  IMPERATOR. 

EQuîdem  â  mente  Sereniflîmi  Hifpaniarum 
Infanris  ac  Parmse  Placenciœque  Ducis 
Caroli  Ejufdemque  Tutorum  adeo  longé  alic- 
Iium  fuit,  vcl  lis,  quîc  fefto  S.  Joannis  Bap- 
tiftœ  die  Anno  praEcerito  Florentin  aâa  fue- 
runt,  vtl  ullâ  atiâ  in  re  prœjudicium  quod- 
piam  inferre  fijpremis  Sacrœ  Cefareœ  Majes- 
latis  VcilraiSacrique  Romani  Imperii  juribus , 
proutj  î)Ia  Ar[icuIo  Quînto  Fcedcris  Quadru- 
plicis  nuccupiti .  ac  fubfecucîs  Traiftaribus , 
tum  Evcnrualis  Invcftiuirx ,  Dcclarationuiii 
ac  Rcverralium  Liceris  fancita  reperiunmr  , 
ut  pocius  ad  nortnam  horumTraitatuum,  Li- 
teraTum  InveftiEurx  Evencualis ,  Reverlâlium 
K.  Déclarât  ion  u  m  cuudïa  ac  fîngula  cocnmcD- 
furanda  eiïe  dubio  omoi  careac;  ac  dcnuô  Sa- 
cram  Cselâream  Majeftatem  Veftram  iècuram 
defiiper  redderc  in  mandatis  mihi  datum  fie. 
Quù  tamen  nulla  prorfus  fufpicandi  anfa  fu- 
perfit,  ac  fi  vel  prsefatus  SerenifTimils  Hifp» 
niarum  Inftins  vel  conftituti  a  Sacra  CxJarea 
Majcl^ace  Veftra  Ejufdem  Sereiûffimi  Tutores 
Auâoriia[i  C-xfarCîe  iillatenus  derogare  velinc, 
omnîfqLie  ade6  qusc  hadtcnùs  Invciticura:  rea- 
U  impedimenco  fuit  ,  dîâïculcas  tollaturj  in- 
junÛum  mihi  infuper  fuit  ,  faper  impcrticndo 
titulo  Magni  Hetruriœ  Principis  pro  fepe  me- 
tnoraio  Screniflimo  Hifpaniatum  Infante  Sa- 

f  3  WWB. 


ta  Recueil  ir^orlfitit^eit 
cram  Qefaream  Majeftatcm  Veftram  debtto 
cum  refpeâu  adiré ,  &  prîefentein  Ubçllutn 
flum  tn  finem  exhlbere  ,  quo  S&cn  CaBftret 
Majefiai  Veftra  dignerur ,  conveaientia  dare 
mandata  >  ut  Piplotiiit  diefuper  OeTircum  è 
Canccllaru  Imperii  Aulica  cxpcdiacur  ,  ac  fb* 
luta  Taxa  infrafcripto  MiniAco  Plcaipoteptia-f 
rio  ac  Mandatario  extradatur.  Quae  dum  ii 
cucn  debilo  fubmifliiTitrio  reCpeâu  expoaiti 
£mul  Sacrx  Cselàrese  Maieftatis  Veftrge  beaif 
nidiaiis  favortbus  humilllmè  fefe  çommendat, 

Sacr»  Ctefarcae  Majeftacis  Vcftrae,  &c. 

,,  Ce  Projet  étoit  afin  d'abréger  la  ot^oci*^ 
^  tion ,  d'autant  que  la  Cour  Impériale  of  poij- 
1,  voit  admettre  Is  manière  dont  l'Aeçnt  de 
n  l'Infant  Duc  vouloii  !a  faire  &  qu  il  avoir 
„  communiquée  auConfeilAulique  dç  rÇtft^ 
»  pire  telle  que  la  voici. 

frojtt  de  Re^ftSte  frv^JS  pdr  F-^Ot  éfèi 
Tmettrt  de  l'/i^anf. 

AUGUSTISSIME  IMPERATOR.&c.fci:.*ç. 

/■^Bediderat  quidem  Sereniff.  Hifbamanun 
^-'  Infans,  rationes,  qu«  Sacram  Cxfâream 
Ma)c!l>cem  ad  b  enign  i  fil  m^  concède  n  dam  pe- 
tiiam  prscterîto  Anno  «catis  à  revcniam  com- 
movere  debuident  j  tanti  momenti  fore,  w 
puilam  peniiits  remone  ac  difficultatis  caulâm 
admkrcnt,  cùm 

I.  iyufmodi  veniœ  conceCBo  refpeâu  M^ 
jorum  Principum  Italix  à  GIorioUfTimû  tm* 

ce- 
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peracoribus  à  feculisnonfuericexcrcita,  proin-  ^B 

nde. 

2.  ASu5  ifte  ai^imentum  fuiflcc  Jurifdîc- 
tionis  Csefirea:  longé  maxioium  ; 

3.  Serenitr.  Infens  iccundiim  confîierudi- 
nem  Iraiia:  inter  Principes  rcccptam  Majo- 
rennirati  jam  fit  proximus; 

4.  PromiiTio  acjuramcnrum  in  animam  ip- 
fius  novi  Valâili  prrefticuni  longé  majus  ac 
firtnius  generct  Vinculum  ,  quàm  fi  vi  rever- 
ialiiim  rot  cxceprinnibiis  obnoxiarum  folùm 
in  animas'Scrcnifïimonjm  Tutorum  feu  Cu- 
ratorum  prœftctur:  ac 

5.  Dcniijuc  Teftibus  aAîspubUcis  varia  es- 
tent exenipla  ,  quôd  circa  Œratem  cum  ftaci- 
bus  longè  inferioris  dignitatis  ,  ac  minorum 
arinorum  faerit  diipcnfamm. 

Qiioniam  verô  res  hœc ,  ponderofillimis  is- 
rji  rationibus  nonobltamibus  j  tam  contra- 
rium  forcica  cft  ewcntum  ,  ut  ioco  fperaîi  be- 
nignilTimi  aflênfûs  Cafarei ,  potiùs  occafionè 
'iaùs  illius  cvertiuaKs  Homagii ,  ad  normam 
cvencualis  InvcftitDite  GEfarce  à  Senatu  ac 
populo  Flbrentino  fbftb  S.  Joannis  Baptifte 
pntftiti ,  emaiiavcHnC  Mandata  ac  Décréta 
callatoria;  Sercniff.  Hifpan.  Infarts  exinde  a- 
pertiflîmè  CoUigere  debuit ,  quod  prœdiftus 
aftus  à  maleïoijs  per  multipliées  ob-  &  fub- 
reptîones  àcridri ,  quim  tnerebatUt,  carbone 
fueric  notatus  ,  ac  prjeterea  in  animo  Sacrjc 
CaefaTeœ  Majeflatîs  Veftrœ  varte  finiftrœ  fus- 
piciones  de  înientione  cantravenicndi  Traâ;^ 
tibus  folennibus  ûnt  otcitatse. 

Quam  iongè  aiitem  abfuerit  à  mente  altefi- 

ti  Sereniff.  HiJban.  InfanCis  ,   ûve  per  hune, 

five  per  allos  aftus  icnpiè  delaioï  quldpiam  ad- 

F  4.  ver- 


8S        'J^ateil  Hifiori^  «f-^/f  ; 

verTutn  moliri  contra  metnoratos  Tnâatiw  \ 
vel  es  eo  luculcnter  paccfcic ,  quod  son  obr 
flantc  mciQorato  aâu  eventualîs  Homagiî  ni- 
hilominus  tamen  pctinoni  venis  seads  tuq 
PragE ,  tum  Linzii  pçr  Miniftnim  Plenipo- 
tendarium  SercDiQ.  R^  Catholid  .  ^c  Mi- 
niftros  SerenifT  Tutgrupa  ioftlrçric,  proinde 
Jurirdiâionein  Cxiâream  in  Fcrfonam  fuant 
çonftanùf&inè  agnovcric. 

Qiiare  dum  Serenifl.  R«  ac  R.^;it  Hisq 
paniaruoi  >  acque  ïpfc  q^oquc  Screom.  în^içi 
Sacra:  Csdî^rce  Majeftaci  Vcftrx  utn  asQo 
confanguinicatis  atque  fcederis  vinculo  fint 
conjunât,  uE  pnefutni  potiùsdebuiflct,  quod 
bonorem  comoxxla  Sacrsp  QxSkroR  Majefb-  ' 
vsy  arque  Sac  Romani  împerii  proaiQverè, 
quïm  quod  vd  Traâsuibut  tam  folcnnibu; 
vel  Juribus  Imperll  prxjudicare  yoluçrint , 
mmci  fané  Scrcnifljmomm  R^um  HîfpanisB, 
ac  Screnifll  lo^tis  noa  levé  vulnus  inâiâum 
fiiit,  qu6d  Sacra  CxIàieaM^ftas  Veitra  nur 
jcvoloium  delationibuc  2c  int^eniinym  îi» 
tentioncm  in  Icafiim  p^Çmum  interpretaotir 
bus,  proInde  {înifliis  à  vefo  aoipio  fulpicipnï* 
bus  magis  haf^uj  credideric  y  quam  toc  tes- 
timooiis  &  ô^i^cftadoiiibus  in  contrariiua  tt- 
ïatis. 

Quamvjs  autem  SeresiÇr.  Hifpan.  Infân^ 
rébus  peaicîùs  conSderatis  j  &  dum  Sftcrt 
CsBËuea  Majefias  nec  conm  Plenipoténtias  i. 
SereniOI  Tutori^us  pro  -çps&màa  Jurameato 
Tutel^  çxhitijcaa  fub.  lii.  À.  &  B.  nec  conna, 
PIcnipotentialm  mcmoriaU  pra  conceflîooç 
Vtnix  xcatis  adjeâatn  fiib  Ut.  C.  (utpote  i« 
quibus  ubivis  Titulus  Magnj  Priocipis  H«re- 
fCtarii  Hftruri^  infèrtus  fuitj  minimum  dîT- 

pli: 
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plicentise  animum  rcftara  eftj  ra  m  indigna  m 
Rcg^li  ac  Serenill.  Domui  Auftriacx  conjuno- 
tiffima  Profdpiafua  anioiadverfionepi  meritus 
haud  fuiflèc  ;  ut  lamsn  authorîiari  Majeftacis 
Veftr*  CseûreaCj  ac  malevolorum  invidia? 
cedar.  Paratus  quidem  modo  cft,  Plcnipo- 
temiam  in  forma  defiderata^oniiflofciliceTi- 
tulo  Magni  Principis  Hetruriic  ^  iranfmit- 
tere  ,  fpcrat  autepi  à  Sacra  Cïcferca  Majcf- 
tate  Veftra  viciflîm,  quod  rigorem  prêter 
lEcritum  haâenus  crga  fe  ofteofuni  taniùro 
fie  cemperatura ,  ut  mediance  praevia  venÎK 
œtatis  conceffione,  atque  ohligationis  rêver- 
falium  relaxatione  Inveitimram  realem ,  prœf- 
riiis  prius  prœftandis,  iîbi  ipfi  per  Miniltnim 
fuum  Plenipoteptiarium  ac  Mandatarium  ût 
imperiitura. 

QiiiE  dum  prsediflus  MJnîfter  Plcnipoten- 
tiarius  ac  i^andatarius  cum  debito  fubtnrffif- 
fimo  refpeâu  indicare  in  commifTis  habct, 
Sacrx  Cœfareae  Majeftatis  Veftrse  Clemcntif* 
fîmis  iavoribus  le  humiltimè  commendat- 

Sacrœ  Csefarwe  Majeftatis  VeftrîB.' 

',,  Dans  le  tems  qu'on  travailloit  avec  tant 
yt  d'attention  à  terminer  tous  ces  différents, 
„  il  furvinr  de  nouveaux  fujets  deplaimes,dont 
,,  la  Cour  d'Efpagne  fit  parc  à  Sa  Maj.  Bric. 
u  par  fou  Ambafladeur  le  Comrc  de  Montijty 
j,  dans  un  Mémoire  dont  Voici  le  précis. 
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ço         Recueil  Hiftoritpie  ^A^esy 

Vricis  dtt  Mémoire  de  Mr.  U  Comte  Aùn» 
tijo  du  6.  JdKVier  1754. 

LES  pUintes  de  la  Cour  d'£(p^ae  xv^çai- 
lées  dam  le  Mémoire  fuldjc  le  reduiiènt 
aux  trois  points  {aivans: 

Srimb,  Laléfïoii]  quei'on  conçoit  avoir 
éié  faite  ï  la  Souveraiaeté  du  Grand  Duc  ptr 
U  nianicre,  dont  on  aurait  voulu  obliger  le 
Scnat  de  Florence  à  recevoir  les  Refcripts  é- 
ciaDÉs  depuis  peu  de  la  Cour  de  Vienne,  ft 
i  y  obéir. 

Seeandè.  Le  procédé  de  cène  même  Cour 
en  ce  qu'elle  auroit  prétendu  d'accumuler  \ 
l'Etat  de  Milan  de  certains  droits  &  territoi* 
rei  iur  les  bords  de  la  rivière  du  P6  y  dont 
jouïl£>it  le  feu  Duc  François  de  Parme  ui 
tenu  de  la  conclufioD  de  la  Quadruple  Al- 
liance. 

Ttrtii.  La  Déclaration  >  qui  auroic  ét£  fùtn 
par  des  Inftrumens  publics,  que  l'Ifle  de  Pon- 
Za  appartient  &c  eft  de  la  Souveraineté  âc  Do- 
maine de  S.  M.  I.  j  nonobllant  les  Droits 
expolès  par  les  Tuteurs  du  Sereniilime  Inftnt 
Duc  Don  Catios,  &  la  poSel^on  dont  jouïlEt 
(bit  le  feu  Duc  François. 

£t  Mr.  le  Cotnre  Montijo  conclut  en  lecla- 
xeaax.  la  Garantie  de  S.  M.  B. 
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Réfoajè  au  Mémoire  précèdent. 

MONSIEUR. 
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'Ay  prefenté  au  Roy  le  Mémoire,  que  V. 
E.  m'a  remis  daté  du  V7^  '"'"'  ces  trois 
poinc. 

I.  La  lefîon  ,  que  l'on  conçoit  avoir  été 
faite  à  la  Souveraineté  du  Grand  Duc,  par  la 
manière  1  donc  on  a'.iroJt  voulu  obliger  ie  Sé- 
nat de  Florence  i  recevoir  les  Releripis  éma- 
nés depuis  puu  de  la  Cour  de  Vienne  j  &  à  y 
obéir. 

1.  Le  procédé  de  cette  même  Cour  en 
«  J  (ju'Ëlle  auroii  prétendu  d'acumuJer  à  l'E- 
tat de  Miljn  de  certains  droits  &  territoires 
fut  les  bords  do  la  Rivière  du  Pu,  dontjouif- 
Jôit  le  feu  Duc  François  de  Partne  au  tems 
de  la  conclulioii  de  la  Quadruple  Aliianco. 
!  3.  Lj  Déclaration,  qui  auroit  été  faire  car 
des  Inllrumonts  publics,  que  Vide  de  Fonza 
appartient,  Se  elt  de  U  Souveraineté  fie  Dq- 
.piame  de  Sa  Majefté  Impériale ,  oonobftant 
ici  droits  cxpoiï'S  par  les  Tuteurs  du  Sercnîf- 
fime  Infant  Duc  Don  Carloa,  6c  la  PoUef- 
lion  donc  jnuidbic  le  feu  Duc  François,  Ht 
V.  E.  COTicluc  en  réclamant  la  Guarantia  de 
Sa  Majeilé. 

Le  Roy  m'a  commandé  de  vous  aflûrcr, 
Montieur,  en  pretnier  lieu  de  k  rcfolution 
invariable  de  fatiafaire  avec  la  fidélité  la  plus 
ei;u^  i  (es  Engagcineats ,  enven  Sa  Majei^ 

té 


:fpere,  qu^ 


'fit  Jiecuttl  Hiporîfa  it^es  ] 

té  Catholique ,  dont  Sa  Majcftc  cipere,  qa 
vôtre  Cour  fera  convaincue  par  la  RéponIc> 
guej'aj- cû  ordre  de  faire  à  vôtre  précédent 
Mémoire  fur  l'afftire  qui  a  quelque  rapport 
au  premier  point  en  qucltion.  Et  Sa  Majefté 
m'ordonne  de  vous  tcmoigner,  qu'Elle  auroit 
fouhaité,  que  les  diScrens  Faits,  Titres,  fie 
Prétentions,  dout  vous  laites  mention,  cuf- 
fent  été  plus  detaillei.;  ce  qui  l'auroit  mife  ai 
état  de  juger  comment,  &  à  quel  degré  Id 
Traites,  lur  lesquels  vous  reclamés  la  garan- 
tie du  Roy ,  y  peuvent  être  interelTés,  afin 
que  Sa  Maicfte  puifle  agir  conformément. 

A  l'égard  du  premier  point,  auquel  vous 
vous  plaignes  de  la  manière,  dont  on  auroft 
voulu  faire  recevoir  au  Sénat  de  Florence  ies 
Bcfcripts  de  la  Cour   de   Vienne ,   le  Roy 
n'eft  nullement  informé  des  circonftanccs  de 
ce  qui  s'y  cft  pa0c,  mm  Si  Majefté  fc  per- 
suade, qu'en  tout  cas  les  droits  du  Sereniffi- 
me  Infant  Duc,  qui  font  fi  clairement  énoncés 
dans  les  Traites,  ne  fouftnront  p^s  la  moin- 
dre atteinte  par  cet  incident.    Sa  Majefté  re- 
marque, que  quoique  la  plainte,  que  V.  E. 
ftic  du  procédé  de  la  Cour  de  Vienne  envers 
le  Grand  Duc,   concerne  principalement  ce 
Prince,   cependant  il  n't  pas  encore  eu  re- 
cours en  cette  affeire  au  Roi  :  &  Sa  Majcftr 
ne  fçait  pas.  li  le  Grand  Duc  fait  aucune  i 
flance  à  la  Cour  de  Vienne  fur  ce  fujet,-  ■ 
qui  femble   néanmoins  être    neceifatre  da 
un  cas,  où  ce  Prince  pourroit  alléguer,  qu' 
ayc  violé  fes  droits  &  fa  Souveraineté. 
pendant   Sa    Majefté   fouhaitant   toujoui 
faire  voir  l'atteniion ,  qu'Elle  a  pour  tou 
qui  peut  intereflcr  Sa  Majefté  Catholiqu 
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Ne^âciatliml  Mimù'ires  &  Traite^",  pf 
Sa  Famille  Royale,  quoique  le  Roi  n'ait  pas 
encgre  tous  les  éclairciHemens  requis  for  les 
points  en  qucftion ,  il  ne  laiflcra  pas  de  fiire 
«î^edier  inceflameni  fes  ordres  à  fon  Minif- 
trc  i  Vienne,  qu'il  informe  exaéïemcnt  de 
chaque  circonftance,  qui  peut  y  avoir  rap- 
port, &  que  s'il  fe  trouve,  qu'aucune  cbofe 
ait  été  iâite,  qui  foit  contraire  «ux  Traités  ^ 
dont  Sa  Majcfte  cft  Quarante ,  il  feflc  fes  inf- 
rances  de  la  manière  la  plus  elScacc,  t^ue 
cela  Ibit  d'abord  reâiiié  ,  .&  que  tout  toit 
réglé  félon  les  Traités,  de  telle  forte,  que  Sa 
Majcfté  Catholique  ait  lieu  d'être  fatisfaite. 

Pour  ce  qui  cft  de  ces  dcuK  autres  points, 
les  droits  &  territoires  fur  le  Pô ,  &  la  Sou- 
veraineté de  rifle  de  Ponza,  V.  E.  convien- 
dra ailèraent,  que  ie  Roi,  jufqu'à  ce  qu'il 
en  foit  plus  amplement  itiftruit^  ne  peut  y 
donner  d'autre  reponfe ,  fi  non  i  que  Sa  Ma- 
jcfté fe  fera  informer  i  la  Cour  de  Vienne  de 
ce  qu'Elle  a  fait  fur  ces  Articles,  &c  fur  quoi 
on  s'y  cft  fondé  dans  les  procédés  à  cet  é^d, 
fie  que  pareillement,  s'il  y  a  été  contrevenu 
aux  Traités,  le  Minillredu  Roi  à  cette  Cour- 
là  emploiera  tous  fes  foins  pour  y  remédier, 
&  pour  que  rien  ne  foit  fait  au  préjudice  des 
droits  acquis  au  SercniQîmc  Infant  par  la  Qtu* 
druple  Alliance. 

V.  E.  pourra  remarquer,  que  quoiqu'une 
grande  partie  de  fon  Mémoire  ait  relation  à 
ce  qui  Siit  le  fujct  de  celui  qu'EUc  a  prefenté' 
dernièrement,  Sa  Majefté  n'a  pas  voulu  atten- 
dre Rcponfc  fur  les  offices,  qu'Elle  a  déjà  or- 
donné à  fes  Miniftres  d'employer  à  cette  oc- 
caGon ,  mais  eft  prête  de  leur  envoyer  des  iaC- 
auâions  ultérieures  fur  ce  que  vous  avez  re* 

çrc- 
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^         îitcueil  Hljlerifté  ^j^tt\ 

Sfeaxé,  qui  doivent  convaincre  Sft  Mt}eflié 
tholique ,  que  le  Roi  n'eft  pM  fettleiAM 
refolu  de  âiistâire  â  Tes  £t^i^etnefiBi  tttés 
de  lui  donner  les  preuve*  xs  p)in  réeDes  de 
fonaffcâion,  6c  du  cas,  qu'il  fi\t  de  Ton  *•■ 
mjrié,  £c  Sa  Majeflé.e(peie  totrjôura  ,  non 
obfhmc  les  pklntei,  qui  ont  été  fàtces^  que 
lorfqu'on  y  aura  meurement  refléd»,  &  que 
fes  bonfi  office*»  cotntne  atni  comtnw,  au* 
ront  éré  employés  à  cet  effet,  tout  cèfâ  pow* 
ra  fiirileinent  s'«jufter  fekm  te  vericable  fem 
dec  Traités  fie  à  une  Ëtciafflûion  csuttiétie. 

Holtes  Newcaffle* 

}>  Le  ï(oi  %e  la  Grande-Bretagne  detnasà 
t,  da  à  la  Cour  de  Vienne  les  éclairciâc* 
„  mens  necenaires>  &  elle  lui  iîc  reinetcrC 
y,  celui-ci  au  fujet  de  Tble  2b«z^ 

Znformatîott  tomhMt  FIp  de  ToMla  ^  Uà 
biens  y  tjui  afpM-teaeient   ci-dévMa  À  U 
.M»f»>*  FM-HiJi  ÀâMs  ie  Ro^Mmit  d«  Nâ^ 
fût. 

IL  painA,  *[u^  ne  fera  p«*  fteceflïim  d^M^ 
tter  en  un  long  raifonnement  pcof  ^îit 
voir,  quTi  r^rd  dés  Wens,  qui  apparrenoiMÉ 
cl-derant  à  la  Maifon-  Fsmefe  dans  le  KtmA- 
tnede  Naples ,  la  plainte  portée  par  le  Com- 
M  de  Montijo  à  la  Cotrr  de  Londres  toutÂâW 
ï^execaâoa  des  Tntiet  paniEialkttiiKtir  ée 


Ntgtcldthns ,  Mâmka  &  TnÉtez..  jfi 
adui  de  Londres  de  l'Année  1718, auquel  les. 
iQÎkeiieats  oat  rapon,  elt  endciemenc  defti- 
uée  de  foodemeoi,  &  que  de  h  pire  de  Sa 
Viajefté  Inip-  &  pu-  Se  4s  Ga  Miaiftie*  il 
l'y  ï  eu  ni  coluniveation,  ni  déni  de  juIU- 
:e. 

II  n'y  a  pas  eu  de  contravention  parce  que 
ima  le  Royaume  de  Naplcs  il  n'a  pu  été 
^ueftion  d'exécuter  le  Traité  en  ce  qu'il  re- 
garde la  féodalité  Imp-,  mais  bien  en  ce  qu'il 
r^arde  la  Succeflîon  de  l'Inl^i  Don  Carlot 
lux  tMenfi  de  la  Maison  Farnclè. 

Le  Traité  fulditi  &  par  conlëquent  les  In- 
vefticures  éventuelles  expédiées  par  la  Cban- 
ceierie  de  rEnifHre>  ne  peuvent  s'entendre» 
ôc  ne  font  mention  que  des  Duchéï  de  Par- 
me, &  de  PlaÀIÏHice.  Rica  n'a  été  ilipuié  i 
l'égard  de  Ja  féodalité  des  biens  fitaés  dans  le 
Royaume  d»  Naplett  qu'on  ne  pouvoir  pas 
faire  changer  de  nature^  a»cte  les  loix  fon- 
darocntalea  du  ftoyaumei  &  que  la  Mailbit 
Famefe  n'a  jamais  poflet^,  que  fur  le  pied 
réglé  par  ios  dites  lois  >  &  par  conlëquent 
non  en  t^tité  de  (ïeÂ,  ou  biens  relevanu 
du  Se.  Empire  >  mais  de  îa  Couronne  de  Na- 
plcs. 

L'Etnpire  n'ayant  aucune  jurifilidion  s» 
droit  de  Souveraineté  (ûr  les  fieà  &  bien*  de 
la  MûSoa  Farneiêj  âtuez  dans  le  Royaume 
lûrdit,  ne  poûvoit  pas  p«fer.>à  en  accoidffl' 
L'Inveftitiu'c  à  l'Inf^nc  Don  Carlos,  &  par- 
coolcquait  il  eft  clair  de  confiant,  que  lu 
mots  de  l'Infeftkure  raporDcz  par  lé  Cotnte: 
de  Mont^  emijem  BrnKipwm- Cérabm  de  frte- 
diSii  Htfntrite^  Patm^,  PUu^Omque  Duc»- 
tilmt  fitt:it^ihu.t  mtùhutm.  irft.  c)»tyuiirts 
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tus  juribus  ^  pertinenliis  ii  horum  Ducatan 

Oominiis  tempore  prafatt  faàeris  Londini  fulf- 
tripti  realiter  pojjejjîs  inveftmut ,  t^c  ne  con- 
cernent que  les  Duchés  de  Parme,  Plâifancc 
&  deTûfcane,  &  les  fiefs  Impériaux  y  ap- 
pariennans ,  ainfi  que  les  mêmes  mots  fubvir- 
gulés  le  font  adez  connoîcrej  &  il  paroit, 
ju'il  n'en  faat  pas  davantage  à  toute  perfonnê 
ic  bon  frns  ,  pour  la  convaincre  que  c'cft 
contre  toute  raîfon ,  li  l'on  prétend ,  que  fous 
Il  généralité  des  mots  fufmentionnez  de  l'In- 
veftiture  Impériale,  les  fiefs  du  Royaume  de 
Naples  y  doivent  être  compris. 

Un  autre  article  de  plainte  de  la  parr  de 
l'Infant  Don  Carlos  fuivanc  le  mémoire  du 
Comte  de  Montijo,  c'eil  la  Souveraineté  de 
riile  de  Ponza  dans  le  Royaume  de  Na- 
plcï. 

On  fuppore  qu'on  ne  mettra  pas  en  qiief- 
rion  fi  Fille  fufdite  eft  une  dépendance  du 
Royaume  mentionné  j  puifqu'elle  a  été  rccon- 
nîic  telle  de  tous  tems:  la  polTeiTion  de  plu- 
fieurs  fiecles  cil  indiiputable  ;  &  aucun  Géo- 
graphe n'a  jamais  penfé  de  l'en  féparcr. 

Mais  pour  un  plus  grand  éclairciflement  du 
feit;  il  cft  \  Tçavoir,  que  l'Idc  de  Ponza  ^f 
Yanc  l'Année  1587.  ctoit  depeijplée,  &  qf 
la  Maifon  Farnefe,  qui  en  éioit  en  poffefl^ 
comme  terre   dependente    du    Royaum 
Napics  (parce  ^u'cfteûivement  les  Rois 
pagne,  &  leurs  Antecefleurs  y  avoier 
jours  maintenu  la  Souveraineté  Mr  des 
pofitifs)  fit  faire  la  demande  au  Roi  Pb 
II.  d'Efpagne  par  le  Vice-Roi  de  Naf 
par  {on  ArabafTadear  à  Rome,  qu'il  1 
d'accorder  à  la  Maifon  Fameu  l'Iûe  à 
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za  en  Comté,  avec  faculté  de  Ja  peupler  & 
jouïr  des  autres  prérogatives  accoutumées  i 
l'égard  des  fiefs  du  Royaume  de  Naples,  & 
le  Roi  fufdit  par  ft  dépêche  du  i^  Septem- 
bre 1588-  confcntanc  à  la  demande  du  Duc 
fur  les  roprefentacions  de  (es  dits  Minières, 
érigea  l'Ill^avec  fes  adjacences  en  Comté  aux 
conditions  des  autres  fiefs  de  Naples. 

Il  eft  à  fçavoir  aulli ,  qu'à  caufe  de  la  fitua- 
tion,  ainfi  qu'en  conti  de  rat  ion  de  la  pa'jvreté 
des  habirans  de  l'ifle ,  le  gouvernement  de 
Naples  a  eu  depuis  ce  tems  là  quelques  cora- 
plaifances  à  l'égard  du  Payement  des  droits, 
&  autres  devoirs ,  fans  pourtant  confcntir 
qu'ils  en  futTent  exemts  par  aucun  titre. 

C'eft  auiTi  à  caufe  de  (âfituation,  que  le 
gouvernement  s'ell  trouvé  plulleurs  fois  obli- 
gé en  tems  de  guerre,  ou  quand  les  Pirates 
intèiloient  les  côtes  plus  qu'à  l'ordinaire ,  d'y 
placer  des  troupes,  nonobftani  les  incomo- 
flitez ,  qu'elles  y  fouflroient ,  &  que  c'cfï  peut 
être  de  la  complaifance  fufdite  à  l'égard  des 
impots,  que  la  Maifon  Farnefe  prit  occafion 
de  prétendre  à  une  fouveraineté  imaginaire 
-dans rifle,  ôc  d'engager  la  France  à  deman- 
der au  Roi  Chartes  II.  d'Efpagnc,  au  icms 
de  la  conclufion  du  Traité  de  Rifwick,  de 
retirer  fes  Troupes  de  l'ifle  de  Ponïa. 

La  condefcendence,  que  le  Roi  d'Efpagne 
témoigna  en  cette  occalion  aux  Roi  Très- 
Chrec.  fait  tout  l'appui  du  droit  fuppofc  dans  le 
memoîreduDucdeLyria  mentionné  dans  celui 
du  Corn  te  de  Montijo ,  fans  réfléchir ,  que  l'arti- 
cle 3J.  de  la  Paiï  de  Rifwick,  parlai  allégué» 
marque  aCTez  clairement  la  complaifance  da 
Roi  d'Efpagne  pour  les  offices  du  Roi  T.  C. 

Tmat  IX.  G  ea 
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ta  hieai  du  Duc  de  Parme*  qui  par  1)  n'ac- 

querott  aucun  droit ,  5c  que  le  Roi  d'Elpa- 

goe    ne  s'engagcoit  aucuoement  de  ne  pac 

guaroir  l'Ide  coûtes  les  fois  qu'il  le  jugeroic  1 

propos. 

Ë&âivemcnt  on  a  depuis  envoyé  de* 
Troupes  daus  l'IÛe  ielon  la  necelCté,  &  le 
eouvccnecneat  de  Naples  a  exercé  toujours  de 
la  part  de  Sa  Majellé  les  aûes  de  haute  jurif- 
dioioQ  &  Souveraineté  >  ainG  que  de  tout 
tcms,  avant  &  depuis  l'ereâion  de  TlUe  en 
Fief  &  Comté»  qu'on  a  pris  pour  époque* 
tant  \  caufc  que  c'eft  une  preuve  éclatante , 
£c  incontelïable  de  k  Souveraineté  du  Hoî 
de  Naples  fur  Tlfle  de  Ponza>  que  pour  fe 
dilpetucr  de  produire  une  inanité  d'autres 
faits  avant  &  depuis  la  dite  concelHon,  tous 
concluacis  liir  la  ScHiver^ineté  jan^ais  abdi- 
quée, &  jamais  interrompue  des  Rois  de  Na- 
ples dans  l'Iûe  de  Pouza.  II  s'enfuit  de  tout 
ce  qui  a  été  dit,  que  la  plainte  eSt  defliiuée 
de  fondement,  &  que  les  InvelHtures  eveb- 
tueles  accordées  it  rlnfant  Don  Carlos»  ne 
regardant  aucuonement  les  biens  de  û  Maifon 
Famelè  dependans  du  Royai^me  de  N^iJcs^ 
Jôit  FieÊ,  Rentes,  Bîess  allodiaus ,  &  tout 
autre  que  ce  puiQc  être ,  c'en  de  la  main  ifl 
Koi  de  Naples,  ou  de  fon  gouvem«CDenC>. 
qu'il  en  doit  recevoir  la  poQeffion  lëloi)  Ifs 
Lois  fondamenialcs ,  £c  coutumes  du  Rotau- 
iqe^  étant  Si  remarquer,  qu'il  ne  &utoic  k  - 
prétendre  fans  une  prealaUe  &  formélc  ce& 
fion  de  la  Reine  d'kfpagne*  Sa  Mcre,  poi^ 

3UC  ce  n'cft  que  par  elfe ,  qu'il  peut   avoir 
roit  à  la  Succeflîon  des  biens  mentionnez. 
Nooobliont  t'evidence  de  toutes  ces  la»- 
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T^tgtàatîoits  i   Mémoires  &  Traitex..  pp 
fons,  le   Procureur  de  l'Infant  Don    Catloî 
auiborifè  par  U  Duchefle  Dorothée  de  Par- 
I     me ,  &  le  Grand  Duc  de  Tofcane ,  Curateurs  » 
pTcfenca  au  Mois  de  Juin  de  l'Année  padéc 
17^2.  un    mémoire  au  Vice-Roi  de  Naples, 
par  lequel  il  demondolt  la  prife  &  continua- 
tion de  poQeffion  au  Nom  de  l'Infant,  de 
tous    les    biens,  qui    avoient    appartenus  à  la 
j     Maifon  de  Parme  au  Royaume  oe  Naples,  & 
cela  relativement  au  Traité  de  Londres   da 
'     l'Année  1718. &  aux  In veftitures  éventuelles. 
Le  Vice  Roi  aiant  informé  la  Cour  de  cet- 
te demande  fut  chargé  par  Sa  Maj.  d'y  pourvoir 
en  jufticc  fuivant  les  Lois  du  Royaume)  &  de 
l'avis  du  Confeil  Collatéral.    Mais  comme  la 
demande  du   Procureur  fLifdit  Cbarlet  Maari 
netoit  que  générale,  &  ne  (pecifioii  pas  la 
qualité  des  biens,  qui  étant  d'une  nature  dif- 
ftrente,  par  coniëquent  rcqueroient  des  pro- 
vilioiisdiverfes,  le  Vice-Roi  lui  fit  connoître 
la  neceffité  de  s'cKpliquer   plus  politivemenc 
iur  les  fonds ,  dont  il  demandoic  la  polTenioa. 
A  cette  ouverture  du  Vice-Roi,  qui  avoit 
pour  objet  l'eiipedition  de  l'af^ire,  le  Procu- 
reur répondit  uniquement,  qu'il   connoiflbit 
bien  la  neceffité  de  faire  des  demandes  plua 
fpecifiques ,  mais  qu'il  n'avoit  pas  d'autre  fa- 
culté, que  celle  de  demander  la  poffetCon  des 
biens  de  la  Maifon  Farnefe,  non  fuivant  les 
ioix  du  Royaume,  mais  en  vertu  des  Traitez; 
&  quelque  cems  après  ayant  prefenté  une  au- 
tre Requête,  qui  n'étoit  pas  beaucoup  plus 
diconfunciée  que  l'autre, le  Vice-Roi  voyant 
que  rinfànt  ne  vouloit.pas  s'en  tenir  aux  loiX 
fie  à  la  pratique  des  autres  fcudataires  du  Ro- 
yaume ,    qu  on  n'offroit  pas  la  ceQjon  de  U 
G  a  Rci-. 
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Reine  Mcre,  par  laquelle  il  pojrroK  acquei^ 
rir  droit  à  b  poffsltion .  &  qu'on  évitoit  s 
defTein  d'encrer  en  dccail  fur  les  diËferens 
fonds ,  pour  ne  pas  faire  mention  de  l'Ifle  de 
Poiiïa,  il  fit  fçavoir  à  Mauri,  que  s'il  n'«- 
pliquoic  paî  la  qualîié,  &  iîcuation  des  biciu, 
il  ne  pouroir  prendre  aucune  Refolution  qui 
fût  jufte  &  proportionnée ,  &  par  confcquen^ 
qu'il  lui  écoit  impoflible  de  repondre  aux  in- 
tentions, &  ordres  de  Sa  Majelté  pour  l'ad- 
miniilration  de  lajullice. 

On  a  été  lurpris  à  la  Cour  da  comprarte- 
ment,  &  déclaration  du  Procureur  ^«wi, 
puiTqu'on  n'avoit  pas  lieu  de  s'attendre  i  une 
prétention  fi  peu  conforme  à  l'expofition  de 
l'Envoyé  de  Parme  Comte  Salvacico ,  qui  an 
Nom  de  la  Duchefîe  Dorothée  Curatrice  de 
l'Infant,  avoir  prefenté  une  requête  dès  le 
commencement  de  l'Année  1732.,  par  laquel- 
le il  expofa  à  Sa  Majeftc  Imp.  &  Cac.  que 
par  le  decés  du  Duc  Antoine  de  Parme,  les 
droits  de  la  Mailbii  Farnefe  fur  differcns  Fiefs 
du  Royaume  de  Naples,  étant  acquis  à  la 
Reine  d'Efpagne,  &  l'Infant  Don  Carlos  de- 
vant y  fucceder,  la  SerenîlTime  Duchefle  Do- 
rothée en  qualité  de  Curatrice,  voyant  appro- 
cher le  tem!J  de  demander  au  CoufeLl  de  la 
Grande  Cour  de  la  Vicairic  de  Naples  l'entrée 
aux  fiefs  fufdits,  &  au  moyen  du  nayemenc 
du  Droit  teodai ,  en  recevoir  la  policffion  & 
rinveftiture ,  Elle  prioit  Sa  Majcfté,  fur  ]s> 
conlideratiou,  que  toutes  les  difpoficions  n'é*, 
toient  pas  encore  faites  ,  ni  les  documents) 
prêts  pour  s'en  aquiter  avec  les  formalité!  ac-i 
coututnécs  dans  le  tems  limité  par  les  loix  St.. 
cooftitutions  du  Royaume  d'expédier  d9s  or-- 

dresj' 
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[       drcs,  par  lesquels,  nonobftant  que   ic  tems 
I       pour  h  légitimation  &  payemeni  des  Droits 
tu£  expire,  les  Minirtre^  de  Naples  euflent  à 
I       délayer  Texecuiion    pendant  quelques   mois, 
afin  qu'on  piit  entre-tcms,  aprcter  ce  qui  fc- 
roit  neceflaire;  ajoutant,  qu'elle  fu pi îoit  auffi 
I       Sa   Majeflé  de  lui  accorder  la  grâce  d'exem- 
i      .1er    fon   Pccic  fils  du  payement  fulrïienticn- 
né;  vu  que  Sa  dire  Majeflé  &  fes  Auguftes 
1       Prcdeceflèurs  ,avoient  accordé  une  grâce  fem- 
I    ,blable  aux  preccdetis  Ducs  de  Parme. 
F  Sur  quoi  il  eit  aifé  de  reSechif]  que  ceux, 

qui  avoicnc  reconnu  l'obligation ,  &  neceflité 
de  s'aiujetir  aux  loix  &  formalitcz  attachées  à 
la  féodalité,  fclon  la  pratique  du  Royaume 
de  Naples,  prétendant  à  prclênr,  qu'on  don- 
ne à  l'Infant  la  poflTclïion  en  vertu  des  Traitez 
de  Londres j  de  Vienne,  &des  Invefliinres  é- 
ventuellcs ,  nonobftant  qu'il  n'en  ait  pas  été  fait 
la  moindre  mcmioD ,  &  qu'il  n'ait  pas  été  quel- 
tion  de  prendre  aucune  précaution ,  vu  que  fur 
la  fuccelfion  delà  Reine  d'Efpagncj&fesEn- 
.fans  aux  Biens  de  Naples,  il  n'y  avoit  aucune 
..difficulté,  attendu  le  degré  de  parenté  avec  ic 
dernier  Duc  de  Parme,  &  qu'il  ne  s'agifloic 
que  de  la  légitimation  de  la  perfonne  &  du 
payement  des-Droits. 

Jl  s'enfuit  donc  clairement ,  que  l'idée  de 
I  confondre  les  Fiefs,  &  Biens   de   la  maifon 
.Farnefe  à  Naples  avec  ceux,  qui  ont  été  l'ob- 
jet des  Inveîlitures  cventuelcs  a  pour   but 
non  feulement  de  s'exemter  des  devoirs,  & 
payements,  auxquels  font  alîujetis  tous  ceux, 
,.qui  fuccedent  aux  Fieft,  mais  de  s'introdui- 
,  le  par  la  dans  une  prert^ative  perpetuele ,  & 
jouir  (C  on  y  confentoit  dans  ce  commence- 
'  G  3  mcti^^ 


ment)  d'une  liberté ,  qui  auroic  des  fuites  fl^ 
cheufes  pour  la  Souverainctc  de  Sa  MajeAÉ 
Impériale  &  Catholique ,  &  pour  la  feurdË 
du  Royaume ,  où  l'on  s'crigeroit  une  jurydic- 
ton  indépendante  du  gouvernement,  capable 
de  troubler  le  repos,  aux  conjonÛures  qu'on 
trouveroit  favorables  ,  6c  l'on  pretcndroit 
de  s'exemter  des  Taxes  j  fle  contributions  a- 
coutumées. 

Il  s'enfuit  aufîî  de  tout  ce  narré,  que  c'cft 
à  grand  tort,  qu'on  impute  à  Sa  Majefté  Im- 
périale &  Catholique  l'inexécution  des  Trai- 
tés, &  qu'on  prétend  la  fonder  fur  des  faits 
fi  contraires  a  la  raifon,  que  S.  M.  I,  par  les 
ordres  donnés  au  Viceroi  de  Naples ,  &  ce- 
lui-ci par  fa  conduite  ont  marqué  aflei  le 
deiir  de  rendre  toute  !a  juftice,  qui  fcroit 
deuë  i  i'Infiuic  Don  Carlos,  &  qu'on  ne  doit 
pas  douter,  que  cette  même  juftice  lui  fera 
rendue  lorsqu'il  îa  demandera  par  la  voye 
légitime ,  ainfi  oue  bonnement  on  l'a  fait 
connoitre  en  plufieurs  occafions ,  à  ceux  qui 
ont  follicité  fts  aliàires,  fans  exemtcr  l'Ar- 
ticle de  rifle  de  Ponia,  en  ce  qu'il  regrde 
h  prétention.  Se  opoljtion  feite  par  It  CotJi 
de  Rome. 

N'étant  pas  le  moindre  Article  de  plainf 
du!  mémoire  du  Comte  de  Montijo,  celui 
droit  contefté   fur  le  bord  de  la  rivière 
Pô,  it  eft  bon  de  fçaToir,  que   le   Duc 
Parme  ,   &  le   Marquis  Rangoni  fon  fu 
occupent  au  de  là  du  Pô  du  Terroir  ôr 
pcndsnce  de  Crémone  quelques  Terres; 
c'cft  fur  ce  bord,  que  de  la  part  du  D". 
Parrat  on  penfa  d'établir  un  impôt  l'A 
1 74».  qu'on  appelle  le  droit  du  Palo , 
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à  dire  de  l'écbalas ,  au  quel  les  Barques  à 
Nloulin  fe  fottiRent  contre  le  courant  de  la 
rivière,  &  qu'on  vouloit  exiger  à  force  ce 
droit  des  Maicres  des  dites  barques. 

Le  bord  de  la  rivière  du  côtéj  où  l'on  a 
voulu  c:ab!ir  le  droit,  eft  ftns  coniradiiSlion 
de  ]a  juriidiâion  de  Crémone,  fie  par  con- 
fequenc  de  l'Etat  de  Miian,  &  quand  mêire 
i'aquilîiion  du  tond  par  le  Duc,  &  par  Ran- 
goni  teroic  legime  (ce  qu'on  a  grande  railbti 
de  douter  fuivant  les  informations  rriiès  fur 
les  lieux)  i!  eft  hors  de  toute  diipure,  que 
la  dominaiion  &  Souveraineté  appartenant  à 
S.  M.  !■  comme  d'une  Terre,  ou  fond,  qui 
fiiit  une  partie  de  l'Eiat  de  Milan,  que  c'eft 
une  ufurpation  violente  que  le  prétendu  établis- 
fcment  de  l'impôt  fufdir,  au  quel  on  a  voulu 
aflîijerir  les  Vaiflaux  de  Sa  MajcJtc  Imp.  6c 
Cat,  Ce  n'eft  pas  que  de  la  part  de  Sa  di- 
te Majrlté  on  obtnit  les.  voycs  de  la  dou- 
ceur pour  porter  le  défunt  Duc  de  Parme  à 
fe  dcfifter  d'une  telle  cntreprife,  qui  donna 
occafion  à  quelques  defordres  fie  que  inê- 
me  on  ne  lui  oflVit  de  nommer  de  part 
&  d'autres  des  Commiflaires  ,  pour  trai- 
ter &  décider  la  conteftation,  mais  tl  s'eo 
excufa,  prétextant  le  Traité  de  Londres  de 
l'Année  1718.,  par  lequel  il  difoit  devoir 
maintenir  fcs  poflèlTions,  fans  fe  foucier  beau- 
coup de  la  raifon  évidente,  que  le  Traité  de 
Londres  ne  l'autborilbit  pas  à  une  poSeiTioa 
injuile,  ou  du  moins  de  varier  le  titre  de  la 
prétendue  pofleffion  ,  &  encore  moins  à  é^ 
tablir  un  droit  nouveau  fur  les  fujcts  de  S. 
M.  L  &  C.  ,  qu'il  n'auroit  afleurement  ja- 
mais otc  imaginer,  s'il  ne  s'étoi:  flaté,  qu'au 
G  4  mo^ea 
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moyen  5c  prcteïte  mal  fondé  du  Traité 
la  Quadruple  Alliance,  fon  cnireprilë  ne 
roit  pas  (î-tôi  fuivie  du  jufte  rcflentimcnt 


Sa  Majefté  Impériale. 
L'accident  dui 


1  un  homme  mort,  qui  fut  trou- 
vé l'Année  pailce  17^1.  iur  le  bord  de  U  mê- 
me rivière  du  Pô ,  de  la  dependence  de  Cafal 
Miggiore,  Ville  de  l'Etat  de  Milan,  fut  u- 
ne  occafion,  dont  le  Gouvernement  de  Par- 
me voulut  proficerj  pour  tâcher  d'avancer  Ta 
jurifdiflion,  ainiî  que  bien  Ibuvent  il  a  cher- 
ché de  faire,  car  le  Magiltrat  de  la  dire  Vil- 
le ayant  envoyé  prendre  le  cadavre  pour  le 
faire  enterrer ,  le  Gouvernement  de  Parme 
par  fes  Miniftres  à  la  Cour  de  S.  M.  I.  & 
C.  à  Milan  auprès  du  Gouverneur  gênerai, 
fit  porcer  des  plaintes,  comme  d'une  cntrfr- 
priie  fur  un  lieu  de  fa  jurisdidion. 

Sa  Majefté  fit  examiner  la  chofc  bien  de 
près ,  &  prendre  lei  informations  les  plus 
exailesj  afin  de  marquer  en  tout  fa  droiture 
&  fa  moderaiion.  Ayant  oui  les  raports  du 
Sénat,  &  Gouvernement  de  Milan,  ainli  que 
de  fon  Confeil  de  Vienne,  elle  a  deu  fc  coiï- 
vaincre  de  l'injuftice  de  la  plainte  des  Par- 
me/ans ,  car  il  ell  certain  ,  que  du  côté  de 
Cafi!  Maggiore  la  jurifdiftion  de  l'Etat  de 
Milan  efl  réglée ,  fff-  va  jufquts  à  dix  huH 
bras  ail  delà  de  la  rîvifre;  cjue  le  cadavre  fut 
trouvé  fur  le  bord  ,  fit  que  quand  même  il 
aurait  ité  trou-ué  à  11.  brat  en  dedans,  ainfi 
que  les  Miniftres  de  Parme  ont  voulu  foutc- 
tcnir,  ce  feroic  toujours  dans  les  limites  de  la 
jurifdidlion  de  Milan.  Ce  n'eft  donc  pas  fan 
beaucoup  de  raifon,  fi  le  Gouvernement  dt 
Milan  a  requis  celui  de  Parme  de  donner  la 
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iâtisfaâfioh ,  qui  étoit  deue  pour  les  excès  faits 
par  ion  Magiitrat,  &  fes  lubalterues,  ù  caufe 
de  l'accident  fufdii,  &  que  c'eft  à  grand  tort, 

Îu'on  veut  imputer  à  Sa  Majefté  ,  fie  il  ion 
rouvernemenc ,  de  troubler  l'Infant  Don 
Carlos  dans  la  pofTeffion  raportée  dans  le  rae- 
moire  du  Comte  de  Montijo ,  n'étant  au  res- 
te pas  nouveau  ,  que  la  Cour  de  Parme 
cherche ,  &  profite  de  toutes  les  occafions 
pour  avancer  fa  jurifdiiftion  au  dommage  de 
xelle  de  l'Etat  de  Milan  par  des  voyes  de 
fait  ,  &  de  commencer  par  !à  un  droit  in- 
juite  ,  qui  donnant  lieu  à  des  controvcrlës  , 
&  ceiles-ci  tirant  en  longeur  ,  parce  qu'on 
fe  nie  toujours  à  la  raifon,  ainli  qu'il  eft  vé- 
rifié par  vingt  &  deux  conférences,  qui  ont 
éré  commencées  en  diflèrens  tems  entre  les 
CommilTaires  de  Milan  &  de  Parme,  qu'on 
a  vu  dinbudre  fans  fruit  ,-lp  dite  Cour  de 
Parme  a  toujours  obtenu  de  mettre  en  ques- 
tion ce  qui  ne  l'étoit  pas ,  &  de  confondre 
la  jurifdiftion  pour  s'agrandir  fur  celle  de 
l'Etat  Milan. 

i  M  Le  Roi  de  U  Grande  Bretagne  ne  fe  rc- 
jj  buta  point  par  les  difficultcï,  qui  naidoient 
„  à  chaque  pas  Se  il  donna  ordre  à  fesMiniftres 
„  de  chercher  tous  les  moyens  de  prévenir 
„  une  Rupture  entre  Sa  Maj.  Imp-  &  l'Efpi- 
„  ne,  qu'on  avoit  tout  lieu  de  craindre;  les 
„  mouvemens  que  fe  donnèrent  lesMini/tres 
j,  Britinniquct  produifirenc  les  pièces  fuîvan- 
n  tes. 
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re  le  lî.  Juillet  17ÎJ. 

Ce  fue  Mr.  Jt  Mantije  Joit  Janaerfar  Ecrit. 

QUe  le  SeienilSme  Infant  nî  les  Minilïrec 
,  ne  {buhaitent  point  de  di&rcr  aucune- 
aUcnt  la  prife  de  l'Inveftiture  aâiKllcj  la^piel- 
le  foQ  AltclTe  Royale  a  déjà  demandée  &  eft 
préce  à  recevoir.  Éc  que  dam  tout  ce  qui  itSi 
exécuté  par  le  dit  SerenilSme  Infant  &  fiu 
Minières,  on  n'a  eu  aucun  defleia  de  &  &- 
parer  des  Traités  >  ni  d'éluder  la  fêudalité  coo- 
vepue. 

Ct^e  Mt.Jg  Kimkj  Jiit  tbmmrfâr  Eerit. 

Qac  l'Empereur  donnera  aufB>tôt  le  Titre 
de  Grand  Prince  fie  rinveftiture  confirme* 
ment  aux  Loix  &  Conftitudons  de  l'Empire 
«avers  des  Princes  du  xtng  &  de  la  droite  du 
SerenifTime  In&at. 

Que  l'Empereur  donnera  auffi  le  m&ae 
jour  la  dilpemè  d'âge ,  inlërant  danc  tout  Ici 
JbÂnimenj  le  Titre  de  Grand  Prince  ,  £uu 
^'il  ibit  belbia  d'en  âùre  aucune  demtnde 
ukcricore. 

Qu'on  déclarera ,  mtf  la  prife  de  PoSa*> 
lion  par  Ton  Alte0e  Royale",  IfvTque.iecu 
écboira,  des  Etats  de  Tofcane,  lëra  pareille- 
ment conforme  aux  Loix  &  Conftitudons  da 
l'Eapire  &  à  ce  qui  fe  pratique  envers  la 
Princes  de  Ton  haut  rang. 
.    li'Eiapçmutnà.wtilst.vx  iiwxaet«BS>  qiie 
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les  fujecs  du  Mîlancz  ,  qui  onc  des  Fiefs  dans 
les  Etats  de  Parme  &  de  Plalfancc,  prêtent 
fans  plus  de  délai ,  s'ils  ne  l'ont  pas  déjà  fait, 
le  ferment  de  fidélité  au  Sereninirne  Infant. 
qui  lui  cft  dû  par  fes  Vailaux,  félon  l'ordre, 
qui  leur  en  a  été  fignifié  de  la  part  de  fes  Tu- 
teurs. 

Qu'on  conviendra  d'un  terme  fixepourcit»- 
miner  &  régler  ici,  fous  la  Médiation  de  Sa 
Majefté  >  les  Pretenfions  fur  la  Souveraineté 
de  rifle  de  Ponza  &  fur  les  Territoires  & 
Droits  far  les  bords  du  Pô ,  dont  on  allègue, 
que  le  feu  Duc  François  de  Parme  étoit  en 
poUetlîon  au  tems  de  la  Signature  de  la  Qua- 
druple Alliance  ,  &  que  i'invefticure  Even- 
tuelle fut  donnée, 

Et  pour  régler  aufifi  de  quelle  manière  le 
Serenifllroe  Infant  doit  être  mis  en  pofTeflîon 
des  Fiefs  &  autres  Biens  réels  ou  Allodiaux  ■, 
appartenans  à  la  SerenilTîme  Maiiôn  Farnefê 
dans  le  Royaume  de  Naples.  ^ 

Mtmoirr  frefenté  par  A6:  de  Robin  finie  j, 
^oMtj  1733. 

Ç*  Omme  le  Comte  de  Kinsky  a  tranfmis  i 
^^  fa  Cour  une  Copie  de  la  lettre  écrite 
par  Son  Excellence  le  Duc  de  NeWcaftle  à 
l'Ambaffadeur  d'Eipagnê  ,  en  date  du  iî  da 
mois  palIB,  il  eft  moins  nsGeflaire  d'en  expli- 
quer la  teneur ,  que  de  détailler  en  peu  de 
mots ,  par  quels  motifs  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  il  crû  convenable  à  la  caufe  com- 
mune de  propofer  l'Expédient  contenu  dans 
la  lettre  fufdlte.    Bien  loin  de  le  rccommen,- 


_io8        Rtcueil  fUfloriijue  ^ABtt  5 

dcr  fans  fuppolcr  que  l'Empereur  pouvoil 
cotrer  avec  honneur ,  Sa  Majcftc  perfuadcc, 
comme  elle  ell  ,  du  defir  Gncere  de  ce  Prin- 
ce d'accqmmoder  ces  dirputes ,  ne  peut  s'em- 
pêcher de  le  Rater  que  cec  Eïpedient  ne  ftât 
approuvé)  comme  propoirtion  qai  ne  vicnE 
que  purement  &  uniquement  de  1  "égard  que 
le  Roi  a  pour  les  Parties  inccreflëcs  j  fit  de 
l'ardeur ,  avec  laquelle  Sa  Majeftê  fouhaicc  de 
voir  établir  emr'LlIes  une  bonne  intelligence; 
dans  cetre  vue  cet  Expédient  eft  propolè  éga- 
lement &  au  même  [ems  à  toutes  les  deux; 
des  Couriers  étant  envoyés  de  Londres  à  Vien- 
ne, &  à  Madrid  à  la  fois.  De  façon  que  Sa 
Majefté  ne  s'étant  aucunement  enMgée  d'ob- 
tenir de  ta  Cour  de  Vienne  ,  qu'Elte  l'accep- 
te ,  ce  Prince  ne  peut  que  témoigner  com- 
bien il  fouhiite,  pour  l'amour  du  bien  public 
qu'il  foit  goucé  de  Sa  Majcrté  Impériale  & 
Catholique,  n'étant  pas  d'ailleurs  fans  efperan- 
cc  qu'il  puide  l'être  de  l'Efpagne  ^  rAmbalïà- 
dcur  Efpagnoi  s'étant  relâché  dernièrement  de 
plufieurs  points ,  fur  Icfquels  il  avoir  le  plus 
.inûfté  )  Je  principal  ddqucls  étoit  de  préten- 
dre que  l'Infant  n'avoit  que  faire  d'accepter 
de  l'Empereur  le  Titie  de  Grand  Prince  , 
mais  à  la  fin  s'eft  laiflé  rameper  i  la  raifon, 
&  a  déclaré  franchement  Ton  opinion,  que  fa 
Cour  pouvoit  entrer  dans  un  pareil  plan,  & 
ce  n'ell  pas  une  des  moindres  preuves  des 
bonnes  tlifpofitions  prefentes  de  l'Efpagne  , 
que  ce  que  la  Cérémonie  de  l'homagc  prêté 
à  l'Infant  le  jour  de  St.  Jean  de  l'Année  pas- 
ftc,  n'a  point  été  renouvellée  cette  année  ci. 
Il  eft  donc  \  prefent  lems  de  lînir  avec  l'Es- 
pagne, puifque  C  jamais  ces  difputeî  dévoient 
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être  regardées  comme  d'une  fi  grande  impor- 
lance  à" l'Empereur)  elles  ne  peuveni  pas  l'ê- 
tre d'avantage  qu'à  l'heure  même  ,  que  des 
troubles  furvenans  de  tous  les  autres  côtés  ^ 
du  moins  l'Icalie  puifle  refter  dans  une  tran- 
quillité parfaite  &  cela  fur  le  pied  même  des 
Traités  &  de  cette  feudalité  ,  qui  en  fiit  le 
principal  objet. 

Selon  le  plus  ou  le  moins  d'apparence,  que 
l'on  trouvera  à  ia  Cour  de  Vienne  de  vouloir 
permettre  au  Comte  de  Kinsky  de  répondre 
par  une  Contre- De  cl  a  ration  à  h  Déclaration 
que  le  Comte  de  Montljo  aura  ordre  de  iâ 
Cour  de  faire  à  Londres,  on  pourra  procéder 
jufques  à  fouhairer,  que  dans  les  Inftrumens, 
dont  il  eft  fait  mention  dans  la  lettre  fufdite 
de  Son  Excellence  le  Duc  Newcaftle  ,  com- 
me  devant  être  expédiés  à  la  fois,  Il  foit  trou- 
vé bon  d'éviter  toutes  fortes  de  recapitula- 
tions du  padé.  Dans  le  Diplôme  à  donner 
pour  !e  Titre  ce  fcroic  ôter  de  la  grâce  &  de 
la  bienveillance  >  avec  lefquelles  il  plaira  à  Sa 
Majerté  Impériale  de  le  conférer  de  &  bonne 
volonté,  que  de  reprocher  à  l'Infant  de  s'en 
être  fervi  lî  long-tems  fans  la  permilEon  de 
Sa  MajeAé  Impériale. 

Srjionjè  m  Mémoire  précédente 

A  tieuflait  te  18.  Août  17 jj.' 

T  L  feroit  inutile  de  faire  reflouvenîr  Mr.  de 
-■■  Robinfon  de  ce  qui  de  tems  en  tems  luy 
a  été  donné  à  connoître  au  fujet  des  préten- 
dus différents  griefs  de  la  Cour  d'Efpagne. 
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La  feule  apofirion  du  fait ,  quand  elle  cft 
combinée  avec  le  concenu  de  untdeTrakés, 
Aâetdc  DeclaruionjReverûlle»,  Garanucï, 
&  aucfci  cngamens  les  pliu  forts  &  les  plui 
iolemneU  ,  iliflit ,  pour  mettre  dans  tout  fon 
jour  non  leulement  la  juftice ,  mais  tiiêmc  l'in- 
dulgence du  procédé  de  l'Empereur^  comme 
aulti  le  torc  de  laCourd'Lrpj^ne,&  lesveues 
dangereulêfi  I  qu'EUc  prétend  cnvaincacbcr 
fous  unprcteïtc  li  peu  fpt'cicux. 

Quant  à  la  priic  de  rinvellicure  de  Parme 
Se  de  Pkifance ,  la  ConceiTîon  du  titre  de 
Grand  Prince  de  Toicane ,  la  difpenfc  d'âge , 
&  ce  qui  conviendra  de  faire,  lorfquc  le  pr&- 
fcnt  Grand  Duc  de  Toicanc  viendra  à  mou- 
rir fans  cnfans  miles ,  l'Empereur  fe  flartoit 
d'avoir  épuiie  tout  ce  qu'on  peut  nommer 
condercendance  ,  ou  complaifancc  par  la 
Déclaration  énoncée  dans  le  Mémoire  du  31. 
Janvier  de  la  prefence  année.  Ce  Prince  a 
vîi  avec  plaifir  par  les  reprefentations  fai- 
tes en  conformité  de  la  dite  Déclaration 
à  Mr.  le  Comte  de  Momijo,  que  S.  M.  B. 
étoit  elic  même  de  ce  fcntimcnt.  Et  com- 
me on  ignore  entièrement  les  motifs ,  que 
la  Cour  d'Efpagne  pourroit  avoir  pour  ne  pas 
fe  contenter  d'une  Déclaration  ii  favorable, 
à  moins  que  cette  Cour  n'ait  deûcin  de  iâire 
revivre  les  idées  du  Père  Alcanio,  &  ce  qu'il 
y  a  de  plus  irrcgulier  dans  la  Convention  de 
Florence ,  cette  liîuie  circonilance  pourroit 
fuflïre,  pour  ne  pas  fe  prêter  au  nouvel  expé- 
dient mis  ea  avant  j  £jr  tout,  puiTque  l'cxpc^ 
rience,  n'a  que  trop  fait  voir,  qu'en  vain  on 
voudroit  à  force  de  complaiiânces  pour  la  di- 
te Cour  ,  s'afleurer  de  Ta  part  de  l'accomplis- 
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(etnent  (idel  des  Traités  &  de  la  tnnqytUhîé 
parfaite  ritalic. 

Ccpetidanc  quelque  fortes  &  (Jonvûncimes 
que  fiillent  ces  raiions  >  rEropcrcor  dans  i'cn- 
tiere  con^ance  qu'il  met  dans  les  bonnes  in- 
tentions de  S.  M.  B.  veut  bien  pafier  outre, 
non  pas  tant  dms  i'cfperance  de  voir  atteinc 
le  but  falutaire  >  que  S.  M.  B.  Te  propofe, 
mais  pour  mettre  la  Cour  d'Ëfpagne  danitouc 
ibn  tort;  en  cas  qu'Ëlle  ne  voulue  pas  même 
fe  conformer  à  un  moyen  d'accommodement, 
{i  fort  à  l'avantage  de  Tinfinc  Don  Carlos. 
Pour  cet  eflfec  l'Empereur  munit  ie  Comte 
Philippe  Kinsky  du  Pleinpouvoir  cotté  A.  & 
il  l'auchorife  à  donner  la  contre  Déclaration 
cottée  B.  en  cas  que  le  Comte  Montijo  ro- 
meice  une  Déclaration  telle  qu'elle  eft  énoncée 
dansie  préambule  de  l'aâe  de  contre  déclara- 
tion fufait.  Mais  après  que  de  ce  côté-ci  on  a 
tant  fait,  on  croit  ne  pas  s'éloigner  despropres 
fentimens  de  S.  M.  B-  en  fouhaitant,  que  des 
cotnplaifances  ultérieures  nefoientpas  confeil- 
lées  à  l'Empereur. 

Elles  ne  poumnent  être  envilâgées  ici  que 
comme  contraires  k  l'intérêt  commun  ,  âc 
plus  propres  à  troubler  le  repos  de  l'Europe 
qu'à  l'affermir.  Le  vrai  moyen  de  s'aflurer  du 
but,  auquel  S-  M.  I.  &  S.  M.  B.  foi^uitenc 
également  de  conduire  les  cbotës ,  eft  de  Cs 
tenir  aux  Traités,  &  après  tout  ce  que  l'Em- 
pereur a  lâcriiié  à  la  tranquillité  publique  ,  il 
croit  ne  rien  précipiter ,  ni  feîre  une  chofc 
defagréable  i  S.  M-  B.  en  reclamani:  des  à 
preient  l'effet  de  les  garanties,  en  cas  que  la 
Cour  d'Efpagne  voulût  contre  toute  attente 
ne  pas  acquieiccr  i  la  coDCrcOeclaratioa  alic 
gucc  cy-dcûus.  La 
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1 1  î        Recueil  HiJloriq»e  ^j4Sies , 

La  difpuce  ilir  les  confins  entre  ie  cerritoirc 
,  Milanois  &  Parmeran  eft  d'une  nature  à  ne 

f)ouvoir  pas  écie  examinée  &  réglée  que  fur 
es  lieux  >  &  l'Empereur  croie  avoir  fuffiiâ- 
nient  manifefté  fon  amour  pour  la  concorde 
par  l'offre  de  l'arbitrage  fait  ci-devanc.  Mais 
comme  S  M,  I.  fait  un  cas  extrême  de  l'a- 
mitié de  S.  M.  B. ,  il  Lui  fers  très  agréable, 
ï  ii  ce  Prince  veut    bien   intervenir   par  qucl- 

;  qu'un    de    fes   Miniltres  dans  la  diicuffion 

',  fufditc. 

'  Ni  le  point  de  Tlfle  de  Ponza,  ni  celui 

'•  des   biens  de  la   Mailbn   Farnefe    fitués   au 

I  Royaume  de  Naples  n'ont  aucun  rapport    a- 

vec  le  Traité  de  la  Quadruple  Alliance.  11 
eft  notoire  que  le  Pape  forme  une  preten- 
fion  fur  rille  de  Ponza  ;  &  après  avoir  re- 
mis à  S.  M.  B.  les  raifons,  qui  fondent  le 
droit  de  l'Empereur  ce  que  l'on  pourroit 
5  vouloir  y  oppofer  de  l'autre  côté,  lâns  quoi 

il   ne  paroit  poRible  d'intruite   fur  ce  fojec 
Mr.  le  Comte  de  Kinski. 

Quant  aux  biens  de  la  Maifon  Farnefe,  fi- 
tués au  Royaume  de  Naples,  on  ne  prétend 
ms  en  frufter  l'Infant,  en  cas  que  la  Reine  û 
I  Mère  Lui  cède  fon  droit.  Mais  c'eft  par  cct- 

'  te  cellîon,  &  non  en  vertu  des  Traités,  qu'il 

L  peut  afpirer  à  la  poflt'flion defdits  biens,  dont 

on  n'a  jamais  fongé,  même  f>ar  imagination, 
f  de  changer  la  nature ,  quand  il  a  été  queftioa 

de  régler  le  fort  des  Etats  tnemc  de  Psrme  8e*l 
^  de  Plaifarce.     Quiconque  fçait  ce  que  c'eft"' 

I  que    la    Souveraineté    &   l'independence  du'» 

Royaume  de  Naples ,  n'aura  jamais  la  pen- 
fée  d'apliquer  à  ces  biens  des  Lettres  d'In- 
veftiture  éventuelle,  émanées  de  U  Chancel- 
le- . 


r 


NégocUtîons ,'  Mémoires  ^  TrMtez..  n  j* 

lerie  de  l'Empire.  Kn  un  mot  ce  point  n'cft 
fujet  à  aucun  doute  ,  &  l'Empereur  ne  peuc 
en  façon  quelconque  fe  départir  du  princi- 
le,  que  l'Infant  ne  iàuroit  les  poflcder  que  de 
a  même  manière ,  &  au  même  titre ,  qu'ils 
ont  été  pollêdés  par  les  Princes  iJlus  de  II 
Mai  ion  Farnerc. 


f. 


CotJire  -  Déclaration  à    donner   par  Mr.  le 
Comte  Philippe   Kinsky- 

^  Um  occafione  rcnovationU  homagii  anno 
^^-'  prxcerlapfo  Fefto  S-  Joinnis  Baptiflae  die 
Florentin  cclebra^îc ,  dillentiones  nonnuilit 
exort» ,  &  porth^c  nomine  Sereniflimi  ac 
Potentiifimi  Hîfpaniarum  &  Indiarum  Régis 
Cathoiici  Philippi  V.  ab  ejufdem  in  Aula  Se- 
reniflimi ac  Poceniiflïmi  MagOK  BritanniîB 
Régis  eommorante  Oratore  lolcnni  Inftru- 
mento  declaratum  fit  prxdiâuni  rcnoyaiionis 
actum  in  prxjudicium  nesiiàs  feudalîs,  tutn 
Fœdece  Quadruplici  ,  tum  fublèqucncîbus 
Traftatibus ,  Declaratiûnibus ,  Reverfalibus  » 
ac  Guarantiae  Inftnimencis  difertim  ûnciti, 
neiitiquam  vergerc  deberc  ,  atque  à  mente 
non  minus  altc&ti  Régis  Cathoiici, quàm  Tu- 
torum  Sereniflimi  Hîfpaniarum  Infaniis  ac 
Farmac  Plicentixque  Ducis  CaroH  longé  a- 
Jienum  fuiile ,  &  adhuc  efle  ,  nulla  in  re 
nexui  huic  feudali  contravcnire;  quin  potiùs 
morâ  nuUi  interpofuâ  ab  iifdem  Tuioribui 
cunâis  iis  iri  ûtisfeâum  ,  quas  circa  rcaletn 
DucatHUra  Parmse  ac  Placcntiœ  coram  Thro- 
no  Imperiali  fumendam  Inveftituram  Vafal- 
lagii  ratio  exigic  j  Sacra  autem  Cxiârea  Ca- 
2&me  IX.  H  tholi- 


ÏÎ4  *««'ï  T^jttrtfû  ity0tJ\  [ 
titoiict  Majcfbu  de  confèrvandis  ëiU-  &  Im- 
peril  ritpremis  juribus  uatcè  foUidn  csctsra- 
-quin  prômpia  ac  parata  &,  non  fakem  fidam 
ïmicidâm  cum  Sacra  Rogh  CadiOlioa  Ma- 
''jteftate  ad  nornrim  Traâatuam  colère  >  fetf 
%;  Sereniffimo  FiUo  ejafdeoi  benevoli  -foi 
ifïcâûs  tuciilenu  dare  docuinena;  binC  eft, 
qu6d  ego  infrafcriptus  Sacr»  Cxlârese  Ca- 
VioticsB  Majeftacis  ^  Aulam  Rq^..  Ma^MC 
&itanDiaB  L^tus ,  plenâ  ad  id  fiicultate  in- 
ftniâus  ,  'Domine  EjtiISem  vîciQîm  dcclaroj 
Tîculum  Mazni  Hetruri^  Principis  juxta  priùa 
%âam  'bômine  Regùrum  Catholicamêi  Mbp 
jelïanim  requifidoneni  SerenilficDo  Pahiâe 
Placenctacque  Duci  conceffum  ,  ac  Dqrioma 
X>&reum  in  forma,  prdud  raoriseft»  ttefu- 
'  per  expedîtum ,  ncque  ttiindi  quilm  primÂni 
aâûs  InreAicurae  fupcr  Fartnx  PlacÀutoqiie 
'Ducatibas  celcbnitiis  fucrit ,  veniam  'tend* 
Eidem  Sereninîmo  PartoK  FlaceodtiiqilK  On. 
d  indultum  iri. 

Porr6  quoque,  ne  eSdftente  caiu  -ipORune 

Magni  Hetrurix  Ducatûs  lûper  inodO'i  'qoo 

in  ejus  pofïcf&onem  juxtà  morem  iB  'fitui- 

bus  ca(ibu5  utitatum,  Screnlûïauu  AKtiÂvvc 

PlacAirtse    OuK  immittendus  erit  ^«Ml'Mn 

qaoddam  fLiboriri  poŒC}  nomine  attiifitMt^- 

erse  Cxfàme  MajeAatù  declero,  odntmiati 

'eorum  ,  qux   circa  îmmî(lion«Q  itf'BÏtttfcB 

'  Ptacendxqise  OucatQs  obfêrvata ,  St  tKun 

'  17»8.  cum  Oratore  R^û  Hi^niarum/tttlK 

in  Aula  Qdàrca  'exifténte  ,   Duce  de  ÎJtott- 

^Donvilte  ftabitita  iiierunt; ,  omnia  penij^HUS 

'atquc  tam  ex  mandatoad  (îibdttos  HeituricC» 

■qiiaùi  eit  Plenipotertria  Oa&rea  omHrum»Mi 

'çuseédnqtie    aa  pnitiKAtteuia  diOoi&dMtM 


NtgeC'tattùMf  Me'/nâirtS  &  Traitez.,  iij 

Wetnoriam  kfe  referre  videncur  :  ialvo  csete- 
roquin  manence  çtxdsQi  mandat!  &  Pleai- 
poteoùs  Knore.  in  quorum  tidcm,  &c. 

Armoire  dt  Mr.  de  Robinfin  dn  y.  Sep- 
tertthre..   lyjj. 

IL  fe  trouve  13.  points  énoncés  dans  la  let- 
tre écrite  par  fon  Excellence  le  Duc  da 
Newcaftle  Je  ~.  Juillet,  laquelle  vient  d'être 
acceptée  par  l'El'pagne  comme  la  baie ,  &  la 
règle  de  l'accommodement  en  qucilion  :  En 
récapitulant  ces  points  (elon  la  propcijiion  j 
qui  en  a  été  faite  par  l'Angleterre  félon  le  fens 

3ue  l'on  lait  à  cette  heure ,  que  rtfpagne  y 
omie  en  gênerai  ,  ou  en  pariKulier ,  &  fé- 
lon ce  qui  en  a  été  dit  dans  ic  papier  daté 
le  fj  d'Août  à  Neuftadtj  on  pourroit  mettre 
6  bien  le  toutenfcmble,  qu'une  pareille  com- 
binailbn  ne  peut  pas  manquer  de  mener  à  ce 
qui  pourroit  encore  être  defiré. 

Sans  s'arrêter  a  l'a&ire  de  l'inveftiture  , 

point  principal  &  eilêntiel ,  lequel  eft  auHÎ 

^Itircmcnt  accepté  par  i'Kfpagne  ,  que   cette 

-Cour  a  accepté  la  propofiiion  d'accommodc- 

iincnt;  ni  à  ce  qui  eft  dit  dans  la  déclaration 

-envoyée  dernièrement  pour  être  lignée  par  le 

,Comte  de  Kinsky  ,  favoir  „  fradiélgm  rem- 

f,  vatiimi!  u&um  irt  fnejudiàum  mxài  feudatit 

n  tnm  fœdere  quadraplià  ,   tmm  fuhfi^uentibuf 

»  Declarationibus ,  Reverfalibui j  acGuaranti^ 

»  In^rument'a  i^fertim  Jamiti ,  neuti^uarn  ver~ 

j,  gère  dehere-,  algue  à  mente  mn  minus  altefa~ 

j,  ti  Regii  Cathalici ,  juntn  Tutorum  Serenijjîmi 

tt  Hijfaniarum  Itifantis ,  ecFarma,  Flacsntia- 

H  a  „  jiw 


„  ^ue  Ducis  Caroîi  iongè  alietium  fuiffe ,  cf"  ad- 
,,  hue  ejfe-,  alla  in  re  tiexni  huk  feudali  cOJitrj~ 
„  venir e ,  ^ainpoliui  morâ  nui/a  inttfpofitâ  ai 
,y  lijihtn  Tuioribus  cunffis  Ht  iri  jatisfaéium  , 
)j  qua  cïna  reakm  DucatHum  ï'armay  ae  PU- 
„  cenlia  lorarn  Throno  Imperiali  fumendum  in- 
,,  vejtitUTam  Vafallagii  ratio  exigit.  Ce  qui 
eft  mis  pour  repondre  à  la  Déclaration  pro- 
poféc  par  le  Roi  de  la  Grande  Bretao;ne  à  êttc 
faite  préalablement  parrEfpagnc,  favoir  :  ^e 
le  SereniJJtrjii  Infant  ni  fes  Miniflres  ni  fôuhai- 
tfnt  pùint  différer  aacu7iement  le  prife  iTinvffii- 
ture  aHuelle  ,  hiuelle  fon  Attejfe  "Royale  à  de}a 
demandée ,  d^  ejl  prèle  à  recevoir ,  éf  y»«  datu 
tout  ce  ^ui  l'ejl  exécuté  par  le  dit  Sereniffîme  In- 
fant ,  &  fes  Miuifires  y  on  n'a  tu  aucun  dfffein 
de  fe  feparer  det  Traités^  ni  d'eludtr  la  feudali* 
té  convenue.  Sans  s'arrêter  ni  à  l'un ,  ni  à  J'au- 
tre  de  ces  deux  points ,  le  ^me  qui  fe  prefen- 
te  en  ordre  dans  la  lettre  de  Son  Excellence. 
le  Duc  de  Newcaftle  ^  eft  celui  du  Titre  de 
Grand  Prince ,  Sa  Majefté  Impériale  &  Ca- 
thol.a  authorifé  à  la  vérité  le  Comte  de  Kîns- 
ky  de  déclarer,  que  ce  Titre  fera  expédié  fé- 
lon la  requilition,  gui  en  a  été  faite  ci  devant 
au  Nom  de  leurs  Majeftés  Catholiques:  „No- 
j,  mine  ejufdem  'viàjjîm  deelaro  titulum  Magni 
,j  Hetruria  Principii  joxta  Catholicarum  Ma- 
„jejlatam  re/^uifitionem  Serenijjimo  Parvt^  , 
„  Vlacentiaque  Duci  eonce^umy  ae  DiplomaCét- 
„  fareum  informa  ,  prouti  maris  ejf  ^  defuptrtx- 
„  peditum.  Or  le  Comte  de  Monrijo  îolifte 
aujourd'hui,  que  le  Titre  (bit  accordé  pure- 
ment )  &  limplemeut  ■  fans  qu'il  foir  faic 
mention  d'aucun  mémoire  prefencé  ci-de- 
vant, ou  d'aucune  requête,  que  l'on  en  au- 

roit 
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loit  pfi  avoir  fait  :  on  pourroii:  objeifler  i 
cetie  demande  de  i'AmbalTadeur  d'Efpagnc, 
qu'cD  l'accordant  on  lailleroit  une  porte  ou- 
verte à  cette  Cour  de  ne  pas  reconnuhrc  la 
Dignité  da Grand  Prince,  comme  une  faveur 
émanée  de  Sa  Majefté  Impériale,  maison  y 
répond ,  que  l'Infant  rcconnoitra  le  dit  Titre 
de  Grand  Prince  ,  comme  venant  de  l'Ent- 
pereur,  de  la  manière  la  plus  authentique  en 
acceptant  le  Diplôme  ,  qui  lui  fera  expédié 
pour  ce[  effet  ,  fi  bien  ,  qu'il  ne  s'agit  dans 
cette  queftion,  que  de  confiderer,  ûl'Empe- 
reur  ne  pourroit  pas  accorder  une  graccj  lans 
lUeguer  le  motif,  qui  l'y  détermine. 

Le  4me.  point  eft  l"Inveftiturc  à  donner 
conformcraent  aux  Loix,  &  Conftitutions  de 
l'Empire  ,  &  à  Tufage  envers  {ce  qui  fait  le 
îrac.  point)  des  Princes  -du  rang ,  &  de  la 
Dignité  du  Sereniffirae  Infant.  Dans  la  décla- 
ration à  être  faite  par  le  Comte  de  Kinsky  >  il 
eft  feulement  fait  mention  de  la  célébration 
de  l'Iaveftiture  fans  infmucr  Jemoins  du  mon- 
de, de  quelle  façon  clic  feroit  donnée.  Or  le 
Comte  de  Monttjo  s'explique  aujourd'hui  fur 
les  mots,  envers  des  Frimet  du  rang  ,  e^  de 
la  dlffûté  du  Seremffme  Infant  ,  par  lefquels 
il  veut  dire  ce  qui  a  été  uHié  de  tout  tenu  par 
/apport  aux  Duchés  de  Milan,  ou  deSavoyej 
on  fuppofc  ,  que  cette  demande  ne  peut  pas 
IbufFrir  la  moindre  difficulté,  fie  comme c'eft 
une  condition  ,  fur  laquelle  l'Efpagne  infifte, 
Jine  ^UA  no» ,  on  peut  1  accorder  avec  d'autant 
plus  de  plaifir  ,  qu'en  même  tcm5>  que  cela 
en  fera  tant  à  l'Efpagnc,  il  ne  coûtera  rien  à 
l'Empereur.  Le  Comte  de  Montijo  deman- 
de de  pluii  que  le  projet  de  l'inllrument  d'In- 
H  3  vcfti- 
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poiiU)  de  queUe  manicre  IcSefeniffime  Isfànt 
doit  erre  mU  en  poITclBon  des  fiefsj  &  luires 
biens  réels  >  ou  ïÛodiaux  appartenants  i  la  Se- 
renifltme  Maîlôn  Farnefe  dans  le  Rtwautiie 
de  Naples.  11  on  ne  peut  pat  faiie  prd^pre- 
fenc  fiir  ces  tr<»s  derniers  points ,  qu'il  o'eneft- 
dit  dans  le  papier  remis  au  Miniftre  Britanique 
le  Ti-  du  Mois  paQë ,  pour  le  moins  il  feroit 
tria  a  propos  de  fixer  un  tems  pour  les  ft^ler 
autant  que  cela  peut  fe  &ire.   / 

En  an  mot  le  i^me.  point ,  c'en  ï  dire, 
que  le  Comte  de  Kin^ky  &ra  {uffifâcBiDlint 
aurïiorilë  fur  tous  ces  points,  fe  trouyeroit  en- 
tièrement rempli  >  s'il  -plairoit  à  Sa  Majdte 
Impériale  fie  Catholique  de  faire  joindre  aux 
mqrct ,  Se  au  plein-pouvoir  déjà  envojrés  au 
Comte  de  Kinsky  tels  nouveaux  ordres»  «u 
convicndroient  aux  intérêts  de  Sa  Majero 
Impériale,  &  Catholique  félon  la  fituation, 
où  ibnt  les  affaires  prelentement  fiir  l'arrivée 
d:  k  réponfe  d'Lfpagne.  Le  Miniftre  Brâan- 
nique  tient  Ion  Courier  prêt  à  être  rentoyf,- 
lequel  n'eft  venu, que  pour  apporter  ces  ^Iùf- 
cîDemeni ,  &  tout  comme  il  a  eu  ordre'de 
fitre  toute  la  diligence  poflible^  il  lëra  rede- 
péché  de  même,  le  delat  d'un feui jour  dana 
cette  conjonaure  pouvant  être  d'une  cocfe- 
quencc  la  plus  fatale  aux.interêts  les  plu*  iM- 
portants  de  l'Empereur ,  à  la  tranquillité  gé- 
nérale ,  âc  par  confequcni  ft  la  caufê  comtaib-' 
I».  Le  Rot  efpcre  que  la  Cour  ImperÛe 
regardera  cet  empreffement,  comme  uncprctt- 
ye ,  telle  qu'dle  eu  effeâivemàit  >  de  rainï> 
tlÉ  qu'a  Sa  Majefté  pour  l'Empereur.  Les  or- 
dres, qu'il  plaira  à  Sa  Majefté  Impériale  8e 
Cttboliy»  Qt  àanaet  i^teneurement  ne  peu- 
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vent  en  aucune  manière  rifquer  ni  l'honneur, 
ni  les  iniercts  de  ce  Prince.  Peut-être  les 
ordres  déjà  envoyés  pourront ,  comme  ils  fe- 
ront ,  s'il  dépend  du  Roi ,  iervir  à  contenter 
le  Comte  de  Monrijo  fur  le  total;  au  pis  aller 
avant  que  celui  ci  renvoyé  lôn  Courier  en  Es- 
pagne, on  fera  tout  ibn  pofliblc  en  Angleter- 
re pour  qu'il  attende  le  retour  du  Courier 
Anglois,qui  eftici,&  c'cfl  par  celui-ci  que  le 
Comte  de  Kinsky  peut  être  authoriléj  (clou 
la  jeneur  de  fes  nouvelles  Inftniétions  de  fupH 

fileer,en  vertu  de  fon  plein  pouvoir, à  ce  qui 
ui  manque  dans  les  ordres  qu'il  a  déjà  reçus  j 
ce  qui  ttanc  une  fois  fait  ,  on  peut  compter 
d'avance,  qu'il  ne  refter*  plus  rien,  qui  puis^ 
fc  fjire  ,  que  le  Comte  de  Montjjo  par  une 
delicatcde  trop  fcrupuleulê  renvoyé  fon  Cou- 
rier d'une  manière  plus  fatale  dans  ces  Con- 
joufturcsj  que  dans  tout  autre  tcms. 

Nouveau  Projet  de  Contre'DscLrration^ 

Z"'  ùm  occaGone  renovationis  homagii  anno 
*— '  prcetcrlapfo  Fefto  S.  Joannis  Baptilta;  die 
Florencia  cclgbrataï  diflenlîones  nonnuUae  eit- 
ortoc  ,  &  pollhac  nomine  Sereiiilïimi  ac  Po- 
tcntiiiimi  Hifpaniarum  &  Indiarum  RcgisCa- 
tholici  Philippi  V.  ab  Ejufdem  in  Aula  Sere- 
nidimi  ac  Porentilîïmi  Magna  Brirannia:  Ré- 
gis commorante  Oratore  folennî  Inftrumcnro 
oeclaratum  tit,  quôd  à  mente  tum  Sereniffimi 
Hifpaniarum  Inftntiï ,  ac  ParmK  Placentiœ- 
quc  Ducis  Caroli ,  tum  Miniftrorum  Ipljus 
longé  alienum  lit  ,  adtualem  P^rmïe  Placen- 
tixque  Ducaïuutn  Invefticuram  uUatcnus  dif- 
H  5  fer. 
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ferie,  quippè  qusEiiQmjnc  prasdiâi  SciaiiiE- 
œi  InfiDUs  jam  ezpetica  &  mocâ  Qullà  ioter- 
polîiî  TumeDda  Gc  j  &  qu6d  ia  ooijEÙbus  us  , 
qux  fèu  à  lôspefato  Serenifllnio  HUptaûrum 
loËtn»,  feu  Ipfius  M)ai£tiis  »âa  ïliDi,  inteu* . 
tio  nequaquaca  hieiit  >  Tel  à  pais  coDventif 
recedere  .  vcl'  eludere  feudditatis  nemm  iiC- 
dem  Paâis  conventis  ftabi]ùuia;ij^icri  aucem 
Cacârea  CaihoUca  Mtjefta^  de  conièmndû 
fuis  &  Imperit  fupremis  Juribiu  upîcà  fi>lUct- 
u ,  aEteroquiti  proinpca  ftc  parais  fie  >  noa 
fiiUim  fidaon  amiciùain  cum  Saçnt  Regà  Ca- 
thoUca  Majeftacc  colère  i  led  ^  SerenilSino 
iniio  bjufdém  benevoii  fui  aSëÛus  hiculcntft 
dare  documenia  \  }iinc  «It,  qitâd  egd  infroA 
criptus  Sacrx  CidâreK  CatholicaB  MajeJlatv 
ad  Aulam  K^>  Maps  Bncznaùe  L^^tua, 
plenâ  ad  id  fiu:ultate  inftiuâusi  Domine  £jul> 
dem  vicilTim  decEaro  -,  Tinilum  Magni  He* 
tnirise  PiincipisSereniÔimoPartDxPIacendac- 
que  Duci  concelTuni,  ac  Diploma  Cdàreum 
in  tonna  ,  prouti  moris  eftj  .deftiper  e^pedj- 
tum  ,  neque  trinÙE  eodcm  die ,  ac  aâiit  Iii> 
yeâtuirsiuperPirmaePlaccndxque  Duouibui 
celebratus  tiierit,  vcntam  xiatîs  £îd«Q  Sw^ 
niffimo  Parnue  Placentixque  Duci  indolnun  , 
ac  .denique  Jnveftiturx  aâum  eôdem  tnodâ 
ac  TÛu  ,  Jîcuti  ea  ^  qus  die  lo.  Sept.  hujiM 
ûuii  nomine  Re^  Sardiniac  recepta  mît,  ca- 
letmuiim ,  &e  liceias  Inveftiturœ  aâualu  «4 
oormam  illarum  *  qu«  modâ  &to  SardÎEiias 
R^i  «uradeotur  >  mutatii  mutandis  expedï- 
twD  iri. 

Porta  quoque  oè  exiftente  caAi  apertiux 
Maaiii  Hetrurije  Oucatûs  fuptr  inodoj  qiiO; 
in  eim,  po^i£oQçm  Serenimpu^  Faru^x  lie 
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Flacentisc  Dux  innnittcndus  eric ,  dubium 
quoddun  iubpriri  poilît,  nomine  aliefàtse  Sa- 
crac  OcfïTCK  Majeftsû  dcckro  ,  ad  normam 
Lcgum  &  Con&itudoDem  Imperiii  âc  prouti 
in  ejufmodt  caâbus)  refpeâu  Principum  pam 
cum  Sereniffimo  HiTpaïusruin  In&nte  d^ni- 
mis,  moris  cft,  omoia  peraâum,  atque  nm 
ex  mandato  ad  fubditos  HeimrÙE,  quam  ex 
Plenipoteniia  Caefarea  omifTuiniri,  qusccun- 
que  ad  prxtcritarum  diSènGonum  tnemoriam 
wfè  refertc  videntur,  âlvo  caneroquin  dm- 
nente  prsedidi  mondatî.  ac  Plecipocendat  te- 
Qorc.    Xb  qinium  fidnn*  Sec. 


Képonjè    de  la  Cour  Impériale  au  Memoirt 
de  Mr.   de  Robinfin   du   -j.    Septembre 

DAns  la  vrave  ïateatiôa  oà  efl  l'Empe* 
reur  de  vouloir  complaire  à  S.  M.  B-  ea 
ce  qu'£Ue  paroit  Ibuhaiier  de  lui ,  on  va  $'es> 
pliquer  fur  les  i;.  point*,  énoncés  dans  lé 
Mémoire  de  Mr.  de  Roblnibn ,  d'une  manière 
il  necte  fie  precilè ,  qu'il  ne  peut  plus  rien 
reftcr  i  dclker  de  la  Cour  Ira^riale. 

Quanc  au  Premier  &  Second  paincoulea 
Tuteurs  de  l'Infant  font  de  bonne  foi  inten- 
tionnés  de  prendre  fans  délai  l'InvelUture  de 
Parme  &  de  Plaiûnce,  ou  ils  ne  le  font  pas. 
Dans  le  premier  cas,  quelle  di£Ecutté  peut-on 
avoir  d'exprimer  clairement  ce  que  l'on  pen- 
fe ,  &  dans  le  Second  que  profite-t-on  d'un 
accommodement  plâtré  ^  Les  paroles  Latines 
tic  difcnt  pas  davantage ,  que  ce  que  ûenifient 
fclon  les  afièuRWcet  âc  la  C»at  £  ËsxuSftua^ii-, 
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les  paroles  Frrnçoifes  extraites  de  la  Lettre 
de  Monfr.  le  Duc  de  Newcaftlc  .11  refte 
fdcé,  c;uc  la  dirpenlê  d'âge  doit  être  accordée 
Jt  t'Inl^nc  Don  Carlos  le  même  jour»  que  les 
Tuteurs  auront  pris  l'Ioveftiture  aâuelU, 
qu'ils  ont  demandice.  La  prife  d'Inveftiture 
doit  donc  précéder  la  dirpenic  d'âge»  Ac  c'e& 
l'unique  raifbn  qu'on  a  eu  de  ne  pas  Ce  tenir 
mot  pour  mot  à  ce  qui  fur  cet  Anicle  fe  dit 
dans  la  lettre  fuidite.  Mais  pour  que  ceci 
n'apporte  aucun  de&y  à  raccommodement 
tant  déliré)  on  a  changé  la  narrative  de  l'Ao 
te  de-  DeclaratioQ-à  ûgner  par  Mr.  le  Comte. 
Kinsky  de  la  manière,  cfi'on  paroit  le'fôu- 
haitcr  en  Angletene  i  bien  entendu  néant- 
moins  que  le  Tèns  refte  toujours  fixé,  com- 
Sie  il  a  été  dit  ci-deflûs. 

A  l'égard  du  troîiîcme  point  on  a  de  la  pei- 
ne à  concevoir,  pour  quelle  raifon  LL.MM. 
CC'fouhaitcritj  qu'on  ne  cite  pas  la:|Qç|uHï- 
tîon ,  qu'EUes  n'ont  pat  eu  difficulté  de  tà^ 
terer  plut  d'urie  ibis  ci*devant.  Cependant 
comme  la  Cour  Impériale  a  entre  let  mains 
les  preuves  que  cène  requiGtiOb  a  ^  fiiite 
de  feur  part, on  ne  prétend  pas  iolîftcr  iar  let 
mots  :  Juxta  CalhQiitanim  MajefitUum  rtfu^ 
titnem. 

Le  quatrième  point  n'eft  fujèt  à  aucune  dif- 
culté,  à  moins  que  i'Ëlpagne  n'en  fiafîe  mitre 
dans  l'exécution  de  ce  qui  fera  ftipulé:  puis- 
que l'Empereur  ne  demande  autre  cbott .  que 
de  donner  l'Inveftiture  conformément  aux 
Loix  Sx,  Conllitutions  de  l'Empire. 

On  croit  pleiDcaient  fatùfàire.i  la  cînqtde- 

me  demande  de  LL.  MM.  CC.    en  accor- 

d/iBh  fie  ift ptifè  â'inveftium  ^  Pumedc 
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de  Plaiiàncc  fc  fafTe  de  la  même  manière  & 
svec  les  mêmes  folemnités,  que  s'eft  faic  le 
lo.  de  ce  mois  l'Aâc  d'Inveitkure  reçue  au 
au  nom  de  S.  M.  le  Roi  de  Sa' daigne. 

On  enverra  le  projet  de  l'Inftrument  d'Ia- 
veftiture  à  Mr.  le  Comie  de  Kiasky ,  flc  oq 
le  drcflêra  mutatis  watandir  félon  le  modèle 
de  celui  qui  fera  expédié  en  confequencc  de 
l'AÛe  qu'on  vient  de  citer. 

Quant  au  fixieme  point ,  on  conlênt  de  fubi- 
tiluer  à  la  place  de  ^«aM^rim»™  les  mots  eoJem 
die:  tel  étant  fans  cela  le  l'ens  que  renfermoit 
le  dit  ^uomprimum. 

A  l'égard  du  fepticme  point,  les  Loix  & 
Conftitucions  de  l'Empire  doivent  fans  doute 
fcrvir  de  régie,  lorfqu'il  échoira  le  cas,  que 
le  Sercnifllme  Infant  doit  être  mis  en  poflef- 
(ion  des  Etats  de  Tofcane.  L'Empereur  ne 
demande  pas  autre  choie»  &  il  n'eit  aucune- 
ment éloigné,  que  le  tout  fe  pafle  de  la  mê- 
me manière  >  que  cela  fe  pratique  envers  des 
Princes  du  rang  de  l'infant.  Mais  pour  qu'il 
n'y  eût  un  jour  aucune  difpute  fur  l'applica- 
tion de  la  règle  générale»  qu'on  vient  de  di- 
re, le  concert  pris  avec  Mr.  le  Duc  de  Bour- 
tiouville  dans. un  tems,  où  U  plus  parfaite  u- 
nion  fubfiftoit  entre  les  deux    Cours,  &  ce 

Îui  s'eft  pratiqué  par  rapport  aux  Duchés  de 
'arme  &  de  Piailânce  3  paru  ie  moyen  le 
plus  propre  de  prévenir  (outes  les  difpuies» 
qui  pourroient  naître  à  l'avenir  à  cette  occa- 
iion.  Et  de  quelle  manière  qu'on  trouve  bon 
d'exprimer  les  chofes,  l'Empereur  fuivra  tou- 
jours un  modèle ,  qui  ne  fauroît  être  ni  dcT- 
avoué  ni  contredit  de  U  Cour  d'£rpagqe> 
_ fcn* 


ftia  faire  du  tort  aux  intérêts  lc9  plus  eflea^ 
tieû  de  l'Infant  Don  Carlos. 

Comme  dans  le  papier  remis  ï  Mr.  de  Ro- 
binfon  le  5.  du  mois  de  Mai  paflc  û  a  été 
dit  >  que  les  ordtes ,  qu'on  fuppofoic  avoir  été 
donnés  par  le  Gouverneur  de  Milan  pour 
défendre  aux  fujcts  de  l'Empereur,  qui  pot^ 
fedent  des  fiefe  dans  les  Etats  de  Parme  & 
Plaifince,  de  prêter  le  ferment  de  Vaflalla- 
ge>  n'exiftoient  point;  il  a  paru  inutile  de  fai- 
re aucune  memion  ultérieure  de  cet  Article, 
.^iii  eft  le  huiticme  de  ceux,  qui  font  rappor- 
tés dans  le  Mémoire  du  7.  de  ce  Mois.  Se- 
lon les  Relations  du  même  Gouverneur  de 
Milan  ce  icrment  a  été  prêté  i!  y  a  quelques 
mois  de  tous  ceux  qui  avoient  à  le  faîte  ;  &  (i 
quelqu'un  d'encr'eux  y  avoit  manqué  julques- 
ici,  l'Empereur  en  étant  Tpecifiqucment  in- 
formé donneroit  les  ordres  convenables  pour 
qu'il  y  fatisfàffe.  Bien  entendu  ncantraoins, 
que  la  formule  de  fermens  foit  la  même,  que 
celle  qui  a  été  prêtée  ci-devant  aux  Antecef^ 
feurs  du  Screniriime  Infant  Duc  de  Parme  8c 
de  Plaifance.  Et  il  eft  à  noter,  que  ce  fer- 
ment n'eft  pas  à  proprement  parler  un  ferment 
de  fidélité,  mais  un  fimple  ferment  de  ValM- 
lage. 

On  «"eft  futBfament  expliqué  fur  la  préten- 
due Souveraineté  de  l'Iile  de  Ponza ,  fur  les 
difîèrends  par  rapport  aux  limites  du  Mila~ 
nois  fie  de  Parmelan,  &  fur  les  biens  de  la 
Maifon  Farnefe  Ctués  au  Royaume  de  Na- 
ples,  qui  font  le  dixième,  onzième  &  dou- 
zième point  du  Mémoire  de  Mr.  de  Robm- 
lôn,  dans  TËcrit  qui  a  été  remis  le  18.  du 
mois  d'Août  pafîe.    La  voye  des  arbitres  a 
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paru  ci-devant  à  la  Cour  d'F.fpngne  h  plus 
propre  pour  terminer  les  difttiens  furies  li- 
mices,  Oc  il  eft  aile  à  concevoir,  que  «s  diP> 
ferens  font  d'une  nature,  à  ne  pouvoir  pas  c-; 
trc  examinés  ni  règles  que  fur  les  lieux. 
Comme  ou  a  remis  à  S.  M.  B,  les  raifons, 
ui  fbndeni  le  droit  de  l'Empereur  fur  Mlle 
!e  Pontaj  on  ne  peut  que  s'y  rafpofi-T  dans 
les  Inftruflions  à  donner  au  Comte  de  Kin:- 
ky,  à  moin."  qu'on  ne  içache  ce  que  la  Cour 
d'Efpagne  pourrait  prétendre  vouloir  y  op- 
poler. 

Quant  aux  biens  de  la  Maifon  Farnefe  fitués 
dans  le  Royaume  de  Naples,  i't.mpercur  ne 
peut  en  façon  quelconque  fe  départir  du  prin- 
cipe, que  ces  biens  ne  fauroient  être  poff- 
des  de  l'Infant,  que  de  la  même  manière  & 
au  même  titre,  qu'ils  ctoienr  pofledés  ci-de- 
vatit  {nr  les  Princes,  iiïlis  de  la  dite  MaJfoii 
Farnele.  Ce  principe  eft  tellement  incontef- 
rable,  que  l'Empereur  ne  peut  pas  le  fournée 
tre  à  aucune  diicoiTion  ou  examen  ultérieur; 
deforte  que  le  terme  à  fixer,  pour  que  tous 
les  points  fufdits  foient  règles  amiablemenr, 
ne  peut  que  regarder  l'application  de  ce  mê- 
me principe;  c'cft  à  dire,  de  quelle  manière 
&  à  quel  titre  les  Princes  iCTus  de  la  Maifon 
Fameiê  ont  été  mis  enpofretrion  des  bicns} 
dont  il  s'agit.  Avec  cette  rcferve,  &  pas  au- 
ttement,  l'Empereur  confcnr,  qu'un  terme 
ïu(n  raifonnable,  qu'il  fera  jugé  à  propos. 
foit  déterminé  pour  régler  tous  les  points  ful^ 
dits,  &  comme  il  fouhaite  de  voir  finir  une 
bonne  fois  pour  toutes  &  le  plus  prompte- 
mcnt  qu'il  feroît  poflible.  toutes  Ces  difputes, 
il  fe  prciSFa  à  tout  teimC)  quelque  court  qu'il 
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foie,  que  la  nature  des  chofes  &ladiflancc 
des  lieux  pourront  permettre. 

En  conformité  de  ce  qu'on  vient  de  dire» 
Mr.  le  Comte  de  Kinsky  fe  trouve  fuffifam- 
ment  authoriié,  &  amplement  inftruic,  de 
forte  qu'il  ne  rcfte  plus  rien  à  délirer  fur  le 
treizième  point  du  Mémoire  de  Mr-  de  Ro- 
binibn ,  &  tout  ce  que  LL.  MM.  CC.  peu- 
vent fouhaiter ,  eft  entièrement  rempli  tant 
par  le  nouveau  Projet  de  concre-Dcclaration 
ci-joint,  que  par  te  contenu  de  la  prcfente 
Reponfe. 

L'Empereur  cfpere,  que  S.  M-  B.  convain- 
cue que  de  ce  côté-ci  ons'eft  épuifé  en  facilités 
&  complaifances,  ne  voudroit  pas  en  deman- 
der davantage,  puifque  non  feulement  elles 
ne  ferviroient  pas  à  aflurer  une  parfaite  tran- 
quillité en  Italie,  mais  qu'elles  porteroient 
préjudice  au  bue  lî  louable,  que  ïi-  M.  B.  fc 
propofe. 

Auiîi  ne  peut-on  pas  fe  difpenfer  de  récla- 
mer de  la  manière  du  monde  la  plus  folera- 
nelle  l'effet  des  Garanties  ftipulées  par  tant  de 
Traités  &  autres  Aftes  authentiques,  en  cas 
(juc  contre  toute  attente  les  offres  rapponés 
jufqu'ici  ne  fuffifoient  pas  pour  conclure  l'ac- 
commodement qui  fc  traite  iôus  la  mediadon 
de  S.  M.  B.  Et  comme  il  y.a  tant  de  railbns 
qui  font  douter  de  la  finceriré  de  la  Cour 
d'Efpagne,  les  p(eparatifs  de  Guerre,  qu'on  j 
continue  avec  (ast  d'ardeur  >  ne  marquant 
rien  moins,  qu'un  vray  defir  de  vivre  en  paix 
&  de  s'occuper.à  fes  affaires  Domeftiques. 
PEmpercur  ne  peut  que  réitérer,  &  cela  avec 
tout  rcmpreffemenc  poflible,  les  inftances, 
dont  eft  chargé   le  Comte  de  Kinsky  pour 
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l'envoi  d'une  flotte  dans  la  Mer  Méditerra- 
née, envoi,  qui  félon  la  connoiflancc,  cju'on 
a  ici  des  Difpofitions  de  la  Cour  d'Efpagne  a- 
Tancera  &  facilitera  beaucoup  l'accommode- 
ment dont  il  s'agit,  bien  loin  de  le  retarder) 
oïl  y  meccrc  le  moindre  obitscle. 

E  D  I  T  par  lequel  C Infant  Don  Carlos  fi 

déclare  /Hajettr  de  fou  chef, 

Com.  Gênerait  Gatola  Cnhernatore  deW  Armi 
in  FiacevXM^ 

TJSrendofi  di  noi  per  Divina  difpofizione, 
■■-'gia  da  più  anni  diferita  k  fucccffionc  di 
quefti  fcHcilTimi  Stati  di  Parmae  Piacenza, 
ed  eileiido  piacciuco  aile  Maeftà  Cattoliche 
dc-l  Rè,  e  Regina  di  Spagna  miei  veneratillî- 
mi  Genicori,  che  noi  ci  portaflîmo  in  Italia  ai 
Governo  degrAmatiffimi  Popoli  noftri:  ab- 
biamo  fin'  ora  volute,  fecondo  la  mente  dél- 
ie Cattoliche  Maeftà  lafciar  correre  fantoche 
rimaneiTimo  infoimati  délia  fituazione  di^I'af- 
feriramminiftra7.ionede'medefimi  fotto  gl'or- 
dini  délia  SereoiOiina  Signora  Duchefla  Doro- 
tea  di  Neobure,  Vedova  di  Parma,  Piacen- 
ïa,  Avola  noftta  dilettilTuna.  Abbiarao  per- 
ciô  riguardato  in  quefto  tempo,  e  per  queftii 
cagione  principal  m  en  te  la  medefima  Screnif^ 
lima  Signora  Duchefni,  come  noftra  Cura- 
trice, benche  fblïîmo  certi  délia  confuetudi- 
nc  inveteraia  della  maggiore  parte  d'Ëuropa 
e  dell'Icalia  fpecialinente  di  reputare  maggiori 
i  Ptincipi  dell'  Anno  14.  dcU'cte  loro,  laqua- 
le  vogliamo,  che  rimanga  iniatu,  e  l'olkrri 
Tîfljw  IX.  1  per- 


perpetuamcnce    nella   fucccffione   de'  nollri 

ftiti.    E  benche  fentiflitno  per  quefta  cagio- 

.  ne  l'infuiiftenza  d'akune  paicicolari  delibera- 

^  zioni  ,  corne  contraria  à  qucfto   feriniflimo 

'  diritto,  Je.quali  per  le  circoftanM  de'tempi, 

abbiamo  ftimato  bcne  fino  à  quefta  ora  difi- 

mulare.    Prefentemente  dJtique  potendo  et- 

fere  maggiorc  luogo  aile  noftre  ragioni,  con- 

fidati  nelk  Oivina  grazia  fiaino  difpofti  a  reg- 

gere,  ed  . am min ift rare  li  Stati  noftri  da  per 

noL  ftcffi  indipendentemcnce,  e  fenza  alcuna 

fii^dînauone.     Vi  facciamo  .duuque  Êpece 

1'  quefta  noftra  Reale  dirpofiTjone,  in    vigore 

]  délia  qualc  approvando  noi  tuttn  quelle  ïola- 

I  iiienie,  che  è  iîato  à  quefto  pro/'ente  giorno 

fetto ,  e  firniato  fotto  il  nome  délia  Serepidî- 
ma  Sign.  Duchcfla  Dorotea,  vi  comman- 
diamOj  che  dobbiate  in  avenire  profeguire 
nella  voftra  carica  fino  à  nuovo  noftro  p^ce- 
|i  K,   prendecdo  unicamente  in  tutte  l'occor- 

rcDZe  di  cotefto   veftro  Governo  gl'  ordîni 
I  Doftri ,  e  de'  Miniftri,  che  Ibno,  e  faranno 

da  Doi  depucaci)  ed  à  noi,  ed  à  ciit[i  Tcnden- 
i  do  voi  fucceffivanientc  conto  délie  voftre  in- 

1  cumbcnze,    Vi   commandiamo  ancora  ,  che 

I  facci^te  qiicfto  noilro  cominando  noco  à  luitî 

grufijiiali,  Ûe  altri  à  voi  Coctopofti,  c  preffo- 
di  vc'i  io  conftTviare ,  acciô  ne  rcfti  fetnprc 

Iin  volira  oianoj  e  n'apariica  una  inconcrover- 
tibile  raemoria,  Efcguitc  proniamcnce ,  e 
dell'  efecu7.ione  fatcc  che  pcrvenga  chiaro  a- 
vifo  di  voftra  mano  nella  noftra  Reale  Segre- 
tarJa.  Dio  vi  l^ciû.  Paima  14.  DiceiDbre> 
'73î- 
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jggi  smierne^t la£iifm.e  cvomfiscét  «9iy.nl 

fi  T  Es  chofes  en  Étqienc  au  poitit  ,où  op 
,)  '-'vient  de  les  voir  ,encre  l'Etpagne  Sc 
t,  r£mpeceiir  ,  :lQ[-rqiie  Frejenk  Âttiffie  II. 
jj  :Roi  de  Pologne  ,&  Elc(^eur  tie  .Saxe  jinou- 
*,  rue  afli;?.  fubiienwnt  (c.)  à  Vii*(ôviej  où  il 
^.  »voic  convoqué  une  Diète  .f»-traoFdiwii« 
,«  ikns  ^  y\xé  de  .reconcilwr  Içs  Efprits  âC 
j.  les  intér-âts  de  iplulioucs  MpgnatSj  qui  é- 
fl,  voient  calife  par  Iftiirs  fecrqwa  R\ap«nvr^ 
^1  que  quelques  Diéies  avoient  été  rumpu^ 
j,  /ans  prendre  aucune  iRciblution.  Le  Tro^- 
^,  ;î]e  (Je  Pologne.  ,quc  le  ,plus  oftapt  a  em.. 
^.-porié,  toutes  Jes  .fois  que  (es  Grands  ont 
,.  prqferé  un  Roi  étT»«ger  à  un  f<afi,  étant 
^  flinfi  vacaflc,  on  ne  vit  .pas,  cotntne  ciid»* 
^  vaptep  jMreiUe.OCCfltioiiï  une  ijgule  dûCao- 
jf  didais,  PeFroDpe  ne  fe  mit  datiQvd  liir  1^ 
f,  ran^.  t^e  Eul(lic  y  mît  de  lui  rnêmcj  1« 
«,  Roi  St0n,pt  (*)  &  .!«  nom«l  iBlcajeur  dp 
»  SfUie,  6U  du  feu  Roi. 

w  i'tioditnc  que  ie  f  ublic  ^{{lofott  aînC  dp 

(j)  Le  I.  Fiïiiir  ,17,53. 

(»)  Staiàtlti  Cift^%.yn!ii,  Pplatin  d;  PofiMnie,  né  Je 
M-Antil  <S7T.  lut  du  Roi  de  Pologne  1:  II.  ,JuiUee 
J704..  p3i  |a  ,tiâioa  .du  .l^oi   de  , Suéde  Ch/nhi  JCII.  ijui 

Ïiïnqact  du  Czir  £c  du  ïl^oi  jiuf,npc  ,  ublùn  ce  deinict 
abdiquer  8;  a  icconnoiite  le  Roi  Siaaipsi  I.  niais  le 
Czar  ayim  vaincu  a  fon  tour  le  Kui  de  Su;de  ï  la  [our- 
lée de  FuliaviF^,  .te  ILoi  ^«gfijlt  tipua  en  Pologne  en 
T7o4.  Soumir  le  parti  coniraiie,  &  le  Kqi  Si^iiiÛ^ï  1< 
tciiri  i  Dcux-PoD[s  ,  puii  i  WciQïlllbourg  CD  AUKCi 
puis  1  Cbwiboid' 

I  Z 


jjt  Reesteil  Hifiorî^ue  £ AÛn , 

'•  cette   Couronne,  le  Primat  (a),  qui  eft 

».  Régent  né  de  la  République,  lorsqu'elle  eft 

L  »  lans  Chef,  fepara  ia  Diète  qui  ic  trouvoîc 

B  ».  aflemblée  ,  fie  qui  finiflbit    narurellemenc 

■    "  M  p»r  la   mort  de  celui  qui  l'avoir  convo- 

"  ».  quéc;  &  après  avoir  notifié  à  tous  les  Pa- 

>,  latinats  &  diflrifla  de  la  Republique ,  la 

»,  more  du   Roi,   il    publia  des   Univerfaux 

i.,  pour  affembler  la  Diéie ,  qu'on  nomme  de 
.,  CoTivocetio^,  dans  laquelle  c'eft  la  coutume 
I,  de  préparer  les  matières  qui  doivent  être 
>,  agitées  dans  le  préambule  de  la  Diète 
.,  d'Elcâion,  la  minière  dont  fe  fera  cette 
11  .,  Elettion,  le  tems  &  le  Lieu;  Ordinairc- 

j.  ment  on  y  critique  le  dernier  Règne  &  l'on 
I,  drefle  une  lifte   de   ce   qu'on  nomme  les 
d  >,  Exborbitances  y  c'eft  à  dire    les   excès   qui 

'  >.  peuvent  avoir  été  commis  par  le  feu  Roi 

i>  contre  les  Conftitutions  de  l'Etat  ou  con^ 
Il  tre  fa  Capitulation  jurée ,   qu'on   nomme 
„  les  PaSa  coKventa.      Ce  font  des    Griefs 
■'  j.  qu'on  a  coutume  de  redrsiïër  pendant  l'in- 

.  1,  terrégne  &  avant  d'élire  un  Roi ,   afin  que 

j  H  celui-ci  trouve  les  chofcs  dans  l'ordre ,  & 

t,  lesy  maintienne.  Voici  les  Points  de  delibé- 
\  3,  rations  envoyez  par  le  Primat  aux  Palati- 

,j  nats  &  diltriéts  Se  fur  Icfqucls  ils  dévoient 
*>  donner  des  Inftrudtions  à  leurs  Députez.  ^ 

I.  De  pourvoir  à  la  Sûreté  d'une  libre  E- 
leâion ,    &  afin    qu'on    n'y   porte    aucune 
aneinte ,  &  qu'elle  ail  le  fuccès  dciiré  ,   d'é- 
tablir 

(j]  TheKdari  Tuicki,  E(îi]ue  dï  Culm  3c  CoSlilC  At- 

"*"*î«  *  e«m. .  „  ^  ,^  ;  ^;,  „ ,  i  .  :  . 
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tafalir  une  union  générale  &  la  confirmer  par 
fcrmcnc. 

il.  De  déclarer  pour  Ennemi  de  la  Patrie 
celui  qui  faifant  Fadion  à  part,olcra  nommer 
ou  élire  un  Roi. 

III.  De  régler  le  train  que  chaque  Elec- 
teur pourri  mener  au  Champ  Ëleûoral. 

IV.  De  renouvetler  les  Faites  avec  IcsPuif- 
Ëtnccs  Voifines,  &  recommencer  les  confé- 
rences avec  leurs  Minîftres. 

V.  De  pourvoir  à  la  ftjreté  publique,  tant 
intérieure  qu'extérieure,  en  chargeant  de  ce 
foin  les  Regimenraireâ  de  la  Couronne  £c  de 
Liihuanic,  comme  auQi  les  Capitaines  dei 
Diftriâs  refpeflift. 

VI-  De  chargerlerditsRcgimentaircsdufoin 
^e  faifir  ôc  de  punir  félon  k  rigueur  des  Loiz 
tous  ceux  qui  oleront  lever  des  Troupes,  fans 
le  conlencemcnt  de  la  Republique. 

VU.  De  fixer  au  plutôt  le  terme  pour  l'E- 
Iciftion  d'un  Roi,  &  de  pourvoir  à  la  fureté 
du  Champ  Ekâoral. 

VIII.  De  reprimer  les  Diflîdens  pour  ctn- 
pticher  qu'ils  ne  caufent  des  Troubles. 

IX.  De  ne  rebuter  aucun  Candidat  ou  coo^ 
currentj  afin  de  n'offënfcr  perfonne. 

X.  De  mettre  dans  Cracovie  une  Gamifon 
qui  dépende  de  la  Republique  &  non  d'un 
particulier. 

XI.  D'empêcher  que  qui  que  ce  ibitn'cm- 
pieie  furlajurisdiftion  d'auirui,  de  prendre  les 
mefures  néceCraircs  pour  que  les  Regimeniai- 
rcs  refpcûifs  perfiftent  dans  l'obeiflancc  qu'ils 
doivent  iL  la  RcpubUouc ,  &  que  les  Tréfo- 
riers  adminillrcnc  exaâemenr,  &  confbrme- 
Dient  aux  LoiK,les  Rcvcnui  publics. 

I  %  XII.  De 


i- 


154'        SetMtU'ITt^drîfie  «f-^fif*, 

XIÏ>.  De  GafTcr  la  contHtution  de  i?!/."- 
en  tant  qu'elle  contient  une  Claufc  qui  a  dbii*' 
flé  lleli  à  lit  fépiiatiori  infraSueufe  de  quel- 
ques EHcttvsi 

XIII.  De  prolonger  les  Tribunaux  de  Ptfi 
trtkow  s  de  Lûblin. 

XIV.  De  procéder  avec  pruderfe<i  &  cfit** 
rtfnrpeaion  à  l'égard  de  la  Cour  de  Bbriifi; 

XV  De  pO'jrvbir  à  la  fureté  du  commrt»» 
CCj  afin  de  prévenir  \s  dJmirtUtion  dcS  R** 
■WflUs  df  la  Rcptiblitjile'  qui  à  peine  fiiffilfcnc 
ptiur  fubveiiii-  aux-  gtandKï dépiStlfes  (ju'elfe  cft 
Obligée-  db'  ftife. 

XVI'.  Dê'pOuiVblr'  pfteaiëlHeSt  i  lafUreté 
des  Polies,  &c. 

»  «  Vîiici'  tes  pofnts  fuf  lefquols  la  Diète  g^ 
'a  nerâîe  devoic  dblîbértr^ 

I;  Co&itfte  pendant  le  précédent  Intcrregne 
tbutea  Ifcs  Dicttesont  demandé  qile  tout  Pa- 
triote, appelle  vulgairement  Piafte,  krtitit^ 
du  dli'  di-oit  de  prétendit  à  la  Courotirie'j  il 
feudroit  préfenttiMenr  travailler  aux  moyétll 
A  dtJHrtfer  l'eycluridH  à  roui!  Etranger,  & 
principalement  à  ceit)!"  donc  leS-  polîeiTîohi 
ftnt'Hot'S  dtl  R'oyaume,  parce  qu'un  rd  Prin- 
ee  eft'  plus'  iippliqué"  ypitacrfrer  lé"  b'rtti  dt* 
fes  Etats  que  celui  du  Royaume  de  Pclloghè. 

lîi  ïi  fiudrbit  élofgilfîr  !è.5  Hérétique»  de 
lOur  E'ilploiiquclconque,  au  cas  qu'il  :!'etirtoUi 
ve  enehre  qui  en  pdfftd'ent,  particuliÉréltietlt 
ëans'  te.1'  Artîiéeïdeia'CôutOTlrie  6r  dfe'liithua'- 
iiie:  Ceuf  fUr  tour  qui  font  Maîtres  de'Pbf'- 
tes  do'fvent  être  dêpo(î-s,  a'fin  d'ettipScher  qufi 

êar  leurs  Ca'rtefpohdaffce?,   'â*  ûtrnuifent  ïlt 
république.  lU,  Les 


tll.  Les  pcrfonncs  fufpefles,  ou  qui  Cûtit 
attachées  à  quelque'  Puiflance  Etrangère  de. 
Vroîent  fe  retirer  noti  feulement  de  Varfovie, 
mais  m^me  de  tOUc  le  Koyaunie. 

.  IV.  Il  ftiidrOit  émpfchcr  que  les  Mitiiffrfes' 
Étrangers  n'ayetlt  db  Gardes,  parce  que  fi'cn' 
le  pertliettoic ,  la  villi^  de  Varfovic  fc  rempll- 
roit  de  Soldats  érrangers:  cà  qui  pountoit 
donner  Iteu  a  de  grïirids  Troubles. 

.  V"^  Les  Nobles,  qui  par  leur  n'aitTance, 
font  égaux,  ne  pourront  uilrpér  des  Titrfes 
étrangers: 

■  j,  f  endatit  qu'bri' tehôit  ces  Diétinis,  on 
',,  commença  à  parler  de  Brigues  &  toute 
„  l'Europe  (iit  les  remifa  coniidcrables  qui 
,.  furent  iiitcsert  Or  j  d'Amfterdam  à  Dant- 
„  zik.  Le  N^arquis  de  JHoTtti  Ambanadem" 
»  de  Frartce  le  donna  de  grands  mouvcmcns 
»  pour  former  un  parti  en  faveur  du  Beau- 
ji  pere'du  Roi  fon  maitrejen  quoi  il  fut  pulf- 
j»  ianment  aidé  par  lé, Primat  qui  avoir  tou- 
),  jours  confecVe  une  Véritable  eftimC  pour  ii 
„  Roi  StaniJIas',  Pritlce  Véritable flieiit  d'un 
ji  mérite  diftingué  &  d'une  Vertu  qui  ne  fc 
t,  trouve  pas  toujoura  fur  le  Tronc. 

w  Les  Puiffa'rlccs  Vbifincs  de  la  Potoglie  ne 
,j  refterent  pas  immobiles,  elles  exa  mi  noie  ne 
„  quel  Roi  leur  conviendroit  le  micuv.  Les 
,.  Cours  de  Vienne  &  de  Petcrsbouig  s'u- 
„  nirent  d'intérêt  dans  cette  occaiion  ;  &  mé- 
,)  me  avec  quelque  raifônj  s'il  eft  vrai  que 
it  leurs  Alliances  devcnoient  en  quelque  manie- 
Il  re  inutiles,  Ii  la  Pologne,  qui  fe  trouve  en- 
„  tre  les  deux  Empires  ,  avoit  un  Roi  qui 
14  j,  ne 
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I,  ne  voulue  pas  fe  prêter  à  leurs  Intcrêu.  fa) 
ti  Le  Roi  de  PruHe  eut  parc  à  leurs  delibe- 
)j  rations  &  l'on  conclue  un  Traité  fecièt  eti- 
»  Crc  CCS  trois  PuiiTances,  dans  lequel  elles 
>>  convinrent  d'eiclore  du  Tronc  de  Pologne 
i(  Staniflas  Lejhczjntki  &  le  noavel  Eleâeur 
I)  de  Saxe.  L'Impératrice  de  RufTie  donna 
(I  l'exclufion  au  Roi  Stamiflai  par  des  Raîfons 
M  oue  l'on  n'ignore  pas,  c'étoic  une  créature 
»  du  feu  Roi  de  Suéde ,  il  avoir  été  l'Enne- 
I.  mi  déclaré  de  ta  RuITie.  L'Empereur,  qui 
11  croyoit,  comme  il  étoic  aparent,  que  le 
1,  nouvel  EleiScur  fuivroit  le  fifteme  de  feu 
»,  fon  Pcre,  qui  s'étoit  ligué  avec  deux  autres 
„  EleiSeurs  pour  s'opoler  dans  la  Dicte  de 
„  l'Empire  à  la  Garantie  de  la  Pragmatique 
„  SaniSion,  n'avoit  pas  de  raifon  de  le  fou- 
„  haiter  plus  puilïànt  qu'il  n'écoic  hércditaire- 
„  menti  Enfin  le  Roi  de  PrulTè  avoit  les  mê- 
»  mes  raifons  contre  le  nouvel  El  edteurj  fichant 
Il  les  mefures  que  le.i  minillres  de  foa  Père 
),  avoient  prifes  pour  faire  revivre  avanrageu- 
„  fement  les  Pretcnfions  de  la  Maifon  de  Sa- 
„  xe  à  la  fuccedioa  de  Berg  &  de  Juliers. 

..  La 

(*)  Ceci  »(l  (i  *rai  que  la  piincipale  rsifon  qu'au- 
loil  eue  la  PuriE  de  iiivoitrrr  ]c  Piiii  du  Roi  Stanlllji 
contre  le  Roi  Aa^ufie  ^[oii  i  comme  le  Grand  Vizir  le  don- 
na 3  enrendre  ^  L'^mbailàdeui  de  Hollande,  ^ut  U  Raf^u-^ 
rttt  di  Pp/^jir  Avrit  feriti  rie  barit*e  entre  /éi  Riijfe  S-  l'Em' 
fin  d' itiitBitinc ,  de  fane  ^ur  lu  jHltnani  ir  iei  fn/peai 
ne  pùuvtient  l'trttrjtder  ,  m^j'r  tjne  m'H  y  ^vait  en  Pùio- 
jii(  un  Roi  jui  /ai  parin  de  fEmiiriitr  ir  pi  iriMurt  ccm- 
mi  mjp  di  U  Rafpi  ,  U  ftnU  firt  H^'ili  à  U  Prrie  dl 
ftiri  la  guerri  i  /■  fimjwrf mr /ani  fue  U  Riijjii  à-  U  Filt- 
f,n  at  l'tn  mUffini ,  et  i)n:  ferth  fin  pteJHdnlai'e  d  U  Pcr- 
II  ttc,  Exiraii  des  Relations  du  Mitiiflrc  de  RuHic  ■  dius 
le  Mciiute  HUIoiiqui  >  Tom.  p7.  g,  j^e. 
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„  La  Diète  de  Convocation  s'alTembla  la 
\>  17.  d'Avril  &  dura  jufqu'au  2^.  de  Mai 
»  qu'on  cint  ta  vingt- unième  &  dernière  fçf- 
„  iion.  Certe  Diète  fut  des  plus  tumultucu- 
,1  feSj  ce  n'étoit  que  faiSions  &  cabales,  en- 
,,  fin  Je  Primat  reuiïii  à  faire  accepter  une 
„  Confédération  générale,  donc  voici  l'afte, 
,j  que  chacun  jura ,  &  qu'on  peut  confidercr 
„  comme  le  formulaire  de  la  Diète  d'Elec- 
j>  cion. 

Confxderario  generalïs  omnlffm  Ovdinum 
Regni  PalonU  Q^r  magni  Dstcarus  Lithitu- 
nia  in  Convocatione  generali  Varfovienji 
die  27""^  Menjîi  y^prilis  anno  Domhti 
miilejlmo  Jhpra  feftingentefimwn  irig'fi* 
mo  tertio  fanât  a. 

■^  Os  Scnatores  Regni  Polonœ  ac  Magni 
^^  Ducarus  Lithuani^j  nec  non  Provincia- 
rutn  ad  'illas  pcrcinenfiutn  fpirituaJes  &  fcca- 
lares,  Nuntîi  tcrreiïres  &  reliqui  ftatus  om- 
ncs,  uti  unicï  &  indivifi  Refpublica,  poft 
inevirabilii  Fata  Memorix  non  intermoriturtc 
fcreniilîmi  Rcgis  AuguRi  fccundi  ^.domini  nof- 
ni ,  in  Convocarionem  Varfavienfem  à  celfit- 
fimo  Principe  Théodore  Potockio,  Archi- 
Epifcopo  Gnefuenli  Regni  Poioniœ  fie  mag- 
ni Ducarus  Ltthuaniîc  Primate  ex  Senatus 
Confilio  pro  die  27""^  meniîs  Aprilis  anni  prK- 
Jêntis  millefimi  feptingencefimi  ,  trigefimi 
tertii  adignaram.  congrelTi  ad  Pcrpetuam 
Rci  memoriam  &  fccururam  Pofteritati  imî. 
tationem,  ut  Ce  ad  notitiam  omnium  &  fin. 
I  5       "  E«-' 


gUlcrtuBT-j  quibus  ca  fcire  intereft,  lîgnlfica- 

I.  Si  qoidem  omnium   Rcgionuin'  firmutti 
&r  (hbile  fûndamcncutn  |in  veri  Dei  eultu' 
ac  fanârî  Religione  'confiftit ,  igitur  pcr  hand 
Gonfœderationcm  noftram  juribus  &  priviîe-  ' 
giis  Orthodoxes  Romano-Catholica:  &  Ricus' 
Graco-urtitortim  Ecdelîa:,   netnitii  dcrogartf 
coticedimus;  quitiimo,  uri  in  hoc  Orthodo^* 
xo  Regno  eïoricos  deteftamur  Cultus  ,  it* 
defenfionem  fana»  hujus  Ecclefiœ  Catholîcw 
Romanae  &  îmtnuniratum  illius  exemplo  Pne» 
deceJlbrum   Noftrorum  poUicemur,  &  cas^ 
dem  trianutenere  vellc  proGtcmur. 

II.  Dididenribus  amem:  (càm  in  RegHo 
(juitn  rungno  Diicatu  LichuaniE  : }  in  Religio- 
n«  Chfiftianâ  Pacem  jusca  anriquas  Confœ- 
deraiiones  &  prKcipuè  juxta  confticutionom 
anni  Millcfimi,  rcpungenidimi,  decimi  fep- 
timi  ac  fecuritatem  Bonorum,  Fortunaruiir 
&.  œqualitnris  Perlbnarutn  cavetnus,  ita  ta- 
men,  ut  ialtemin  congreffii  Nunciorum,  in 
Tjibunaiibus  &  in  Commiflîonibus  aftivitate; 
careant,  &  congrefllis  fuos  privâtes  feu  con-' 
venticula  jure  prohibica,  &  oJEcia  Regni&' 
inagni  Ûucatus  lithuanis  ,  Palarinacuum,! 
Terreftria  &  CailrenGa  (Salvis  modernis. 
Poflcflbribus )  non  teneani,  nec  ullas  Pro*' 
tcâioncs  pcr  fe  &  Miniftros  apud  Exteros' 
Principes  qiiœianl,  fub  icveriï  jiirium  pœnîs 
in  Ptrduclles  conftituiis. 

m.  De  Arianis  vcrô,  Qu^eris,  Memno- 
DÎftis,  Anabaptiftis  &  Apoilatis,  omnes  An- 
tiquiores  IraeS)  Ipedîtim ,  Confcederationem' 
anno  Miilefimo,  féxcentefimo,  feptuagerimo 
guano  fancitam,  ia  toro  reaiïumirauSj  &  fir- 

miter 


iait&  in  omnibus  &  litigulis  Punâris  obfci- 
vandam  ftacuimus.  .^•^. 

IV.  Etquia  cempusprïofènSjR^dcficin»* 
te,  variiï  expofiium  eft  pericuiis  >  omnes  iii' 
bocCongremi  generali  Varfavienfi  curavimUF) 
uc  excmplo  Pncdeceflbrum  ipli  imprimis  in- 
ter  rios'  Pacem  habeamus ,  &  poftea  juftiria, 
bonus  Ordo  &  defenfo  Reipiibli«c  conferve- 
(ur,  tandemouc  illud,  quod  Emendanoncnl> 
Jiirium  Reipuolicaï  &  eorumdem  dcviacioncm' 
«oncernit,  in  fuutn  ordinem  redigatur.  Quo^' 
siom  vct6  propter  brCvC' tempo ns  fpaiium'eô> 
perveniri  non  poruic,  totum  &  inte»rum  hoû' 
Begocium  ad  ftituram  Deo  dttTite  Elcâionem' 
rclervamus' ,  &  tune  ance  nominationem  no- 
vi-  Domini  eardem  corrigere  &  abolere  w>lu- 
mus  ,  reaUiimentes  plenarie  in^  lioc  PunâO' 
Eïorbicancium  Confcedentionem  anni  Mille^' 
fitni,  Iëi<centeiinii  trigcfimi  fecundi. 

V.  Pm  firmo  ac  perennaturo  in  PoCterita- 
tetn  fuudamento  felicitacis  publics  proponi-i 
mus  itobls^  ix  medlanre  hac  generali  Confce- 
deraiione  jut-ati  fub  Me  y  honore  5e  confcicn- 
tiis  nos  obiigamus,  quod  fucurumRe^em  Do- 
minum  noftrum  verum  Natione  Pblonuni  80 
Roraano-Catholicum  m  umique  Farendbus 
orthodovïe  fidcî  progenirunii^  nulla  Dumiiiîa 
vd  Providcias  haereditanas ,  ncc  escrciruifl 
proprium  ultra  fines  Kenionum  ncrib'ammhif. 
benrem  ,  una  cum  Ùeglnà  Catholicâ'  (Si 
nullius'  alteritis,  avertat  IDtfus!'  Rdigionis)  eli* 
gemus ,  aliôs:  aucem  ctiamli  Indjgehatu  f,M'- 
dentts,>n»minarc,  pn>miilgare,  &  ad  TfarS* 
num  promovere  nolumu*,  femperque  intimai 
jura  &  privilégia  Orthodoxe;  liomino-Ga^Kï* 
licx  âc  Rims  Grfcco-unicorum  Ecck£i3B:(St 

nul- 
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Bulliusûlccrius)  omnibus  viribus  noftris  Ma-- 
nutenebimus ,  &  ad  dcfentionem  pro  faniftâ 
bac  Ecclefià  ,  nec  non  pro  Jiberi  Regum  6c 
dominomm  Nofttomm  Elcftionc  fortunas  ac 
vitam  noftram  impendcrc  ,  bac  Coofcedera- 
tione  noftrà  invicem  Ipondenris,   ■ 

VI.  Ac  prouti  fcmper  pofcic  rutas  dulcis 
Concordia  menccs ,  ira ,  dum  ab  unione  Cor- 
diï  &  animorum  opcatus  evcncus  omnium 
Conûliorum  noftrorum  dependet,  hinc  ftabi- 
li  &  concordi  fuffrogii  vinculo  Sacro  Sandto 
omnes  unanimiter  fiib  fide ,  vinute  &  honefta- 
tefpondemus,  acque  pollJccmur ,  quod  nul- 
lam  omnino  intcr  noï  fcilïoncm  vel  dilparti- 
tjonem  faiftun  ,  auc  velui  una  &c  indifiiîbilis 
Refpublica  admifTuri  fimusjnec  una  pars  abs- 
que  akerâ  Dominum  Abi  eligec ,  aut  t^âîonc 
privacâ  utecur ,  ncc  alium  per  fraudes,  vel 
femecipfum j  in  dctrimencum  liberse  EieÛio- 
nis,vel  pecunias,tam  proprii  coramodi  qiiàm 
ftciendarum  partium  oulà  futnendo ,  vel  e- 
tiam  promiffa:  apud  fo  eu  ru  m  Dominum  Beae- 
Tolentix  liundo  ,  Regno  potiri  ftciet;  con 
allier  ver6  uUius  Domini  Ëleâioni  aHènTuri  , 
niCi  quem  libeiis  futh-agiis,  nemine  Contradi- 
centc ,  eligerimus.  Et  quod  fi  aliquis  vel  iena- 
torum  fpiritualium  vel  fecularium  ,  vel  OfE- 
cialium  Regni  &  Magni  Ducacûs  Lithuaniœ, 
ut  &  ex  prkvatis  perfonis,  fine  unanimi  Con- 
fcnfu  omnium  Ordinum  Regcm  nominarc 
auderct ,  ralem  nos  quemcumque  pro  hofte 
Pacrise  habere  volumus  ,  nec  priusCelfilTimus 
Princeps  Primas  ad  Nominationem  Régis 
accéder ,  niii  antea  tribus  vicibus  quKfivem, 
num  ompium  Confenfus  adfit  ?  numqueom- 
nibus  exorbicandis  iaiisfïâum  fuerit  ?  infupcr 

etiaoi 
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etiam  caoi  hac  exprcfiâ  Convcntionc ,  Eum 
nobis  omnia  jura  libertaces  fie  Privilégia  Nos- 
ira,  per  Sercniflimos  Regcs  &  Dominos  Nos- 
tros  nobis  ConceO'a ,  &  quœ  pcr  Paâa  Con- 
venta  ante  Denunciaiionem  port  juramcacum 
ipfi  porrigcmus  ,  non  immutando  illud  (nifi 
in  hoc  quod  (îdei  ianStz,  Romano-Caiholics 
contrarium  fuerit)  i  jtirameniis  Sereniffimo- 
rum  Regum  Poionicorum  ,  Sigilmundi  Au- 
gufti,  Henricij  Scephani,  Sigiimundi  Tertii . 
Vladillaî  quarti)  Jomnis  Calimiri,  Michaëlisj 
Johannis  Tertii  &  Augufti  iecundi  recenter 
dcccfTi  ,  Rcgno  &  IVkgno  Ducatuî  Lichua- 
niac,  ncc  non  annexis  &  incorporatis  Provin- 
cii^  in  cotonaiionibus  Eorundem  prxlHtis,  & 
poft  hoc  juramentum  per  Conftlcariones  Co- 
mitîales  omnia  ifthœc  jura,  Libcrcatcs,  Facul- 
taces,  &  Privilégia  [exccptis,  quœ  ftnftse  fi- 
dei  Caiholicte  advcrlânCLir  )  coroborraturum 
fore. 

Vit.  Cavemus  nobis  &  hoc  &  fpeciali  ra- 
tione  jnnftini  obiigamus  nos  fub  fîde ,  honore 
Sx.  confcieniiis  NoUris  ,  uc  ,  &  forte  aliquâ 
Exterorum  Principum  vel  Civium  hujus  Rci» 
publicac  pec  co-intelligeodim  &  illicita  mé- 
dia in  prœjudicium  Juriuin  &  Libertatum 
Noil:rarum  ratione  Libers  Eleûionts  condi- 
tarum  ,  nobis  invitis  per  poiendatn  quatn- 
piam  vel  femedpfutn  intnmnifare  ,  &  nos  ip- 
îbs  per  hoc  confundere  prœfunierct  >  contra 
quemlibet  ejus  modi  omnia  ftudia  &  vires 
noftras  convertere  >  unutn  alterum  non  delè- 
rerc  ,  fed  tandiu  in  hoc  noftro  vinculo  Indi- 
vulfi  perfifterc  velimus  ,  cmamdiu  Refpuhlica 
per  libcram  Eledllonem  Rcgis  picificata  non 
.  f;ierit-  Contra  quemlibet  ergo  vioûtorcm  h- 
L'  bcr- 
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tertacis  Noftrçe  6t  jurium  tam  Antiquonim  f 
qute  omnia  reafrurnimus ,  quàpietiam  in  mo- 
derna  noftra  Confoedcracione  ftâCutorvim  om- 
nes  confurgemus ,  .&  quandiù  Vita  ,  opes  5c 
:fanguis  nobis  non  deficiet ,  nos  opponetnus^ 
abîque  uiiâ  fcifiionc  agc  diviiîonc  càm  Coron» 
à  Magno  Ducani  Liihuanjee ,  quàm  Magni 
'I>liC3tusLithuanixàCoronâ,  nccnon  aliarum 
'Provinciarum  incorpor^tarum  »  Paladnacuum 
Terrarum  fie  Diftriènum  ,  m  una  &  indivi^ 
■Rdpublica. 

Vtll.  Animadvcrtcntes  autem  provid^  cir- 
cunirpedionc  omnes  neccflitatcs  >  commodi- 
tates  &  circumftantias  circa  hune  aâumElec- 
lionis,  cjuatenus  in  omnibus,  quantum  polli- 
biicj  cunâarupi  Ditionum  Coronx  &  magni 
"Dnçatûs  Lithuanise  commodo  prorpiciacur. 
unanimi  Confenfu  Dominorum  Senatoruna  & 
iNuntiorum  tcrreftrium  ad  hanc  convocario- 
rem  congregatorum  &  in  vircutc  laudi  ^prie- 
fentis -.Congreflljs  affignamus  tempus  huic  E- 
leftioni  dicm  Vigclimam  quintam  Augufti  an- 
ni  currentis  Mil]efimi  feptingentelimi  tr,i. 
gdimi  tcrrii  convocando  ad  ipfam  omnesSt?- 
tus  Rcipubliçae  (eiccptis  jure  viais)  gene- 
rali  Conventu  qtqae  appararu  pro  Expçditio- 
ne  bellicâ  ulîtato  ■,  iblam  ûlcem  eleSrîcepi 
"Nobilitatem  ,  falvis  juribus  Terrarum  Pru^ 
Cœ  ac  Civitatum  Majorum ,  &  Puc^tqum  %^- 
torienfis  j.Ofwiccimenfis  atque  Malpvise,  [gm 
"Palatinamum  Kyoviœ  ,  Podlachiœ  h.  Tertps 
%ucovienfis  3  nec  non  aliorura  Palatinatuum 
in  i.onfiniis  Tùrcarum  exiftentimn  ,  M.jgno 
•^Ducami  Liihùanyï!  vero  tnodus  rrœfcmiK^d 
^Mic  Elcftionem  fecundum  benè  j>la(;itmïi 
(Fratrûm  in  eoaiiriolis  Rclaâonum  rcguiari 
■  "-  con- 
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Gonccditur,  prouti  comparere  voluerïnt  j  fiva 
viricim  five  aliotoodo,   Cotiftiruimus  etiam, 
ut  illi,  qui  in  diverCsPat.atinatibus,  Terris  & 
Diftriiftibus  tam  in  Regno  qyàm  in  Magno 
Ducacu  Liihuanise  fuas  PoflelTîoncs  habenr, 
&  ipli  pcrfonîliccr  huic  Elcttioni  ex  (]uâvis 
Provinciâ .  PakcinatiJ ,  Terri  vel  Diltriâu 
aderunt,  jam  uherius  ruUaienus  refpcftu  Bo- 
norum  in  aliis  Provinciis,  Palatinatibus .  T,er- 
ris   &  Diftriiftibjs  habL-pciun:  hnmine.î  ,^  (è- 
ciindum  Conftitutionem  Anoi  Millefuni  tcx- 
xencolimi)  vi^efimi  primi  ,  &  Millefimi  fex,. 
cençelimi  Ttigciimiiecundi  non  lînc  expedi- 
turi,  qua  in  re  ipfis  nullae  Confuctudines  çar- 
ticulares  &  excepriones  PalaCirjatuum ,  Terra- 
rum  &  Dtftriauum  praejudicare  non  debe- 
bunt.    Er  haie  prœdirfa  ^ieûio  quidcm  quâm 
breviffimè  finirc  débet ,  quod  û  iurcm  citù 
non  finiretur,  nuUomodoiempusCumitiis  or- 
dinariis  pra-fijiutn  j  fdlicet  fpatium  fcx  Se^ 
timanarutn  excedere  debcc.    Cîvicates  vero  , 
quae  Privilegiis  dandorum  pro  novo  Domino 
uiÉEragLorum  gaudent,  hœc  cadem  jura  iaf;^ 
turâ  Elciftione  demonftrare  debent. 

IX.  Et  quQniam  peraftis  infelicitatibuS 
nunc  demum  Pacria  noftra  incepic  adverûra 
placare  fortunatn,  hincj  qc  antîqua:  renovcn- 
Cur  Ruina: ,  cavemus  afhi  prœfenti,  uc  Pala- 
rinatus ,  Terrœ  ScDirtridus  camRegni,  quîrçi 
Magni  Ducatûs  Lithuanix  ad  futuraro  Éledio- 
nem  icndcntes ,  quilibet  fua  raiioiie  vivendi 
&  fumtu,  absque  inutili  muhorum  hominurei 
Gomitatu.  foliià  via)  pro  omnibus  fecuadunx 
pofIibili[atem  Conventionis  in  rébus  emendiî 
ex&Ivences  ad  Varfaviam  in  locaPalacinaiibus* 
Terris  &  DiAridibus  ufu  anriquo  deftinaca 

per- 
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pervcmani ,  nulUque  in  via  cxerceant  dato^ 

X-  Et  quidem  illuftresSenatores,  CoIddcI- 
li  &  Centurioncs  in  Regno  &  Magno  Ducatu 
Lithuanix,  uti  ficSenacores,  vel  cui  juxta  an- 
nquas  Icges  competir)  fecundum  jura  &  prx- 
rogativas  fuas  hic  demum  fub  Varfaviâ  vexiiia 
Diftriauum  fuorum  erigere  teoebuncur.    In 
tranfgreflToi-es  praefentis  llatuti  (quod  quidem 
juftiiiam,  modeftiam&  meihodum  viam  pcr- 
agendi   coiicernit)  rigorem  in   Conftiiutione 
anni  millcfitni  fepcingentelimi  vîgefimi  primi 
TituIoL  MoJus  univerfalis  Congre ffùs,  ncc  non 
in  Confœdeiatione   generali  &  Dclcriptîone 
ordinis  EletHionis   anni   miilclirai  fcxcenKli- 
mi  feptuagcGmi  quart!  expreflum  ad  prœfen- 
tem  adum  applicamus  &  reaffuxnimijs.    Ec  fi 
cuipiam  non  fuerit  facisfââum  de  injuriis  in 
loco  Tranfitûs  fibi  faiftis  ,   Forum  habere  dé- 
bet in  Capturalibus  generali  bus,  qux  juKta  prœ- 
fcriprumantiquammConfœdcracionum&prjE-  " 
cipiiè  anni  millelîoii  fcïcentelirai   Icptuage- 
fimi  quarti ,   primo  die  Eletlionis  pra:li\o  per 
magnificos  Marefchalcos  ucriufque  gencis  for- 
mari  debent ,  quod  idem  Forum  fpecialiter 
Palaiinacibus  Mafovife  &  Podiachiœ  cavctur. 

XI.  Locum  huic  ElcÛioni  ordinarium  in- 
ter  Varfaviam  &  Wolam ,  ubj  tempore  pne- 
teritorum  incerregnorum  Eicârjo  peragi  ïble- 
bac,  pênes  conluetum  Nubikre  &  FolTaa  ad 
congreganda  confilia  defignamus.  ; 

A[I.  Eleâionem  aurem  Marefchalcî Eques- 
tris  Ordinis  in  futura  Deo  dante  Eleâionefu- 
luri  Regnaniis  juxta  antiquiorem  ufum  &pra- 
Xim  PamtinatibuSj  Terris  &  Di{lri£Ubus  ha- 
Tum  RegioDum  coacedimus  >  i»  umen.  ut 

in 
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in  fucuris  Coinitiolis  Relationum ,  vei  dum 
Varfaviam  pro  eadecn  Eledionc  advcnerint  , 
inter  k  convenianL  j  &  décernant,  quâ  tne- 
tliodo  hiEc  Eledio  Marefchalci  Eijueftris  Or- 
diiiis  periici  debeat,  bac  tamen  prKcuftoditio- 
ne  1  m  ii  prima  die  piœfata  ElciSio  ad  fincoi 
perduci  non  poCaerit ,  propcer  urgences  Rei- 
publicic  neceCTicates  S:  eè  maturiorem  fucuri 
Régis.  Eledionem  ,  eidem  quâm  bxeviflîmè 
£niri  debeat. 

XUI.  Ratione  progrediendi  ad  hanc  E!ec- 
tionem  futuri  Regnaniis  ut  &  Tecuntatis  pu- 
blicx  fub  tempus  ejufdetn  aûùs  ,  ncc  non 
rcfpcaii  aflifteiKia:  &  fcrvorum ,  omnes  anti- 
tiquas  Confcederationes  &  Defcriptionem  or- 
dinis  EleiSionis  Aiini  MiUeffimi ,  Scxccnrefi- 
mi  j  reptuagerimi  quarci  per  ftacus  Reipublicas 
fa>5tas  ,  in  toto  reaflumimus,  lecundam  quas 
Confcederationes  &  ordinem  circumfcripturn 
tam  Concives  Regni  >  quam  etiara  Nuntii 
Esoticj  j  nec  non  ciijusvis  conditionis  homî- 
ncs  &  incolas  urbium  j  villarutn  &  fuburbiq- 
rum  Varlavienfium  regulari  tencbuntur ,  fub 
rigoribus  in  modo  diftis  Confœderacionibus 
&  articulis  dcliaeati  Ordiois  Eleâtonis  expres- 

XIV.  Quoniam  Refpublica  temporc  mo- 
derni  [nterregnï  maguis  cxpenlàs  facerc  ncces- 
fitatur,  itaque  ceconomiœ  tam  Regni  &  Li- 
thuaniœ ,  quam  in  Palatinacibus  Pruflîcis  exi- 
flcniea ,  nec  non  admîniftrationes  principalio- 
rcs  Salisfodinœ,  Teloniaj  Porcoria  Gedanen- 
fia  &  alii  omnca  Oeconomici  Proventus  mea- 
lœ  Rcgiœ  &  RcipLiblicœ  ;  ut  à  Magnifieii 
Thefaurariis  utriusque  Gentia  fine  quâvis 
cnjufvis  prjepcditione  >  fecuiidum  jura  ipforum 

T»mt  IX.  K  te- 
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tencantur  &  rccipianruriMagnifici  autetoRe^ 
gimencarii  utriufque  Narionis  in  cafu  alicujus 
neccfficatis  &  pnepedictonis  ipfis  aflîftentiam 
prtebeam,  prœfenri  a£hi  cavctur;  qui  quidem 
Magnifie!  Thefaurarii  de  perceptis  provenci- 
bus  calcularionem  rcddent  &  hoc  pnecavere 
debebunc ,  u[  Bona  Menfe  Regix  nullœ  rui- 
nœ  fiibjiciantur ,  ne  funirus  Rcgnam  egeat. 

XV-  Et  quia  falus  interna  in  Concordià  > 
&  reciprocà  civium  confidentiâ,  ut  &  in  (è- 
curirate  omnium  Bonorum.  &  Piïcfidiis  Pro- 
pugnaculorura  limitaneorum  ,  milîtiâ  Reipu- 
ohcœ  Se  commendanrihus  inflruftis  fiindatur, 
hinc  Magnifici  Regimencarii  utriufque  Gentis 
cuftodiaî  vigitarcs  exponenr ,  Copias  pcr  Pa- 
latinatus  ad  diffipandos  Cbîtus  infolenres  col- 
locabunc,  ncc  non  CaitcHa  Pra:fidiis  &  bonis 
Prsefeâis  provide bunt. 

XVl.  ArcisCracovienûsPrxfidiumfubprz- 
ftnti  interregno  ducentis  militîbus  de  corpore 
milicari  ,  &  centum  de  Co[>ore  &  Rcgiraine 
ceconomico  ab  antîquo  ibi  eyiitcrc  foHris , 
augmenratur,  quibus  portionibuseTThelïuro 
Regni  fub  interregno  tantum  modo  ex  bonis 
Oeconomicis  ad  allignationem  celfiffimi  Prin- 
cipis  Primatis  (blvendum  eft ,  obligando  fide 
publicâj  honore  &  confcicntiâ  Dominum  Ca- 
picaneum  Cracovienfem  ,  ut  Arcem  banc 
cum  InCgniis  ncmini,  niti  qui  omnium  ordi- 
num  Confenfu,  fine  fciilîone,  Rex  PoloniîB 
eledtus  fiierit  >  tradat;  Magnificus  autem  Ge- 
neralis  Arcilleriœ  Regni  ammunitione  éc  Tor* 
mentis  pro  fufficîcntiâ  arcem  hanc  providere, 
nec  non  adminiftratio  Generalîs  Cracovienûs 
per  eundem  fulcimentis  firmari  débet. 

XVII.  Militia  Grand-Muskieterow  ex  No- 

bi- 
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bilkate  Regni  LichiiQnix&  Provînciarum an- 
nesarum  fecundum  Regulamen  per  officideni 
exhibicum  6c  tnanibus  propriisCeirilIimiPnn- 
cipis  Primacis  ut  &  Magnifici  Marefchalcî 
Comiriomm  prxiênris  convocarionis  fubfcrip- 
tum  ad  ultcriorefn  Dirpolicionem  Reipublici» 
ex  Bonis  ceconomicis  fiib  praefenri  Inrerregno 
ftiileiKanda  eil  ,  quorum  ofEciaJes  &  ipfinwC 
fiib  artiidioirc  Funétranum  Tuaruin,  fideliratem 
RcipublicîC  coram  Ulurtridîmo  fuptemo  Ma* 
refchalco  Regni  jurare  &  fub  commendâ  ip- 
fma  llare  debenr. 

XVtlI.  CurfuS'  moJernaTum  CotllHbutio- 
num  pro  regulari  cjtfolmione  Exercuus  tera- 
poiibus  fie  locis  in  Conftirutione  anni  t7i7- 
ddcriptis ,  uc  fob  rigoribus  ibidem  expreffii 
obfervcrar,  (ftlTÎsDecrecis  Tribunalitiis  Reg- 
ni Radomienfibus  dte  hac  exfolurione  latis) 
caveraus  ,  qui  quid«m  Ewreirus  ram  Regui 
quàm  etiam  raagni  Ducarûs  Lithuaniœ ,  fi 
quidcm  n^ularem  (modo  quo  fupra  )  de  Re~ 
pubircâ  Iblurionetn  accipic  ■>  ne  uilas-Confpî* 
raciones  &  nirbas  fâciac,  fub  pœnis  C!bnfticii* 
tionibias  annorum  t6oi.  i6og.  ifiî].  1699. 
fit  iTi?-  'âncitis  ferio  prohibimus  ,  fcmorâ 
ab  hinc  omni  fpe  Amnelfec  &  lUuffribua  Rc- 
gimenrariis  utriusque  Gentis  atrendenriam  hu- 
jus  ât  animadver(ionem  ac  extcndenciam  pœ- 
narum  fuprafcriptis  Conftitutionibus  dccreca- 
nim  fuper  dclinquentcs  in  hocce  Exercim 
commendamus. 

XIX.  Quia  per  ConftiturioneS  annorum 
ifiiî  &  164.9  ^^  fiî  slias  ,  rec  non  Pada 
Conventa  Sercnifîimi  Régis  Joliannis  Tertii. 
anno  167,^.  prïcciiftoditum  eil,  ne  Sereniffi- 
tDÎ  Rcges  noftri  fine  confcnfii  omnium  ordl- 
K  1  num 
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fluni  non  folum  ipG  ullum  Esercîtum  aut  ccm 

Êias  conducanCi  fed  etiam  ut  nemini  cjufmodt 
.xcrcitutn  vel  podus  Militiam  colligcndi  fa- 
culiatcm  concédant ,  fimulque  fecus  t'acientes 
pro  intâmibus ,  pcrduellibus  &  invindicabilî- 
bus  capitibus  declarati  fuerunt  ,  igimr  ,  ne 
tempore  praefentis  incerregni  ,  dulci  &  illsela 
pace  gaudentis ,  nemo  cujurque  Dignitatis  fie 
coodidonis  ille  Gt ,  ad  commovendam  &  tur- 
bandam  publicam  &  domefticam  cranquillita- 
tem  fine  Coniênfu  torius  Rcipublicœ  homi- 
nès  Polonici  vel  extranei  auiSoramend,  nec 
non  Conrerroinos  Exercitus  coûducere,  vel 
Turmas  vagabundas  colligcre  audcat,  prKfa- 
(as  Conftitutiones  in  toto  reaflumiraus  feriù 
itaque  prohibendo  taies  {etiam  iaudis  Palatina- 
tuum  ,  Terrarutn  &  Djilnâuum  comproba- 
las)  miiitum  confcriptiones  ;  pcenas  in  Trans- 
grcflorcs  bujus  juris  fupra  exprcllas  confirma- 
nius. 

XX.  Et  ûcututi  cum  omnibus  Potendis  fi- 
nitimis  Paila  inica  Trai3atibus  obfirmata  fub 
prîcfcnci  interregno  &  quocumque  alio  tem- 
pore inviolabiliter  confervaatur  ,  &  Sereniffi- 
mi  Reges  Noild  nec  bellum  inch<»re  nec  f>a- 
cera  inirc ,  nec  coiligaciooes  &  foedera  curq 
Extraneis  Monarchîs  fine  confenfti  totius  Rci- 
publicœ  in  comitiis  juxta  Conftitutiones  an- 
norum  1652  &  i6\6.  ac  Juxta  formam  Re- 
giminis  noftri  ullatcnus  fancire  poflunr ,  Ôs 
ad  hoc  prieftadone  Juramentorum  fuperPadla 
Convcnta  cum  concurlii  omnium  Ordinum 
bbligantur,  ita  &  fututum  (Deo  dante)  Rcg- 
nanrem  ad  coniervandam  firmo  &  inviolabili 
nexu  eandem  Pacem  per  Rempublicam  Trac^ 
tadbus  fiiciacam  ôc  ad  cjufdem  prœlenti  aiîli| 
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afïècuratam  manuceniioncm  cum  omnibus  h- 
tis  Monarchis  fimiliter  Pa<5lis  Conventis  fir- 
micer  jure  jurando  obligabimus ,  &  pro  car- 
dinali  jure  ponemus,  ne  ullis  inier  vicinas  Po- 
teniias  machinationJbus  coacraria  Scaribus  Se 
Dirionibus  Reipublica:  racione  &  modis  (efc 
immifceau  Et  proue  nos  pro  nobis  &  Scrc- 
niflîmis  Regîbos  noftris  vicinx  AmtdtiœStPa- 
cis  obrervantiam  finitimis  Potentiis  cavcmusj 
ira  cafu,  qiio  aliquîs  vicinarum  harum  Poiea- 
tiarum  muruatn  Amiciriam  &  Paita  non  fer- 
vare,  veleaquovis  colore  &  prœrexCu  viola- 
re ,  &  Exercicus  in  vifcera  Regni  &  annexas 
Provincias  incroducere  audercc .  in  hoc  cafîi 
propter  providendam  defenfionem  cuîque  na- 
turalicer  licitam  Celliffimum  Primatem  obli- 
gamus,  uc  cum  prEefenti  tune  temporis  Tena- 
tu  ad  generalem  congreflTumfincdiviûonc  Bel- 
ii  Ediâa  promuIgec,&  intervenienribus  (avef- 
tat  Deus)  prœmiffis  ad  omnes  Monarchas 
Chriftianos  &  alios  (proicftando  de  violentîs 
actentatis)  titerales  Expeditiones  etnittat)  fub- 
ûdia  per  divcrlionem  belli  tantum  modo  et- 
poicat  &  Traftamum  omnium  Potentiaruth 
cum  Republici  &  tn  tuttionem  fecurkaris  i^ 
fius  fadtorum  mentionem  faciac. 

XXI.  Quœ  omnia  confirtnindo  ,  ut  orbi 
aniverfo  oftendatnus  &  Pofteritaii  exempluig 
demus  ,  qualiter  jura  &  libercaces  noftras  ob- 
fervamus ,  &  intaminatè 'easdem  conJèrvare 
volumus,  nec  finitimis  Dominis  permirtimus, 
ut  iifdem  ad  intereûe  ipforumprivatum  uiur- 
pent,  hic  ftatim  prœfences,  qui  ad  hanc  con- 
vocation em  Congre  fli  fumus,  talibus  juramerl- 
tis  corporalib'Js  ea  roboravimus,  fcilicet  Cel- 
iîiEmus  Piinceps  Primas  : 
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Ego,  juro  Deo  omnipotenti  in  SanStà  Tri- 
nhace  uoico,  quod  in  fucurâ  Eleétone  Reeem 
Natione  Polomim  ,  prout  ille  in  confœMra-^ 
t^ne  prefenci  eft  défcripcus ,  nominare  &elïT 
pre ,  nuLks  in  Eavorem  Extraneorum  &  iibe- 
TX  Eleûioni  contrarias  FaûJones  pr^dlicaFe, 
&  contra  illuni)  qui  Sacro  Saodum  hoc  foe- 
diB  rumperc  conartcur ,  aflîirgerc,  &  ipfum 

£ro   intmico    Patrise  babere  v«lini  >  ûc  me 
>eiis  adjuret  &  innoccns  Filii  ejus  PaQîo. 

yuminewlnif  iilvfir'j^ot'iim  DomJnoruta  E~- 

fifcsjx/Tua. 

Igo ,  juro ,  quod  in  futurâ  ElcAione  R^m 

Natione  Poloniim,  ficiit  ille  in  prsefenti  Con- 
fcedcraiione  Defcriptus  eitj  nominare  &  «%&• 
je,  nec  jus  Primauaie  (avcrtat  Deus)  fi  quan- 
do  ad  fcinionein  in  Republicâ  parvenircc meà 
parcicuJari  notninatione  violare ,  &  contra  ta- 
iem,  qui  Sacro  Sanctum  hoc  fcedus  rumpero 
praefunietet,  aflurgere  &  ipiiim  pro  hoftc  Pa- 
tiis  liabere  velim ,  Fadtiones  nullas  cum  Ëx- 
traneis  faciam  j  fie  me  Deus  adjuvet  &  inno- 
ceas  Filii  ejus  Pafïîo 

^urtmentum   T)omi)er«m  Sevêlnwvi ,    Mi~ 
uifirerum  ,    Niintuiram    <^  onwium  Sta^ 

* 
Ego,  juro,  quod  in  futuri  Eleflkinc  Regcm 
ÎJa[ione  Poloiuim  ,  ne  iile  in  Conftedcraciooe 
oicderna  defcriprus  eft,  nominare  &  eligerc, 
nullaa  Faâioncs  in  favorcm  E!itraneorum(im- 
mo  iplbs  cxcludendo)  in  prjejijdicium  Libtrsc 
Ëledtionis  Foloni  prat^catçj  ôc  contra  cura, 

qui 
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oui  Sacra  Sanâum  boc  Fœdus  mtiiperc  pne- 
tuinercl,  afTurgere  &  ipfum  pro  HoftePairi» 
habcre  vcllm  ;  lie  me  Dcus  adjuvec  6c  inno- 
cens  Filii  ejiis  PalGo? 

Ac  Revcrendus  Cuftos  Cotoikc  fuo  Jura- 
m£n[0  addidic  :  quod  Corona^  hinim  Regio- 
num  fideliier  ReipubliciC  cuftodire.  St.  nemi- 
ni  alii  ad  corouandum  extradere  velim  ;  nifi 
illiPoloniaruniRegi.  qui  ab  omnibus  Scatibus 
Reipublicîe  libère  eledtus  fucrit. 

XXU.  Utque  hoc  Juramenmm  ad  Effco 
tum  uti  inter  squales  in  Repubiici  cives  per- 
veniarjtale  jus  condimus  >  Si  hoc  nobia  poUi- 
ccmur ,  ut  qukumque  futurse  Ëleâioni  âdeOè 
voluerit  ,  ci^jufcumque  Stacus  fit  Piœetninea- 
ci:c  ad  Conlilia  publica  Ôc  ad  futFragium  no- 
minacionis  fucuri  Régis  admitci  non  debeat> 
nilî  prius  per  Palacinacus ,  Terras  &  Diftric- 
tus  in  Comitiolis  Relatîonum  coram  Scnatori- 
bu!,  au:  delicicritibus  iplîs  coram  Marlchal- 
co  ,  (qui  hxc  Juramcnta  connorare  dcbent) 
vel  etiam  in  principio  Etedtionis  coram  Del&- 
eaciscxSenacu  ScOrdineEqucftriad  hoc  con- 
fticuris  ]  fecundiun  formulam  prerenii  Con- 
fœderationc  fitncitam  implere  nolit ,  rigori 
Confcederationis  circa  hoc  pundum  in  anno 
1688  defcripto  &  nexui  prasrentis  Confcede- 
racionis  iîibjacere  tenebimr.  JUis  verù  ,  qui 
modo  jiiramus ,  fubJcripcio  cujufque  in  Con- 
fccderationc  prsflêiiti  documenco  cxpleû  Jura- 
menti  erit. 

XXIII.  Ducfltus  Ojrlandias ,  ud  Feudum 
Reipublicsf,  ui  ab  cxcernis  prsecenfionibus  lî^ 
bcreiur ,  fit  Prioceps  Ferdinandus  vigore  In- 
velliturK  Poticffionem  Ducatùs  hujus  quàm 
cclerrimè  adirc  ,  £c  recogniciooem  fui  gb  jn- 
K  4.  colis 
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colis  Curlindicis  cum  débita  obedicntiâ  obti- 
nere  polfit)  limilicer  &  eliberationem  Terri- 
torii  Èibingenûs  &  Pignorum  ReipublicEE  Re- 
geftro  fpecilicacorum ,  nec  non  relujiionetn 
Capicaneatus  Drahimfcienfis  fecundum  men- 
rem  Conftituiionuin  anni  1726.  CelfilTîmo 
Primat!  unï  cum  Senatoribus  prxfentibijs  ad 
eKpediendas  confercntias  cum  Excraneis  Mi- 
fiillris,  utrumque  hoc  Negotium  commenda- 
damus.  CeUifurao  verô  Principi  Chriftopho- 
ro  Szembekio  ,  Epifcopo  Varmienlî ,  Com- 
miSionis  Curlandiœ  Prscfidi  ,  tam  pro  operà 
ibidem  prœfticâi  quam  ecîam  pro  abduûione 
coronirum  &  Archivi  Cracoviam  ,  nec  non 
&  aliis  Commiflàriis  ad  candem  Curlandiam 
Deftinatis  pro  labore  &  fumtibus  proprer  fer- 
vicium  Reipublicae  de  proprîo  tere  expenlis 
omnem  fpondemus  gracitudinem.  Eundcm 
illum  Ducatum  Curlandite  &  Livonix  circa 
Excrcitium  AuguftanîG  fideijuxca  Conftitu- 
tionem  anni  1726  cum  cseterU  Ritibus  fecu- 
rum  rcddimus, 

XXrV,  Uti  Capturalia  Judicîa  in  PalaCina- 
tibus ,  Terris  &  Diitridibus  tam  in  Regno 
quam  in  magno  Ducatu  Lithuaniaî,  Se  Qiu- 
foad  hœcjudicia  pertinentes,  antiquis  Con- 
fœde ration ib us  fingulaiim  anni  167.^  circum- 
icripta  iianr,  &  Securitas  Judic^ibus  &  reliquîs 
perfonis  Familiarum  eorumdcm  ,  nec  non 
alits  euntibus  ac  redeuntibus  de  hifce  Judiciis 
csuta  fuit,  ita  fie  prjefcnti Convocations  hxo- 
ca  jura  ,  gusi  quovis  modo  Capturalia  &  Exe» 
cutiones  Decretornm  concernant  va  1ère  vo- 
iumus ,  immô  eadcm  plenaric  reallumimus, 
cavcndo  inliiper  ,  quod  (àtalia  juris  &  prass- 
cripiioni-î  durante  prœfente  înterregno  nemini 
ROC  Eï, 
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Excipîumur  tamen 

Ab  hisjudiciia  Capturalibus  delinquentcs  p!e- 
beji  &  Civitatenfes ,  quos  Civitas  ipfajuxta' 
aniiquas  legcs  fine  compofito  Judicio  judici- 
re  débet. 

XXV.  Omnia  Regni  &  Magni  Ducatûs 
Liihuanix  Tribunàlitia,  Caftrenlk  &  qualia- 
cucnquc  aliorutn  judiciorum  in  quibusvis  eau- 
Us  Décréta  &  Executiones ,  quœ  à  Die  mor- 
ti5  Regiœ  ufque  ad  publicacîotiem  in  hoc  Dis- 
tridtu,  ubiBona  confillunt ,  univerfaliumCcl- 
fiffimi  Principis  Primatis  emanarunt,  taie  & 
Icgicitnitfltem  habere  debenr ,  ac  fi  ante  fata 
Rcgia  lata  eficnt  j  non  prîccludfitido  tamen 
viam  ad  tolienda  Décréta  in  contumaciam  & 
vitn  legis  fapientia  in  Tribunali  ÔE  iliis  Di- 
caftcriisobtenta, 

XXVI.  Alterum,  fi  quîdem  poft  publica- 
tionem  univcrfalium  CeliifCmi  Principis  Pri- 
matis irî  Regno  fie  in  magno  Ducatu  Lithua- 
nias,  ex  Communi  Status  Nobilium  îllius  Pa- 
latinaiûs ,  Terrœ  &  Dillriaùs  Confenfti  libri' 
Cafl:renfes  aperri  fijm,  hinc  omncs  iiifcriptio- 
nes  ad  rei  memoriam  &  Chyrograpliarîie  ,  ur 
&Teftamenta,  l'roteftationes  &  Relarioncs 
illis  inferCŒ  valorem  habere  debent,  &  ficuù 
haflenus  libri  prœdiâi  clau'i  forent  tam  in 
Regno  quam  in  Mamo  Ducatu  Lithuanite, 
abhinc  officium  Cairrcnfe  ÎUos  aperîrc  ,  & 
ciiiiibet  liberutn  ad  ilios  acceirum  concédera 
débet ,  omnesque  Caulîc  ad  afta  fiib  inter- 
rcgno  fuTceptse  eandem  audthoritaxein  uti  fub 
Rœitnine  prœteriti  Rcgis  habere  debent. 

XXyiI.  Domini  Capîtanei  Jurîîdiftoncrn 
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babentes,  qui  de  piœ  tnemoriEe  Rege  Privile^ 
gia  ad  Capitaneatus  vcl  Ce0î<H]C5  cum  Coa- 
fenfu  prstaci  Domioi  habenc,  &  nondum  ju- 
rirunt,  nuuc  fub  laceregno  coram  Judicibus 
Capturalibus  fui  PalatiDatûs  ,  Terr»  vel  Di- 
Ariâus,  officium  CaOrrenlê  aulem  coram  eo- 
dem  Capitaneo  fuo  ibidem  Jurametica  prœ^fta- 
le  debenc ,  (quœ  iidem  Magnifici  Capitanci 
futuro,  deC  DeuS]  Régi  iterarc  tenebuntur) 
pofthoc  verô  Juramentum  ada  tam  prajdiâi 
Capitanei  &  Caftrum  Nakielfceofe  aperiem, 
intoiul  &  modernus  Capitaoeus  Nakielfcen- 
ûs  (au  jam  poft  praiftitum  hoc  juramentuia) 
Judicia  Capcuralia  feriâ  lëcundâ  polt  feftam 
S.  Johannis  Baptiftœ  anno  prsefenti  1733,  in- 
choando  folicum  juramentum  à  magnifîcis 
judicibus  Capruralibus  pro  Cailro  Nakielfccn- 
fi  per  Laudum  Sredenfe  deCgoatis  lufcipiec , 
fie  eadem  jadiciaCapturalia  fimul  cum  Magni. 
ficis  Judicibus  juxta  mentctn  legis  exercebic. 
Palatinatùs  MaiîlavienGa  Capturalia  in  Comi- 
tiolis  Eleaîonis  Nuntiorum  (in  his  Comitiis 
Convocacionis  aâivitacem  habentium  )  Tanci- 
ta  approbamus. 

XXVIIt.  Magnifici  Senatores  Gmilicer  Pri- 
vilégia à  Sereniffimo  beatae  mémorise  Rege 
recenier  defunâo  babcoces ,  ounc  in  Senacu 
jurare  pofJunt. 

Capitaueis  &  ofïicialibus  Callrenfibos  no- 
cere  non  débet,  quod  exccutiones  Dccreto- 
rum  Tribunal! Ciorum  ante  Fata  Sereniffimi 
Régis  in  quibusvis  cauGs  latorum  ad  praelens 
facere  non  poffint)  polt  coronadonem  auceiii 
novi  Régis  inira  fex  Septimanas  ad  cujusvis 
requificionem  easdcm  pcrÉcere  juxta  juris  exi- 
genciitiD  lenebuncur. 

XXIX.  au. 


XXIX.  Caufœ  omnes  vcrà  Fifci  cum  Er- 
aâtoribus  &  Retentoribus  oaajiium  Reipuhli- 
CK  Coniribucioiium  in  Judiciis  Cipcuralibus 
deddi  debenr,  (exccpQs  Poladmcibus  Pniâl- 
cis,  qui  ab  hac  calcuktionc  pro  praslenû  cîî- 
cipiifflcur)  &  Execuîiones  Cteciwomin  Tri- 
bunalitiorutn  &  Capcuralium  Officia  Caftiai- 
lia  indilatè  fub  folutioue  de  fuo  fa«re  dcbenc 
Quod  11  verô  per  hoc  tempus  judcï  aliquia 
Capturalis  officio  uJlo  Terreftri  vt'l  caftreoû 
carens  ejus  modi  execatkMies  feceric  &  con- 
defcendentùs  espedivcric ,  hoc  omae  nulli- 
catiB  efle  debec,  fpeâatenim  hoc  de  jure  ai 
o&ciâles  judicialcs  Terrcltres  vcl  Caftren- 
Ses. 

XXX.  ReafEjmendo  aniiquas  Conftimrio- 
ues  de  fu^nfis,  Senacoribus,  Nuntiis  terrcf- 
tribus  &  ad  Exreroï  concelîis,  ur  &  de  £x- 
eœpcionibus  milttaribas,  voiumus  uc  in  judi- 
ciis ^apiuralibus  oniniûojuxca  priefcripiitcn Ic- 
gum  obfervcncLir,  qux  fijfpGnlâ  cEiam  magoï- 
£cis  Com[ni{Uriis  ad  expediendas  Conferen< 
tins  cum  Ëxiraneis  Miiuftrls,  nec  non  aiiis 
per  prxlt^ceci  Convocationem  ad  pubJiciG 
funâiones  dcftînacis  infervire  debcnt ,  &  fi  in 
COnrrarium  aliqua  Décréta  &  Condcran2tû>- 
nes  fteterint,  dix  ex  confcnfu  Dominorum 
ConMtantium  prasfeoti  Convcatione  abolcn- 
lur. 

XXXI.  Omni.îra  pardcuJarium  Confap- 
deraiionuin  u[  &  Comîtiolorum  ordinario 
curlu  pei  afl:orutn  kuda  non  dcrogaoria  juri- 
bus  Rcipublivae  &  Privatorum,  tura  dccre- 
tis  Tribuoalims ,  ad  prœfenccni  generalem 
Confœdcrationem  referunt-jr  Se  approbantur; 
çonitiru,   Teiù  Juia  âc  raitooe  quorum  pro* 


t$i       Remelt  Hifiorîfu  d'Jilfes, 
teftationes  exortœ   func,  abrc^antur;  Salvis 
Juribus  Terrarum  Pruffiœ. 

XXXII.  Pons  fuper  viftulam,  Nubilare  & 
Foflà,  ut  pro  fucurâ  Elcftione  tempeftivè 
famptu  ReipublicîEprïeparentur,  Illuftriffimos 
Thdàurarios  utriusque  Gencis  fecundum  ao- 
tiqaa  jura  obligamus,  qui  fumpcus  in  racionl- 
bus  ipforum  accepcabuntur. 

XXXIII.  Et  quoniam  Eleâio  futuri  Reg- 
nantis  tempus,  quo  Depuraci  Se  ComtniiTarii 
ad  Tribjnalia  Regni  &  Thelàufia  eligendî 
funt,  abbreviar»  igitur  Eleâionem  eorumdem 
poft  EieSioncra  futuri  Régis  in  Comitiolis 
propter  Nuntios  ad  coronationem  deputandos 
Palacioatibus ,  Terris  &  Diftridtibus  in  Regno» 
Palatioatibus  autem  Maiovia:  &  Pavenfi  ge- 
neralem  Conventum  ad  Eleâionem  diâorum 
Nuntiorum-  duabus  fepumanis  poft  prsfàta 
Comiiiola  f  falvâ  voce  vetandi  )  affignamus  , 
Magnum  Ducatum  Lithuanise  vcrô  pcnès  Ju- 
ra defuper  fcripta  confcrvamus. 

XXXIV.  (^em  ad  modum  non  omnibus 
propë  Varfaviam  confiftere  continget ,  itaj 
fi  ex  remofioribus  ftationibuo  Nuntii  vel  De- 
puiaci  à  Palaiinaribus ,  Terris  &  Diftridibus  ad 
generalem  CongreilLim  emitterentur,  in  cum 
Énem  in  civitare  Varfavicrlî  more  folito  Illuf- 
triffimi  Marefchaici  Diverlbria  pro  Nuntiis  ex 
omnibus  Palatinatibus ,  Terris  Se  Diilrii51:ibiis, 
ex  quibus  Nuniii  expcdiri  foicnt,  tam  Regni 
quam  Magni  Ducacus  Lithuanise  diftribuent; 
babentes  tara  en  in  confide  ratio  ne  an  tiquas 
Holpitiorum  revifioncs ,  &  ob  majorem  com- 
moditatem  fcrvitoratus  &  omres  Hofpitîorum 
libertationes  pro  hac  vice  fufpendimus,  ex- 
ceptis  iapideis  KoftciynCcia  pro  Tvpographiâ 

pri- 
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privilegiatâ  ,  &  Sielzinfciâ  alhs  Drewnofciâ 
duabus  Conftitutionibus  Privilegiatà. 

XXXV.  Qyoad  urbes  Meiropolitanas  ; 
Cracoviam,  Vilnamj  Lcopolim,  Pofnaniam 
&Varfaviam)  Pundum  ingenerali  Confcede- 
ratione  Varfavîenfi  anni  1674.  expreflum  in 
toto  pra  incerefle  diâaruin  civitaium  reaflû. 
mimus ,  6c  easdem  circa  fuas  diftimSas  Pra:- 
rogativas ,  jura  &  Privilégia,  Jurisdiitiones, 
E'cemtiones ,  Ordinationes ,  Vladiflai  quarri 
Décréta  depofitoria,  nec  non  Academiam 
Cracovienfem  &  Vilnenlem  cum  fuis  omnibus 
Privilegiis  ôc  immunicacibus  confervamus  : 
Ovitatem  verà  Sandomirienfem  fie  allas  om- 
nes  cum  illarum  Juribus  &  Privilegiis  prœ- 
femi  Confœderacione  protegimiis, 

XXXVI.  Quoniam  Civitas  Opatowa  illus- 
triffimi  Principis  Sanguszfco  hœredîtaria  tem- 
pore  comiciolorum  à  fervis  &  aliis  infblenti- 
bu£  hominibus  multum  fcmper  perpcfla  eftj 
nunc  ver6  per  laudum  Palatinatus  Sendomt- 
licntis  de  talibus  aggravadonibus  liberara  fuie, 
hinc  Pundtum  hoc  laudi  approbanccs  pro  per- 
pétua lége  illud  haberi  volumus ,  idemque 
Punaum  aliis  civitaùbus ,  in  quibus  Comiliola 
peragi  folent  infervire  débet. 

XXXVU.  De  non  contrabendo  ad  E- 
Icâionem  Exercitu  Ditionum  Noftrarum , 
nec  non  de  Capitaneîs  finiciniarum  Arciuni> 
eandem  anni  167+.  Confœderacione  m  in  om- 
dibus  reallumimus. 

XXXVIU.  Racione  receflûs  Nundoruin 
Extraneorum  ,  Miniftrorum,  Commillario- 
rum,  PleoipoEentiariorum,Le^atorum,  Con- 
liliariorum,  Secrctariorum ,  Relidentium,  (Se 
omnium  aliofum  Ëï^oUcorum  de  Varfavia, 

om- 
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Oames  générales  Caafoedcraciones  £c  coi^i- 

tutiones  anni  1683.  ad  "Exccutioncm  perduci 
voLumus,  &  proptcre»  Celûffimo  Prhnaci  & 
àcnomjnatis  Conftitunone  anni  173^.  Com- 
Foil&tiis  Conferenrias  cum  iisdem  Nuiiriîs  Se 
Mimitlriï  quàm  cderrimè  finirc  commend** 
mus.  Lie  daobus  hebdomadibas  anre  Eleârio^ 
ncm  Var&viâ  recédant.  Illuftriflîmus  Mare- 
fchalcus  Coronœ  verô  iisdem  Nuntiis  &  M*- 
raûriî  Estraneis  in  inftanri  bane  pTsrienten» 
coniititLitkinem  &  atntkjua  jura  fignificabiG,  fie 
corctmdctn  adimpletioncm  expofcGt.  Et  qiio- 
niam  aliqui  Nobiles  fervitia  apud  Eosdem 
Nuncios  Ôc  Miniftros  Extraneos  araplexi  funt, 
iginir  ut  (qua&  compars  Eledbarù  populi)  fub 
careotiâ  aâivœ  «Dcis  in  Eleûione  tervrtia  litee 
depcKunc,  &  eadem  (lanre  Incerregno  mo> 
decuo  non  continuent,  prselcnti  Confbcdei^ 
Ijone  cavetur. 

XXXIX.  Ref^ublica  muka*  triba!ationea 
&  publics  uctlkatis  retardacioncs-  cedendo 
commendam  fuper  Exercirum  cîtodci  Aufto^ 
rjQiend  perpeflâ  eftj  abrogando  ira-que  hunC 
aburum  poceftatis  Campi  Duc^lis,  &  fimili- 
bu»  malis  confequentiis  obviando,  pro  perpé- 
tua lege  ftatuimus ,  ut  non  Iblum  lUuftriflîmi 
Regitnentarii  Générales  utriusque  Gentis  ad 
praSèns  eniftentesi  fcd  eâam  fucuri  Mî^nifiei 
Campi  Duces  nemini  generalem  commendam 
fuper  cxercitum  Regni  &  M.  D.  Li[huanisj 
eïotici  Auûoramenticedant  Conftîtutionem  an- 
ni 1717. Paragraphe: De ClavisDucalibtis  (ta- 
tuimus  explicando  prœfcnti  CoilvoCatioiie  ca- 
vetur, ut  in  futuruni  Minifteria  belli  (quando 
in  prioribus  Comiiiis  aliquâ  interveoiente  oc- 
cafKHic  cooferri  non  poterunt)  adjus  M^jeAa- 

ticum 
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ticum  futuri  Regnincis  revcrtantur,  quod  6l 
de  figillis  pro  hac  folâ  vice  intelligendom  cit. 

XL,  Subveniendo  neceflîtati  curandx  va- 
leiudmis  Reverendiiïimi  Domini  Zalufcii» 
Epifco[H  Plocenfis.  Celfiflîmi  Janulii  Wisnio- 
wieskij  Caftallani  Cracovientis ,  IlluArrilTimi 
Ludovici  Szoldrfcii ,  Pabtini  Inowladiflavien- 
iis,  Johannis  Kodna  Sapieha,  Caftellani  Tro- 
cenfis,  Celfiffimi  Principis  CiartorylcH  >  prc>- 
Cancellarii  M.  D.  Lichuani^e,  &  Pecn  in 
Skrzynna  Danin ,  Caftellani  Radomienfis, 
captato  tempore  poil  coronationeni  CK  confeo- 
fii  omnium  OTdinum  ultra  fines  Regni  Thei>. 
mas  pro  cura  fanitatis  adiré  permitnmiis. 

XlI,  Occurcndo  omnibus  pcriculis,  !a(ro-^ 
ciniis  &  Tyrannidi  Incolarum  in  confinirâ 
propeRcgnum  Hungariae eïiftcntitim  &  conf- 
tituciones  obfolecas  omnes ,  nec  non  commiP 
lîonem  anni  1717.  ad  limites  Regni  expedifara 
reaflumendo,  Comtniflarios  defignamus  :  Ce{- 
fifïînum  Principem  Auguftum  Czarcorifciunr, 
Palatinum  Raflàe ,  IlluftriUïtniim  Micteuni 
Uftrtyccium ,  Leopolicnfrm ,  Nicolaum  Soî- 

£,  Przetnysliem  ,  Caftcllanos  ,  Joanncm, 
ncrum,  Culinsc  Regni  Prarfcdum,  Gco- 
fium  Mnifeck,  Vcnatorem  Regni,  Adamum 
lutnnicciuDi  j  CapitanCLim  Horodolfcenfcnr, 
Jofephum  Bafcowfciutn,  Vexillifcnim  Saooc- 
■ccnlem.  Stanillaum  Wifloccium,  Enfifcrum 
Zydacicwfccnfetn ,  Franciicum  Bukowfcium, 
Judicetn  ;Terrefl:rem  Sanoccenfem  3  Joannem 
Jaivorfcium,  Enfifcrum  Kyovioifemï  Jofephum 
StadnicciunijPocillatoremSanoccenfem,  Fraa- 
cifcum  Cieszanowfcium  ,  Princemam  Do- 
brzynfccnfenjjPecrumWiflocciumjPincernam 

Cof- 
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Goftynfcenlêm,  qui  Magnifia  conjungemfo 
ic  cum  Commillariis  Cœfireœ  fuœ  Majeftacis 
io  locis  praâ:icatis  in  limitibiiS}  ab(éntiâ  anius 
duorumvc  vel  plurium  nonobftante,  fecun* 
dumolim  prœfcripta  Jura  omaes  cauûs  utriuf- 
que  Gentb  dijudicare  ccnebunturj  Excradicio- 
ncm  profugomm  fubdicorum  Dominis  proprie- 
tflriis  injiingentjiii  fucurum  tranquillitatem  pa- 
cem  &  feciiricacem  Incolis  Palatinatuum  prof- 
picient  &  firmabunt.  Quœ  commiCIîo  ut  quo- 
lannnis  fuum  curfuen  habeat  pro  fundanda  fë- 
curitace  &  avcrtendis  Cemerariis  invalioDÎ- 
bus ,  coërcendamque  liceniiatn  prîefenti  a£- 
fenfu  convencus  noftri  volumus. 

XLII.  Uii  immorcalis  tnemoria  SerenilTîmi 
Régis  Johannis  Tenii  perennatuiam  in  Cor- 
dibus  nnftris  recognitionem  habet  ^  ita  pro  do- 
.cumcntoincxcinÛEB  ergahuEC  Dominum  gra- 
titudinis  alîèrtum  per  l'aÛa  convenu  &  Trac- 
tatum  Comicalem Varfavienfem  iu  annoiyiy. 
Screnifîimo  Principi  Regio  Jacobo  PerJbnte 
&  Bonorum  Securirarem  prxfenti  ftatuum 
Confœderatione  cavemus.  Ec  quoniam  Ei- 
dem  Sereniilimo  Principi  Regio  Jacobo  in 
prascenlionibus  fuis  realibus  ad  SereniiTiniiim 
Regem  divœ  memoriœ  Auguftum  fCcundum 
babenribus,  non  ell  farisfaaum  ideo  Refpu- 
blica  hujus  Incercfle  efficacem  promotionem 
&  protedtionem  Sereniffimo  Principi  Regioi 
ut  &  aliarum  omnium  prîetenfioiium  pcr  conf- 
lutionem  anni  1717  titulo,  Tribunale  Thefau- 
rarium  agnitarum  &  approbatarum  fpondet. 
Cavemus  etiam  iecuritacem  fummarum  circa 
Oeconomias  S'zavelienicm  &  TygcnhoGen- 
fcm  recogiiiiarum,  ne  eïcdein  ad  lolvcnda  o- 
jjcc^  (  pneviâ  Commiflione  circa  Exempiio- 

nem) 
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nem)  Hybemalium  &  locationum  militarium 
omniumguc  ftarionum  obligeneur  ,  fcd  uti 
Regix  OccoaoTcâx  pari  immuniiace  gaii- 
dcant. 

XLIU.  Quia  Pafla  convetita  futuro  Rég- 
nant! in  hifce  convocation is  comitiis  regulari& 
confcribi  non  pomeruni ,  hinc  ad  fiiiuram  E- 
icdlionem  illa  differimus. 

XLIV.  Comiiiolis  Rcladonum  in  Palatrna- 
tibiis,  Terris  Se  Diftridlibiis  lam  in  Rcgno, 

ÏLiam  etiam  in  Magno  Ducatu  Lithuani* 
lies  14""  menfîs  Juiii  anni  ciirrcnris  173?. 
Icrvacis  folemnîiatibus  &  ulîbus  Terrarum 
Prudîie,  nec  non  Ducatibus  Zacorienfi,  Ma- 
fovicnfi,  TeiTîc  Halienfi,  qui  feptimanâ  fui 
generalia  prœcEdere  debtrnr,  prtcfigirur. 

XLV.  Summa  Ncapolicana,  quoniam  il- 
lufiriffimus  ficRevercnoiilimus  EpifcopusCu- 
javienfis  indefeflb  ftudio  boni  publia  jam  per 
vigeiitiannosjcx  quoinceptc,  casdem  llimmas 
Neapolicanas  vindicat,  &  jam  brevi  temporc 
fruâus  laboris  fperaïur ,  proindC)  utillud  Ne- 
godum  conrinuec,  juxta  tenorem  commiffio^ 
nis  vivcntc  adhuc  Sereniflimo  Rege  fibi  da- 
tas, codem  Amore  Parias  obligamus,  utque 
hoc  Interefle  Padis  conventia  futuro  Rcgnan- 
ti  inlêranir,  cavemus. 

XLVI.  Confuicndo  Dignitad  Reipublic*, 
quam  vel  in  mintmis  circa  Vencrarionera  Majcf- 
tatis  confervarefolet,  limulque  graetœ  memo- 
lix  crga  Screniilimum  Regem  Auguftum  fe- 
cuodum,  Dominum  Se  Regem  Nollrum  piè 
defunftum  prajfenti  Confœderanonc  permitci- 
mus ,  uc  ex  Bonis  Oecooomicis  urriusqu» 
GenrisfecunduraConfcederadoncm  anni  1*674. 
fumpEus  Dcceflarii  ad  corpus  dcfiindïi  périls 
.  Tme  IX.  L  luf- 
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luftriflîinas  Thefaurarios  utriufqiie  Geatis  pr<> 
videantur.    £c  quia  ha£tenus  ornais  deceniia 
pênes  liplîne  SereniHimi  Régis  nuper  è  vivis 
exceffi  exhibita  cft)  pablicoque  decori&obli- 
gationi  noftrx  ufque  ad'fineti]  décile  nequca- 
mus,  hinc  ex  Senam  UluftHiTimum  &  Reve- 
rendriffimum  Sraniflaum  Hofium ,  Epifcopum 
Posnanienfem ,  Illuftriflîniutn  AndrcamGlem- 
bocciutn,  Palatinum  Ravenfem,  Valerianum 
Luszczewfcium ,  Caftellanum  Zochazewien- 
fcmj  ex  EqueftriordineMagnificos,  Michaë- 
Icra  EperyeJz>  Capitaneum   Szirwinfcenfem 
&  Nuntium  è  Diltriau  Wilkomirienfi ,  An- 
tOQium  Eperyelz ,  Skierftymenfem  ,  Timo- 
theum   Podofcium  >    Rypincenfem ,  Capita- 
neos,  Johannem  Woliciuin,  Notarium  Cas- 
trenfetn  Chencinfcenfem»  judicem  Captura- 
iem   Palatinatûs   Sindomirienfis   Diftiiâuum 
Radomicnfium ,   nominamus,  ut  pencs  Cor- 
pus cnortuuin  SereniCCtni  Régis  ufque  ad  futu- 
ram  deo  dance  ElcÛonem  omnem  decentiam 
curaodo  cotnmorcntur ,  pro  raeliori  autem  or- 
dine  &  fëcuritacc  circa  corpus  Regium  Mag- 
nificis  Marefchalcis  conruetam  Mard'chalcalem 
JurisditSionctn  commendamus  ;  ad  abduâio- 
nem   aiiiem   Corporum  Regiorum   Johannis 
tertii  &  Reginaî  conjugis,  nec  non  modo  de- 
funâi  Sercniffimi  Augufti  frcundi  ante  Elcc- 
tionem  ad  S.  Florianum  Cracoviam  fumptus 
Wagpiiici  Theiiurarii  utriusque  Gencie  pro- 
pordonatâ  cuilibet  pisxi  ex  Bonis  Oeconomi- 
cis  procuraturi  func. 

XLVH.  Quamvis  pcrmiflàm  conftituCioni 
anni  1717.  ad  proxima  falteoi  comitia  &  per 
annos  prolongatam  &  ordini  Equeftri  grava- 
minolàm  agrariam  comributionem  vulgô  Po- 
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dymnc  Magni&ci  Nuncii  Ma^i  Ducaïus  Li- 
thuani»  in  prsefcnti  Confœtfcrationc  (vi  op- 

Elicionum  rattone  iultruâionum  fuarum  )  in 
aa  hybemalia  (proponcndo  varia  incdia) 
tfansfïrre  làtegennc  >  fie  omoino  toHendam 
judicarinc ,  atumen ,-  quod  hsec  maieria  nullo 
modo  locuminvcniret  nec  ullus  modus  Exer- 
CiCui  ftipcndia  folvendî  in  moderno  Reipubli- 
cse  ftacu  fub  interrègne  qiiim  maximfc  necef- 
ûrii  in  hac  anguflia  temporis  adinveniri  po- 
tuic,  hinc  in  futuris^DEodance»  ComiciîsE- 
leâionis  prîËfens  cunc  temporis  ipfa  Nobilitas 
cum  întermedio  ordine  hoc  inteicHc  pro  fum- 
mo  Se  indilaio  Ëxorbitantiarum  Magni  Duca- 
cus  Lithuanise  objeâo  habens.  lam  abrogado- 
nem  diâanim  concribudonum  quàm  edam 
confervationis  iodubicaïaï  Excrdcus  roludoris 
tnedium  exquirere  ccnebitur, 

XLVIII.  Elucidadoncm  CorreiturjE  Tri- 
bunalis  Magni  Ducatus  Lichuanis  anni  17:1$. 
ad  futura  Comitia  coronationis  in  recciïum 
proptcr  temporis  arâicudinem  Relpublica 
differt. 

XLIX.  Et  quem  admodum  R.eipublics 
multum  intereft,  u;  Piopugnacula  llinitanea 
KaminieCa  &c  SkopW  Sise.  Triaitatis  in  op- 
timo  ordine  de  ûatu  Qm  ,  de%namu$  pra 
CommîfTariis  exSenatuIIluErifEmosMaitiniua 
Kalinow^um,  Kamienicenfem >  Mioocz.yn- 
fcium  Chelmenfemi  Laakoronlcium  Gofti- 
nenfem,  CaTimirum  Mierzciewrcium  Zacroc- 
Zymieolêm  CaftcUanosi  Ex  £quefin  ordine, 
iHuftres  joannem  Peptowfcium  Sub-Camcra- 
liUta  PbddieQfem  ,  Woroniciuin.  vexillife- 
rum  Winnicienfem,  CapitancumOftrocen&m, 
Andream  Curowrcinia,Dapfiérum  Fodolien- 
L  3  feto.* 
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fem,  Valerianum  Trembinfcium ,  Piacemam 
Lucovienfem  ,  Jacobum  Columnani,  Vice- 
j  idicem  Terreftrem  Podolienfem ,  Joanncm 
Scadnicium ,  fub  Dapiferum  Belfcenfem ,  Ca- 
fimirutn  Boreyko,  venacorcm  Leopolienfem , 
Baûlium  Zagwoykiiim,  Capitaneunj  Czcrni- 
chovienfem ,  Severimim  Principem  Cuributh 
Woroniecciumi  Judicem  Caftrenfem  Came- 
nenfcm  ,  Adamum  Prdtiatkiewidum  ,  vi- 
ce Capitaneum  Nowogrodenfem  ,  Domiai- 
cum  Krokowscium  j  Notarium  Camenen- 
km  Cîftrenfem  ;  qui  Magnifici  Domini 
C'jmmilïàriij  unius  duorumve  vel  pluriumab- 
fentià  nonobftanre  ,  ut  conferendo  fe  ad  iila 
Propugnac'jla  in  craftino  poil  finita  Comitio- 
Ja  Relationis  à  prxfencibus  comiiiis  convoci- 
tionis  ncceSitaies  Fortification  u  m ,  Armamea- 
^  tariorum.  nec  non  Reconditoriorum  perluP- 

't  trenr,  &  calculât  ion  es  feciindiim  percepca  6c 

cïpenfi  de  afTignads  &  per  Palatinatus  nec 
non  Thefaurum  Rcgium  exfolutis  fummis  pro 
reparationc  diftorum  Propugnaculorum  in 
maniis  Dominorum  architectorum  militarium 
&  tllorum,  qui  fummas  hafce  ab  ultitno  cal- 
cule in  fuà  difpofirione  tenuerunt>  qui  cal- 
culus  per  lUuftriflîmum  Palatinum  Podoliac 
exftare  débet  •  quo  mature  finito  Domini 
Cotnmiflàrii  Reladonem  ReipublicaeStatibus 
in  futuris  comîtiis  EleÛionis  facient. 

L.  Originales  Tratflatus  Reipublicœ  cum 
variis  Potcnriis  nec  noriafta  negoriaiionum  & 
cotnmiiTionum,  in  fummâomnia  Documenta 
publicum  imerefle  rangentia  quœcumque  apud 
viveotes  adhuc  ,  vel  polî  mortem  iegarorum 
'Si'  Mtrtiftrôrum  Reipublicœ  apud  fuccellores 
'  ctHTiiadem ,  vd  eciatQ  aliquo  caTu  aliqucmcum- 
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que  invemuntur,  abillis  ad  Archiva  utriusque 
Gcncis,  RefpeÛivè  quorfum  fpeÛant,  l'ncti- 
laiè  rcddcndaUint,  in  cafu  non  ratisfadtionis , 
dilarionis  vej  renitcnciïc  vero  Magnificis  Infti- 
gatoribus  umulque  Gcntis  commendamus , 
uc  eoltîcm  Dominos  proptetea  jure  ad  Ctptu- 
raiia  convenianc. 

LI.  Gravatnina  &  alii  violenta  attentata 
Militum  Brandenburgenfium  &  aliarum  vici- 
narum  PoEenrîariim  imprimis  Diœccii  War- 
mienli)  Plocenii,  Mafovicnfi  &  aliis  Palaii- 
natibus  collimiiancis ,  uti  Kyovicnli,  Podo- 
lienû  ,  Br^clavienli ,  piîccipuè  C'apitaneatui 
Ciechiynfcienli  i  Dominiis  Morcovîticis  olitn 
&  reccncer  illaia  iidem  Magnifici  CommifTà- 
rii  ad  conferencias  pcr  Conftituùonem  anni 
1  y%6.  delignact  ad  fatisfaélionem  iojuriaiorum 
promovere  debent,  fpecialicer  încerefic  Cze- 
chrynfcerlis  capitancanis  reddicioncm  à  parte 

Magnifici  Woynatowski,    Dqtniiii  N 

Sopocki  &  RiultaTum  aliarum  pcrlbnarum 
conccrncns ,  Dec  non  radone  redditionis  Li- 
brorum  Palatinatuum  tam  Magnœ  Polonix, 
quàtn,  PodoliîE  finitimorum ,  uc  &  aliarum 
prsEtcnGonum  &  injuriarum  fortiter  urgebuat» 
in  quem  finem  Paiatinaws,  Terrae  &  Diftric- 
tus  omnium  fitarum  licfionum  &  gravami- 
num  iifdem  Magnificis  Commifiariis  Conno- 
tationcs  iradenr,  &  manîbus  propriis  iubfcri- 
benc,  ûmiilque  iidem  Domini  Commiiïhhi 
raiione  judiciorum  limitaneorum,  uc  ad  inftar 
judiciorum  Palatinatus  Podolia  rcgiilcn[ur> 
inftabum. 

XII.  Quoniam  roulcum  Patriœ  intereft  ,  uc 

in  tali  Reipublicae  termino  ad  fubicos  Cafus 

conlilium  &  muiua  cointelligencia  in  prompiu 
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fit  >  vedigiis  fie  exemplo  Anteceffomm  noftro- 
rum  infiftendo,  adjuugimos  Celfidînio  Prin- 
cipi  Primati  CK  utroque  Reipublica:  ordine, 
ex  utraque  Genre  cordacas  pcrfonas,  qux  eî- 
dcra  CsliiiTîmo  Principî  in  occurenribus  Ne- 
ceflitacibus  Reipublicae  macuro  confilio  &. 
auxilio  adjutorio  fint ,  idque  vcl  perfonaiiter 
apud  Ccilîtudinem  ejus  vel  alicubi  in  vicinià 
commorando ,  &  vel  oraliter  vcl  fcripto  con- 
fcrendg,  ex  Senatu  Illullriilïmos  Magnificoi: 
Dominos,  Joanncm  Lipfdum  Cracovienfem). 
Principom  fevcricnfcm ,  Chriftophorum  Szein- 
becum,  Cujavicnfcm  &  Pomerania;.  Stanû- 
laum  Hofium  Pofnanienlem>  Andrcam  Zaliu- 
ki  Plocenfem,  Chritlophorum  Szembecum^ 
Principcm  Epifcopum  Varmienfem  &  Sam-' 
bjcnfem ,  Joannem  Fclicianum  Szarnawfcium» 
Chelmcnfera ,  Bougfiaum  Pofzewfcium  Smo- 
ienfcenfcm,  Epifcopos,  Principcm  Janufium- 
Wifniowieccium  Cracovicnfem  >  Principcm 
Caflmiruin  Czartorifcium  Vilnenfero,  Caftel- 
lanos,JorephumOginfciucnjPalatinum)  Joan- 
ncm Sapieham  ,  CailcUanum  ,  Troceafes  i 
Geot^iura  Varszyccium  Senez^cienTem  ■  An-' 
dream  Dombfciurn,Brefcenfcm  Cajavienfcm, 
Jofephum  Pococcium,  Generalem  Terrarum- 
Kyovienfium,  Ludovicum  Sioldrfcium  Inow- 
hdieniem,  Generalem  Magnse  Poloniîe , Prin- 
cipein  AuguftuniCzartorifcium  Ruffia:,  Scep- 
hanum  Humienieccium  Podolienfem,  Joan- 
nem Tarlo  Lublincnlcm ,  Antonjum  Potoc- 
cium,  Belfcenfem,  Principcm  Radzivilium 
Novc^rodeofem  ,  Francîfcum  Zalufcium , 
Plocenfem ,  Maninum  Ogenlcium  Vîteprcen- 
(cm ,  Scaniflaum  Poniatowfcam  Mafovienfem,  . 
Exsrcitus  Regni  Generalem  R^imcnEariuro  , 

An- 
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Andrcam  Glemboccium ,  Ravenftm  ,  Joan- 
ncm  Cz.apfcium  Culmenfem  ,  Petrutn  Pre- 
bendowfciumManœbijrgenfem,PetrumCzap- 
fcium  Pomeraniae  j  Antonium  Morftinum , 
Livoniïc,  Jolëphitm  Potuliccium  Czernîccho- 
vicnfem,  Paiatinosi  Antonium  Mydïlfcium, 
SieradicnfetrijCafiminim  Secciuoij  Kiovien- 
iênij  Jofephun)  Solticum,  Lublinenfem ,  Ni- 
colaum  Podofcium  Ploccnfetn  ,  Cafitnirum 
Rudzinlcium ,  Czernenfctn,  Vladislaum  Traia- 
icium  Ravenfem ,  Franciicum  Siemianowfdum 
Vïeliinenfem  )  Nicolaum  SoJcicumBremilLen- 
fetn  ,  N. ,.  Mionczynfciutn  Chelmenfcm  , 
Sranislaum  Lochocciuin  Dobrinenlêm ,  Cafl- 
mirum  Wloftowfcîum  Kny winfcenfem ,  Ct- 
fimirum  Valewfcium,  Brelinfcenlem ,  Jtaa- 
ncm  Kiviarkowfcium  ,  Inovloccnfem  Valc- 
rianuiD  Luszczewsdum  Sochoczevienfcm , 
Moftowfcium  Sierpfccnfem  ,  Cafldlanoii 
ExSmbaNun[iorujn>deniagnàPoloniâ:Mag- 
nificos  dominos,  Antonium  Dembowfdum., 
Refendarium  Plocenfcm  ,  Tyœbarfcium  6c 
Bendzinienrem  Capitaneum  ,  Jorcphum  Me- 
celfcium,  Dapiferum,MichaëIem  Bielinfcium 
Pincernam,  Rcgnî  Mîniftroïi  Fabianum  Sza- 
niawfdenfem,  Venatorem  M.  D.  Lithuanix, 
Sochacenfetn ,  Rudzicenfem,  Moltowlcenfem, 
Czerkafienfem  ,  Konkolcwfcenfera  Capira- 
neumj  Francifcum  Rudzcwfcium  ,  Pofna- 
nienfcmi  Simoncm  Olszyofdum,  Viceofem> 
MichaëlemNieborowfcium,Ciechonovienfëni, 
Vladislaum  Nicborowfcium,  Ravenfem,  Ko- 
narfcium,  Pomeraniœ,  Subeamerarios;  Men- 
cinfdum  Viclunenfcm,  Antonium  Koflows- 
oiam ,  Przedeccium ,  Jofcphiim  Rudzinfcium, 
Krusvicicnlcm  -,  Maihiam  Szymanowfdum , 
L  4  WoOb- 
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Wiflogrodcnfem  Capicaneos  ;  Malawscium; 
Pofnanicnrem  ,  Sccphanum  Lcnkowfciuru 
jnowlocenfem  ,  Milinfcium  Goftinienlèm 
Kicnowfcium  Poraeraniœ  >  Vexilliferos  ;  Po- 
niardum,  Ponanienfem.  Kopanicenfem  Ca- 
pi:anciim .  Calimiriim  Domofcium  ,  Brzef- 
tenlëm  Cajavienfem  Dapheros,  Rogalinfcîum 
vice-jiidicemTerreftrem  Frauftadienlêm ,  Caf- 
parum  SufFcïyncium ,  fub-dapiferumi  Czers- 
ccnfcra ,  Modlibpwscium  Frauftadienfem ,  _f o- 
fcphum  Grabfcii.im,  Breztenfem  Cujavicnfem, 
Adamum  Krawinfcium  ,  Ciechanovienfcm 
Pinccrnas,  Mencz.ynfciiim,  Sieradienfetn  ve- 
nicomm,  Brzoïowcium,  Terreftrem  &  Cas-j 
trenfem  Ciechaoovienfem  Nocarium,  Lips- 
cium  Ponanienfem  Enfiferam ,  Joannem  Mnis- 
iel(,Javorienfera,Blafiijm  Krafinfcium,  Pras- 
nifcenfcm,  Gurowfcium  Obernicenfem ,  Jc- 
fephum  Mogilnicziiim ,  NiefïavienfcmjKwi^ 
leccium  ,  Mofinfcenfem  N. ,,.  Skarbcium,  , 
Tufzynfcenfem  ,  Cariœirupi  Kuczynfciuni ,  ' 
Jadovienfem  Capitaneos,  Czapfcium  Pome- 
raniae,  Joannem  Schlenurn  LivCniïe  Palatinî-  . 
des,  Hieronimum  Skrzynfcimn  ,  Leczyceti-  ' 
cenfem,  Joannem  Pftrokonfcium ,  Brzeften- 
fem  Cnjavienlêm  5  Sebaftîanum  Meîkynfdum, 
Rypinenfem  ,  Petrum  Kruzynscium  Geda- 
nenfem  Caftellanos ,  Michaëlem  Kalszteyniura, 
Judicialem  Mariœburgenrem ,  Joannem  Sî- 
corrcitim ,  Notarium  CaHrenfera  Pomerania:,  _ 
Michaëlem  Oarczynfdum  judidalem  Afleflb-/ 
rem  Michaloviepfem, Joannem  Kitnowfcium,  " 
Veïillifcrum  Michalovienfeni,  Marefchalcun^ 
Provinciœ  PruffiîCi  Vladislaum  Zawadrciuai, 
Dapiferum  Novogrodcnfem ,  Viaorinum  Bao-- 
piewfçium  ,  judiciprum  capcuraiium  Palatina-, 
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tqs  Culmcnlis.    De  minori  Poloniâ:  Magni- 

fiços  Dominos,  Georgiutn,  Mintium,  Ve^ 

mtorcm  Sanocicnfetn  Capirancum ,  Wenccs- 

laum   RMvurcium  ,    Scribam   Carapeftrcra, 

Geoigîum  OzarowËcium ,   Callvorum  Meta- 

torem   Magnum  Regni ,    Novomicyfcenfeni , 

Capitaneum,  Carolum  Odrowonz   Comitem 

Siedlniccium ,  vice-Prœfc£tum  Stabuli  M.D. 

Lithuanlx,   Capicaneum    Mielacenfem.   An- 

lonijm  Tripoifcium  Kiovîenfem,  Nicolaum 

Kurduanowfcium,  Halicîçnfem,  JoannemPe- 

plowfciumPodoliœ,JofephumCieszkwofciutii 

Novogrodenfem  Subcamer^rios,S[2nii]aum  Po-i 

toccium  ,    Halicienfem ,    Frandfcum    Potoc- 

cium,  Beizcnfema  Jofephum  Jablonowsdum» 

Bufceiifem  ,   Adamum  Humniccium  j  Horo-  . 

dollçenfcm  Capitaneos;  Nicodemum  Woro- 

necz   Owrijcciifem  ,  Jofephum   Radeccium  ^ 

Grabowieccnfem  .     Marcinum    Kuczynlciuin 

Bieiscenfem  ,   Vexilliferos  ,  Jofephum   i'olu- 

cum,  Sendomiricnfem,Petrum  Potempscium 

Lublinenfem ,  Dapiferos ,  Jofephum   Woro- 

nicz ,   PocUlatorcm  Ovrucenfenii  Jacobum 

Columnam,  Pqgroszowscium ,  vice-Judicem 

Terreflrem  Potolienfem,  Steccium   Venaio- 

rem    Ovrucenfem  ,    Poioccium,    Noiarium 

Terreftrem  Kiovcnfcm,  Piaskowfdum,The- 

faurariani  Volhyniîc.  Jofephum  Pococciuiïi, 

Siezzerzeccenfera  j    Adamum    Tarlo,  Jafeis- 

cenfema  Drohicicnfem ,  Dalnicîenfem,Zwo- 

linfcienfcm,  Mareschalcum   Palatinatus   Lu- 

blinenûsj  Antonîum   Lubomirium  ,    Cafmi- 

rien&mi  Jablonowscîum ,  Czcchrinsccnlcm , 

Bafilium    Zagwoyscium  ,    Czerwonogrodcn- 

fcm,   Principem  Swatopelcutn ,  Czertwerys- 

çiijm;,  Zyczynfcenfem ,   Marcinum  Jelowic-, , 
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ciutn,  Sicurovienfem  ,  Francifcum  Jelowie- 
cium,  Huianicenfêio  I  Capirancos;  Adimun 
Peretiat  Kieviciuni,vi«Capi[ancum  Caftren- 
fcm  Novogrodenfem,  Lichodowfcium ,  fab- 
Dapifcrum  Volhyniae.  De  Magoo  Ducani 
Liihuania;  :  Sapi^am  Scribani   Campeftrein, 

ëmm  Oginfcium  Gaftrorum  priefe(fhim> 
lem  Sapieham  ,  Gcneralem  Arcilleriœ, 
lem  Odachowfcium  ,  Thefturarium  M. 
D.  Lkliiianise ,  Jofephum  Scipionem  Lirfz- 
cium,  Benediâum  Thyfenhauiîum  ,  Wilko- 
mirifcenfcm  ,  Antonium  Domofcium,  Ino- 
wrodsIavieDfcni ,  Zabam  Starodubowfcenfcm , 
CapitancoEj  Rudominam ,  fub-Cameranum 
Braclavienfcm  )  Joanncm  Volfcium,  Vcxilli- 
fcrtim  Vilnenfem  ,  Anionium  Orceytdum> 
Judiccm  Pinrcenfcra ,  Taruflatn  Scribani 
Trocenfem  terreftrem ,  Chreptovicium  Dapi- 
ferum  Novogrodenfcm  ,  Joannem  Horainum, 
fub-Palacinum  Vilnenfem ,  Simonem  Syru- 
ciutn  fub-Capitaneum ,  Antonium]  Zabilo, 
Pocillatorem  Comenfem  ;  Antonium  Bocho- 
mulcum  >  Vicepfcenfem ,  Raphaëlcra  Sipilews- 
cium  Mfcislavienfem,  MaihiamBykowscium,.'. 
Buccenfemj  Caftrcnies  Notariés  j  Cafimiram 
Sapieham  Merecenfêm .  Thadeum  Oçinfcium, 
Przevalienfem  ,  Petrum  Pac ,  Vilnenfem, 
Michai-lem  Epericszum  ,  Szyrwinfcenfem , 
Slizniuoi  Krewfcenfcm,  Capiianeos;  Princi- 
pcm  Udalricum  Radzivilium ,  Palatinidem 
Novogrodenrem ,  Suliftrowscium  ,  Kurklec- ' 
cenlêm,  Wolam  Tramborfcenfem ,  Cafimî- ' 
rutn  Svienciccium  Sulimircenlêm  ,  Capita- 
ncos;  Carpium ,  Judiccm  Caftreniêm  Samo- 
gitiîe,  Adamum  Vilcowscium ,  Sochaczevien- 
lem,  Woynttn  Oranfcium^  Czcrniechovien- 
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fem,  fub-Ciincrarios ,  Joicphum  Podofcium 
Dobrxûifcenrem )  Ignacium  Pococdum,  Lu- 
chovieniètn  ,  JablonowCdurn  Bialocerltiews- 
cenlctn  »  Adamum  Tarlo  >  Goszynfcenfem , 
Brz.cgowiciuin  Scalfcenfem  >  Aotonium  Epe- 
ricfZ)  SkJerrimonfcenfem  5  Capicaneos ,  Ùo' 
minicum  Comitem  Kraûccium  ,  Cafteliani- 
dem  Chelraenfcm  ,  Zatorieafcm,  Andreara 
S:^unil2nfcium  j  Capitaneuin  Bucinieufcco- 
fctn,  DapifemmKolomynfcenfem,  Antonium 
Tarlo  ,  Capicaneum  Ziororifcenfem  ,  Johan- 
ncm  Grozicdum ,  Tbcfaurarium  Sonocen- 
kia, 

LU.  Cum  quibus  CeUiflîmua  Princcps 
Primaii  tam  legatlones  cxtraneas  ,  quam  âc 
aJias  omaes  incidentes  Rcipublicse  neccffita- 
tes  pnïîfercini  cum  praifencibus  &  manfione 
fibi  proximis  ,  alios  non  quœrendo)  proptcr 
reffioram  IncereQê  publici  >  communicabir  , 
periiciec  &  communî  Confitio  provîdebit , 
ne  quid  IDetrimenti  Refpublica  capiac;  Prin- 
cipaliora  vcrô  &  dificiliora  ,  Scatum  Reipu- 
bJicîe  animaoïQue  pnefencis  lntcrregni  con- 
cernentia  ad  Élcdionem  ad  Noiitiam ,  Ôc 
Decifionem  omnium  Scatuiun  refervabii. 

LUI.  Uc  M^nifici  Domini  Thefaurarii 
Utriulque  Gends  crogitioncm  ad  omnes  ex- 
pcnfis ,  quœcutnquc  ex  neceffitate  publicâ 
accident  &  accidcre  poffunc ,  ex  Provcnii- 
bus  Reipublicœ  &  menix  Regia  ad  afligna- 
tioncs  6c  dilpoiitiones  CcIfiiTinii  Primaàs  & 
Con(iliariorum  pro  tune  pnïieniiam  provt- 
deani  rommendamus  &  ad  hoc  eosdem 
obligamus. 

LIV.  Ut  Scatibus  Reipublicx  conftet ,  an 
Tbefaurus  Req>ublicx  juxta  mencem  Confti- 

tu- 
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tutionis  Comitîorum  Anni  \ii.6.  In  uduiq 
congeihis  fuerit ,  anque  in  arec  CracoTÎcnG 
recoiiditus  in  fuo  ftatu  iniegro  reperiatur  j 
authorJTaie  pndeniis  conventus  illû  Mtgnifi- 
cil,  quibus  publiât  occlu&o  ejufdem.Thc&ii> 
ri  concrcdita  fuie  >  fdlicet  Ccl&Oîmo  Caftel- 
laoo  CracovienG,  nec  non Varfbvienfi)  Poa- 
nanicnfi,  Vilncnfi,  SendomirienlîjKalifiei^, 
Trocenâ  ,  Paladnîs  \  una  ciim  Magaifidij 
Tfadâurario  Regni  &  RevercndifEoio  Cufto- 
dc  Coronarum  Regni,  anciquitils  buc-lpeâiD* 
tium  1  addirous  &  deputamus  j  ex  Senatu  11- 
luftriÔîmum  &  RcverendiHîmum  Ândream 
Zatulcimn  ,  Epîfcopum  Plocenfenii  Micfaaë- 
lem  jordanum  y  Palatinum  BraclaviCnlèni  , 
Andmm  Morftinium ,  Sandecenfem  ,  M»- 
chaëlem  Conarfëium ,  Wiûicenfcaa,  >  Caftel- 
lanosi  ex  Stubâ  Nunciorum ,  de  Mqori  Po- 
iQniâ:  Magniiîcos  ,  Suffczyniciutn  ,  lâb-OR> 
pîferum.  Czerfcenrein  ,  Krefcium  ,  Cu)it«û< 
dem  SiawiftyDrcenfêm  :  De  Minoii  Polofni  , 
JouinetD  SzumlaDfcium  ,  Dapiferum  Trem- 
bowclfcenfem  ,  Joannem  Dzidiuzfccinin  , 
Piacemao]  Halldenfeoi  ,  Francifcuoi  Detn- 
binfcium,  O^tancutn  Frauftadienlëm,  Mar« 
cumTzcmbek  ,  Colondium  R.*Sx  Mtydbuïs 
&  Reipublicae  ,  Uladiflauia  VexiUiiianini  lo* 
ricatx  milicÛE  Magnitici  Capitanci  StoboiçeO' 
lis,  JoTcphum  Pcâordum  ,  Capitanetim  Do- 
bizfnfcenfem  \  cjui  Maeniâci  fcpdnisiiâ.  inu 
Comitia  Coronacionia  Cracoviam  icer  iacicn- 
tes  eundem  Thefaurum  quoad  Coronas  y  Qe- 
nodta ,  Apparatus,  Documenta,  Privil^is  Se 
firripca  pubUca  correvidebunt ,  InvenCarium 
oovum  con&cieot  &  fubfcribcm,  deque  om- 
nibus iniisdeni]UUEiliani:eDeo>çomitii8Gon>< 
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nationis  rclacionem  facienc ,  çonducendo  (i- 
roui  espaces  perfonas  ad  coDrcripiionem  Se 
Regiftraturam  fcripcorum  j  Documentorum 
&  Privilegiorum  ,  &  ipds  proporiionata  fal»- 
ria  pro  labore  aingnando.  Pro  iiti  Jura  patr» 
ingeorem  lœfioncm  &  contemptum  ex  eo  pcr- 
peiTa  func,  quod  falitbdinie  Crj,covienfes,[3re- 
tiora  Eteipublicae  meialla,  in  manibus  cxotica- 
rum  àc  accacholicamm  perronaruia  padiot 
verfabantur  ,  fie  fine  cîubio  &  eadem  hsc 
principalis  in  Regno  Occonomia  per  hinc 
inrrufionem  circa  cotnpercnœm  fijatn  confer- 
vacionem  (de  qua  reipublicœ  multum  iiicereft) 
ingen[i  &  irreparabili  damno  dcbilitari  debuit. 
'_  ea  propter  tara  pro  reviGone  didatam  ,quani 
etiam  inveftigacionc  caufatorum  pec  iftos  Eic- 
traneos  intrufos  damnoruro  &  i^uorum- 
vis  prœjudiciorum  ,  AgÛoritate  Rcipubfi- 
cas Commiflarios  defignamuS}  Ex  iènatu  Illus- 
triffimos  Nicolaum  Podofcium  Plocenlêai , 
Soltyccium  Pnemiflienfem  ,  Caftellanos  ; 
Ex  Scubi  Nuntiorum  Majorîs  &  Minorîs  Po- 
lonia:  ;  Magnificos  ,  FclicianuraGrabfduni} 
Lenczycicnïem ,  Jacobam  Narcymskiuta., 
Nurcenfem  j  fub-Camcrarios  i  joannem  Ma- 
lachowfdum,  Opociynfc^nfeHi  j  J&fcphutn 
Zalufcium,  Ravenfem  ,  Capicaneos^  Hicro. 
nimum  Gurowfciutn  ,  VexUliferum  Califien-] 
fem,  Kiilfcium  Brdowfcenfem,  Capicaneum ,' 
Pauluni  Jarosïewfciiim  >  Dapiferum  Zaw^ 
kraynsceniëm ,  Albertum  Sok'olowfduin  Pin- 
cernam  Bidgofcenfem  ,  judicem  Caftrenfcni 
Przcdeccienlèm  ,  Lucam  Kîwileccium^  Ca- 
picaneum  Môfinrcenfem ,  "  J..  Laloccium ,  C 
W.  Georgiurn  Ozarowfcium,Cailroriiii]  Me- 
ucorem  Suprcmum  Regnj  CapitancamNoTo- 
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CiviCatenIcni  >  Francifcum  Novofielfcium». 
Capiraoeum  Lucovienfcm,  Michaëjem  Solcyc* 
cium  ,  Dapifcrum  Sendoniiricnfem  ,  Stani- 
Oaum  Dobinrdum  ,  Cuftodetn  Arcis  Craco- 
vicnfis ,  Laurcntium  Lankoronfcium ,  Capi- 
taneum  Stobnîccnfem ,  Andream  Tyminicium , 
PincernamNurcenfemfcribam  ofScii  Caftrcn- 
iîs  Saodecenfis  i  qui  pro  die  28  menfls  Julii 
«nvopra^enli  iTij.uoà  cum officialibus T hc- 
iàuri  Regni  &  ofEcio  fub-Camcrariatûs  Cra- 
covienfis,  ncc  non  Bachmiftnovienfis  in  fun- 
àum  congreffi ,  uc  fubterraneas  fbdinos  in- 
treni ,  &  funâionetn  hanc  quam  ciriflïœè 
Ct  omni  meliori  modo  pcragant ,  obligantur. 
Fundamcntum  prœterea  prcctenrionis  Cclfiffi- 
mi  Palatini  Cracovienfis  ad  Rcmancntias  dic- 
tarum  Fodinarum  poft  Regem  defundhim  re- 
fiduasj  &  pcr  Thefeurum  Regni  in  ufus  Pu- 
tticos  légitimé  rccqitas ,  fortnatïc  ibidem  in 
Joco  loci  cxatninabunt ,  &  de  omnibus  in  fu- 
turâ,Deo  damCjEleétione  cxaûè  Rcmpubli- 
cam  informabunr.  Penfiones  ulcimariî  Com- 
miflionc  aflignatas.  Débita  omniaSalinariafic 

{iccuniaria  Palacinatibus  &  Terris  ratione  Sa- 
is retenti  lëcundum  varias Conftitutiones  uni- 
cuique  Palatinatui  compctentis ,  ut  &  labo- 
■  ratonbus  ncc  non  alias  fodinarias  ex  hac  Rc- 
manentiâ  compétentes  exfolucioncs  idem  Reg- 
ni Thefaurus  prseftabil.  lidcm  Commiflarii 
ex  circumftantiâ  propinquiratis  Oeconomiae 
îîegia  Cracovienfis  Wielkoriendy  8c  Nicpo- 
lomnîcc  nominatx  Proventjs  &  omnes  Rc- 
ditus  verificabuni ,  deteQus  &  ruinas  perlpi- 
eicncfic  plenariam  RelatîonemRcipublicœ  in 
futurâ  Eleâione  facient,  fimulque  Conftitu- 
tionem  anni  1711$  sd  Cunigundam  in  rem 

Cei- 
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Celiiiïîmoriim  Lubomirfciorum  &  fuccefloris 
PrincipiflEE  Sangusiccnfis  (fslva  rekcione  fie 
approbacione  in  Comitiis  Coronacionis)  ad 
efifoftum  perducent. 

LV.  Porrô  etiam  volentes  Statum  prafën- 

tem  omnium  aliorum  Bonorum  ad  Menfam 

Kegiam   fpeiSantium    8e  nominatim  Sambo- 

Tienlis ,  Sendomirieniîs ,    Marixburgenfis  Se 

Rogorinrcenlis  Occonomias  expioratum  habe- 

re,  finiiJiter  prsccer  Officium  Thelàuri  Regni 

tielegamus ,   &  quidem  ad  Mariasburgenfem 

■8c  Rogozinfcenlèm  :  ex  Senatu ,  IliuftrilÉmum 

Bagniewfcium  >    Caftellanum    Eibingcnfcm  .; 

Ex  Stubâ  Numioram  majoris  8c  nainoris  Po- 

lonix  :  Magnitîcos ,  Scaaiûaum  Konarfcium  , 

iub-Camerarium    Poraerania: ,  Rudziccium , 

Judiccm  Caftrenfcm  Zakroczynfcenfem ,  Jo(c- 

phum  Wongroccium  Pincernam  Zakroczyms- 

ceiifèm  j   Francifcum  Nakwafcium  ,  Wy/lb- 

grodenfem  ,  Joannem   Rzechowfcium  ,  Ro- 

Mnfcenfem  >  Terreftres    &   Catlrcnfes  fcri- 

bas,  Pecrum  Czarlinfcium ,  Nuntium  ex  Pa- 

latinacu  Pomcranix  ,  Jacobum  Zboynfdum, 

lue  Camerarium  Dobriymlcenfem ,  Valeria- 

num  Krembinfcium  ,  Pincernam  Lucovien- 

fem ,  Gcorçium  Prufzymfcium  ,  Capiïaneum 

No (ib wfcenfcm-  Et  ad  Oeconotniam  Sendo- 

mirienfera  &  Samborfccnfcm  ,   ex  Senaru  , 

llluftriflimum  Cafimirum  Rudzinfcium ,  Cas- 

tellaniim  Czerfccnfcmi  Ex  Sttibâ  Nundoruni 

■Majoris  6c  minoris  Poloniœ;  Magnificos,  An- 

tonium  Trypoifcium  ,  fub-Catnerarium  Kio- 

■vienfem,  Chriftophorum  Godlewfcium ,  Ca- 

pitancum  Nurcenfem  ,  Felicianum  Swiders- 

cium  ,   Dapiferum  Vlfcenfem  ,   Michaelcra 

Sufcium>  Vena»rem  Terrx  LamZTnfcenlîsj 

A- 
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Adamum  Huromccium  ,  Capitaneum  HortJ* 
dolfcenfetn  ,  Bdlcowfcium ,  Vexilliferum  Sa- 
nocenlem  ,  Andream  Gurowfcium ,  Dapife^ 
ferum  Podolicnfem ,  Chriftophorum  Ujeys- 
ciutn  ,  Subdapifeaim  Scndoniirientêm ,  Cafi- 
mirum  Boreyko ,  Venatorem  Leopolienfem , 
Radziminfcium,  Enliferum  Novogrodenfem  ; 
BaGliumZagwoyfcium,  Capitaneum  Czerwo- 
nogrodenfem  j  qui  cecotiomias  fupradidas 
fcitu  Officii  Tbelauri  Regni  periullrare  6c 
ReipubliCEË  as  proventibus,  dctrimentis  >  in- 
commodis  &  ruina  earumdem  plcnariam  in- 
fbrniaiioneni  in  fururâ  Eledtîone  tacere  tene- 
buniur,  hoc  addeiido,  quod  prKiîti  Domini 
Commilîarii  tàm  Thefauro,  quàm  etiam  pau- 
peribus  Oeconomiarum  fubditis  non  linc  gra- 
ves ,  nec  Expenlii  ingenres  faciant ,  quod 
idem  Thefaurus  Rcgni  prœcavere  debebir,  & 
hïcc  Revifio  cujuique  Oeconomise  pcrfici  & 
incipi  débet  à  die  a8*».  menfisjulii  anno  pras 
icnti  1753.  Salvis  per  omnia  Juribus  lliuftris- 
fitni  Supremi  Thelaurarii  Rcgni ,  qui  Rcdirus 
M  omnibus  geoeraliter  Bonis  Menfas  RegisC 
fine  cujufquam  prîepeditione  in  Regno  pcrci- 
pere  débet,  ut  &  ex  Lithuaniœ  ,  Contradhjs 
verô  omnes ,  qui  inlcio  Thefauro  faâà  fuin, 
nullum  valorem  haberc  debenc. 

LVI.  Volcntes  in  modemis  Reipublicx 
necetliiatibus  per  incerceiSonem  Sandtorum 
Patronorum  noftrorum  bcnediûionem  divi- 
nam  Regno  huic  conciliare  ,  obligamus  Cei- 
Cflimum  Priiicipem  Primatcm ,  ur  nomine 
Reipublicœ  inftanciam  ad  Sanûïm  fédéra  A- 
poftolicam  inférât ,  pro  beatificatione  &  ca- 
nonilationC)  Sanftitate  &  miraculisClavorum 
Beau  Joaiuiis  Cantî ,  Beat!  Toannis  de  Du* 

Ida 
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ItJa ,  Beaci  Jofephi  Caialantii  j  fcolarum  piarutn 
Fundatoris)  Andreœ  Bobolas .  Ladiflai  à  Giel- 
noWj  Ordinis  Sanûi  Francifci  de  obfervantia 
ProvinciîE  Majoris  PoloniK  ,  Cujus  corpus 
multis  cîaret  miraculis  Varfavise,  Venerabilis 
Narburti ,  venerabilis  Anr.œ  OmiecinfciK  >  Za- 
polfcii,  Beretic  Ctinegundaî ,  Bead  Bc^umili, 
venerabili*  Columb^  &  Raphaëlis  Bernhardi- 
ni  de  Warta  ,  nec  non  Feftum  immaculaiœ 
ConcEptionis  Beacîllîmœ  Virginia  Mariac  pro- 
movcat. 

LVII.  Magnificis  Dominis,  Michaëli  Knias 
MafTalfciO]  Scriba:  M.  Ducacûs  Lithuanis  , 
Capitaneo  Gtodiienfi  >  RadofiJtowfcenfi  & 
Marefchalco  prsefciitis  Confcedcracionis ,  Geor- 
gio  Ozarowfcio  ,  Suptcmo  Caftrorum  Meta- 
tori  Regni  ,  Capitaneo  Nowomicyfcenfi  > 
Marelchaico  nupeio ,  &  crium  Comiiiorum 
DireiSori ,  nec  non  Magnifico  Secretario 
prœfentis  Convocacionis  pro  labore  &  Studio 
juftara  CelGQîmus  Prima:j  aflignabic  Compen- 
farionem. 

LVIIl.  Projedtam  Mediationis  Palatinatûs 
Kj^ovienfis  manibus  tàm  Celfiiîimi  Primatis, 
quàm  etiam  UluftriHimovutn  Senatorum  j  nec 
non  MagniSci  Domint  Marcfcbalci  Nuntio- 
rum  fubfcripcum  in  omnibus  ejus  Punâis  Se 
Chufulis  pro  hac  fo!â  vice  approbamus. 

LIX.  Et  quia  per  laudum  Diftriaûs  Ors- 
Tanfcenfis  Punda  quaidam  in  Comitiolis  ante 
Convocadonem  Juri  &  îequitati  contraria  bo- 
nori  Magnificorum  eJus  Palaiinttùs  incolarum 
damnum  infereniia  appamerunt ,  hinc  lege 
prSEfenti  làm  pr3edi(StaPunfta>  quàm  emanata 
eb  intuitu  Décréta  contra  MagniGcos  Zawier- 
lam  Steikiewicium  ,    Capiianeum   ByAtzy- 

Teme  IX.  M  kows- 
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kowfcenfem  ,  Arianum  Krogerum  )  Capita- 
ncum  Zwlecenfem,  Francifcum,  Michaëletn 
&  Adamum  Alcxandrowicios ,  Venatoris  Ors- 
zanccnfis  filios ,  nec  non  contra  alios  Magni- 
ficos  in  Judiciis  Captiiralibus  Orszanfccnfibuï 
lara  cafiamus ,  &  ne  hoiiori  Magnificorum 
Dominorum  noceant  ,  &  propterea  diucius 
nuilis  vexis  fubjaceanr  )  fub  nuîlitate  earum- 
E  dem  caveraus. 

■  LX.  Quoniam  omnia   dcfideria    Palatîna- 

tuum  ,   Terrarum   &  Diftrîduum  utriulque 

Gcntis    in   hac  Convocacionc  locum  habere 

non  potuerunc ,  igitur  communi  Confenfu  ad 

Comicia  Coronacionis  eadeoi  differunwr. 

LXI.  Et  ficuci  pratericia  Confcedcrationi- 

j  bus  Aula  Cclfiffimi  Principis  Prima tis  degc- 

'  nerali  motione  pro  Eleflionc  abfolvi  confue- 

vie  j  ira  &  nunc  adlu  Convocationis  abfotvi- 

tur ,    pcrfonarum   hujus  aiilae   connotado  in 

Eleftione   tradcmr.  Peraiftum    in  Conventu 

Generali  Varfavienfi  omnium  Ordinum  die 

f'  33  menfis  Maji,  anno  Domini  I7j|. 

I.  Thcodorus  Potoccius,  Archi-Épircopus 
Gnefnenfis ,  Primas  Rcgni ,  &  Magni  Du- 
catûs   LîthuaniK  ,    falvis   ex  intégra    Sacric 
I  Romanœ  Ecclefiœ  Juribus  &  immumitatibus. 

a-  Joannes  Lipfius ,  Epifcopus  Cracovien- 
fis,  Pro-Cancetlarius  Rcgni  ;  falvis  ex  Inte- 
gro  Sacrac  Romans  EccTefia:  Juribus  &  im- 
munitaribus,  ac  omnibus  Conftitutionibus  de 
libéra  Eleâione  ,  cum  proteftatione  folemni 
contra  PurK^um  de  tradendis  Sîgillis  extra 
Comitia  ,  contra  Statuta  &  Conftitutiones 
antiquas  onnofitum  ,  contra  mencem  Reipu- 
blit 

'US  Aatoaius  Sumbek,  E< 
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pifcopus  VUdiflavicnlis  &  Pomcranix  ,  lalva 
juribus  &  îmmunitadbus  Sacra:  RomaDœ  Ec- 
cleÛK  &  falva  Libéra  Eleûione  Regts  ,  & 
fâlvis  penlîotiibus  anctquis  ex  Salisfbdinjs  Vie* 
liccnfibus  &  Bochnenfibus. 

4.  Sianiflaus  Hofîus,  Epifcopus  Pofnanicn- 
fis,  Salvis  ex  integto  SacraeRomanxEcclcIiœ 
juribus  &  immuniiatibus. 

y.  Andréas  Zalufcius,  Epifcopus  Plocenfis, 
Sacrfc  Romanœ  Eccletix  juribus  &  immuni- 
taribus  per  omnia  falvis ,  tum  Decrecis  Du- 
cutn  &  Exceptis  Mafovi^  ,  proteftando  con- 
tra compatibiliratem  Sigîlii  cum  Epilcopatu 
Cracovienli. 

6.  Chriftophorus  Joannes  Szembck,  Epis- 
copus  Varmienfis  &  Sombienfis  ,  Terrarum 
Pruffijc  Pra^fes ,  Talvis  ex  incegro  Sacrx  Ro- 
manîe  Ecciefiœ  Juribus  &  iramunîtaiibus , 
falvis  quoquc  Terrarum  Prtiflîz  juribus. 

7.  Joannes  Félix  Szaniawtcîus ,  Epiicopus 
Chclmenlîs)  Solvis  Sacrx  Romanx  Écclelûe 
immunitatibus. 

8.  Boguflaus  Corvinus  GoGewfcius ,  Epis- 
copus  SmolenTcencis ,  Salvis  juribus  Sacr« 
Romanœ  Ecclcfiaï  6c  immunitatibus. 

„  Cette  Confédération  fut  Ggnée  par  295. 
;,  Sénateurs  &  Nonces  î  outre  ces  huitEvéquee 
„  &  la  plupart  ne  Cgnèrenc  qu'avec  des  modi- 
,,  ficatiODs ,  par  exemple 

9.  Jannu»  Princeps  Wifrlowieccius ,  Caftcl- 
lanus  Cracovienfis;  Salvis  juribus  Sacrie  Ro- 
manœ Ecclelîœ  &  unitorum  ,  tum  quoquc 
falvis  iegibus  omnibus  de  libéra  Eleûionc 
laciï  cum  foleœni   maniféftitionc  contra  fo- 
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la  munia  Minifteriorum  Status  Reftitutionis 
Sigillt;  Negotiani  hoc  pro  Comitiis  Eledio- 
nis  ad  Dectfionem  toùus  Reipublioc  ibi 
congregaiœ  rctnittendo. 

II.  Antonias  Michaël  Potoccius ,  Palati- 
nus  Belzenfis  >  cum  Maiiifcftatione  contra 
Pundla  de  Reftitutione  Sigillj  non  in  Comi- 
tiis, quas  funt  contraria  tam  multis  Conftini- 
tionibus  6c  Statutisj  tum  Salvâ  in  coio  Con- 
federatione  Palatînatiàs  Belzetifis  &  omnium 
Palatinacuum ,  Terrarum&DiUritSuum,  quœ 
juri  tancùm  publicè  non  derogant. 

21.  Marcianus  Oginfcius  .  Palatinatus  Vi- 
tepfcenfis  >  ûlvîs  juribus  &  immunitatibua 
ReipublicEG  ,  falvâ  libéra  Eledtione  cum  ex- 
clufione  Extranei ,  etiani  falvà  prjecu/lodi- 
tione  Miuifteriorum  Status  )  qux  jujcta  le- 
gem  in  comitiis  reftitui  debent, 

„  Nous  obmettons  les  autres  fignatures  qui 
j,  ne  peuvent  être  d'aucune  utilité  à  nosLec- 
„  teurs  &  dont  la  lifte  ne  |>ourioit  que  les  en- 
»  nuïer. 

„  Dans  l'intervale  qui  fe  trouva  cotre  la 
i,  mort  du  Roi  Augufle  II.  &  la  Ggnature 
„  de  cette  Confédération  ,  tout  fut  en  mou- 
3,  vement  au  dedans  comme  au  dehors  de  la 
y,  Pologne.  L'Impératrice  de  Ruflîe  fie  avan- 
„  cer ,  à  tout  événement,  vers  les  frontières  de  la 
j,  Pologne  fit  de  la  Lituanie)  trois  corps  de 
j,  troupes  à  la  prière  de  plufieurs  Magnats; 
„  l'Empereur  qui  avoir  formé  un  camp  enSi- 
„  Icfie  fur  les  Frontières  de  la  Pologne,  du 
^  .vivant  même  du  feu  Roi ,  à  la  requifitîon 
M  du  Primat  &  d'autres  Magnats  ,  l'augmen- 
„  ta  £c  le  &t  avancer  vetj  Croot-Clc^aw. 

»  L'E- 
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î,  L'Eleûeur  de  Saxe  ayant  envoyé  des  Am- 
„  bafladeurs  à  Vienne  fit  connoîcre  aux  Mi- 
„  niftres  de  Sa  Majefté  Impériale  qu'îJ  éroit 
3,  dans  d'autres  idées  que  le  feu  Roi  Ion  Père, 
„  enforce  que  non  feulement  ces  deux  Cours 
j,  fe  réconcilièrent,  mais  même  firent  un  trai- 
„  té  d'Alliance  dans  lequel  l'Impératrice  de 
„  Ruffie  entra  ,  &  toutes  les  mefures  chan- 
,]  gèrent  dès  ce  moment  par  raport  ï  l'Elec- 
„  tion. 

],  Pendant  que  cela  fe  pafloit  à  Vienne,  les 
„  Miniftrcs  ne  reftoienc  pas  oififs  à  Varfovie  : 
„  onyrépandit  un  écrit  Annony me  qucvoici, 
„  qui  fit  beaucoup  de  bruit  &  dont  on  CQ- 
3,  voya  des  copie  de  tous  côiez. 

Ecrit  j^wyme  répand  à  Vkrfovu. 

OEreniffimo  quondamPoloni:eRege  defunc- 
^  to,  Sacram  Ctefaream  Regiamque  Catho- 
licam  Majeftatem  ,  tum  ob  Regnorum  fuo- 
rum  ac  Provincianim  Hxreditariarum  cum 
PoloniîE  Regno  viciniam  ,  tum  ob  commu- 
ne Chriftiani  bonum  orbis ,  rite  legitimèque 
peragenda:  novi  Régis  Eleâioni  curas  fuas 
impenderepar  eft. 

Equidem  latere  neminem  arbîtratur ,  jani 

Eer  intégra  duo  Sœcula  inter  Auguiliflimara 
)omum  Auftriacam,  tum  Régna  ac  Provin- 
cias  fuas  Hsredîtarias  ex  una,  ac  SerenifSmos 
Polonisc  Rcges  &  Rempublicam  ex  alttsrâ 
parte  ,  arâsî  unionis  ac  amtcitia  vinculum 
intcrcedere  ,  Solennibus  Paftis  Conventis  in- 
jiijfum.  Quœ  Paâa  Conventa  Anno  1677. 
Sub  Impcratore  Leopoido  gloriofs  Memo- 
M  3  riw. 
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lise ,  &  Screniflimo  Joanac  III.  Poloniae  tunc 
Rcge .  compluribus  Capiiibus  auâa  ,  ac  ter- 
tia  Novembriï  17^2.  intcr  Legatum  Geù- 
reum  Comiccm  à  Wilczek  ,  tum  Reipublicsc 
CommiiTarios  in  Grodncnfibus  Comitiis  An- 
nu  1726.  ccicbratis  ad  id  denotninatos ,  ac 
pienaria  fecultatc  inftrudtoSjdcnuô  corrabora- 
la  fuerunt. 

Sicuii  proinde  Auguftflîrni  AnceccGorcE 
nunquam  non  périclitai!  cis  Reîpubtica:  ac  Po- 
lonaî  libertatis  SctJtiim  extitérc,  ita  Auguftis- 
fimus  Regnans  Imperaror ,  exemplo  quoque 
Anreccflbrum  Suorum  >  tutaraini  ejufque  nun- 
quam  dcerir  Curx  ,  pr^fcram  fupradidi* 
Paâis  Convencis  Specialiter  ad  id  obftriâus. 

Tarn  ionge  itaque  ab  eo  alienum  eft  libe- 
rté EleÛionis  juri  Reipublicx  compctenti 
qutdqiiam  decrahcre,  ut  poriiis  hoc  ipfum  Li- 
bers EleiSionis  jus,  contra  quofcumque  ad- 
verfariorum  conatns  Virîbus  fibi  à  Dto  Con- 
ceffis  propugnare  fitparatus,  eumque  in  finem 
aliqiiot  Pcditum  Equitumquè  legioncs  inâiie- 
fiœ  Confiniis  collocatc  juflcrit. 

Timcndum  ver6  eft  ne  Vcl  Galliarum  ; 
Vel  vcteies StaMtJlji  aflec!se,fub  inani  pra:tcn- 
(x  Eleifliants  ance  aliquoc  jam  annos  peradtae 
praecextu ,  novœ  Eleâionis  ritum  interturuare 
lentent  ,  NhUm  habita  Putritt  Cura,  ut  poiè 
cujus  Jcges  palam  hac  ratione  infringerentur, 
&  quœ  proinde  tum  Domefticis  inlidiis,  tum 
exiernorutn  arrais  in  cxiretnum  adduccrctur 
difcrimen,  Nequt  enim  Auguftiflimus  Impe- 
rator,  Vcl  reliqui  vicini  Principes,  Sereniffi- 
ma  imprimisRaiîîae  Auihocatriy,  unquamper- 
mifpiri  funt ,  ut  vel  fiib  ante  diÛo  prxre'xtu , 
vcl  Tub  alio  quocumque  coloïc  1  Patrûc  fux 
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necdum  reconciliatus  Stavijlimi  l^fx.eaynsky 
IPokni^  Tronum  confcendat. 

Nullum  irritumquc  cHe  prœcenfe  Elefllo- 
nis  aâum  vij  armilijue  anno  1704.  àdefunc- 
to  Succisc  Rege  eïtorrum  fufiusdemonftrare 
haud  opus  eft,  cum  à  lede  Pontificia  feverè 
in  eos  en  Ecclcfiaftico  ordine  {Pofnanienfem 
imprimis  Fpifcopum)  fuerit  anîmadvcrrum  , 
qui  praetcnfœ  iili  Eteiitioni  Fautores  fefe  > 
lut  affecks  pricbuerunt ,  nihil  etiam  aâum 
eft  quo  rôti  orbi  non  conftaret  difplicere  co- 
natus  eorum ,  qui  à  debiti  abfequii  vie  defiexe- 
runt. 

Sunt  aurem  cumplura  alia  eadetnque  fum- 
mi  momcnti  motiva,  uci  profcriptio  Stavfjlei 
faâa  per  integram  Rcmpublicam  fubGuaran- 
cia  Ruliïîc  per  SolennesTradlatusnota,  pro 
confcrvanda  pace  Europa: ,  quse  amplius  non 
fubfifleFet ,  ii  Reginse  Galliae  Parens  rcgna- 
ret. 

ConcradiiflionesMagnoramVirorum  InRe- 
publica  ,  qui  huic  contradicetit  Elcétioni;  ex 
inde  in  l'ummutn  deirimcDtum  Reipublicx  tî- 
menda  Sciflio. 

QuK  non  fuadcnt  modo  fed  cSlagitant,  ut 
omnes  illi  quibus  Chriftiani  orbis  quies  &  fa- 
lus  cura:  cordique  eil,  ConlïHa  juxta  ac  ope- 
ram  porigiXit, quo Stawjlausfpz,  quamdcauo 
concepiflc  videcur,  cadaC. 

Compcfcendis  Turcariim  moliminibus  mul- 
tum  intereflè,  qualis  Kfx  Folonx  Reipublicx 
pracfic,  aliquotScculorum  monumcnra  loquun- 
tur,  ac  infigni  maxime  documente  eft  ftedu» 
Sacrum  fub  aurpiciis  Sedis  Pontificis,  huoc 
ipfum  in  finem  initum. 

Quid  verù  à  Stamjko  apud  Turcas  olim 
M  4  pro- 
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profugo  &  afylum  ibidem  quxrcntc  Chriftia- 
nus  orbis  polliceri  fibi  queat^  res  ipfa  loqui- 
tur. 

Nec  hoc  quidem  fatis  eft ,  ctcnim  cerro 
confiât  ab  Ht  cum  quibus  compluribus  via- 
culis  ar£tè  &  quam  maxime  Scanifiaus  ligatus 
efl ,  fepîus  &  inftaniiffimè  foUicitatos  Tur- 
C3S  fuiric  ,  ut  inita  cum  Perûs  pace,  contra 
Romanorum  Imperatorem  aut  RufliE  Autho- 
cratorem  venant  arma,ac  necdum  aliquot  ef- 
fluxcrunt  Septimanx,  quod  dcnuo  ab  eo,  qui 
Régis  &  Reipublicœ  negotia  Con liant inopoii 
procunbat  Miniflio,  ncc  à  Rege,  ncc  àRe- 
publica  nccedariis  ad  hoc  ex  Regni  Cancella- 
rix  Matidatis  iniiruiflus  (Cntindlu  hujus  Male- 
voli)  publicas,  fed  fainfTimasad  Portara  dela- 
tas  erfe  querelas ,  ac  (î  RulE  conrra  Traâa- 
tum  ad  flumen  Pruth  conciufum  Copias  fuaa 
Poloniœ  Regno  immilêrint.  Jam  verô  cutn 
fidjm  Signifiai  alTeclam  hujus  partes  adhuc 
propugnantem  Antelignanum  agere  ,  com- 
plurefque  hujus  fortis ,  fi  ad  Regiatn  dignita- 
Icm  Stanijlayt  evehcretut  mavimis  offîcits 
prxfigendos  fore ,  dubio  omni  catcC.  Unds 
facile  coltigere  eft  quECnam  mala  univerib 
Chrifliano  orbi  imminerent  ,  fi  qui  prxcipua 
in  Rcpublica  Auihorirate  pollerent.  non  jatn 
amphus  Chriflianorum  ,  fed  Turcarum  fave- 
rent  Ciufaî,  Reliqua  Auguftiifimi  Imperaioris 
Cura  circa  EleÛionis  Negotium  noniiili  in 
eo  le  cxtendic ,  quo  liberis  i'olonx  Nitionis 
£utFr3gitsRe!c,qutfcumqueille  demum,  fitjeJi- 
gatur ,  a  quo  nec  Reipublicœ  Conilituiioni, 
«c  Libertati ,  periculum ,  ncc  vicinis  excitao. 
iliruiD  tuibarucD  tnecus  immineat. 


i> 


La 


NigQcUtîons ,  Mtmeîres  tf*  Traiter.  iSy 

»  La  Cour  de  France,  qui  jufqu'alors  avoir 
i,  parue  ne  pasvouloir  agir  direâement , com- 
„  mençaà  paroîcre  fur  laScèncj&fic  faire  par  ■ 
„  fes  Miniftres  la  declaraiion  fulvante  ,    au 
„  mois  de  Mars,  dans  diverfcs  Cours. 

Le  Roi  fufpendroit  encore  fon  jugementfur 
l'objet  du  Corps  confiderable  de  Troupes,  que 
l'Empereur  fait  marcher  vers  la  Frontière  de 
Pologne,  fi  les  Déclarations  faites  par  la  plu- 
part des  Miniftres  Impériaux ,  pouvoient  per- 
mettre de  douter  du  dclîr ,  &  même  du  des- 
feinde  contraindre ies  Polonois.  Ala  vûed'un 
projet  auflî  hautement  déclaré,  Sa  Majefté 
ne  peut  diffimuler ,  qu'outre  l'interêc  com- 
mun ,  que  tous  les  Princes  ont  de  maintenir 
la  liberté  de  la  Pologne ,  la  dignité  &  le  rang, 
qu'elle  tient  parmi  les  Puiflances  de  l'Europe , 
la  mettent  en  droit ,  &  l'obligent  même  à 
1  prendre  part  aux  affeires  j  qui  peuvent  trou- 
bler la  tranquilité  générale,  C'eft  dans  cette 
vue  que  le  Roi  a  déjà  fait  aQurer  les  Polo- 
nois ,  qu'il  maintiendroit  autant  qu'il  leroit 
en  lui,  la  liberté  entière  des  fuffrages  ,  &  il 
ne  fc  dépinin  jamais  de  ces  principes  d'équi- 
té. Sa  Majefté  croit  donc  devoir  déclarer,  qu^el- 
le  ne  pourroit  regarder  toutes  les  démarches 
ou  entreprifes  faites  pour  contraindre  leurs  fuf- 
frages,  que  comme  un  deOein  de  troubler  le 
repos  de  l'Europe.  Sa  Majefté  ne  pourroit 
donc  iê  difpenfer  alors ,  d'agir  avec  le  zélé 
&  la  fermeté,  que  l'importance  de  la  matière 
le  requiert. 

„  On  opofa  à  cette  Déclaration  une  contre- 
3,  Déclaration  de  la  part  de  l'Empereur  j  que 
„  Voici. 

M  5  a- 
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DetUrmon  de  tEmftrtwt  ,    tn  Reponfi  de 
celle  de  Sa  Majejlé  7rii-Chrc'tÙHne. 

L'Empereur  n'a  pasjijgé  digne  de  Son  Kten- 
Eion ,  les  inlinuations  mal  fondées,  qu'on 
employoit  enPoic^e  pour  détourner  les  bons 
patriotes  de  mettre  leur  confiance  en  un  Prin- 
ce Ami,  Voifin ,  &  Allié,  qui  ,à  l'cxeoiple  de 
fes  Auguiles  Prcdeceflêurs,  bien  loin  de  per- 
mettre qu'on  donne  la  moindre  atteinte  à  Iz 
liberié  de  la  Republique, fie  à  b  conftitution, 
celle  qu'elle  fe  trouve  établie  par  les  loix ,  ea 
fera  toujours  le  plus  ferme  appu^  :  Garant  de 
cette  liberté  ,  en  vertu  des  Paâa  Conventa, 
qui  depuis  deux  iiecles  fubfiflent  entre  l'Au- 
guftc  tnaiibn  d'Autriche  ,  &  les  Sereniffimes 
Rois  de  Pologne  &  la  Republifjue  de  ce  nom  , 
le  foin  de  U  maintenir  contre  les  entrepriiëa 
de  qui  que  ce  foir,  Le  couche  principalementj 
&  bien  loin  ,  que  fes  Miniftres  ayent  imité 
ceux,  qui  prétendent  borner  les  fuffrages  d'u- 
ne nation  libre,  à  un  feul  fujet,  ils  ont  decl^ 
ré  dès  le  commencement  de  l'Interrègne  , 
tant  de  vive  voix  que  par  écrit ,  que  l'Empe- 
reur ne  fouffrira  pas  qu'aucuns  moyens  con- 
traires aux  droits  d'une  libre  eleétion ,  tels 
qu'ils  fe  trouvent  établis  par  les  conftitutions 
preiêntes  du  Royaume  r  y  foient  employez, 
quand  même  on  voudroits'en  fervir  pour  fai- 
re monter  fur  le  Thrône  de  Pologne  un  can- 
didat, qui  d'ailleurs  lui  fcroit  agréable. 

Tels  étant  donc  les  fentimens  de  ce  Prince, 
&  tels  étant  encore  ceux  de  fes  Alfiei,  donc 
il  eft  infeparable  >  il  ne  pouvoic  qu'être  extrê- 
me- 


metncDc  furpriî ,  que  par  oœ  dedmiiao  ccx^ 
eue  en  des  lenocs  peu  mcânz  2c  icptndiie 
avecaneafeâatioaiiKlécaïK.oosiivtuiuËnTc 
eombcr  fur  Lui  un  reprocbc  ,  (^  ccoTiea' 
droit  mieux  à  caa  qoî  igiâëni  pir  ckc  vofs 
£c  des  ^ocîpci  oppofei. 

Souverain  (iins  la  éiao  hôédôan**  D 
n'a  à  rcndie  lucun  cotapcc  de  b  mvclie  de 
fcs  tiouppci  ea  Silefie;  La  jofiice  mi  rq^ 
toutes  les  aâioos,  ne  laiflc  aucm  ooœ  fiir 
le  but  qu'il  s'eS  propo(ê>  &  il  fera  pvoitTC 
en  celte  occaâon,  comnK  en  totocaoïre, 
autant  de  droiture  eo  ce  qrâ  Rgwde  les  droio 
d'autrui ,  que  de  fermeté  à  fijâsnv  lei  Sic»  > 
&  coa  de  les  AUiei. 

„  Si  l'on  juge  de  la  DéclamioD  de  la  Fnn- 
i,  ce  par  les  fuites  qu'elle  a  eoeiT  on  a  da  h 
■n  régarder  comme  un  Avçrtiflêmeoï,  yfeflc 
^  dotinoit  au  reJle  de  l'Europe,  de  âire  xt- 
„  tention  aux  melures  qu'elle  aÛoti  prendre. 
„  £n  efitèt  on  ne  deguilà  plus,  ie  Marquis  de 
„  Menii  agit  ouvertement  pour   le  Roi  Sc»- 
„  mÛas,on  équipa  une  Elodre  dans  les  Potts 
0  de    France  pour  cacher   la  rouœ  que  ce 
j,  Prince   devoit  prendre  pour  fe  rcodre  en 
5,  Polc^e ,  en  publiant  qu'elle  devoir    fervir 
y,  à  l'y  conduire;  on  y  fit  même  embirqucr 
„  le  marquis  de  Thiange  lôus  le  nom  du  Roi 
„  StaniJUi. 

„  Le  Primat  même  ne  cacha  pîus  le  2ète 
„  qu'il  avoit  pour  ce  Prince  ce  qui  lui  attira 
„  diverfes  lettres  de  l'Empereur  &  des  Deda- 
„  rations  oue  lui  firent  publiquement  leaMinfa- 
,>  très  de  l'Empereur  &  celui  deRufEefic  que 
,i  nous  allons  rapotier  avec  les  Repcmco. 

UttTI 
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Lettre  de  l'Emperettr  att  Primate 

Slcuti  inter  Auguftam  Domum  Auftrîacatn 
tùm  Régna  &  Provincias  hœreditario  ju- 
re ab  eadem  Poffeflas  es  uni,  ac  Sercniffimos 
PoloniE  Rcgcs  hujufque  Nominis  Rempubli- 
cam  ex  alteri  parte ,  arâœ  unionis  ac  amicicias 
vjnculum,  ab  aliquot  reiio  SkcuHs  interce- 
dic,  folennibus  Conventis  identidcm  renova- 
ris  innixum  ;  Ica  Rmam  Pacernitatem  Veftram 
lai ère  minime  arbîtror,  Auguftos  Anteceflt>- 
les  mcos ,  nunquam  non  periclicancis  Reipu- 
blicœ  ac  Polonx  Libertacis  Scutum  exdtilTe. 
Horum  Veftigiis  inûftcns  non  tantum  ut  vê- 
lera ligamina  uiriufque  pard  adeo  proficua  re- 
iiovarentur  curam  omnem  impendi,  ièd  & 
prompcum  me  ad  eadem  opère  mfo  implen- 
da  obculî,  cum  juxca  Revecendiflimîc  Pacer- 
nicatis  Velirx  ac  complurium  aliorum  Mag- 
natum  Scnfus  fub  fineni  prîEEerlapfi  AnniRei- 
publicas  Libertati  evidens  periculiim  immine- 
re  vîdebanir,  atque  ne  £|o  tucamini  Ejufdecn 
deCm  à  tant£B  dignitatû  Patriseque  amantibus 
Viris  rogabar. 

Neque  verô  alia  vel  tune  mibi  mens  fuit, 
vel  in  pofterum  cric,  quam  benevolum  vici- 
num  fidamque  fœderatum  Reipublicœ  amicîe 
exhiberc,  ac  collari  beneficii  glorîà  conccntus 
non  alio3,  quam  qui  in  Rempublicam  inde 
redundanc  fruûus  unquam  captabo ,  conftantem 
iraque  afièftum  ac  providam  curam  qucc  jux- 
ta  Vota  ReverenditTimse  Paternitatis  Veftrae 
vivo  adhuc  Regetam  propè  me  tefigit,  ut  vi- 
taux quoquc  Reipublicœimpendam,  mearum 

par- 
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parîium  cfle  duco.  Deeflcm  autem  prîccipu* 
obligationi ,  quam  cura  hœc  à  mé  espofcic , 
nifiîiberœ  Éledionis  Jiis  Rcipublicae  compe- 
tens  contra  quolcunque  adverfariorum  cona- 
tusj  viribus,  à  Dco  mihi  conceffis  ,  propu- 
gnare»  ac  ne  inccrna  ejufmodi  quies  ScilTioni- 
bus  turbetur,  aut  allas  contra  Rcgni,  qux 
jam  funt  Conftitutiones  minus  rite  in  Eleûio- 
nis  ncgocio  procedatur,providere  forem  para- 
tus.  Tara  longè  itaque  à  me  abell  pr^fato  li- 
bère Eleâionis  Juri  quidquam  detrahere,  ut 
potius  ne  gratum  quidem  mihi  Candidacum 
aiiis  cnediis  ad  Regium  Culmen  cveifhim  ve- 
lim  quam  quœ  cum  hoc  ipfo  liberae  E]e(5tioius 
Jure,  &  Regni,  qux  funt,  Conftitutionibus 
conipiranc  >  Votorum  mcorum  fummâ  non  niû 
eo  tendente,  ut  circa  pcrfonam  eligendi  farta; 
teflaeque  tnaneant  Regni,  quœ  jam  funt, 
Conftiiutiones,  cxrerôquin  aurem  liberis  ac 
unanimibas  Polon»  Nationis  Suffragiis  ejul^ 
modi  ReX)  quiscunque  ille  fit  ,  eligatur,  à 
quo  nec  Rejpublicœ  Libertati  periculura, 
ncc  Vicinis  exciiandarum  rurbarum  me* 
tus  immineant.  Eandem  quoque  Fœderatis 
meis  mentem  eflê,  nec  ulh  fcopo  Copias  in 
finibus  Regni  collocandas,  unquam  infcrvttu- 
ras  Reverendiffimx  Paternitati  Vcftrœ  fpon- 
dere  nullus  ambigoi  Id  enim  tum  veiera  tum 
nova  PaCta  Conventa,  quœ  Me  iifdem  indif- 
(blubili  vinculo  ligant  expofcunr,  quippe  quic 
cunâa  Tutamini  prarfemis  Reipubficse  ConA 
titutionis  iiberacque  Eieâionis,  ranquam  balï 
ac  fundamento  fuperltruâa  fuerunt.  Indefef^ 
fus,  qucm  Reverendiffima  Paternitas  Veftra 
quieti,  protperitaci  ac  incremertis  Pa^^ia;  fijse 
pertotïnni^  impendit,  Zdus,  dubio  pênes 
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ïgo         JiecfieU  Hiprtipie  d'A^et^ 

Me  locum  haud  relinquic,  quin  Confilia  Cm 
&  opéra  in  fcopum  tara  falutarem  promovcn- 
dum  unicè  fine  collimatura- 

Ica  de  Deo,  Chriftiano  Orbe,  me  ac  Pa- 
Irii  Sua  ,  Reverendiflima  Paternicas  Veftra 
optimè  mereri  perget,  ac  cum  ingcnti  No- 
minis  fui  famâ,  firDulprimiPrincipis&optimi 
Ci  vis  mu  ni  a  adimplcbit. 

Ego  autem  viciflim  non  tam  verbis  quâm 
opère  ipfo  tam  erga  Revercndiflimam  Pater- 
nicatera  Veftram  quam  erga  fuos  grara  me- 
moremie  mente  illa  quoquc  officia  recolam, 
quîc  Patrix  làlutem)  ptopiùs  quam  me  tan- 
gunt. 

Csttcrùm  &c.  &c. 

yiennœ  14.  Aprilis  1753. 

Èepcttfe  du  Primat  k  tBmferem, 

AD  Literas,  quibus  Me  nunc  orphoœ  Sc- 
reniilïma:  hujus  Reipublicœj  brève  fub 
InterregnOj  ac  utinam  bteviffimum  Regimen 
tenentem.  Sacra  Cœfaiea  Regiaque  Catholica 
Majeftas  Veftra  honorare  dignata  eft  ,  cum 
profundiffimo  refponderc  culcu  Divis  Cœfarum 
Jânguinibus  ac  prœrogativis  digno,  dcbi[i  mei 
limul  ac  officit  duco. 

Prxter  longam  ÂDnallum  ferîem,  tam  vcr 
tuflate  quam  verà  non  amici  nobis  ab  ocd- 
dente  aeris  hilaritace,  infignem,  cum  retroac- 
ta  propius ,  nec  à  prefenû  Teroporum  curfii 
nimis  difGra  revolvam  faecula,  adfum  ipfe  at 
fertïe  Veritatî  tcftis  ,  interpotentiffiinum  Im- 
paium,  tum  Régna  &  Haîrcdicarias  Provin- 
ces 


Né^ûcîatîent',  Mémoires  &  TrArtez..  ïpï 
cils  Sacrœ  Cxlâreae  Regiœque  Cnhoiicœ  Ma- 
jeftatis  Veftrae  ab  uni,  &  Ditiones  Screniflî- 
mx  hujjs  Rcipublica:  parte  ab  aUerâ  viciniam 
illxram  &  opiimam  condnuô  manlîfle,  pa- 
ccm  inconcufiàm,  ac  inaltcrabilem  viguiflè, 
nec  in  iis  quoî  Jure  iranfigi  poterant  ad  cxcre- 
ma  &  violenta  unquam  venilTe ,  adeo  anti- 
quaFœdera,  &  recentiora  Amicitiarum  vin- 
cula  inter  cafdem  Nationes  fibi  collimitaneas 
féliciter  inita ,  &  diligencer  ab  utrisque  fcrva- 
Cl,  nullus  dubitat  ,   magnis  commanis  tran- 
qailiitatis  Prœlldiis  ac  mucuis  fuis  contra  Hof- 
tes  auxiliis,  non  param  profuiflc.    Quod  vero 
Auguftifljmorum  Domus  Auftriacse   Pr:ede- 
cclforum  Rcligio  bene  culta  foTJt,  &  fcrva- 
vic  in  integro,  hoc  Magnanimicas  &  Bonitas 
Sacra  Cœfareœ  Regiœque  Carholicse  Majefta- 
tis  Veftrœ  exaltavit  &  pofuit  in  amplo,  cum 
non  nec  quovis  prxrexru  ve!  motu  incertur- 
bandi  eximiam  fuam  operam  dederit,  verum 
ctiam  libertatibus  Regni  hujus  ubi  earundcm 
periculum  imminebar,  alTiftere  &  fuffragarî 
non  recufàvcrit  in  Avis  ac  Abavis  fuis  Paâa 
conventa  rite  tenentibus  candor  reputatur  ad 
Juftitiam,  in  Sacrl  vero  Cœfareà    Regiâque 
Catholica  Majeftiic  Veftrâ  fupra   eorundctn 
ftritllani     &   fanÛam    obfervationem   adhuc 
pro  libertatibus  Noftris  lelante  afcendit  altius, 
&  elevatur  ad  imrocnfam  Norainis  fui  Glo* 
riam  nulla  œtace,  nulle  an^lo  Orbis,  nullo 
Ore  tacendan],  tum   non  moritur  unquam, 
in  immortali   Republicâ    Gracitudinem    pro 
tam  rari  &  ferme  prima  ioccr  tanti  Imperiï 
molem  &  curam,  ad  inteieQeliberiR^ni  hu- 
jus atteotione. 

Nunc  autem  SereniCGma  tucc  Refpublîc»' 
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in  orbitate  fiia,  Juûuofie  ac  ludanci  cum  Fa- 

tis  fuis  huinanas  mentes  in  ambiguo  6c  fulpca- 

I  ib  tenendbus  fituationi  obnoxiâ,  longé  &  in- 

finitis  majoribus  Stiae  Cœlâreae  Regiaeqi  CÏtho- 
licœ  Majeftati  Vcftrœ  obligaiionibus  fe  devic- 
tam  fatetur  &  fentic,  cum  illi  unicam  &  de- 
Jicatîflîmam  Liberwtis  pu  pilla  n:i  liberam  futuri 
Regnanijs  Eledtionem  pientiffime  vult,  vovet, 
&  ne  aliquo  modo  lasdatur  in  id  omnes  co- 

\    t  nacus  fuos  convertere  appromiiît.    Sainflaa  bas 

r  Juftitîœ  Juribus    quidem    noftrts    aiTencaneas 

inrenriones ,  quas  in  Corde  SerenifCmae  Cœfâ- 

t  ïtx    Regixque  CaihoHcîC  Majeftatis  Veftrse 

fupremus  univerfi  Conditor  Dorainufque  Do- 
minancium  operatiis  eft,  confirme!  plus  ultra. 
Mihi  permiflum  cric  ex  amore  in  Patriam  ci 
onere  prœfeotis  in  ea  regiminis,  alîqua  brevi- 
ter  de  nacura  &  proprietate  liberœ  Eleâionis 

\  innuere;  Cercum  eft  abfolutè  alîquid  liberurn 

ncc  polïc  dici  nec  darî  taie,  nîfï  lit  ex  toto 
&  ex  omni  pane  libcrum;  per  confequcns, 
liberrimam  in  hoc  Regno  Rcgum  fuorum  E- 
Jeftionem ,  qux  eft  omnium  Praerogacivarum 
ac  Iramunicacum  Noftrarum  Fons ,  Funda- 
rnentum,  &  Bafis  id  omnino  rcqulrcre,  oc 
refpedu  Candidatorum  ad  Thronum  nec  Ne- 
gativam  nec  AÉGrmacivam  fententiam  ab  ex- 
terniis  Potcntiis  autexpeftct  aut  admitcat.  £o 
iplb  enim  duci  &  trahi  pocius  quam  fuo  pro- 
prio  &  naturaii  motu  ad  Scopum  fuum  per- 
gere  viderecur.  Unum  quod  Regnum  fui» 
moribus  &  Jegibus  regiiur,  quae  funt  illi  plus 
vej  minus  commoda  aur  congrua,  diligenrius 
hKC  interno  &  domeftico  quam  externo  per- 
jlpiciuntur  Oculo.  Sereniffima  hacc  ac  liber- 
rûna  Kerpublica,  licet  fie  diminuta  Statibus 
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de  fubiHmendo  îterum  fibi  Frincipali  mem- 
bro  in  Jibcrcate  fentiendi  &  cligendl  delibera- 
furis  &  in  id  uoicc  ac  ftudiofiilime  iniencis, 
ut  uno  Principe  Fariî  adverlis  avullb,  alceri 
Diis  propitiis  concordibufque  fuiTragiis  eleéto 
Coronam  imponérent ;  Libeitatis  Noftrx  u- 
nicum  pretiolîirimum  &  nb  omnf  imagina- 
bile  dependentiâabfolutumac  integrum  munus. 
Fûcdcra  &  Paâa  quorum  intcr  Partes  paciA 
cenccs  &  fœderacas  fanfla  &  laudabîlis  eft 
obfervatio  fervire  &  convcnlrc  tancum  ad  a- 
micitiamm  indilTolubiles  Nexus  qiiibusobfir- 
macùr  ftriâius  Fax,  reciprocis  conftans  emo- 
lumcntis  ,  fed  non  pCrcinere  unquam  ad  li« 
bei^am  hant  R^um  Elcâioncm ,  qu*  iiacim 
Naruram  fuam  amitteret  (i  minimîs  e[iam  Li- 
gamencis  tencrctur.     Nec  Fœderati  quiciiti- 

Sue  illi  fuerint  uUra  fœdera  fua,  arciculos  in 
rdctn  expreflbs  q'jidquam  ex  ait^uo  contra 
hoc  liberum  Regnurtl  liberamque  Lleaioncm 
attentare  prsefuinent,  nili  fuinmo  Jure  fum- 
Éiam  Injuriam  inferre  "velinc.  Libertas  de- 
rilum  Gentis  hujus  licêt  conûftat  in  integrita- 
re  Sancitorum  fie  Conftitutionum  Regni ,  ne 
fcilicet  aliquando  à  fuprcmo  ordine  violentur, 
unoquc  admiCfo  inconvenienii  omnium  tollen- 
darum  Legum  arbitrium  fie  pcnes  Frincipemj 
verum  tamen  ex  confcnfu  crium  Ordinura 
multas  &  immutatas  &  abrogatas  Ufus  & 
eïperientia  probant ,  Volumina  teftantur,  ne- 
que  Extraneorum  follicitudinem  &  curam  un- 
quani  fjîflè  conitat  in  iis  qux  ad  folam  Se  lî- 
Dcram  ac  apud  Te  quîdquid  velii  Faâuram 
pertinent  Rempublicam.     De    rcliquo    quif- 

Îiiis   illc  faerit   Candidatus,  &  quem  Deua 
Imnipotcns  Kegum  Sccptrotumque  dater  ad 
Tme  IX.  N  Se* 


194  Rtcut'i  Hifltirùjtie  d'effet  i 
Sedem  RegiacQ  Ltberis  SuSragiis  eiigendum 
&  vocanduns  huic  Ëlciflori  populo  itupiiave- 
ric,  quia  me  nullarum  partium  niG  folius  Rci- 
publics  concordis  flc  unanînals  elle  evencus 
prohabit  &  juftiticabici  id  poûuni  Sacrse  Ce- 
fareae  Regixque  Majeftati  Veftrïc  afleverarc 
firmiier  quod  idem  ipfc  qui  afcenfanis  eit 
Regni  hujus  Throniim  gratiffimi  &  accepta- 
failis  Sacrtc  CxCvex  Regiicque  Cacbolicae  Ma- 
jçftati  Veftrœ  Ciiididaci  implcbic  ofHcia ,  cam 
fipc  ulio  libcrtacum  noftrarum  pcriculo,quam 
cciam  abfquc  onmi  lurbarum  vicini  enciianda- 
ruoi  meru:  In  hoc  enim  Regno  libero  & 
&  tibcre  fibi  eu  m  qui  dominarecur  afTu- 
mendo  ^ufquam  compcrcum  cft,  non  Regcs 
tegcre  fcd  potius  régi.  Vidic  boc  aetas  piîeic- 
rica  ad  ViennatQ]  nuIU  autem  non  prohavic 
Serenitlimam  banc  Rempublicam  magis  ra- 
tionibus  fuis  Stacîfticis  femper  itnmoto  animo 
innixam  fuifTc  quam  votis  &  meditaiionibus 
Principum  fuorutn  adhiEfifle.  His  iraque  ul- 
tra propoiicum  tneum  prolixius,  fie  velut  ex 
torrence  Cordis  mentem  propul&nte  cffiitis  ac 
enunciadsi  humillltne  pçto  ^  (jxoro  Sacram 
Csefaream  Regiamque  Catholicam  Majeftftf) 
tem  Vcllram  ut  fucuracn»  Deg  dance,  novi 
Régis  Eledtionem,  eamque  (ut  Fag)  Jit>e^f^^ 
mam  Sereniffimic  huic  Reipublicsq  imiçv  ^ 
faederatjc  Su»  relinquere  in  toto  &  tmo  dï- 
gnctur.  Aftus  hic  JuftîDis  &  Pietaiis  plooif- 
fimus  dilatable  ampliue  &  ampliua  gloriam 
fuam  jatn  per  orbcm  fatia  extenfucn,  accu^ 
mulabit  Divinas  Benediâioacs  fceJicifGmo  fuo 
Imperio ,  &  ne  poft  fera  fata  fub  Nomcn  slteriu» 
cadac  j  me  oronc  Deum  impoffibile  verbum  d»- 
bi[  adhuc  de  lumbisSuccclloruinllpperacores  te- 
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cururis  xcatibus  geniturum,  &  Auguftilljtnan} 
Docnum  Auftriacamj  fi  immortalis  eflë  ne- 
quic,  ad Coaliaia Imniorulicatis  perduâorum. 

Déclaration  de  F j^mbajfuikHr  de  l'EmpC' 
renr  faite  M  Primat  U  lz,  Avril i-j^^. 

AUguftiflinius  Imperator  attemione  dignas 
non  ccnfuit  înfinuationes  abfque  funda- 
inento  in  Polonîa  faflas  ad  avertendos  bene 
de  Patria  ftntientes  Cives  ab  antiqua  fiducia 
in  Principem  Amicum,  Vicioum,  &  Con- 
fcederatum ,  qui  «emplo  Aiiguftiflîmoruin 
PttcdeceiTorum  fuorum,  canto  minus  Hberta- 
tem  ReipublicXj'ejusque  Conllitmionem  Icr. 
gibus  circunifcripcam,  vcl  in  minimo  infringi 
permittct ,  quantô  magis  ejufdem  femper  erit 
firmiiTimum  fulcimentum ,  fidelisque  hujus  li- 
bertatis  &  pacis  publioe  procedor ,  &  es 
obligaiione  PaAorum  Conventorum  à  duobiis 
penè  feculis  inter  Auguftiflîmam  Domura 
Auftriacatn  &  Screniflimos  Poloniarum  Re* 
ges,  ac  hujus  Nominis  Rempublicam  fdici- 
t«r  fublîfteniium ,  contra  quoscunqucj  quili- 
bercacem ,  ejusque  legcs  &  Conlïiiuriones 
œntra  diûa  Paâa  &  fcedera  curbare  vcllenr, 
fortilliinus  dcfenforj  hoc  eniqi  poiiflîmùna 
fibi  cordi  geric.  Unde  &  Mîniltri  Ca^rarei 
multùm  ab  illorum  exemplo  alieni,  qui  li- 
berté Gencis  fuftragia  in  arûos  unius  fubjefli 
limites  rcflringerc  conantur^  nam  inox  ab 
inicio  Inter-Regni  dedaràrunt  Auguftiffimom 
Imperatorem  nuUatenus  perniiHurum ,  ulla 
média,  qu£ecunq,ue  ilia  deioum  eilc  podent, 
juribus  libene  Eieftionis  Conftiiuiionibus  ac 
legibus  R^ni  fundàtis  contritriaj  pacemquc 
N  3  pu- 
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1$6  Recueil  F^JlariifSie  ttABeS^ 
publicam  turbantia  adhibcri  j  tam  longè  enira 
ï  fua  Cafarea  Majeflate  abeftj  prxfarac  hber- 
tati  quidquim  decraherej  ut  poriùs  ne  gratum 
quidein  Illi  CaQdidatumaliisadregîurn  culii.cB 
evei5tiiiTi  vcUet  j  quàm  quœ  cum  hoc  ipfo  ii- 
berœ  cieâionis  jure  8c  Regni ,  quœ  funi, 
Çonfticucionibtis  confpiranr. 

Hi  iunt  vcri  Auguftiiriini  Impcratoris  fenfus, 
Ejusqiic  refulutio,  cum  quo  Eidem  fccderc 
jundlae  Porentise,  &  împrîmis  es,  quseCcm- 
paûarorum  in  fe  fufceperum  tticelam,  à  qui- 
bus  infcparabiiis  eft ,  unum  idemque  ientiunt. 
Hinc  inexpeiftaca  omnino  declaratio  >  &  în 
tcrminis  non  œquè  trutinaris,  &  cum  affec- 
larione  miniis  decenii  Majcftati CœfarciC  facla 
cxprobratio  j  quâ  tamen  multô  magis  notandï 
venircnt  îllî ,  qui  viis  arque  principiis  è  diame- 
tro  contrariis  rem  agurt.  ht  quoniam  C^fa- 
rco  in  Gallii  Miniltro  dcclaratum  eft,  quùd 
Rcx  Congregatloncm  Milltlx  Cxfarea:  in  Sî-  ' 
lefii  eô  incerpretetur,  ac  ii  libcrtas  cieftionis' 
PoloniC  perinde  reftringi  intenderetur  ^  ideo 
déclarât;  quod  fuprcmus,  fie  abfolutus  Reg- 
noram  &  Provinciarum  fuarum  haredicarius 
Dominus,  n^mini  de  in^reflLi  &  locatione 
Gopiarum  fuarum  in  Silclmm  rationem  redde- 
re  teneacur.  Juftitia  tamcn,  quœ  omnes  & 
fingulas  Adlioncs  Ejus  dirigit,  nullum  fcopi  Se 
finis  propofiri  dubium  relinquer,  demonftra- 
bicque  Augurtiffimus,  &  in  hac  occorencia] 
ficut  &  in  omnibus  aliîs  rantum  fidei  &  reâi- 
tudinis  circa  ca,  qux  jura  Tcrïii  refpiciunt, 
quantum  coiiftantise  Scforricudinis  in  cuendo, 
quse  foa ,  fœdcreque  jundtorum  conccrnunt. 
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ScconJe    Déclaration    de   l' Amhajftdeur   de 
l'Empereur  att  Primat,  U  14.  Mai 

17ÎÎ- 

CPerabam  CclfifTimc  Princeps Primas,  quôd 
^  Dcclaraiio  à  me  nuper  fadta:  ,  LitteriEqiic 
AugiLlHdîirii  Impcratotis  Romanorum  ad  Cel- 
ficudinem  Veftram  diredta ,  non  in  alimii , 
quLLm  cbra  verba  fonanc ,  explicarcnmr  fcn- 
itim. 

Inaudio  contrarîiim  ;  nam  ficut  antchic  fcri- 
p;o  puWicabatur  ,  quoi  Lcgati  &  Miniftri 
Aukrum  cxtrancarum  Declarationcs  fuas  mi- 
ni ï  &  Ccrroribjs  libcrie  Nationi  inconve- 
nicniibus  notiim  facitbarc,  quôd  ad  Thro- 
num  Polonum  alium  eligerc  non  permiiluri 
finrj  nisi  talem  ,  qui  illis  ad  placicum  ef- 
fet- 

Icà  defa£to  conrrarius  (pargicur  rumcr, 
qu6d  ncmpe  Vicinae  fibi  fœdere  junâsc  Po- 
tcntia:  ab  alîis  Reîpublîcae  Colligatis  riraeant> 
difiêminando  j  quid,  &  à  quo  cuiUbec  illa- 
rum  cventurum  fit  mali,  6e  quod  hxc  Vici- 
narum  Potendarum  Unio  brcvi  diflolvecur 
tcmporc. 

Hinc  denuo  dcclarare  necefle  duxi,  quùd 
Vicini  non  cimeanc,  fed  amcnt  Rempubii- 
cam,  luieKDppera  fatis  patct  Dcclaratione, 
cuùd  libéra:  Geuris  iliâiagia  in  ardtos  unius 
lubjefli  limicesj  ad  exemplum  aliorum,  rçC 
rringerc  nolint,  nec  ulla  vi  artnorum,  fed  lo- 
lûm  qui  veri  Amici  &  Coiifccderati  vi  PaiSo- 
mm  conventorura  &  fccdcmm  iis  fc  oppo- 
nerc  ,  qui  contra.  Conftirutiones  &  Legcs, 
N  3  ^- 
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pîcem  publicam  turbare  vellenr.  Habent 
enim  fufScicnces  à  Dec  fibi  conceGlàs  vires, 
ut  &  contra  quoscuntjue  adverfariorum  cona» 
tus  liberum  Eleflionis  Jus  Reipublica:  propu- 
gncnt,  6c  fe  ab  iis,  qui  hoc  impedire,  illos- 
que  conira  omiiem  juftitiam  offcndere  vel- 
lenr, defendanr.  Ideoque  nec  timenc ,  nec 
terrent,  fed  ainica  conlilia,  &  quidem  vi 
Paâorum  &  GuarantiiE  prabent,  &  denuo 
horrancur,  ut  liberis  ac  unanitnibus  Poloni!ç 
fiifFfagiis  ejusmodi  Rcx,  quicunijuc  demum  il- 
le  fit,  eligatur,  à  quo  nec  Reipublicfe  iibcr- 
tati  pcriculum,  nec  Vicinis  escitandarum  tur- 
barum  mecus  immineaf,  nec  necelie  iic,  pru- 
dèntiffirnaî  ad  fucuram  Electîonem  congrega- 
iJB  Nobilitaci  novas  ulteriores  ftcerc  Déclara- 
tiones,  fed  ut  c\  nunc  ici  convcniant,  ut 
falva  maaeac  Libertas  Liedionis ,  pax  Rci- 
publicacj  fimulque  Vicinorumj  ac  cocius  Eu- 
ropas. 

Quod  aucem  de  Diflenfu  cura  Auguftiflï- 
ïno  Imperatore  foedcre  junâarum  PotentiaT 
rum  fpargitur,  prafentes  declarabunt  Minif^ 
tri,  qu6d  inlèparabiles  fint,  unum  idemqiie 
(èntiantj  &  Rempublicam  nequaquam  oppri- 
merc)  fed  iUius  Libertatem ,  ejusquc  Leges 
&  Conftitutiones  illsefas  confcrvare,  ficque 
pacem  &  tranquillicatem  Reipublîcœ  &  Vi- 
cinoruDi  femper  dcfendere  velinc.  Impurct 
Respublica  fibi,  &  non  VîciniS)  fi  htec  non 
confervabitur ,  &  fi  bac  Declaratio  non  fatis 
èl^ra  e(l,  declar^bit  f^ventus. 
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Troîjùme  Déclaration  de  P jImhajfadeHr   tU 
de  l'Emperewr  au  Primat  le  lo  Jtti» 

/^Uinam  fint  Sacra  Csefarea:   Majcftatii," 

BoruHîœ  Majeftatis  circa  futuram  Régis  Polo- 
niirum  Elcttionem  animi  fenfus ,  plus  una 
jam  vice  fat  clarè  ac  dilucidÈ  Ccllitudini 
Veftrœ  expofitum  fuit. 

Prœter  omnem  proinde  ejtpeftationcm  ac- 
cidic,  quôd,  quac  notnine  akefatamm  Majcf- 
tatum  Suarum  declarata  hucufque  fuerunt, 
wel  aliierj  quam  par  erat,  Sercnfffimac  Rci- 
pubiicse  rclaia  ,  vel  faltèm  in  lènfutn  hsud 
genuinilm  ab  iis ,  qui  curam  Patriœ  affeâri- 
bus  ve!  paffioBibus  luis  poftponunc,  detornt 
fuerini. 

Negue  ?efô  hic  (iibftitcrunt  pro  abalienan- 
■riis  à  hdis  amicisque  Vicinis,  Polon*  Naiio- 
tiis  animis  tapenlÊC  perniciolâe  artes  contra 
Reverenriam  usdctn  Majeftatibus  dcbicam 
(parfi  comphiMs  rumores,  nOn  à  veritatc  mi- 
nus, quim  ab  honcftaie  alieni:  Turcas,  Tar- 
larosque  in  diriones>  quse  Impcrio  Earutidcm 
fubfunc,  propcdiem  trrupturos,  pcr  coëmp- 
los  Emiflarios  pro  certoac  re  opiatiiïima  ven- 
dicacum  ,  ac  pofthabica  omni  Religionis  ac 
6dci  curâj  quù  id  fierec,  auc  faltèm  à  rerum 
ignarij  credererur,  nihil  intcntatum  reliftum 
^tt.  Ac  quod  mirum  maxime  eft ,  hïud  eru- 
buerunt  ill)  ipfij  Qui>  dum  Leges  convdiere 
fatagunt,  Patriae  libercaTem  niajori  rtrepitu 
clamant,  niinis  icvi  in  Concives  fuotuti,  6c 
N  4  eà 
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eo  operam  omnem  impcndere  ut  in  libers 
Gente  fuffragiomm  libcrtas  à  paucorum  arbi- 
trio  dcpendere,  ac  pro  horum  lubku  tnox  ex- 
tolli,  mox  retiringi,  mox  adimi  podc  vidc- 
rcmr. 

Qyanto  animi  mccrore  Auguftiflimaa  Impc- 
rator  hœc  perceperk»  facile  Cclfimdo  Veftrg 
ex  compluribus  documentis  colligei  j  qux  de 
conftantefuo  in  amicam  Rempubiicam  affec- 
tu  nullo  non  tempore  Eîdem  comprobavic. 
Excmplo  Anteccftorum  fuorum  Sponforem  fe 
Polona:  Hbenatis,  prou[i  ilia  antiquilTlmis  & 
prxfcmibus  Rcgni  ConfticutionibifS  iîabiliu 
cil,  6c  haâcnus  profelTus  fuie,  &  porro  prt>- 
fic^icur.  Ac  denuo  fuo  Nomine  declararc 
me  juflit,  neminem  feu  in  Polonia  oriundumi 
iêu  alibi  natuoii  vel  à  fe,  vcl  à  Fœderatis 
fuis,quibus  arito  &indiflblubilivinculo  junc- 
tus  cftj  nec  pro  nuncj  nec  in  futumm  ex- 
cludij  quâm  qui  legibus  jamjam  exclufus  rc- 
pcricur.  Has  verô  jundtâ  cuna  Fcederatis  fuis 
operâ  contra  quoscunque  iniquos  conarus  vi- 
ribus  ï  Dec  fibi  conccfTis  tutari,  ac  qui  vio- 
lentis  aufis  opprefTa  reperitur,  Poloniœ  libcr- 
taiem  vindicare,  fuarum  panium  eCIc  ducic; 
Iblâ  colla dbe ne (icii  glorii  concentus,  &  abf- 
que  eOj  q^u6d  vel  fibi,  vcl  Auguftœ  Domui 
fux,  vel  (ibi Conf cédera tis  ullum  aiium,quàni 
qui  in' amicam  Rcmpublicam  indé  redundat» 
fruétum  captct. 

Falû,  qui  fparguntur,  rumores,néc  Sacram 
Gefaream  Majeftatcnij  nec  Fcederatos  fuos  à 
canftantCj  quod  moAb  didlum  eftj  propofico 
unquam  dimovebunt;  &  evcntus  docebit, 
fallere  &  liilli  iHos ,  qui  fpes ,  vota ,  ac  perver- 
fas  artes  tam  inanibus  fulcris  fuperftruunc     Et 

ter- 


T^égoçitOhnt ,  Mimoîrti  (#•  Trairez,.   ioi 

terrerc,  &  terrcri  ncfcîus  Auguftifliraus  Im- 
peratofi  juxta  Pada  conventa,  qux  à  duo- 
biis  faïculis  Auguftam  Domum  Aufhiac^ra 
Screniffimœ  Polune  ReîpubJicx  féliciter  li- 
gant ,  ac  inccrveniente  Cellitudinis  VeHrx 
Ciûmiâ  oper4  haud  tcà  pridem  renovaca  fuc- 
runt,  curam,  opcm,  ac  concédas  lîbi  à  Deo 
vires  adimplcndis  ex  afle  fidi  Fcedcrati  ma- 
niis  pari  promptitudîne  aune  impcDdct,  ac 
necenarium  id  lub  tincm  prxterlaplî  anni  ab 
ipfa  Celiîmdine  Veftra  judîcaium  fuerat,  cùm 
Polona  libertas  &  Regni  legcs,  quibus  ca- 
dçm  innicicur ,  in  longé  minore  diiciimine 
eflent. 

Ne  proinde  fibi,  ne  dignkati  ac  gloris 
fuae,  ne  eij  quod  seqiium  &  juiluin  elt,  ne 
fufcepcis  in  le  Iblcnni  titu  fpoorionibus j  r.è 
prolperitati  amicŒ  Rcipublica: ,  ne  quieû 
Chriltiaui  orbis  ûqCîIj  cunâaj  que  Itaâenm 
didta  funt,  quô  oec  CeKîcudinem  Veftram, 
Iieç  Reinpublicam,  in  qua  eadcm  primum 
nunc  locum  occupât ,  laceaot,  patim  dcnuo 
declarari  jnflït. 

Pieias  veto  ôczelus,  quem  Patris  fuzCel- 
fitudo  Vcftra  débet,  dubio  penès  Sacram  Ge- 
(âream  Majeftatem  ac  Focderatos  Ejusdem  lo- 
cum  haud  rclinquunt,  quin  prïevenendis  an- 
lis,  qux  ex  pervcrOs  adcù>  &  non  tninùs  à 
Chriftiano  honiine  ,  quàm  bono  Qve  longç 
^ienis  artibus  ceriô  promanatura  funt,  opc- 
ram,  &  qjâin  Republica  juxta  Leges  poUet, 
sutboritatecn  fcdulo  &  jiigi:er  lit  impeoWa. 
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Rtfonfe  dit  FrmiU  k  la  decUratio»  pre'ctdetitt 
de  P ^mbaJfadûHr  de  i'Emfcrettr, 

Ç\  Qinam  fuit  Cifarc»  Sacra  Majeftaris  flc 
V^  fcederatarum  potentiarum,  circa  eleâio- 
nem  futuri  Poloniirum  Régis  Tenrus,  uti  prO- 
polîcuiD  fuît  Celfiflimo  Pntnati  in  varïis  de- 
clarationibus,  tàtn  rcriptôcemù  ,  quàm  orête- 
nùs  pcr  Miniftros  altefâcarum  PotenEiarum  , 
hœc  omnia  fine  uUi  interprctarione ,  cxpHca- 
Donc  additione ,  vel  minutione  relata  fie  ad 
notitiam  Statuum  SerenifllnixReipublita'por. 
reâa  ,  nec  nontàm  à  Celfidîmo  Primate , 
quàm  ab  omnibus  Sercniflîma  Reipublicje 
Scadbus,  Liberiatetn,  quàm  a  Majoribus  fuis 
recepere  non  folùm  aÉfcdlibus ,  vel  parlioni- 
bus  fuis,  fed  fanguini  &  vitr  prxponcntîbus, 
pro  fenfu  &  intaminato  crga  patriam  eandem- 
que  Libertarcm  amore  reccpta  ,  tentinata  fie 
confiderata  funt, 

Neque  quilpiam  dabîtare  potcft ,  nwgnl 
TÉmpcr  momenri  coniiderari  apud  nos  &  ha- 
beri  amicitiam  vicinarum  Polonœ  nationi  po- 
tentiarum ,  uti  amiciriîe  &  bona:  viciniœ  ab 
illis  «peritur  documenta. 

Divulgati  (â  quô  ignotum)  rumores  de  ir- 
ruptione  Turcarum  &  Tartarorum  ,  in  dîtio- 
nes  prœnominatarum  Potentiarum,  fi  fuere  in 
ûppofitionem ,  corcc  fparfarum  minarum  inva- 
fiotiis  Soloniœ  per  csercitus  Imperatorios  & 
Rufllcos  Majori  quodammodo  in  fundamcnto, 
receptarum  fiquiaem  ex  ore  uniûs  fœderata- 
ram  poccnciarum  Miniftrî  coràm  pcrfonis  ot> 

digni- 
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âignititem  Senatoriam  ,   &  DulUfiâioni  ob* 
noxiis  fide  dignis  prolatarum. 

Injuriofa  nimU  &  intolcrabiliB  in  Kquali 
Reprehend  cïprcQîo  ;  Ac  û  diquis  t  noltris, 
uti  in  dcclararionc  pr^renri  iofemim ,  leges 
convellcrc  lâiagens ,  patriœ  libertatem  cutn 
majori  ftrcpitu  uiftemansi  tninis  ac  vi  utatur, 
&  eô  operstn  omnem  impcndat,  ut  in  Libé- 
ra genre  Suffragiorum  libertas  a  paviomm  ar- 
bitrio  dcpendeat,  &  pro  Ubitu  coruin  cxiolli, 
icftringi  aut  adimî  poflît. 

Notum  enim  univerfis  fuEficienrer ,  iiberta- 
tem  fenriendi  &  fenfus  fuos  de  protncndt  apud 
nos  funimfc  coli ,  manuicneri .  fie  pro  cardi- 
ne  Libertatis  haberi,  &  ut  fine  fcilïtonc  futu- 
rus  Rei  eligïtur  prŒienti  Confcederationc 
cautum  efle  neque  quem  piatn  ex  civibus  nos- 
tris  tutâ  confcienciâ  quscru'ari  poflè,  de  allato 
minimo  in  pr^facis  prajudiciis ,  niû  qui  vel 
mtQram  comitiorum  pricctritorum  ignorât  > 
vel  qui  leviori  &  peregrino  conûlio  ad  hanc 
quirimooiatn  induchis.  Quodvpro  fimilîime- 
rorctn  animi  Auguftrinitni  Imperatoris  cau- 
fent ,  pknfc  tnirum  :  tiquidem  uti  Serrtiilfimi 
Rcfpefta  tôt  documenta anûcii'a:  &  benc  vo- 
lentiœ  recepit  6c  experia  eft  Sacra  Oefaresc 
Majeilatis ,  ira  hanc  fetiiper  colcre  ,  mereri 
&  conlerrare  optât ,  ac  conabitur  j  fpon&o- 
nem  vero  AuguftiiSmi  Itnperatoris  (antecrflo- 
nitn  fuorum  divœ  memoriœ  eicmplo}  pro  Li- 
bertste  fui  gratulatur  fibi  fiitntnè  PoloOia , 
minime  dubitanis  plcnam  fnobis  arbitris  6c 
j)  interpretibus  legum  ac  conllituuontiiD  nos- 
])  trarutn)  icrvari  fibi  liberatcm ,  quii  ii  hîcc 
fib  altoTam  dcpenderci  judicio  &  explicaiit)- 
pc,  eô  iplo  aittiinucretur >  oppninetcWr  ac 
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convclleretur ,  â  nemine  j  vel  cï  nomine  fiio 
dcpendcrc  capax,  quia  libcrtas,  cujus  nonni- 
fi  'mK%fx  fine  ullâ  interpretitionc  vcl  explica- 
lione  manutentionem  ,  uti  per  facram  Caeû- 
rcam  Majefticcni  &  fcederatos  fuos  nîmiï 
gratam  ac  optabilem  Serenifiimïc  Rdpublicse 
fore,  nemo  dubirat,  ira  ejufmodi  cœrcris  Eu- 
topœ  pocemus  recotnmendationem  j  nemo  in- 
culare  potcft.  Libcrtas  cnim  &  legesfunt  duo 
inter  fe  diverfa  ,  Libcrtas  bafis  fit  fundamen- 
tum  regiminis  SereniirimxReipubiicaenoftrtE, 
à  lot  fcculis  ftabili[a,n:ianuienta&  fubriltens, 
(juaî  ctiam  vicinas  poiemias  ex  rationc  Sta- 
tus illorum  implicare  poteit  ;  legcs  vero  pro 
ncceflîrate  temporutn  j  pro  cxigentiâ  circum- 
ftantiarum,  condere,  mutare,'abrogare,  an- 
nihilare  roftii  eft  arbitrii  )  noftrœ  curœ,  nos- 
trjquè  [anium  modo  Juris.  Rumorcs  fai(bs 
ut  Sacra  C^efarea  Majeftas  &  Fcedcrati  fui- 
minime  confidcrant  ,  nec  idcô  à  propolito 
fuG  dimoveri  queunt,  fimiliter  &  Sercniflîma 
Refpublica  non  apprehendit  eosdem  rumo- 
rcs ,  fifa  JLiditix  caufic  fux  &  innatx  xqui- 
tati  AugiiftilUmi  Impcratoris ,  cvcnturquè  do- 
ccbit  quod  non  pervertis  artibus  non  inani- 
bas  fulciis  innixa ,  fcd  manutentionetn  Li- 
berratis  fuïc  inccgerrima: ,  uti  plcniflîma  ju- 
lis  fui ,  à  nemine  depcndens  ,  Domina  via 
Iritâ  &  apertâ  obfervabit ,  cxcquetur  &  tue- 
bitur.  Uci  vero  Auguftiflimus  Imperator  ncc 
terrcrc  nec  terreii  fe  déclarât,  ita  multo  ma- 
gis  Serenidima  Rcfpubiica  tam  internic  fuse 
quam  excernie  vicinorum  tranquilliiacis)  Cu- 
pida  &  iiollicità>  neminem  terrct,  fi  liberia- 
ti  fuœ  provider,  &  eam  modts  à  Deo  coo- 
ceOîs  cuetur ,  à  nemine  terreri  poceft  >  fî 
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candem  manutenendo  amiciti;e  ,  bona;  vid- 
niœ  ,  &  antiquorum  fccderuni  cavic,  vicinis 
&  amicis  pocentiiï  omnem  curam  ac  fecuri' 
tarem  ,  legeque  nova  nupcrSE  Confcedcra- 
tionis  generalis  ordiaum  Regnî  ,  plus  quïm 
fufficiencer  atlecuravit  &  firmavir.  Uii  quo- 
que  ad  benevoium  cor  Augiiftidïnii  Impera- 
loris  Sereniflima  Refpubtica  ubt  in  dticri- 
mine  perdendte  Libcrcacis  fuit  fempcr  recur- 
rebac  j  ira  càdero  bencTolcntià  (ne  incun-ac 
in  id  difcrimen  per  d ebi)i cation e m  unica:  pu- 
pill'je  fax ,  vidchcec  libcia:  elei^ionis  (nuDc 
eciam  frui  opiat  &  precàtar.  Quod  lî  hîs- 
ce  prœfatiJ  inodis  Sacra  Cœlârca  Maj.  cutn 
Fœderatis  Potendis  Libercatem  SercniflïmaE 
Reipufclicae  manucenere  ,  fove:e  j  &  lueri 
intendit  non  folam  Tibi  dignicati  fux  &  quod 
Kquum  &  juflum  eft  fufceptis  in  fc  ricu  fo- 
Icmni  rponfionibus ,  fclicitad  amioc  Reipu-, 
blicœ,  quieti  &  tranquiiliiaii  orbis  Chriitia- 
ni>  non  décrit;  verum  etiam  Cnceram .  rca- 
1cm  ac  conftanteni  ab  eâdem^  amjcâ  Kqju- 
blicâ  polliceri  libi  &  Fœderatis  fuis  recogni- 
tîoncm  poterit ,  nec  non  indubitatum  au^ 
mentum  honoris  ,  glorin;  perennaiurx  Au- 
guftidimae  domus  ftiœ  prolperitatis.  Pcrfu^ 
la  demum  effc  potcft  S-  C.  M.  Fccderatxquc 
ibcum  potenciae  tàm  Celfiflimum  Primatem 
(qui  tôt  documenta  obfequiorura  fuorum  vel 
in  nuper  renovato  dédit  Fœdere)  quàcn  to- 
tam  Sereniilîmam  Rempublicam  co  ointiet 
impcnderc  caras  ,  conatus  &  Studia  ,  ut  âc 
libertas  in  toto  tutoqiie  maneat ,  &  futunu 
qucm  à  fupremo  Rege  Regum  &  Domino 
Dominationum  cxpsiàamus ,  regnaturus  no 
bis  Rex ,  quifquis  Ule  ût  j  talis  lit,  qui  p»> 

cent 


cem  &  tranquillicatem  iaierniini,  amiciEiam) 
■JTaiHaEus,  Fccdcraqae  antiquie,  renovaca  fiç 
renovanda  cum  AuguIUfTimo  Impcrature  alii»< 
que  nobis  vicinîs  Pacetiùis  in  Cuo  robore  Sa- 
cro  SaiiiSè  fcrvec  ac  impleac  &  manuteneat» 
ad  qucd  fervandutn  &  eô  firmius  cavendum 
tàm  Celfiilimus  Primas,  quim  toia  Sereiiilîî- 
ma  Refpublica  jurejurando  illum  per  Padta 
Convenu  ftringerc  fit  obligare  par  eft. 

'  Varfavi»  7"'.  Jutii.  173). 

Lettre  d»  primat  à  L'Empereur: 
:  Sacra  Cafarea  Ji.egiaqut  Catholiia  Majefiat, 

QUoniam  futitrx  Diis  utinam  propiriis  £- 
leitionis  imminent  dîcs  publicum  decer- 
minaturi  luâum  ,  &  poft  nvibila  temparum 
cum  novo  Orienic  id  folium  Sole  fparfqri 
lucem  ijetiorem  huîc  Regno  hailenus  trifti  j 
In  quo  ejiu  maïima  CDnnftit,  in  eoSerenis- 
fima  haec,  ac  tiberrima  Refpublica  aotiquis- 
Iknani  Aaguftcc  Auftriacœ  Domûs  Divorum 
Pi^deceflbruHi  pieratem  è  Sacris  escitaE  ei- 
neribus  ;  reeenfioiera  verô  ,  &  loiigè  inûg- 
niorcm  Sacrae  CaeÊrcse  Regisque  CavboljesB 
Majeftacis  Veftraî  eiga  lè  benevolentiam  nurc 
vel  maxime  invocat ,  petit ,  &  esopat  >  ut 
Libcrx  Lieûioni  plcnè  favcre  ,  uniclinque 
immunitacura  noftrarum  hanc  pupilkrn  illœsè 
ferrandam  ciieri  voco  fuo  fupremo  digaetur. 
Nil  quidem  adverû  fibi ,  qiiod  metuat ,  in 
imaginatione  prxfigiC)  Se  prxfjguraC)  de  om- 
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Dibus  colUmitaneis  Potentiis  Sereoidîma  ea- 
dem  Rcfpublica,  nullo  nocata  demerito  ,   of- 
feafionuoi  cïola,  imb  modeflâ  prxteniionum 
propriarum  toleranciâ  commendabilù  >  unicé- 
que  jurium  fuoruDi  incegricatis  zelolâ  j    Cùm 
umca  Providenda  fît  mater  Icciirttatû  »   ca- 
liis,  quos  evenmrof  non  credicj  lôllicitâ,  ac 
igoarâ  futurorum   inente   prxcogiCat ,  &  t)à 
quid  liiniie  accidaC,  falutaria  &  arnica  fœde- 
ratorutn  Sacra  Cœlâreîe  Rcgi^eque  Cathoii- 
cx  Majeftatis  Veftrœ  confilia  tempcftivè  prae- 
occupat  )  obviando  fatali   totius  £uropx  in 
tranquUlo  bucur<^e  ftaiu  permanentis    cod- 
cuQioni ,  &  cxtinftor  aliquis  candelX}  ut  im- 
tiem   paci  icrenae  inducerct ,  la  illo  congre- 
gatorucn  Ëieûoris  Populi  milHum  aâu  ;  fu- 
neftas  fciCTiones  ,  turbâlque  cierei ,  auc  diris 
devovendo  difcordianim  fcminandaruni  fpiri- 
Cu   Bccm  Neineiis   ad   incendium  Univcrû 
Orbis  proferret.  Nec  ipfms  tannimmodo  Se- 
renillimîe  Reipublicw  profpera  vel  improfpe- 
n  hac  via  fpedari  &  vcrfari}  commuais  om- 
nium   Rcgnonim    tranquillicatis  communem 
ctiam  ab  omnibus  exigi   curani>  folliciiudi- 
nem ,  &  operam. 

Quœ  cùm  in  Sacra  Octàrea  Regidque  Ca- 
tholica  Majeftate  Veftra  fiiblimi  titulo  Po- 
tepùnùoi    Imperiî    primos   prs  aliis  habeat 

CHus ,  bona  officia ,  ac  ixudia  £ju5  cr^ 
ne  iiberom  Rempubltcam  reliquos  fore  prQ 
Conûlio ,  prxcepto ,  &  exemplo ,  haud  du^ 
hium  eft.  Sanâum  id,  hcroicum,  &  pium 
opus  taventcr  babendi  defideria  ridux  >  ami- 
çaC)  ac  fœdcracse  fuae,  SerenilTimx  ReipubU- 
cxËïuidem,uunuQoTulea)pcrpeiuisj  coxu- 
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loS  l^KMeil  Hîfior'iqHe  tT  jettes  y 
nds  dcvinciet  obligaiionibus ,  Impenumque 
Sacrx  Cœfareœ  RegiîCque  Catholica:  Majc- 
ftaris  Veftra:  jam  gloriofum  ,  quod  Superi 
Juftidarum  RcmuneracOres  ciraâiffimi  fâcianC 
dluturniiTimutn  !  reddet  adhuc  gloriofius  ,  & 
omni  faiculorum  memorabilius  >  ob  intégré 
obfervacuras  Regni  hujus  libcrtarcs,  &  illœlÈ 
maniiKnentiam  pacîs  Urivcrfe  Olcart,  om- 
nibus lauris  &  trhimphiï  potioretn.  Hoc  vo^' 
to  iincerrimo  finio,  &  maneo.  ' 

■^-  -  - 

^'SACRM  C^SARE^  REGIjEQUE 
-«-■'      CATHOLICiE  MAJESTATIS 
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•''  SuO  &  tcTtius  Sereniflîma:  Rei- 

•t-"-  publicsc  notnine 

ir::  "^  i 

Ad  quKvis  obfequia  paratifîimi 

THEODORUS  POTOCKI 

Archi-Epifcopus ,  Primas  Rcgni  Po- 
lonix ,  &  Migni  Ducatûs  Lithuaiiisc: 

Xifotifi  de  r Empereur  oh  Primat, 

QUàm  enîxo  ftudio  publicsc  quieci  coiï- 
^fcrvand»  fini  imcntus.  nuUo  non  tem- 
pore  luculenris  quàm  maxime  docu mentis  uni-: 
ver(b  Chriftîano  Orbi  comprobavi.  Nequa 
tnintls    Sponforem    Me  Polonse  Libercatis  > 

Sroud  Illa  tum  antiquis ,  tum  pixfentîbui 
.^niConftitutionibusftabilita  eft,  &  hadle-' 
nus  profcflus  fuij  fie  porrô  proficebor,ac  oc- 
cafionc  imminencis  novi  Régis  Poloniarum 
Ëleftionis  plus  una  jam  vice  tum  Mco,  tum 
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Fccderatorum  meorum  nomîne  Reverendiffi. 
mx  Patcrnicati  VcftrsE  fat  clarè  >  ac  dîlucidi 

dcclaratum  fuit ,  me,  liberam  candem  vcUe, 
Bec  permiflurum  ,  ut  in  libéra  gcnte  fuffra- 
giorum  ptena  Libcrtss  feu  minis  m  concivesj 
feu  violcpds  in  cofdem  3u(îs  ab  iis>  qui  Q- 
vium  nornine  indigni  dégénères  Patna:  Filîos 
agere  prœfumereiic,  opprimaiur.  Hos  pubii- 
cé  cxiûofos  conatus.  ubi  Reverendiflima  Pa- 
ternitas  Veftra  campcfcuerit ,  &  ne  Regni 
leges,  cjuibu!  ejufdem  LibCrias  inniiirur,  dc- 
trimenti  quid  capiant ,  pro  munere  fuo  ,  & 
(juam  Pacrix  faluti  débet  ,  follicicâ  curâ  invi- 
glliveritj  fua  Chriftiano  Orbi  quics  conitabit^ 
tum  falva  &  iUjefa  erit  Polonarum  immunit»- 
tum  pupilla,liberrimœ  Eleflionis  jus,cilmLi- 
bertas  vocari  nequeat,  quod  Icgibus  repugnaci 

Necdum  fiflè  dubio  Reverendilïmae  Pater- 
niiaiis  Veftrse  memoriâ  excidit ,  non  ailier 
Eandem  de  Jiberîe  vocis  oppreiîîone  Regni- 
que  legibuSi  quibus  oppreffio  bjcc  contraria- 
liir»  cunc  feniifle ,  cùm  juoâis  cura  praecï- 
puis  PoloniîE  Magnatibus  Conlïliis  ante  oâOj 
&  quod  escurrit ,  menfcs  ad  Me  &  Ruffiai 
Auctocratricem  de  imminente  Ûberas  voci  pe- 
riculo  qucrelas  deferret.  Interea  vciô  rcs  eas- 
dem  diverfana  plane  naturam  induiOc,  publi- 
cs Libenatis  vindices  cenfendos,  à  quibus  li- 
bcrtas  iftfaxc  opprimitur  ,  Patrix  Legibus 
convcnire,  quod  Revercndiflîmœ  Paternitatiï 
Vellra  judîcio  iifdcm  haud  icà  pridcm  repug- 
nabat,  ac  denique  illis,  qui  laboranii  amical 
ReipubliciE  fuccurrunt ,  id  ipfum  vitio  vcrti 
poOe,  quod  paulb  antè  ut  beneCicium  ezpete- 
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batur,  id  equidem  quâ  ratione  conciliari  ini 
yiccm  qucat,  haud  video. 

■-  Taceo  IpaKbs  per  coêmpios  Emiffârios  fal- 
fcs  rumores,  Turcas,  Tanarosque  in  efitium 
Chriitiani  nominis  fruftjijicèc  conci(3tosi\a- 
na  ludibria  obfufcandis  credulis  mentibus  fiinc 
indè  congefta  ,  tum  in  fcriptisquoquc,  qusç 
Reverendiïïim?e  Pitemitaris  Veftrx  nomert 
pr»  fe  ferunC,  ndis  Reipublicsc  Fœderati;;  ad-, 
icripea  Confilia  à  mente  &  veritate  longèalic- 
na. 

Me  fané  5  confiante  aifeâu  ,  quem  çsem- 
plo  AmecclTorum  Mcorum  gcnn  tam  bcnc 
de  Chriftiano  Orbe  ac  AuguRa  Domo  Au- 
flriaca  mérita:  lubens  prompnifque  împendo , 
nll  quidijsiam  dimovebit.  £r  hac  potiiTimùm 
de  caulâ  prccibus  illorum  haud  dccro,  c|ui  de 
Pjtrix  faiute'  verè  folJidci  eandcm  afTcâibus 
fuis  haud  poftponunc.  Non  aiiam  ené  Fce- 
deraits  Mcis  mentetn  rurfus  Iponderc  nuHui 
ambigo,  utadcô  nec  diffidioruin  femin^-nfc 
foncife  fciiTioncs  ,  am  turbsG  timcnài:. ,  fed 
ifltbata  omnîno  mancnte  Jarium  Reipgbiicâ' 
imegritate  pacatè  omnia  fifit  evennira,  rnpdà 
«rces  illonim  haud  praivaleanr ,  qui  ofît-niio. 
nam  cupidi ,  &  falutaria  fuadcnics  cxçfi  libi^ 
&  aliîs  oluderc  fatagunt.  '  1 

Quodfî  ergojuri  niittus  dubitOipublicaR^ç^ 
gnorum  tranquiliiias ,  6c  commune  bonuDj, 
Rcverendiffima:  PaLcrniratis  Vcftra:  cuiîé,  cor^ 
dtque  eft  ,  &  excmpio  fuo ,  &  horiatu  ;ftkxs 
pcrmovebit  ,  uC  avitjc  gloriœ  mcnjores  boiic 
de  Patria  ,  bcne  de  Ëdia  amicifque  vicinïs  , 
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fe^edMhns,  Mémoires  é"  TrjtitezT,  Ut 
bene  de  Chriftiano  Orbe  tnereri  pergant.  Et 
quod  fupereftj  &c.  Viennœ  13:12  Julii  Anno. 

M 

Polonia  Primaterq. 

„  Voici  les  Univerfaux  que  le  Prinoîr  pu~ 
„  blia  pour  la  convocation  de  Iji  Diète  Jn- 
„  leûion. 

Univerfaux  pour  la  convention  tits  DierlMt 
mtecomitiaUs  ijr   pour  la  Diite    d'EUc* 

tiofi. 

Bien  éloigné  de  relever  ma  conduire,  j'ai 
toujours  blamc  ceux  qui  font  l'éloge  de 
leur  propre  mériie  :  je  ne  délire  poinr  les  lou- 
anges des  autres  ,  auffî  n'en  ai-je  pis  befoin, 
je  me  contente  du  tétnoignagc  que  ma  con- 
fcience  me  rend,  de  l'avoir  iuivi  comme  gui- 
de }  Se  fait  ce  qu'elle  m'a  didé  :  Je  trouve  ua 
prix  incomparablement  plus  grand  dans  cette 
ÊtiiTaflion  intérieure  que  dans  l'ombre  d'une 
vaine  gloire  que  d'antres  cbercbeat  dans  le 
dehors. 

_  Toute  mon.  ambition  eft  de  faire  cous  les 
cftorcs  poflibles  pour  m'acqulter  de  mon  de 
voir  ,  &  de  pourvoir  avec  autant  de  fidélité 
que  de  prudence  au  bien  de  ma  Patrie ,  ea 

Î revenant  les  maux  qui  !a  pouroicni  menacer. 
.  )'ai)|eurs  fi  la  dernière  Diète  de  Convocation 
3  pris  une  fin  auQi  beureulë  que  je  reullè  pu 
fouhaicerj  je  ne  l'attribue  pas  à  mon  propre 
O  3  m.<^ 


X I  i  Recutll  HîprhjfU  £Mtt , 
méiite  ;  je  rends  les  plus  vives  aâionj  ds' 
Grâce  à  rEcre  tout  puitfant ,  qui  a  fortifié 
mes  forces  affbiblies  par  les  grands  travaux 
d'une  longue  Carrière  ,  de  ce  qu'avec  l'aide 
de  fa  fagc  difeârîon  je  n'ay  pas  fuccomhf  fous 
le  fardeau ,  pendant  la  tutelle  de  notre  Répu- 
blique Orpheline.  J'ai  travaillé  d'un  cyé  à 
étouffer  dans  fa  naidanc^,  couc  ce  qui  pou- 
voie  caufer  de  la  defjnlon  ,  &  à  apiilêr  les 
Efprit;  incertains  8c  agitez  de  mes  conciroyens, 
pour  les  ramener,  autant  qu'il  éroii  polfible, 
\  la  Concorde,  d'un  autre  côté  j'ai  réiinî  \ 
terminer   cette    Diète  par  une  confédération 

four  banir  de  la  future  citation  d'un  Roi,  les 
ntrigues  Se  les  Machinarions  des  Puifrances 
étrangères  ,  auxquelles  elle  ne  po\irroit  être 
I  fujere  ,    fans  que  norre    Liberté  en  reçoive  le 

1  plus   grin'i  préjudice.     Quoique  nous  ayons 

I  opofc  la   confédération  à  toutes  leurs  [ntri- 

gues ,  ce  lien  ne  les  ctnpêchc  point  de  faire 
jouer  tous  les  re{rorts  imaginables  pour  aîlu- 
mer  le  feu  de  la  difcordc  dans  la  Républi- 
que afin  de  l'oprimer  d'autant  plus  aifement 
qu'ils  t'auront  divilee  en  plus  de  iàdtions. 
Ainfi  ,  afin  qu'ils  ne  trouvent  aucun  fijjet 
parmi  nous  capable  d'allumer  cette  pe^^i■^• 
'  cieufe    8c  fatale  divifion    &  pour   ferrer  Ic 

plus  étroitement  que  nous  pouvions  Je  noeurf 
de  cette  confédération  ;  nous  l'avons  fcellée 
par  !e  Sacrement  d'un  ferment  folemne! ,  fit 
nous  nous  (bmmcs  aiiilî  liez  enfcrabte  fur 
nos  confciences ,  afin  qu'il  n'y  en  ait  aucun' 
parmi  nous  qui  prête  l'oreille  aux  propofi- 
tions  féduifantes  des  Efprits  mal  inrention'* 
nez.  Nous  nous  trouvons  dans  des  CoifBnc- 
Eures  pcrilleufes  8c  on  ne  cherche  rien  moin^ 

qu'i 
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qu'à  renvcrfer  nos  loîx  &  notre  prccieufc  li- 
berté.    La   contagion   tju'on  [âche  de  nods 

comn.unii^ucr  dd  dehors  eft  vcnimeufe  & 
s'iniîni-e  aifement ,  le  Serinent  cft  le  remède 
qui  rious  3  paru  la  pluj  lure  pour  en  préfer- 
ver  k-s  Elpiits  credialt-s  &  liilcepobles  des 
convullioni  éitaneercs  ^  c'eft  une  précaution 
qui  les  arrêtera  011:7.  eus  afin  de  s'y  apliq.cr 
avec  lèle  aj  bien  public  ,  fani  s'cxpoler  au 
danger  d'être  infeâei  de  l'air  coniagieux  qui 
vient  du  Nord  &  de  l'Occident. 

J'ai  prcié  le  premier  ce  Serment  pour  don- 
ner l'exemple  aux  autres  ,  dans  la  pcriuafioii 
^ue  la  Noblefle  &c  tout  ceux  à  qui  il  appar- 
tient, m- feront  point  difficulté  de  prêter  un 
pareil  Serment,  qui  exclut  du  Trône  tout  E- 
iianger.  Afdrubal  avoit  juré  la  ruine  des  Ro- 
mains, pourquoi  ne  jurerions  nous  point  de 
renyçrler  toutes  les  Effiçrances  que  les  Et  rangers 
pourr  jient  concevoir  de  monter  fur  le  Trône  t^e 
ce  Royaume  ?  Pourquoi  n'invoquerions  nous  pas 
Je  Saint  Nom  de  Dieu  pour  iaconfctvation 
&  le  maintien  de  nos  Droits  ■  lur  tout  de 
ceux  qui  regardent  la  libre  Eledlion  ?  Un  tel 
Serment  doit  établir  parmi  nous  une  Union 
ferme  &  une  parfaite  intelligence  ;  &  cette 
Union  doit  faire  perdre-  courage  aux  Etran- 
gers &  les  empêcher  de  rien  entreprendre 
contre  nous.  Dieu  regardera  d'un  œlI  favo- 
rable l'emploi  que  nous  faifons  de  fan  Saint 
î^om  dans  une  fi  juftc  caufe:  U  rgurnera  les 
chofes  félon  nos  fouhaits,  &  non  félon  le  bon 
plailir  des  Etrangers  ,  qui  n'ont  aucun  Droit 
de  fe,mclcr  de  nos  affaires.  Ils  nous  mena- 
cent, mais  ces  menaces  ne  doivent  faire  au- 
cune mipreÛàon  fur  nos  Efptiis;  Us  font  mar- 
O  3  cher 
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cher  du  Troupet  yen  aoa  FioadéreB>  Bc  &^ 
chuit  bien  que  nous  n'avot»  point  aSez  de 
forces  pour  leur  fiiire  tête  >  ils  croient  &  (è 
flucent  de  nous  intimider  ptr  ces  mofcoi  j 
mais  pourquoi  aurions-iKMU  peur?  Peuvent-îll 
entrer  ea  Énnemii  fur  noa  Terres  j  û  nous  ne 
leur  en  donnons  pas  de  fujet }  Peuvent-ib 
nous  faire  la  Guerre  ùas  une  caulé  légitime  ? 
S'ils  le  font ,  les  autres  PuiHances  bien-int«»- 
.tbnnccs  refteront-cllcs  les  bras  croifcz?  AiD> 
G,  ce  ne  font  Ift  que  des  Nuées  qui  menacent 
d'une  Tempête,  mais  que  Dieu  diffipera  avant 
que  le  Tonnerre  gr<Hicle.  La  Republique  n'a 
qu'à  invoquer  d'un  feniiment  unanime  i'afiî- 
ftance  du  Ciel,  &  je  vous  allure  qu'il  ne  per'> 
mettra  pas  qu'on  feul  Qieveux  tombe  de  doc 
Têtes.  Ce  n'efl  pas  la  première  fois  qu'on  ■ 
f^it  des  menaces  l  la  Patrie  j  mais  ,  par  la 
Grâce  de  Dieu ,  elles  n'ont  jlttwis  porti  coup, 
La  Sainte  exécution  deTborn  contre  ce)  Pro- 
ftnateurs  des  Choies  Sacrées  ,  &  la  vigoureu- 
ië  défcnlê  de  dos  Droits  cûns  l'i^ire  deCoiir^ 
lande  en  font  des  exemples  recens  ,  digso 
d'une  étemelle  Mémoire  »  &  qui  dtxvem  noua 
«Hurer  que  nous  fomtnes  foUs  la  ptoteâit» 
du  Roi  des  Rois.  Cet  Speâres,  qui  noua  ont 
effrayé  autant  qu'il  a  été  en  leurpouv«T,fint 
dirparuï  avec  la  nuit  de  l'Iniquité ,  £c  celle-ci 
«  fait  place  au  jour  ferain  de  la  Juftice  &  de 
la  Paix.  Notre  courage  naturel  ne  fâuroit  Gtc- 
çomber  à  la  peur ,  quand  tnême  elle  f«o{t 
fondée  ;  la  peur  étant  le  partage  des  Amea  bât- 
ies âc  fcrviles. 

J'ai  été  obligé  ,  après  la  (in  de  la  Di&te  de 
Convocation ,  d'écrire  à  toutes  les  PuifliiH 
CCS ,  Oion  par  aucun  Qiotif  de  craint«i  mais 
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psr  prudence  &  pour  les  prier  de  prévenir  i 
en  cas  de  befoio ,  psr  leurs  bons  offices ,  le* 
TiouWea  qui  pourroienc  arriver  à  l'occafion 
de  la  procbaioc  EleâJcn  de  notre  Souverain. 
Par  l'aviï  des  Etats ,  j'si  envoyé  à  Si  Majeflé 
Ciarienns  Mr.  Rudomina  ,  C'hambelan  de 
Bracklaw  ,  dont  la  dextérité)  les  bonnes  in- 
i"  tenlions  ,  &  fon  crcdit  g  la  Cour  de  RufTie 
I  me  font  bien  efperer  du  fucccs  de  fa  Com- 
ffiiflion  ,  &  qu'il  reviendra  avec  la  rameau 
d'Olivier.  Mais  comme  h  Prudence  cft  la 
Merc  de  la  Icuretc  ,  il  n'y  auroit  point  de 
mal  (^ue  Vous  vinfiel  i  la  Diète  avec  une  Sui- 
te &  un  Train  Militaire,  qui  jniiflc  vous  met- 
tre en  état  de  faire  tête  avec  un  courage  & 
une  valeur  v  erî  tablera  en  t  Polonoife  j  à  la  pro- 
cbaine  Eleâion  )  ans  cntreprilcs  des  Etran- 
gers, 

Et  comme  outre  cela  il  eft  néccITaire  que 
Jes  Troupes  nstionales  s'y  rendent  aufli ,  vous 
aurez  foin,  Mefïieurs  ,  de  les  faire  palier  en 
levuë  par  vos  Coiïimiffaires,  &  pourvoir  de 
bonne  heure  tjue  la  Nobicfle  fe  range  à  (c& 
Drapeaufi ,  &  que  les  autres  Regimciis  (bienc 
complets  &  bien  monteT..  Ce:  armement 
quoique  fait  eil  tems  de  Pak  fervira  à  rendre 
1  aâe  de  l'Eleflion  plus  folcmncl  &  en  même 
tcms  à  noua  procurer  de  la  fureté.  Au  refte 
il  a  été  repréienté  tièi-prudemment  à  la  Diè- 
te de  Convocation  &  j^ai  été  particulièrement 
requis  dans  les  C&nfeils  tenus  après  la  iépara- 
tion,  de  vobs  recomttiander  ftiTteraentjMes- 
fieurs,  que,  pour  rendre  l'Eleflion  de  notre 
hitur  Roi  6e  Maître  plus  folemnelle  ,  le  Ma- 
1  récbal  de  la  Noblcrfè  dans  la  Dîèie  future , 
^  O  4  foit 
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fpa.  ââ  de  TÔire  copfentcnirnt  pu  un  nom~ 
bre  nie  de  Depjm  iàaa  qoc  voos  ïe  jugeic» 
i  prt^xu.  Noas  en  reûreroi»  on  doubie  avan- 
tage dont  le  prcmici  fen  qjc  rEcnngcr  oa 
pouri  pas  découvrir  le  oombœ  dci  6iffragcs, 
&  en  lëcond  Heu  on  ouvrin  par  ce  morcp 
le  chemin  à  h  Fait  &  à  Tordre,  danj  Dosdé- 
iibcrations  au  jour  de  TElcûion-  Je  ce  doa- 
te  aucunement  que  ce  deOr  lî  ialuuùc  À  la 
Patrie  >  que  je  vous  fui  id  OMinCHirc,  Uitc^ 
Ikurs  >  ne  œe  fine  accorde  de  vous  cous  un». 
Dimcmenc 

Enfin  les  fadUons  du  d^K>n  ne  doîveat 
point  tant  nous  inquicer  que  nos  DiviiïoQS  & 
noî  Difputci  inteftioes ,  cjue  nous  ne  d«vcm 
pu  moins  craindre  que  detcficr,  pinlquc  les 
fiâions  ctrangcrcs  en  profiimi  toujoun,  ca 
s'en  (crvani  au  préjudice  de  h  Liberté  de  notre 
Republii]ue,<juicltla  iculc  furlaTenequîraît 
conlcrvéjulqua  préfent.  C'eft  pourquoi  nous 
devons  être  foigneurcmcnt  fur  nos  gardes  fie 
>'ctUer  uninimement  à  là  conJJêrvadon.  Nom 
Avons  piT  expérience  quels  maus  nous  a  cau- 
(é  notre  dîviuoa ,  lors  oc  la  dernière  élccboD  , 
pous  avons  vu  comment  un  Prince  s'câ  pb^ 
çé  par  la  force  des  armes  fur  le  aône  ,  & 
comment  toute  Jâ  conduite  pendant  tour  (ba 
règne  a  toujours  été  appuyée  par  les  armes, 
&  combien  enfin  nos  Droits  &  libenez  ont 
été  en  danger  de  faire  naufrage  entre  la  Guer- 
re &  les  Armes  ;  Dieu  nous  préferve  d'ccbouer. 
(de  nouveau  contre  un  pareil  écueil- 

C«ft  pourquoi  je  vous  fuplie,  Meflieurs, 
f*t  Knt  ce  que  vous  avez  de  plus  cher,  je 
N'S'IS  <«n^  d'oublipr  vos  haines  panJculié- 

les  . 


Kcgoàatlonj]  Mmoires  é- T^ititex.'.  i\y 

tes  3  ôc  de  vous  aprocher  avec  des  Cœurs 
réconcilier  de  i'Autei  de  celui  par  qui  les 
Rois  fonc  élus  &  régnent.  Quant  à  moi  > 
je  ne  fuis  point  lié  d'afiiâion  envers  qui  qus 
ce  foit;  j'accepterai  &  nommerai  le  Roi  que 
vous  aurez,  choili  unanimemeni ,  &  que  Dieu 
vous  aura  infpiré;  Tout  ce  que  je  demande, 
dans  l'âge  avancé  où  je  me  [rou;«e,  c'cft  de 
voir  ta  Patrie  en  Paix  :  Puiffiez  vous  vivre 
longiems  avec  votre  nouveau  Roi  !  PuiHicz^ 
vous  jouir  avec  lui  d'une  Liberté  entière  ! 
Mais  quel  Roi  vous  feut-il  pour  vous  con- 
ferver  cette  Libené  &  pour  rétablir  les  af- 
faires _  dclabrécs  du  Royaume  ,  c'cft  furquoi 
il  vous  faut  delibeicr  avec  toute  l'attention 
&  la  circonrpeiftion  poUible.  Voilà  l'Evan- 
gile que  je  vous  prêche  aujourd'hui. 

„  Dans  cet  lntcrvale,&  jufqu'àrAdètnblée 
„  de  la  Diète  d'Elcftion  ,  on  répandit  dans 
„  la  Public  une  quantité  prodigieufe  d'Ecrits 
u  départ  &  d'autre  3  les  plus  remarquables 
u  Ion  t. 

,)  EpiJloU  fam'iharet  fut  tenons  Ittterrepd 
u  I7ÎV  écrites  au  fujetde  l'écrit  Anonyme 
„  raporté  ci-detTus  pag.  181.  en  faveur  de  la 
„  liberté  de  la  nation, des  fuftr^es  &du  Roi 
n  Staniflas. 

),  Heflexions  foIiJei  ér  imfm-thles -,  en  alle- 
„  man  ,  contre  le  Roi  Sraniflas  BruJerlich 
^  Wartiting  eu  Mûnitum  frattrnum,  contre  le 
„  feu  Rui  Augufte  &  en  faveur  du  Roi  Sca-. 
„  nillas,  écrit  en  Poionois. 

„  'Reflexionis  amici  ad  awicMm  ftifer  Mon'it» 
4,  pettmo  contre  le  Roi  Staniflas. 

^  Ullera  (UjHsdam  Ugati  ad  amimm  Jùnm 
Q  5  «  »*«-. 
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m  narat*  ,  où  l'on  rend  compte  de  tout  CO 
»  qui  s'cft  pailé  à  la  Dicte  de  Convootion 
»  d'une  manière  peu  avantigeufe  au  patû.  du 
H  Roi  ScaniUiS. 

„  GrundiKheVerjlelungSsc.  na  Exf optimisai 
„  mettfs  lff,itïmes  de  /«  Rffilatiaa  de  Sa  Ma}~ 
„  Intf.  dr  Calh.  ds  Sa  Maj-  If^p.  di  tomes  Its 
t.  Rufftes ,  é-  de  fa  Maj.  Rnjale  de  Pruffi,  de 
w  faire  entrer  en  Pologne  leurs  troupes  alTem- 
M  biées  fur  les  frontières  à  la  requilicion  de 
„  pIu&Rirs  des  principaux  membres  de  la  Re- 
„  publique ,  tant  de  1  ordre  des  Sénateurs  que 
M  de  celui  de  la  Nobleffc  pour  tnaintenir  li 
„  liberté  des  fufragcs  &  prévenir  une  plul 
j»  grande  oppreilion. 

j.  On  a  publié  en  Hollande  deux  lettres  d'ail 
„  Hollandoit  à  un  ami  TrHJJîen  au  fiijet  di  lé 
„  pnthaine  EleiHoa  d'un  Roi  de  Pakgat,tn  h- 
„  veur  du  Roi  Sianiflas ,  ces  lettres  avoient 
»  été  écrites  en  France. 

„  Nous  nous  contentons  de  raporter  lea 
„  titres  de  ces  pièces  qui  ne  font  que  des 
„  écrit»  de  Parti ,  qui  contiennent  plufieura 
»,  écUircilIèniens  important  fur  les  affeircs  qui 
„  étoienc  alors  fur  le  tapis,  mais  dont  le  fttlo 
1»  ne  s'accorde  pas  avec  les  régies  du  refpcâi 
»  dii  auK  Têtes  couronnées  &  aux  Souvc* 
M  raina. 

v  La  Diète  d'Eleâion  fut  ouverte  le  2j 
»  d'Août  par  Mr.  Malhski  qui  avoit  étéMare- 
M  chai  dans  la  Diéce  de  Convocation  Se  qui 
„  fuivant  l'ufage  devoir  tenir  le  Bâton  de  Ma- 
„  rccbaljufqu^à  ce  qu'on  en  eut  choifi  unau- 
„  ire.Lesdi(putcspour  ce  choix  durèrent  ju»- 
„  qu'au  2-  de  Septembre  que  Mr.  Franfait 
„  4i  Bn'mâ  Bjdzfwsàij  Chambellan  du  Pala- 

w  tinat 


2^igKhu'mt^  Mémoim  ^  TrMÎtez..  it> 
M  tinac  de  Pornaaie ,  fui  élu  unanimemcnE 
„  Maréchal  de  la  Diète-  Le  3.  ou  y  prit  en 
„  conlideiarion  l'enirée  des  Ruûicns  en  Li- 
t,  ihuank,  d'où  ils  avaaçoient  à  grandes  jour- 
j,  nées  vers  Varfovie  j  où  («j  la  Diète  étoit 
■1  aflemblée,  après  que  le  Général  La/à,  qui 
„  les  commaudoii ,  eut  diitribué  le  Manife»- 
,        n  te  Suivant], 

Manifefie  dei  Ruffiens  tn  entrant  en  Polognit 

r^  Ommc  Sa  Majefté  Impériale  de  Ruffie, 
^-'  ma  très  gracieufe  Impératrice, &  Dame, 
m'a  ordonné  d'entrer  avec  une  Armée  dans  le 
Territoire  de  la  SirénilTime  Republique  de  Po- 
logne ,  la  préfente  eli:  pour  taire  coonoîtrc  ft 
tous  &  un  chacun  que  l'entrée  de  l'Armée 
Rulïîcnnc  n'ad'autre  burqucle  mainrien  delà 
liberté,  des  droits  &  Conftirutions  de  la  Repu- 
blique, qui,'  comme  chacun  foit  ont  été  ec^ 
tifremeiit  renverfez  dans  la  dernière  Diète  de 
Convocation,  par  des  violences  inouïes  jus- 
qu'à prefenc  en  Pologne,  par  la  fuprcnion  de 
la  liberté  des  fuâragcs ,  en  quoi  confifte  1» 
plus  grande  liberté  de  la  nation  ,  par  des  me- 
naces &  autres  moyens  violens  ,  ce  que  Sa 
MBJcfté  Impériale  cit  non  reulemcnt  obligée 
d'empêcher  en  conformitédes  TraitezSolem- 
Tiels  âc  des  Garanties  qui  fublKlcnt  entre  Ix 
Rulfic  &  la  Pologne,  fuivant  les  quels  Sa 
Mijefté  Impériale  eft  engagée  de  maintenir  h 
Republique  dans  fes  droits  &  libertés  &  pré- 
venir la  violation  des  Conftitutions  >  confir- 
mées 
{f)  Oaa  y  thimp  de  BW*  pris  de  celle  Cipii»!*.    '  à 
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»t(i  Xeeiteil  ïlijior'tque  tt^ei^ 

■né«  par  un  ferment  Sùlemnel  de  tous 
Etais ,  mais  d'empêcher  aufli  i  fur  les  p 
&ntcs  inltances  qui  lui  ont  été  faites  de  bou- 
che ,  &  par  écrit  par  une  grande  partie  des 
Patriotes  fidèles  de  toutes  fortes  de  Condition . 

Sue  ceux  qui ,  fans  s'embaraClcr  du  véritable 
ien  de  la  Patrie,  n'ont  en  vue  que  leurs  in- 
térêts particuliers  &  dépendent  enticrcmeot 
d'une  Puillance  Etrangère  &  éloignée  de  la 
Pologne ,  ne  procèdent  dans  h  prochaine  Diè- 
te par  de  moyens  Clément  violens  &  >ti 
préjudice  de  la  liberté  des  fuffrages,  à  l'EIec- 
I  pon  d'jn  telRoi,que  les  droits  &  lesConfti- 

I  nidons  de  la  République  ont  exclu  i  jamais 

•■  de  la  couronne  ,  &  déclaré  inhabile  i  rooo- 

(  ïcr  fur  le  Trône,  afin  qije  la  tranquilité  da 

Royaume  puifle  être  maintenue  tant  au  de- 
daos  qu'au  dehors  ,  par  raport  aux  PuiQjnccs 
voifines  j  &  que  la  Republique  foit  confer- 
Tce  fans  aucune  contrainte  dans  (es  droits  de 
k  libre  £leâion ,  conformetnent  aux  Confti- 
tutions.  C'eft  pourquoi  tes  Troupes  qui  font 
ibas  iDoa  Comroandetnent  >  ne  Icront  point 
à  charge  aux  habiians  de  la  Republique  de 
Pologne  de  quelque  Rang  6c  Condition  qu'ils 
puîQail  être,  &  bien  loin  d'y  commettre  au- 
cun détordre)  elles  payeront  en  argent  comp- 
tant tout  ce  dont  elles  auront  befoin  pour  leur 
entretien  pcndaiii  leur  marche.  Je  fuis  plaine- 
ment  perfuadé  ,  que  la  Sercniflimc  Républi- 

r&  toutes  les  Puiilances  votllnes  Se  alliées 
la  Pologne  reconnoitront  avec  gratitude 
cette  sffeâioti  de  Sa  Majertê  Impériale  pour 

Ila  Confcrvation  de  leur  libcné,  &  les  fervi- 
ces  qu'elle  leur  rend  avec  »nt  dedéprafes, 
&  que  les  Hïbinm  recevront  cène  Armée, 

qui 


T^égBcUttim!  y  Mémoire t  ^  Traitez,  lif 
qui  clt  deftinée  i  aller  i  leur  (êcours ,  svtC 
toute  l'affcâion  &  amitié  po^iblet  ainli  qu'il 
convient  i  des  Amis  fidèles,  &c  qu'ils  ne  lui 
donneront  aucun  fujet  de  méfiance.  Je  pro- 
mets par  l'ordre  de  fa  Majcfté  Impériale»  de 
prot^er  tous  &  un  chacun ,  &  de  ne  pM 
permettre  qu'il  ibit  fait  le  moindre  outrage  à 
qui  que  ce  foiC. 

Gomme  Sa  Majefté  Impériale ,  l'Empereur 
des  Romains  cft  pareillement  porté  à  fecourir 
la  liberté  opprimée  de  la  Republique,  &  d*y 
envoyer,  ainfi  que  Sa  Majefté  Impériale  de 
Ruflîe,  des  Troupes  pour  la  poteger.  Leurs 
dites  M ajefteî  Impériales  feront  cornoitre  i  U 
Sérénifiirae  Republique  ,  aux  inftanccs  d'un 
grand  nombre  de  fes  Membres,' leurs  vérira- 
Bles  intentions  i  cet  égard  par  un  ample  M>- 
nifcfte. 

„  Le  Refultat  des  délibérations  de  laDiétefût 
n  depublierunitfK»//f'jîï(aJquechacun,îprou- 
«  va  par  ferment,  contre  ceux  qui  avoicnt 
,)  apelié  ces  troupes  étrangères  dans  la  Paine 
,.  en  voici  la  iraduftioa,  il  fut  publié  le  4, 

Manifefte  Je  la  Diète  d'EUBio»  Je  17^3, 
I  conire  ceux:  i^m  ont  apelié  des  troupes  c- 
'    irai^éres  dam  la  Repfd>ii^ue, 

"VrOus  les  Sénateurs  fpirituels  &  Icculien  & 
■*-~    toute  la  Nobicfle  de  la  Couronne  dcP#- 
legnt  Se  du  Grand-Duché  de  Litbuaaie,  vou- 
lait 

(a)  Mxn'fettê  dim  1«  Diï(«9  de  PoloeOc,  efl  ce  qifoD 
Jpclle  aiUeuti  Pjtiijltiiia. 


»I4  fi^tcmil  ffiflorifU  itAEtet , 
brcElcâion,  &  d'appcUer  à  notre  fceour 
celui  dont  la  vengcioce  pcwtfuit  les  Coupa- 
ble!, fie  dont  la  julice  prend  kdctcnfe  des 
ihnocens  fie  les  mainiiem  dans  leurs  droits^ 
Libertés  Se  prérr^arivcs  :  Ultma  p»  tuih  vi^ 
Irrebit  Fulmmd  Cttam,  enfin  le  ciel  lancera  ft 
foudres  en  notre  faveur. 

Comme  nous  avons  appris, rant  par  lesMa- 
nîfciîes  des  Mofcovites  àuc  par  la  voir  publi- 
que, qu'il  le  trouve  auefques  membres  de  la 
Rcpubliq-ie,  tant  de  l'ordre Eccledaffique  que 
de  l'ordre  /cculicr,  qui  ont   appelle   lelclite^. 
Troupes  Etrangères  pour  opprimer  avec  vïi 
Icnce  &  à  main  armée  la  libre  EleÛion ,  . 
Troubler  la  Tranquilité,  tant  intérieure  qu'ex* 
tcrieurc  de  la  patrie ,   la  République  les  rc^ 
garde  comme  de  véritables  Monftres ,  d^éo 
nérés  de  leur  Race  Se  une  angeince  de  Vipe-'" 
rc  dénaturée  &  méchince  contre  leur  propre 
Mère:  Elle  les  dcfavouë  &  les  raye  du  LivTe 
des  vivants,  &  de  ceux  qui  font  élevés  dans 
l'état  de  la  liberté,   comtnc  des  Gens  indi- 
gnes de  ce  précieux  Gage.    Elle  les  coupe  fit 
fe)are  du  corps  de  la  République  comme  des 
Membres  pourris  Ôc  infeûés  du  feu  d'une  Ra- 
ge infernale.  Elles  les  détefte  comme  des  En- 
fthts  illégitimes,  qui  n^apparticnnent  pasà  l'Hé- 
ritagc  de  leur  commune  Merc<  parce  qu'ils 
ont  ôfé  lever  leurs  mains  cruelles  contrcUe,  ' 
Elle  les  déclare  Ennemis  de  la  Patrie ,  Rebel 
les»  infâmes  fie  IriviTuiitibilis  Capita^  ainS  que 
tous  ceux  qui  à  l'avenir  pourront  les  aller  jom- 
dre>  entretenir  correfpon  dan  ces  avec  eux,  oij 
qui   les  aiîîfteront  direÔemcnc  ou  indireûc- 
ment  :  ces  fortes  de  Gens  étant  véritablement 
des  Ennemis  Capitaux  de  la  Patrie  puisqu'ili 
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TVè^cîtttiom i  Mmotra  ^  Triâtes,  iij 
onc  entrepris  d'y  introduire  des  Troupes  En- 
nemies ,  &  de  l'inonder  d'un  déJuge  de  Tang 
&  de  larmes.  Les  Etats  de  la  République 
s'engagent  de  s'élever  contre  un  tel  où  tels> 

3jelqu'en  puîiTe  être  le  nombre,  de  fe  faifir 
e  leurs  Biens  8:  de  ceux  de  leurs  fuccefleurs 
pour  les  joindre  au  Fifc ,  &  s'en  fervir  en  fui- 
;  te  pour  dédommager  ceux  dont  les  Biens  au- 
ront été  ravagez  par  Jes  Troupes  Etrangères 
introduites  dans  le  Royaume  d'une  manière  fi 
impie  :  La  Maifon ,  dans  la  quelle  un  tel  où 
tels  onc  habité .  fera  rafce  pour  une  marque 
éternelle  de  leur  Trahifon;  on  ne  leur  accor- 
dera point  d'Amniftie,  &  ils  ne  pourront  ja- 
mais être  réhabilités  dans  leur  précédente  éga- 
lité) leurs  femmes  mêmes  feront  privées  de 
leurs  privilèges   &  prérogatives.      S'il  arrive 

au'un  Evêque,  foit  du  nombre  de  tels  Sjjets, 
fera  fruftré  de  fa  Dignité  autorité  &  aCtii/i- 
tédans  les  aflêmblées  publiques,  &  les  Re- 
venus de  fcs  biens  feront  mis  en  féqueftre, 
jufqu'à  une  décifion  définitive  à  cet  égard.  Il 
eft  exprefCément  ftipulé,  qu'aucun  Evêque  ni 
Sénateur  fécuUer  ne  pourra  pendant  ce  tetns 
de  Trouble»,  fortir  du  Royaume»  où  envo- 

J'er  quelqu'un  dans  les  Pais  Etrangers  fous 
es  peines  portées  ci-dcfliis  contre  les  Rebel- 
les ,  outre  la  confiscation  de  fes  biens  &  Is 
-perte  de  û  Charge  :  &  ceux  qui^  fe  trouvent 
aéluellement  hors  du  Royaume,  feront  obli- 
gés d'y  revenir  fous  les  mêmes  Peine*.  A  cet 
cfFet,  nous  avons  figné  le  préfent  Manifeftc 
dans  tous  fes  points  &  ckufes  \  &  fi  quelqu'un 
des  Eïéqueï,  Sénateurs  ,  Miniftres  ou  des 
Membres  de  la  Nobiefle  des  deux  Nations 
refufe  de  le  Ggner  parcilleracot,  il  fera  tenu 
Tem  IX.  P  )» 
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12(Î        Rceutiï  HilforiqHè  ^AStt't 

ipjofaSt  pour  Ennemi  de  la  patrie.    Fait  an" 
Champ  Eledtoral  emrt  Varfovie&  Wola  le  4. 
Septembre  I733. 

„  Le  jour  que  ce  Manifefte  fut  publié 
j,  l'Ambifladeur  de  France  prefenta  au  Pri- 
„  mat  &  aa  Senac  la  Déclaration  fuivanie  de 
.,  la  pan  du  Roi  l'on  maître. 

Déclaration  dn  Roi  Trh-Chre'cien  à  U 
Dicte  d'EUèiion. 


T  Es  Rois  Trcs-Chrériens  ayant  depuis  plu» 
*-*  fleurs  fiéclcs,  fait  voir  par  leurs  foins  & 
leurs  fecours,  qu'ils  n'avoient  rien  de  plus  k 
cœur  que  de  procurer  à  ta  Sértniiïïme  Repu- 
blique de  Pologne  une  entière  joui  dan  ce  de 
Ik  LibErié,  pleine,  indépendante  5c  illimitée, 
le  Roi  Très  Chrétien  mon  Maître,  déclare, 
par  moi  fon  Ambaffadeur,  que  non  feulement 
il  promet  de  maintenir  foigneufement  &  for- 
tement cette  liberté  dans  le  point  cCTcntiel  de 
l'Eledion  d'un  Roi,  mais  encore  qu'il  n'a  né- 
gligé aucune  démarche,  ni  aucune  mefure, 
foie  en  employant  fes  bons  offices  j  foit  en 
fâiiânt  des  Armemens  confiderables  pour  etn- 
pêchcr  par  le  moyen  des  diverfions,  que  la 
Séréniflîmc  Republique  foit  en  aucune  maniè- 
re, &  par  qui  que  ce  foie,  troublée  dans  fa 
Liberté.  Que  ii  la  noble  Nation  Polonoifc, 
préfentement  artèmblée,  s'accordoit  à  porter 
fur  le  Trône  de  Pologne,  par  fes  fuflrages  li- 
bres &  unanimes  le  Séréninime  "Rai  Stanit- 
laii  tant  en  confideration  de  fês  éminente* 
vertus,  6c  de  fes  bienfaits  envers  la  Patrie, 
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Bue  par  ce  que  le  Prince  étant  beau-pere  du 
Roi  Très  Chrétien,  lui  eft  attaché  par  Jes 
liens  les  plus  cendres  &  les  plus  étroits ,  alors 
le  Roi  mon  Maître  promet  de  le  maintenir 
non  ièulement  avec  efficacité  &  de  tojtes  les 
forces  que  Dieu  lui  a  conficesi  mais  outre 
ce!a  li  les  Puifiaoces  voifincs  de  la  Républi- 
que vouloient  l'attaquer  par  !e  motif  de  cet- 
te Eledion,  le  Roi  mon  Maître  promet  de 
faire  toucher  alors  par  mes  mains,  des  fonv- 
mcs  tirées  de  fes  coffres,  autant  qu'il  en  fen- 
dra pour  augmenter  ics  Troupes  de  la  Repu- 
blique :  Mais  li  après  l'Eleiîlion  du  Séréiliffi- 
me  Roi  Stajiijlas ,  les  nations  voifinesi  ainfi 
que  la  juftice  le  demande,  laiflent  la  Republi- 
que en  paix,  comme  étant  maîttefle  de  fïj 
Droits,  cependant  en  témoignage  de  Ta  tn- 
cere  affcâion  &  Amitié ,  le  Roi  Très  Chré- 
tien ,  Mon  Maître ,  offre  à  l'Etat  de  la  noblcf- 
fe,  de  foycr  f>on£luellemenr  pendanr  deux 
ans, qui  commenceront  au  mois  de  Mars  pro- 
chain 1734.  les  contributions  réglées  par  la 
confédération  de  1717.  poQt  la  foidc  de  l'Ar- 
rnée  appellée  Capitation  dans  le  Royatitne  de 
Pologne,  ôcfiimalia  (les  Cheminées)  dans  le 
Grand  Duché  de  LithuuùC'  A  Vatfovie  le  4* 
Septembre  17J3. 

MoNTI. 

'i>  Comme  il  n'y  a  point  de  tetns  fixé  par  les 
'„  Loiï  pour  le  jour  de  l'Elediion,  le  Primat 
M  jugea  à  propos  awec  ceux  de  fon  Parti,  de 
»  la  terminer  le  plutôt  qu'ils  i>ouroient ,  &  a- 
n  vanc  que  les  troupes  étrangères  fuHent  trop 
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••  près  du  Champ  d'éieâion;  Ainfi  ayant  re-j' 
»  cueilli  les  voix  le  ii.  fie  le  12.  avec  les 
>,  Formalité!  ordinaires,  &  jugeant  l'Una- 
»  nimité  des  fuffrages  conftatéesen  faveur  du 
»  Roi  StaniJIas,  il  envoya  une  Dépuration, 
».  à  quelques  Palatinits  qui  s'étoienr  retirez 
..  du  Champ  d'Eletftion ,  de  l'autre  coté  de  la 
•j  Viftule, auprès  de  Pruag,  pour  les  engager, 
»  ainfi  que  le  Prince  Wiesnù'wieski ,  qui  étoit 
M  à  leur  cêce,  à  revenir  auC^mp,  &  à  fc  ré- 
»  unir  au  relie  de  la  République.  Mais  a- 
»  van c  le  Retour  de  ces  députez,  le  Primat 
j.  prellè  par  les  Palatinacs  prefens  &  par  la 
»  plupart  des  Sénateurs ,  proclama  le  12.  vers 
»  les  1)..  heurs  après  Midy  Stanijlat  Leszcz,i»sii 
»  Roi  de  Pologne  &  grand  Duc  de  Lithu- 
»  nuie.  Le  Lendemain  l'Evêque  de  Craco- 
».  vie.  quelques  Palatins,  Caftellans,  Sénateurs 
3t  &  Geniils-Homraes.  qui  avoient  aiïifté  à 
„  i'Eleâion  fortirenc  du  Champ  Eledoral, 
„  &  fe  rendirent  à  Praag ,  au  Camp  des  opo- 
ij  fans  ,  qui  le  14..  tinrent  confeil  en  pleine 
»  Campagne, où  ils  a  prouvèrent  &  lignèrent 
1.  au  nombre  de  près  de  3000.  le  Manifefte 
M  fuivant  contre  l'Elcftion  &  la  Proclam»- 
jj  lion  du  Roi  Staniflas, 

Manifèfte   des    Opoputs  ajfemhkz.   \  Praag 
contre  V  EieUion  faiie  à  Wola. 

COmme  nous  avons  porté  au  pied  du  Trô- 
ne du  fouverain  &  redoutable  juge  de 
rVnrvers  l'aftliâion  générale  où  fe  trouve  no- 
tre Parrie,  nous  efperons  avec  confiance  que 
&  divine  juftice  &  fa  bonté  inSnîe  viendront 
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\  notre  Secours  fclon  nos  VcEux  :  mais  dans 
k  néceffité  où  nous  fommes  aujourd'hui  de 
plaider  noire  Caulë  à  la  face  de  toute  !a  ter- 
re, nous  ne  doutons  point  que  le  monde  en- 
tier ne  foit  rempli  d'étonnemenc  de  voir  tant 
de  tnalheurs  réunis  pour  la  perte  de  nôtre  pa- 
trici  Affemblage  funefte   donc  nous  n'avons 
point  encore  d'exemples.     11  eft  vrai  que  no- 
tre République.  S'eit  trouvée  autrefois  dans 
de  femblables  conjonaureS)  mais  jamais  elle 
n'avoir  eu  la  lâcheté  de   prêter  fi  fubicement 
Je  Col  à  une  Puiflince ,  dont  le  bras  peut 
d'un  feul  Coup  emporter  &  couper   le  nerf 
qui  foutienc  &  vivifie  nôtre  Patrie.     Pluficurs 
grandes  Monarchies  fe  flattent  d'être  invinci- 
bles à  l'apui  de  leurs  propres  forces:  11  fem- 
ble  que  Dieu  &  la  nature  n'ont  d'autres  foins 
que  de  combler  de  Richefles  ces  Potentats, 
&  de  les  faire  en  quelque  façon  les  Treforiers 
de  VUnsveri ,  mais  qu'ils  jouïllent  comme  bon 
leur  femblcra  de  leurs   immenfes   Richeffcsj 
nous  avons  le  précieuï  joyaux  de  nôtre  Li- 
berté qui  furpifle  tout  cela  &  que  nous  eftï- 
mons  infiniment  plus  que  tous  les  Ttéfors  du 
■monde.    Cependant  le   pourroit  on   croire? 
Dans  un  très  court ,  mais  très  malheureux  In- 
-tcrvaiie  de  lems,  le  prix  de  cette  Liberté  \ 
.tout  d'un  coup  diminué  à  un  tel  point  que 
ce  Tréfor  ineilimable  eft  pré  fente  ment, fort  au 
dcCfous  d'un  chétif  intérêt  particulier, 

L'Elcâion  qui  vient  d'être  faîte  en  eft  une 
trifte  preuve.  Il  feroir  plus,  facile  d'en  faire 
le  lugubre  Récit  que  d'expofer  au  public  tou- 
tes les  fatales  conféquences  qu'elle  aoit  entraî- 
ner après  elle  ;  qu'il  fuffilê  de  dire  que  cette 
£ledion  met  le  comble  à  tous  les  malheurs 
P  3  de 


de  norre  patrie,  ayant,  par  une  déplorable 
inelamorphofe,  fait  du  Cnamp  Eleâoral  un 
Lieu  de  Dilcoide  &  de  Sciffions.  11  eft  fur 
que  la  poftetilé  en  fera  étonnée,  &  qu'elle  dc- 
teAera  le  mauvais  génie  qui  nous  a  excité  à 
de  pareilles  fureurs,  fur  tout  fi  elle  lit  avec 
quel  qu'attention  les  aÛes  de  la  préfente  Elec- 
tion, Nos  Neveux  y  trouveront  une  farm© 
unique  dans  fon  Efpece  6c  inouïe  jufqu^i  dos 
jours.  Ils  verront  que  l'on  y  a  renverfé  fie 
confondu  l'ordre  que  l'on  avoit  coutume  de 
garder  &  que  les  Lois  ordonnent  entre  les 
Etats  de  la  Noblefie  ;  que  l'on  a  obmis  de 
régler  les  Exorbitances  qui  font  un  des  points 
eflentiels,  que  l'on  en  eft  venu  d'abord  à  la 
notnination  d'un  Roi  qui  étoit  deftiné  de  lon- 
gue main  au  Trône  par  les  intrigues  de  quel- 
ques perfonnes  les  quelles  pour  cet  ctièt  ont 
menacé  de  tuer  >  facager  Se  dépouiller  qui- 
conque feroit  aflez  hardi  pour  fe  fcrvir  du 
droit  que  les  Loix  lui  donnent  &  qui  ne  vou- 
droienc    pas    confentir  à  cette  Eleftîoni  au 

Soins  par  un  refpeétueux  filcncc.  Enfin  nos 
eveux  verront  dans  ces  A£tes  que  tout  s'eft 
iâit  impunément  contre  la  teneur  de  nos  Loi» 
&  du  Libre  Feto.  ïl  eft  donc  évident  que 
cette  prétendue  Liberté  n'a  aucune  aparen- 
ce  de  I9  véritable  dont  nous  devons  jouir. 
La  puîflance  d'un  certain  nombre  étant  fu- 
pericure,  il  ne  pouvoir  plu»  y  avoitde  liber- 
té; &  alors  il  nY  avoir  plus  même  de  fureté 
pour  plufieurs  perfonnes,  fi  elles  n'avoicnt  eu 
la  précaution  de  fc  mettre  à  couvert:  C'eR; 
pourquoi,  nous  Sénateurs  Spirituels  &  fécu- 
Jiers,  unis  avec  l'ordre  Equeftre,  nous  avons 
frft  être  obligés  dç  venir  refpircr  ici  l'air  de 
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nôtre  Ancienne  Liberté,  que  le  poids  de  l'or 
étranger  é[oic  fur  le  point  d'étouffer,  &  nô- 
tre paiience  ne  pouvant  plus  tenir  contre  de 
pareils  aitentars.  Etant  donc  ici  aflêmblés 
en  tel  nombre  que  noua  fâifons  la  plus  con- 
ûderable  partie  de  la  Republique,  après  avoir 
gémi  liir  les  malheurs  publics  de  notre  Pa- 
trie >  &  fur  le  renverlèment  total  de  nos 
Droits,  nous  avons  crû  devoir  déclarer  ou- 
vertement tout  le  tort  que  l'on  fait  i  nôtre 
liberté  &  à  nos  Droits  du  libre  vttû  &  faire 
feniir  de  bonne  heure  les  malheurs  qui  reful- 
teroient  d'une  Eleflion  aufli  nuiliblc  à  la  Re- 
publiquei  mais  nous  avons  eu  le  Chagrin  de- 
voir que  non  feulement  on  n'a  eu  aucun  égard 
à  nos  fraternelles  6c  falutaires  intentions,  mais 
qu'on  a  même  manqué  de  refpeâ  pour  noi 
propres  pcribnnes,  en  vue  désintérêts  parti- 
culiers: On  a  étéjufqu'à  exclure  de  la  oomi- 
nation  qitelques:uns  d'entre  nous  Se  li  on  nou5  y 
Il  appcliés,cen'écoitque  par  dcrifion ,  puis  que 
dans  le  tems  que  les  Députés  nous  parloient 
encore  pour  nous  inviter  à  l'Eleiition ,  où 
plutôt  à  aller  Être  les  témoins  de  nôtre  Libct' 
té  expiraote ,  le  trifte  btuit  du  Canon  nous 
«nnonça  que  l'on  avoît  proclamé  un  Roi,  & 
donné  le  dernier  coup  a  la  Liberté. 

Ne  faut-il  donc  pas  avoir  le  Cceur  tout  i 
fait  endurci  3  &  être  Ennemi  du  Bien  de  la 
Patrie  pour  ne  pas  s'appercevoir ,  &  en  mê- 
me tems  être  touché  de  la  perte  fi  confidera- 
ble  qu'elle  fait?  Et  ceux  qui  en  font  véritable- 
ment touchez, ne  doivent  ils  pas  s'unir  à  nous 
pour  travailler  de  toutes  leurs  forces  ik  fout^ 
nir  notre  Republique  chancelante  >  &  à  re- 
lever noire  Liberté  entiéreaieni  tombée?  le 
P  +  fcul 
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feul  moyen  qai  refte  d'orfenavanc  de  mainte^ 
nir  les  Loix  &  les  privilcgcs  de  nos  Ancêtres 
eft  de  coDcourir  avec  nous  à  ce  louable  def- 
fein.  Il  eft  conftant  que  l'Eleâion  qui  dé- 
voie écre  libre  >  n'a  écé  faite  <juc  par  une 
Force  majeure  &  une  autorité  mfuponable; 
U  Crainte  du  Maflâcre  a  ôté  la  liberté  requife 
dans  les  fiiiïrages  i  Le  Libre  veto  n'a  été  con- 
fideré  pour  rien.  On  n'a  fait  nulle  attention 
pendant  l'Eleftion  à  la  proteftation  de  plu- 
Sieurs  Principaux,  tant  Nonces  que  Nobles 
particulièrement  des  Capitaines  d'OpBczno, 
d'Otv)itiz  &  de  Mfiikvi  &  autres  Député* 
des  Palatinats  de  Crgcovitt  de  Seadamir  &  de 
Voihinie;  on  avoir  excité  exprès  un  bruit  tu- 
multueux d'Armes,  afin  que  les  OpoCins  no 
peuflent  être  entendus  diftiniftement  :  On  é- 
ïoufoit  les  voix  de  ceux  qui  parloient  pour  la 
Libertéi  quiconque  vouloit  parler  librement 
étoittraité  comme  un  Ennemi,  on  tiroit  fur 
lui  à  coups  de  fulil;  En  forte  qu'un  Camp 
compcifé  d'amis  &  de  Fr-eres  a  penfé  être  i- 
nondéf  de  fang.  Des  Palatinats  s'clevoient 
contre  d'autres  Palatinats  qui  prétendoieni  fe 
fervir  du  Libre  vei9,  en  conféquence  de  leur 
Liberté.  En  un  raot  toute  la  face  de  cette 
Eleûion  a  été  changée  en  un  afîreux  fpeûa- 
cle  qui  bien  loin  d'être  le  préfage  de  quel- 
qu'heureux  Succ&s  ,  n'snonçoit  que  des 
malheurs  fans  nombre  prêts  à  fondre  fur  nô- 
tre Republiquc- 

En  conféquence  des  juftes  remontrances 
que  nous  venons  de  foire  fur  les  Calamités  pu- 
biques  &  fur  le  périlleux  état  où  fê  trouve 
notre  patrie.  Nous  tous  qui  fommes  ici  aflem- 
\)l^s  £c  unis    par  les   liens   Fraternels,  dans 
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l'intention  de  la  fecourir  par  notre  Zèle  ;  nous 
dépofons  folemncliement  ce  Manîfefte  con- 
tre b  dernière  Eledtion,  fif  contre  tout  ce 
qui  s'y  eft  pallé  entre  les  mains  de  Meffieurs 
les  Maréchaux  avec  nos  propres  (ignatures 
pour  être  inferez  dans  les  Aitcs  publics;  Nos 
Frères  verront  par-là  cjue  les  Libertés  de  la 
patrie  font  entièrement  détruites  ainlî  que  nos 
Droits,  qui  jufaucs  à  préfent  ne  s'étoient  fou- 
tcnus  que  par  1  égalité  en  fait  de  Tuârage  6c 
par  le  Libre  K«o. 

„  Nous  n'entrerr.ns  pas  ici  dans  le  Détail 
„  de  ce  qui  fe  pafla  entre  tes  deux  Partis 
„  jufqu'au  comirenccment  du  Mois  d'Oâo- 
„  bre,  nous  ne  raporterons  ni  la  fuire  des  o- 
„  poJàiis  pourfuivis  par  les  troupes  de  li. 
„  Couronne,  ni  le  licgc  du  Palais  de  Saxe, 
,,  ni  ta  ridicule  capitulation  qui  s'y  fit,  ni  les 
,]  plaintes  des  Miniftres  par  raport  au  Droit 
,.  des  Gens  violé  dans  cette  occafiion ,  à  t'é- 
t,  gard  des  Miuiflres  de  RulTie  £c  de  Saxe, 
„  ni  le  Décret  du  tribunal  des  Captures  con-t 
„  ire  un  libelle  qu'on  accufoît  tes  Miniftres 
j,  de  Saxe  d'avoir  fait  répandre  dans  le  public. 
„  Les  opofans  apuyé  par  lês  troupes  Rufllen- 
„  nés  feignirent  aucommencemcnt  d'Oâobre 
„  de  prendre  la  route  du  Champ  d'tleâion 
„  près  de  Wola ,  mais  fichant  qu'on  en  avoît 
„  arraché  les  Paliilades  fit  quon  en  avoît 
„  brûlé  les  bancs  &  le  Sz.'ifa,  ils  s'arrêtèrent 
„  à  Kanzîii9-wsia,oà  ils  formèrent  un  Champ 
„  clos  &  un  Szepa  dans  l'endroit  où  Henri  de 
„  Valois  fut  élu  en  157^-  Le  Comté  L.ipskiy 
„  Evcque  de  Cracovie,  &  Vice  Chancelier 
Ij  de  \i  Couronne  fut  chargé  de  taire  les 
,  J  P  S  M  fo"C-. 
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f,  fondions  de  Primar,  tout  k  pafli  avec' 
jy  beaucoup  d'ordre  5c  d'unaaimité  dans  le 
„  choix  d'un  Maréchal  de  certe  Diète,  qui 
„  tomba  fur  Mr.  Faninsii;  Inftigateur  de  Ig 
„  Couronne,  &  le  j.  Oâobre ,  veille  du 
^  Jour  filé  par  les  Univeriâtix  du  Primat 
y,  pourrerminerla  Diète  d'EleÛion ,  l'Evèque 
„  Vice-Primat  recueillit  les  voix  qui  (e  trou- 
f,  verent  unanimeS)&ilproclamaFrc.^er<V-*<(- 
„  gufie  m.  Roi  de  Poit^nc  &  Grand  Duc 
„  de  Lithuanie. 

„  De  cette  double  Elcâion  naquirent  des 
„  malheurs  inconcevables,  qui  ruinèrent  tou- 
„  te  la  Pologne  &  la  Lilbuanie  ,  qui  devin- 
„  rem  le  Théâtre  d'une  guerre  civâe,  &  où 
„  entrèrent  des  Armées  de  RuOîens  &  de 
„  Saxons,  pour  foutenir  le  Parti  opofc  au 
^  Roi  Stanifas,  qui  fut  obligé  avec  le  Pri- 
n  mat  &  les  Principaux  de  fon  parti  d'aban- 
„  donner  Varfovic  &  de  fc  retirer  à  Dant- 
„  zick.  Le  Roi  itaniJUt  publia  les  Univcr- 
„  lâuxTuivans,  qui  peuvent  paQcr  pour  unp 
1,  eipece  de  Mamelle. 

Univerfaux  lùt  Kei  Stamjloî. 

NOus  Stmithisl^  par  la  Grâce  de  Dieu^ 
Roi  de  Pologne,  Grand  Duc  de  Lithua- 
nie,  deRuflîe,  de  Prude,  &c.  à  tous  ceux 
à  qui  il  apartJeni ,  &  pardcutierement  aux 
Sénateurs,  Grands  Officiers  &  la  Noblefle 
&c.  comme  auffi  aux  grandes  &  petites  Vil- 
)çij  notre  bienveillance  Royale. 
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Chers  &  Amez. 

Il  a  peut-êcrp  plû  au  Très  Haut,  dans  le 
plus  profond  Miftere  de  la  Providence  j  de 
cbâcicr  encore  ce  Royaume  (qui  doit  lui  ê- 
tre  très  agréable ,  car  il  châtie  ceux  qu'il  aime) 
puis  qu'après  avoir  il  hcureufemcnc  terminé 
les  tems  du  Deuil  de  l'intcrrcgne ,  il  permet 
que  de  noires  nuées  ob/curciileiit  encore  nôtre 
ciel.  Tachons  en  uniflant  nos  forces,  de 
diflïper  ces  nuées  j  afin  de  prévenir  un  plus 
giand  or^e.  Le  devoir  Chrétien  exige  de 
nous  que  nous  louions  &  remercions  le  tout 
puilïânt,  foit  qu'il  nous  afflige,  foirqn'il  nous 
rempiiffe  de  joye,  car  qui  lait  s'il  ne  nous 
frape  pas  à  préfenr ,  afin  de  nous  faire  jouir 
dins  la  fuire  &  peut  être  à  jamais  d'une  joye 
permanente  en  cunfervanc  nocrc  Chère  Lt- 
bcrté.l 

La  Malice  ou  ia  jaloulïe  de  quelques-uns 
des  fujcts  de  ce  Royaume  a  été  pouOcc  fi 
loin  que  n'étant  pas  alTcz  puifTanis  pour  dé- 
ttairc  par  eus  mJmes  ia  patrie,  ils  ont  eu  re- 
cours à  l'Ennemi,  avec  lequel,  foulant  aux 
pieds  la  précicufe  Liberté ,  ils  commettent 
iéja  beaucoup  de  defordrc.  Il  n'elt  pas  difficile 
de  deviner  qu'elle  cft  la  foiirce  de  cette  malice, 
ou  plutôt  de  Cette  dcfobcifîànce  &  rcbcHtoa. 
C'eft  fans  douce,  parccque  h.  louable  Na- 
tion PoJoooife ,  fans  avoir  égard  à  J'excluGoti 
intcrelVéc,  donnée  contre  nous  de  la  part  de 
Sa  Majefté  Impériale  ôc  de  Sa  Majefté  Cza- 
riennc ,  ni  à  la  marche  des  Troupes  Ruffien- 
nes  pour  fouCenir  cette  exclufion ,  elle  nous  a 
fiçvç  fuT  (b(j  Trône  librement  &  conforme- 
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ment  aux  Loix,  &  donné  par  un  témoignage 
généreux  &  auientique,  qu'elle  ne  veut  pas 

3ue  qui  que  ce  foit  fe  mêle  ou  s'cntremetie 
ans  l'Eleaion  de  Ion  Roi.  Une  telle  Ac- 
lion,  <]ui  ne  peut  manquer  d'eue  aprouvée 
par  les  pcrfonnes  railbnnablcs  &  finceres,  n'a 
pj  plaire  i  ceux  qui  prévenus  de  jaloulîe  & 
c.ifiez  d'un  efprit  d'OrgeuU  fi  contraire  à  un 
peuple  Libre,  lémble  préférer  une  honteufe 
fcrvitude  à  la  plus  précieufe  Liberté.  Lors- 
que nous  coniiderons  ces  malheurs  de  la  Ré- 
publique ,  notre  cœur  paternel  en  eit  d'au- 
tant plus  vivement  touché,  que  dans  le  Cems 
que  nous  croyons  nous  rejouir  avec  notre 
liière  Paltic  ôc  y  pafler  tranquillement  le 
refte  de  nos  jours,  nous  la  trouvons  plongée 
dans  de  nouvelles  douleurs  où  affliâions. 
Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  décla- 
rer ici ,  non  dans  le  defTein  d'en  tirer  quelque 
gloire,  mais  uniquement  afin  que  cela  nous 
ïcTve  de  confolation,  qu'après  que  nous  eiî- 
mes  été  élii  &  élevé  pour  la  première  fois  an 
Trône  de  Pologne,  nous  avons  par  un  effet 
de  notre  amour  pour  la  Patrie ,  atùndonné  le 
Royaume  afin  de  le  délivrer  des  Troubles  qui 
le  défoloicoc,  &  qui  n'autoient  pu  être  ter- 
minez, que  par  la  perte  des  biens  &  aux  dé- 
pens de  la  vie  de  la  pliipart  de  la  Noblefle, 
îi  BOUS  n'avions  pris  ce  parti:  Mais  comme 
il  a.  plû  à  la  divine  providence  que  nous  ayons 
été  rapellez  i  la  poflciTion  de  ce  Trône  par 
vos  Libres  fuffi-ages,  nous  avons  jugé  à  pro- 
pos de  commencer  h  employer  nos  foins  pa- 
ternels ,  en  vous  repréfentant  vivement  les 
malheurs  qui  accablent  U  Republique  £c  en 
,   .,    .  VOUI 
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TOUS  exhoTCanc  de  ne  tien  négliger  pour  les 

redredcr. 

Après  que  l'Eleaion  eat  été  terminée  fe-  ' 
Ion  les  Loix  du  Royaume,  ou  pour  mieux 
dire  pendant  l'EIeélion  même,  un  certain 
nombre  de  Citoîens  de  la  Patrie  s'aflèmblc- 
rent  &  fe  retîrerenc  \  Praage  ■.  On  leur  fit  d'a- 
bord demander  quel  étoi:  le  fujec  de  leur  re- 
traite. Se  s'ils  avoient  quelques  raifôns  de  con* 
tradiâion  à  alléguer,  lis  répondirent  làskt 
fus,  que  cette  retraite  ne  troubleroit  en  rien  la 
libre  Kleâion  ;  ce  qui  contenta  d'autant  plus 
tout  le  monde,  que  parmi  ceuK  qui  iê  crou- 
voient  â  Praage  il  y  en  avoic  plufieurs  qui  a- 
voienc  Tigné  le  rigoureux  Manifefte  ou  mande- 
menc  des  Etats  de  la  République,  conireccut 
qui  auroient  apellés  les  Troupes  étrangères  ou 
ijui  fe  {croient  joints  à  elles.  Mais  l'expcrien- 
ce  a  fait  voir  que  ce  n'éroic  là  qu'une  feinte 
artificieufe,  puis  qu'immédiatement  après,  les 
Evêques  de  Cracovie  &  de  Pofninie  font  allez, 
trouver  les  Troupes  Ru[ifiennes,appellées  pour 
renverfet  la  Liberté,  &  qu'ils  font  revenus  a- 
vec  elles  à  Praig,  où  de  leur  propre  aucoricc 
ils  ont  établi  une  nouvelle  >  mais  fauQe  Re- 
publique 1  dans  le  deflein  de  fe  rendre  dans  le 
Champ  Éledoral,  afin  d'y  élever  d'une  ma- 
Diérc  jufqu'à  prefenc  inouïe  un  nouveau  Vidio, 
quoique  les  États  aflembiés  ié  fuCTenc  déjà  rc- 
tu-eadu  Champ  Eleûcral,  après  y  avoir  pro^ 
oedé  à  une  Eleâion  légitime  &  conforme  aux 
Loix.  Quelques  eÉforts  qu'ils  ayent  feic,  foû- 
tenus  par  les  armes  des  RuflSens ,  pour  paf- 
Icr  la  V iftule  &  fe  rendre  dans  le  Champ  E- 
leâoral.  Dieu  n'a  pas  permis  qu'ils  ayent  réuf- 
fi;  C'eft  ce  qui  les  a  obligez  à  aller  à  Ramie,  ^Ê 
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où  ce  parti  obftiné,  après  avoir  conftruit  mt" 
Kolo,  a  vomi  tout  fon  venin,  en  élifanc  à  la 
faveur  des  armes  étrangères  le  Séréniflîme  E- 
JeiSciir  de  Saite  pour  Roi,  en  le  faiiânt  nom- 
mer fie  proclamer  p^r  un  Evêque,  &  en  tui- 
(ânt  publier  au  bniir  du  Canon  &  de  la  Mous- 
quctcrie  des  Ruûîens  cette  faulle  Eleftion, 
faite  fans  une  préalable  Convocation  des  E- 
tats.  Il  eft  aparent  que  pluiieurs  d'entr'eux 
ont  procédé  k  cette  Eleftion,  non  par  une  li- 
bre volonté  mais  par  la  crainte  des  Armes, 
Que  le  monde  entier  juge  à  préfcnt  s'ils  ne 
font  pas  tels  que  le  Manifefto  ci-deilus  men- 
tionné les  dépeint.  Ce  font  de  véritables 
Ennemis  de  la  Patrie;  ce  Ibnt  des  Serpens 
qui  dévorent  la  Liberté  &  les  Loix  du  Ro- 
yaume. Ib  ont  renverfez,  plufieurs  ancienne) 
conllitutions.  Ils  n'ont  pas  obfcrvé  la  Géné- 
rale Confëdératbn.  Ils  ont  violé  le  fermenr 
qu'ils  ont  fait  librement  &  fans  y  être  con* 
traintS)  par  le  quel  non  feulement  tout  E- 
trangerj  mais  audi  tour  naturel  qui  pofledc 
des  Provinces  dans  les  pais  Etrangers,  ou  qui 
s  des  Troupes  fur  pieds,  ainfi  que  ceux  qui 
ne  font  pas  nez  de  Père  &  Mère  Catholique^ 
font  exclus  du  Trône. 

L'Evêque  en  procédant  à  la  proclamation  a 
■fcit  un  triple  parjure,  fie  commis  par  confé- 
queni  un  facrilege:  Enqualité  d'Eveque,  il  a 
empiété  fur  les  Droits  au  Primat;  en  qualité 
de  Gentil -homme,  il  a  élii  celui  qu'il  avoit 
abjuré ,  &  en  qualité  de  Sénateur ,  bien  loin 
d'éloigner  les  maux  dont  la  République  éioit 
menacée ,  il  a  appelle  des  Troupes  Etrangè- 
res, il  s'eft  uni  â  elles,  il  répand  avec  elles 
le  lâng  de  la  Nobtcfle,  il  ruine  leurs  tnnifons, 
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leurs  Biens,  &  leurs  Terres.  Le  Royaume 
s  été  expofé  ci-devant  à  de  grandes  calami- 
tés, mais  elles  ne  font  en  aucune  manière 
comparables  à  celles  d'apréfenc  Qui  ne  voit 
que  le  but  de  l'Ennemi  ne  tend  qu'i  priver 
ce  Royaume  du  précieux  Trèfor  de  Ta  Liber- 
té >  &  à  rendre  Elclave  cette  nacion  fi  vail- 
lante &  fi  belliqueufc.  C'eft  pourquoi  noua 
devons  nous  unir  :  Nous  devons  faire  tousncs 
efforts  pour  défendre  cette  précieufc  liberté  fie 
réprimer  les  violences  qu'on  commet  envers 
Dous:  Nous  verrons  que  Dieu  nous  aQîiten, 
&  qu'il  nous  donnera  la  Vidloire  fur  des  Ed. 
nemis  qui  ne  cherchent  que  notre  ruine.  Les 
Cours  voifioes  qui  s'inteTcÛcncen  notre  âveur 
ne  nous  abandonneront  pas^  il  leur  importe 
trop  d'empêcher  que  ce  Ro)^aume  foit  fubju- 
gué,  &  que  la  Couronne  foit  enlevée  par  U 
force  des  armes ,  quelque  mcTures  que 
l'on  prenne  déjà  pour  y  parvenir:  D'ailleurs 
notre  propre  valeur  ne  nous  permettra  jamais 

Ïue  nous  fuccocnbions  fous  les  coups  de  nos 
Inncmis,  qui  favent  aflèz  de  quoi  nous  ftïoi- 
mes  capables,  lorfque  nous  fbmmes  unis. 

C'eft  pourquoi,  puiftjue  la  RcpuUtque  A 
en  danger  de  voir  renvcrfer  <â  Liberté  par  n- 
port  à  l'£le<îtion,  nous  avons  refolus,  Cbcn 
«  Amei  >  de  demander  votre  fecours  afin  qœ 
ce  qui  a  été  fait  feion  les  Loix  &  lajuQicc  oe 
foit  pas  anéanti ,  fit  que  la  précieufe  Liberté, 
ne  loit  pas  entièrement  perdue:  Nous  cfpe- 
rons  qu'en  conformité  d«  Loix  établies  ptr 
la  convocation  &  jurées  par  les  Etau  des  x. 
Nations,  vous  agire?,  contre  ceux  qui  violeot 
ces  Loiï  &  leur  ferment,  comme  contre  des 
Ënoemit  de  U   Patrie  :   Nous  vous  «pcHow 
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tous  &  un  Chacun  qui  aiiieile  falut 
Patrie  &  le  maintien  de  fo  Droitî;  &  nous 
ordonnons  en  vertu  du  pouvoir  qui  nous  a 
été  donné  >  par  le  Diète  d'EIeâîon,  une  con- 
Tocation  graérale  pour  prendre  les  armes, 
afin  de  cliaficr  &  détruire  l'Ennemi;  &  vous 
vous  afTemblerez,  pour  cet  effet  aux  lieux, qui 
vous  feront  prcfcrits  après  le  3,  ordre, le  pré- 
fcnt  ordre  devant  fervir  pour  deux!  Nous 
nous  joindrons  à  vous  j  fit  nous  emploierons 
notre  perfonnc  pour  la  défenfe  de  nôtre  Pa- 
tricj  &c.    Fait  fous  nôtre  Sceau,  &c. 

„  te  Primat  jugea  à  propos  de  juftifier 
■„  aufTi  fa  conduite  aux  yeux  du  Public,  & 
„  il  publia  le  Manifefle  dont  voici  la  tra- 
),  duâion. 

Manifefle  ii*  Pr'mM. 

Les  faux  raports  répandus  dans  le  public  à 

.  Toccafion  de  ce  qui  s'eft  paffc  en  Pologne, 
pendant  l'interrègne ,  les  infinuations  injuftes 

:  &  malicieufes  dont  les  Ennemis  du  repos  de 
la  Republique  ont  tâché  de  noircir  ma  condui- 

:  te,  en  m'accufanc  d'avoir  gouverné  le  Royau- 
me d'une  manière  afFetftéc  &  inrereffée,  anê- 

.  té  la  liberté  des  fuffrages,  &violé  les  Droits 
lîir  les  quels  cette  liberté  eft  fondée;  &  la 
nccelTiré  enfin  de  faire  voir  au  monde  entier 
que  nos  Ennemis  par  de  pareils  procédez  n'ont 
cû  &  n'oni  encore  pour  but  que  de  ruiner  & 
renverfer  totalement  les  Droits,  les  préroga- 
tives &  la  liberté  de  notre  Chère  patrie,  font 
des  motiis  trop  pretïans  pour  que  je  diffbre 
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plsStisng  tcms  à  julHfîer  ma  conduite,  aliit 
de  convaincre  tout  i'Vuîien ,  par  une  Narra- 
tion fuccinie  &  linccCe,  de  ce  qui  s'cft  paffô 
avant  &c  après  l'Eleâion ,  de  Ja  fauOeté  de  ce 
iju'on  a  publié  de  contraire. 

Mon  premier  foin  après  k  tiirat  du  Roi 
■jit/gafie,  de  glorieufe  Mémoire  a  été  de  ré- 
concilier &  de  réunir  nos  frères,  &  j'eus  Je 
bonheur  d'y  rétlflir.  Je  n'entrepris  rien  que 
du  conlêniement  &  de  l'aveu  du  Sénat  Se 
de  la  Noblede  encore  afTemblée  i  l'occa- 
fion  de  la  Diète  Extraordinaire ,  convoquée 
par  le  feu  Roi.  J'envoyai  des  Miniftres  aux 
Cours  voilincsi  je  tins  de  fréquens  ConfeiJs 
avec  les  Sénateurs  &  les  Miniftres  des  2. 
nations;  je  ne  fignai  que  ce  qui  avoit  été 
unanimement  réfoRi  ^  je  pris  les  meilires  con- 
venables avec  les  Regiroentaires  des  î.  Na- 
tions pour  allûrer  la  furetc  interieufe  du 
Royaume  ,  &  prévenir  les  inconveniens  tiui 
pourroient  réfulter  des  ailèinblées  particuliè- 
res &  illicites:  En  un  mot,  afin  de  n'avoir 
tien-  à  me  reprocher  ,  je  cotcniuniquois 
tout  à  la  République ,  &  ne  fis  rien  fan* 
fon  aprobatioD  ,  quoi  qu'en  qualité  de  Pri- 
iti9E  j'euOe  pii  m  en  dirpeofer  en  bien  des 
chpfts. 

Le  jour  de  l'aflemblée  de  la  Diète  de  ConS 
vocation  étant  venu ,  je  me  contentai  d'y  re- 
prefçnter  le  danger  auquel  le  Royaume  Ce 
tjouvoit  expolé  &  je  laiflai  à  Ja  prudence  d'u- 
ne nation  libre  le  foin  de  le  prévenir.  Il  y  eut 
au  commencement  de  cette  Diète  de  grands 
Débats  pour  l'Eleâion  d'un  Maréchal ,  les 
Èfprits  parurent  fort  animez ,  ce  qui  dura 
quelques  jours  fie  retatda  l'expedirion  des  a0ai- 

Temff  IX.  Q.  rcsj 
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tt»i  mais  par  cne»  foins  Ôc  ceux  du  Scc^«  le 
Calme  fut  enfin  réubli  ;  on  élûc  le  Mircdial  « 
&  la  NobtelTe  Ce  joignic  «nCuîtc  au  ïtênat.  £n 
qualité  de  Primat  j'écootaî  les  avis  des  Non- 
ces  &  me  conformai  à  ce  qu'ils  déûroicnt  où 
à  ce  qu'il*  rejectoient.  Le  principal  objet  de 
leurs  délibérations  regatdoit  la  réloliirion  prtfe 
d  devant  d'exclure  du  Trône  tout  l'iaiîe  :  ili 
rcHcntoient  vivement  l'injuHice  d'une  telle  rc- 
Iblutionj  ils  voyoient  avec  indignation  la  han- 
te qui  en  refiiUoîc  à  la  Nation ,  &  afin  de  l'ef- 
&cer ,  ils  propolêrcnt  de  n'élire  pour  Roî 
qu'un  véritable  Piafte,  &  d'exclure  du  Trône 
tout  Etranger,  le  projet  fut  unanimement  ap- 
prouvé ,  &  palQ  fans  U  moindre  Contradic- 
L  tion  ;  &  afin  de  le  rendre  piuj  efficace,  on 

'  réfolut  de  le  confirmer  par  un  ferment.  Cette 

refolution  paUa  aulli  unanimement:  il  ell  vrai 
qu'il  y  a  eu  à  ce  fujet  des  débats  très  vifs, 
I  mais  ils  n'ont  eu  pour  objet  que  le  formulaire 

I  du  ferment  &  non  le  ferment  même.    Apre» 

'    '  qu'en  qualité  de  Primat  j'eus  prêté  ce  feriticnt^ 

par  le  quel  non  feulement  tout  Etranger ,  mai* 
viDi  tous  ceus  qui  poficdcnt  des  provinccf 
Etrangères  ou  qui  ont  des  Troupes  fur  pied 
ou  qui  ne  fopt  pas  nez  de  pcre  fie  Mcre  CV 
tholiques ,  font  exclus  du  Ttone  ,  le»  EvS^ 
I  ques  ,  Sénateurs  &  tutrcs  le  prêtèrent  aptes 

L  moi  &  le  firent  cous  avec  joye  âdânslamoin'' 

dre  contrainte.  Les  ÊvêquCE  jutèrent  aïKfi 
qu'ils  n'empiéteroient  pas  fur  les  droits  d» 
Primat.  La  Republique  déclara  cnfulte  ce 
ferment  ,  comme  une  Loi  fondamentale  di^ 
Royaume,  on  drella  quelques  ConfticutioDs» 
&  on  fixa  le  jour  pour  la  Dicte  d'Elc<Sion  au 
lieu  ordinaire  contornicmcnt  aux  droits;  c'eft 
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t»r  là  que  finit  la  Diàie  de  Convocation. 

En  attendant  ce  jour  important]  je  m'ab- 
ftim  de  toute  intrigue  préjudiciable  à  la  Ré- 
publique j  fie  bien  loin  que  je  fufle  porté  par 
un  amour   aveugle   pour  aucun  particulier  , 
j'évitai  avec  foin  d'entrer  dans  aucune  Fac- 
tion.   J'avoue  cependant  ,    que  je  fouhaitois 
fort  que  le  Sércniflîme  Roi  Stin:iflal  fut  élevé 
au  Trône,  je  l'en  croyois  très  digne,  &  mê- 
tne  plus  qu'aucun  autre  ,   à  caufe  de  fes  Emi- 
ncnres  qualitcz  ;    mais  je  déclare  en  mètni 
tcms  que  quelque  fudent  mes  fouhaits  a  cet 
égard,  mon  obftinàtion  n'alloit  pas  jufqu'i  le 
vouloir  au  préjudice  de  la  Republiquei  j'avoiî 
mis  toute  ma  confiance  en  Dieu  ;  c'eft  par 
fon  fecours  flï  celui  de  la  libre  Nation  Poio- 
Roife  que  j'cfperois  de  voir  finir  les  mauK  deli 
Republique  ,   par  l'EleiSion  d'un  Roi  défiré. 
On  me  nt  des  offres  avanugeufes ,  on  me  fit 
tnême  des  menaces  ,   mais  je  rcie;tai  les  pre- 
mières &  méprifai  les  autres  ,  je  n'ai  jamais 
voulu     donner    les    maini    dîreâement    ni 
indtreiftcmcnt    i    l'entrée    de    quelque    Ar- 
mée   étrangère.    J'ai    rejette    conltamment 
les    inftances    faites   par   les    Miniftres    des 
Puiffânces  Voifines  pour  une  cxclufion,  par 
ce  que  je  TOyois  qu'elle  o'avoit  pour  but  que 
leur  intérêt  &  utilités  particulières  Outre  qu'u- 
ne pareille  exclufion  ne  pouvoir  être  que  dés- 
honorable  à  la  Republique  &  tendre  à  la  to- 
tale ruine  :    comme  les  dites  PuiOânces  nc 
laiHoient  pas  de  continuer  leurs  indances  à  ce 
fujet  i  je  m'aperçus  bientôt  qu'on  avoir  des- 
fcin  d'enfoncer  le  poignard  dans  le  lèin  de  no- 
tre liberté:  j'écrivis  pour  cet  effet, au  nom  de 
Ja  Republique  rcprefentée  par  ceux  que  les 
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deux  Hâtions  avoient  nommez  à  la  Diijte  dt 
convocïtion  pour  me  fcrvirde  coD(cils,&  tou- 
tes les  cours  âe  i'Euri^  pour  les  prier  de  os 


prércnier,  que  nous  étions  une  Nattoo  librci 
que  nous  ne  dépendions  de  perfonnc  &  que 
nous  ne  permettrions  jamais  qu'on  doonit 
d'esclu&on  >  en  les  priant  de  U  défifter  de 
leurs  Infbnccs  à  ce  rujec,&  de  ne  pas  &  mê- 
ler de  notre  Ëlcâion  qui  ne  dépend  qu:  dl 
IK3US  feuls. 

Le  jour  de  l'ouverture  de  la  Diète  d'Elec- 
tion étant  venu  *  je  n'eus  en  vue  que  l'ézââe 
exécution  des  loix  établies  dans  la  Oibede 
convocation  en  ce  qui  regarde  l'EleâioD  & 
le  maintien  inviolable  de  la  liberté  de  la  Patrie; 
les  commencemens  de  cette  Diète  furent  fiw 
paifibles  >  Se  le  Maréchal  Fut  élu  en  peu  dé- 
tours ;  mais  cette  tranquillité  ne  dura  euères, 
les  Efprits  s'échaufFerent  à  la  nouvelle  de  J'en- 
tréç  des  Ruffiens  dans  ce  Roj^aume,  certifiée 
&  affirmée  par  le  Chancelier  fie  le  Regimeo- 
taire  de  Lithuame  ^  toute  l'aCTeoiblée  en  fût 
troublée ,  on  fut  furprÎ!  de  la  conduite  du 
Rffiimentaire  en  cette  odcaGod  ,  &i.  àptÈi 
plulleurs  difcours  qui  ne  pouvoîent  lui  étne  •• 

fréables]  on  réfolut  de  ne  rien  négliger  pour 
écouvrir  ceux  qui  avoient  appelles  la»  Riif* 
Cens  dans  le  Royaume  ;  la  peur  ayant  AIG  le 
Regimentaire  apparemment  par  un  reioonl 
de  confcience, il  quitta  le  champ  Eleâorâllàïu 
làire  aucune  proteflation  &  Ta  retira  à  Frms- 
ge.  On  lui  envoya  des  Députés  pour  deman- 
der U  cauiè  de  fs  retraite  ,  £t  repoa&  fiit 
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i)ue  cette  retraite  ac  troubJeroic  en  aucune 
-manière  l'EleiSion.  Peu  de  jours  après  •  les 
itats  dreircrent  un  Manitcfte  contre  ceux 
tjui  avoient  appelle  les  Kuflîens  dans  le  Ro- 
yaume :  Ce  Manifcftc  fut  non  feulement  îï- 
fiç  par  ccuï  qui  fe  trouvoicnt  dans  le  champ 
iedtoral,  mais  même  par  ceux  qui  étoicnt 
à  Praage  ,  ce  qui  nous  fit  croire  que  ces 
derniers  n'avoient  aucune  part  à  l'encrée  des 
RulTiens  dans  le  Royaume.  Nous  rcfolumes 
là  delEis  de  procéder  inccilàmment  à  l'Elec- 
don|,  félon  la  teneur  de  la  conAituiion  de  11 
Dicte  de  convocation  ,  qui  porte  :  f«f  /'£- 
k£ii9n  Jt  ferait  dans  le  terme  le  plut  tovrCl^u'il 
ferait  pajjihle  ,  mais  qu'au  cas  qu'elle  ne  put  fi 
faire  fitot  qu'on  le  fitihaiteroit  ,  ta  Dicte  ne  du~ 
reroit  néanmoins  que  6.  fimainet.  Avant  que  de 
procéder  à  l'Aifte  d'Eleâion  ,  je  parcourus;  à 
chevalj  félon  le  Cérémonial  ,  les  Palatinats , 
ies  Starofties  &  les 'diftrîdls  allèmblez  ,  pour 
leur  demander  quel  Roi  ils  fouhaitoient  6c 
pour  leur  notifier  en  même  tems  que  la  pro- 
clamation fe  fcroic  le  lendemain.  Pendant 
que  j'en  iaifois  Ictour,  on  n'entendoic  crier 
partout  ,  que  vivt  le  Soi  Slaaifiai  !  je  con- 
viens cependant ,  qu'il  paroitioit  qu  il  y  en 
^voient  quelques  uns  qui  y  étoienc  contraires  : 
Ceux  ci  fe  retirèrent  dans  leurs  quartiers ,  ap- 

Earemmcnf  pour  y  drcflcr  leur  Niepozwalam. 
■e  lendemain  ,  j'achevai  le  tour  des  Palati- 
nats ,  Starofties ,  &  diftrids  :  Je  fus  obligé 
^Q  la  faire  à  pié  mon  cheval  étant  devenu 
-ombrageux  par  les  cris  réitérez  de  vive  It 
Roi  Stariijlas  !  Ces  cris  (è  redoublèrent  avec 
tant  de  Zèlej  que  je  ne  pus  m'empécher  de 
(lie  conformer  aux  preiTantes  inftances  de  l'as- 
Q_î  fera- 
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ftinblce  I   &  de  pioccdcr  mceflâmment  \  H  ' 
OomiaatioD  du  Rot  ;  tnais  avam  que  de  le  (iû. 
le  1  je  déclarai  abreni  ceux  qui  séioicDC  ren- 
dus à  Pr^age,  &  comme  il  oc  paroiflôit  per- 
fonne  pour  contredire  (car  les  uns  fc  tùreotj 
&  les  autres  partirent  pour  leurs  Terres,  Se 
parmi  ces  derniers  le  Starofte  Opoczjmski  qui 
m'aflûra  par  une  Lettre  qu'il  s'étoit  rétiré  iatw 
contradiàion)  je  procédai    en  venu  de  ma 
charge,  à  la  noraination  du  Roi .  mais  je  fus 
interrompu  prie  Sieur  K^mtrski,  Capitaine 
du  ditlriâ  oe  Krzicnûe  dans  te  Palatinai  de 
Voibtnic,  qui  me  prefenta  fon  Nicpozwalam, 
ce  qui  m'obligea  à  garder  le  Silence  pendant 
quelques  tems ,  jufqu'à  ce  que  s'étant  enfin 
oefifté  de  là  coniradidion  ,  je  proclamai  le 
Sércniflime  Roi  StamJLu  à  préfeot  Régnant, 
làns  aucune  oppofition,  dont  Dieu  ,  qui  con- 
çoit ce  qu'a  y  a  de  plus  cachcdans  nos  cceurs, 
cil  le  témoin  ,  ainQ  que  le  peuple,  conûilant 
en  plus  de  loo.   Enfeignes,  £c  criant  unani- 
mement fie  fans  ceflc:  Vive  le  Roi  Sunîfimsi 
je  regarde  comme  un  bonheur  particulier  d'a- 
voir proclamé  pour  Roi  :   Celui  que  des  N», 
lions  envieufes  ont  voulu  exclure  du  Trône^J 
«ar  fi  elles  avoient  réiifli  dans  leur  delTeia^l 
c'étoit  fait  ï  jamais  de  nôtre  liberté  ;  on  noui  | 
ïuroit  toiîjouis  forcé  à  élire  un  Roi  ï  leuçl 

Voilà  le  redt  fincire  &  véritable  de  toUfl] 
ee  qui  «"eft  paffi  à  l'égard  de  l'Eleâion  d^^ 
notre  Roi  :  Cependant ,  quelque  unanime  & 
légitime  qu'ait  été  cette  éleâion ,  il  (e  trouve 
de  taux  frères  qui  la  révoquent  en  doute  :  ils 
_  ofent  avancer  qu'elle  n'a  été  faite  qu'en  vior 
^t  la  liberté  ,  &  pat  là  ainfi  que  par  tonte 
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la  conduite  qu'ils  ont  tenue  depuis  leur  retrai- 
te à  Praage,  ils  font  voir  évidemment  qu'il* 
ont  appelle  les  Ruffiens  dans  le  Royaume  » 
ce  qui  les  rend  coupables  de  tant  de  Tang  in- 
nocent qui  fera  peut-être  veriè.  Mais  fupole 
qu'il  fe  foit  trouvé  quelques  perfonnes  d'un 
(animent  opofé ,  !e  nombre  en  éioit  très  pe- 
tit, &  elles  n'ont  paru  que  le  jour  qu'on  an- 
nonçoit  au  Peuple  la  prochaine  Eledion  fixée 
au  lendetnain  &  non  le  jour  de  la  nomina- 
tion du  Roi  ,  qui ,  félon  les  loix  ou  l'utile, 
ne  fe  fait  jamais  à  cheval,  mais  dans  les  Tran- 
chées où  quartiers  préparer  pour  cet  effet»  & 
où  il  étoit  libre  encore  à  ceux  qui  vouioicnt 
contredire,  d'exhiber  leur  NUpoKinalam. 

Les  ennL-mis  du  Roi  voulant  exécuter  les 
deffeins  pernicieux  qu'ils  avoient  tramez  à 
ï*rajçc,  allèrent  joindre  les  Ruffiens ,  &  Ibr- 
mcren:  encr'eux  une  prétendue  Republique  * 
ou  pour  mieux  dire  un  complot  tumultueux 
de  Gens  qui  s'étanc  déclarez  eux  mêmes  en- 
nemis de  la  Patrie,  en  conféquence  du  Ma- 
nifefte  qu'ils  avoicnc  figné,  ne  cherchent  qu'à 
renverfec  la  liberté ,  en  opprimant  la  vérita- 
ble &  innocente  Republique.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  déplorable  ,  cji  qu'il  fe  trouve  parmi 
eux,  des  Apâtres  du  Seigneurs  des  Evêques, 
qui  comme  des  Judas,  trahifleni  leur  propre 
Mère,  c'elî-à-dire ,  leur  ratrie.  Ce  font  ces 
Evêques  qui ,  coupables  d'un  triple  parjure  , 
endurcillènt  encore  davantage  les  cceurs  des 
Seigneurs  Séculiers ,  en  autori/âni  leur  témé- 
rité &  en  leur  faifant  accroire  qu'elle  eSl  jus- 
te &  permife.  Les  Qppofans  retournèrent  en- 
fin à  Praage  :  ils  s'imaginoicnt  que  pourvu 
qu'ils  puflent  procéder  à  une  nouvelle  Elec- 
Ci.+  tioo 
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tion  avan;  l'échéance  des  6.  Semaines  que  1 
DièEe  pouvoir  durer»  cette  Eleâion  ferait  fé- 
giiime  i   mais  ce  terme  n'ayant  point  été  cia-i 
blie  comme  une  Loi ,  maii  comme  une  pro- 
longation au  CïS  qu'on  ne  pot  parvenir  plutôt 
à  une  Eleâion  ,    ne  peut  erre  regardé  que 
comme  une  Chimère  jpuifquc  l'Eleâion  avoit 
déjà  été  faire  l^itimcment ,  &  félon  les  Lois. 
Ils  crurent  aum,  que  s'ils  pouvoient  fe  rendre 
dans    le   champ  Eleftorat  encre  Varfovie  & 
Wola ,  leur  Eleiftion  feroit  plus  valide  :  ils  fi- 
rent tous  les  eSôrts  imaginables,  mais  inutiles 
afin  d'y  parvenir,  employant  pour  cet  effet  le 
fér  &  le  feu  :  pendant  ce  tems  la  on  décou-  _. 
vric  que  les  Minières  de  RuQie  &  de  Saxe  Jlj 
entretenoient  une   Correrpondance  avec  Ira™ 
ôpofans  :   Le   Regimentaire  refolut  là-^deffus 
de  les  faire  fortir  de  Varfovie  ,  &  de  les  atta- 
quer en  cas  de  refus ,  ce  qu'il  6t.  Les  Mini> 
très  Etrangers  ne  doivent  jouir  des  prérogati- 
ves du   droit  des  Gens ,  qu'auflj  long-rems 
qu'ils  obfervent   eux  mêmes  les  Loix  qui  j; 
font  attachées. 

Enfin  les  opofans  voyant  qu'ils  ne  pouvoient 
pafler  la  Viftule  &  retirèrent  dans  un  bois,  y 
dreOTerent  une  efpece  de  Kolo,  &  éliirent  un 
Roi ,  mais  quel  Roi  ?  Un  Erranger  un  Prince 
qui  pofTede  des  Provinces  hors  du  Royaume  > 
&  qui  a  des  Troupes  fur  pîé,  un  Prince  né 
d'une  Mère  Luthérienne ,  un  Prince  enfin  qui 
veut  employer  fes  Troupes  pour  réduire  une 
Nation  libre  à  une  obeiflànce  aveugle.  G rantt 
Dieu  ?  A  quoi  fervent  les  Conftitutions  éta- 
blies dans  la  Diète  de  convocation  :  A  quoi 
l«TT  !e  ftrtoent  prêté  :  A  quoi  fert  cette  con- 
fêdéntiço  lî  Solenuielle  pour  n'élire  qu'un 
■■■■"■■       "■■  "•    fitt- 
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Piifte?  Fait  àDaniT-ich  le  30.  Oflobre  1733. 
j,  Le  Roi  Augufte  III.  opofa  des  univer- 
„  faux  à  ceux  de  fon  compétiteur,  les  voici. 

Universaux   <è*  Roi  jiugujie  III, 

AUgufte  in.  Par  la  Grâce  de  Dieu  ,  éla 
Roi  de  Pologne,  Grand  Duc  deLithua- 
nie,  de  Ruflie  ,  3c  Pruile  ,  de  Mafovie,  do 
Samogitîe  ,  de  Kiovie ,  de  Volhinie,  de  Po- 
^olie  ,  de  Podlachîc  ,  de  Livonîe,  de  Smo- 
lenfcie,  de  Severie  &  de  Oiernichovie  ,  S:c. 
Ôtc.  Duc  Héréditaire  de  Saxe,  &  Prince  £- 
leûeqr,  &c.  &c. 

Savoir  faifons .  par  les  préfens  UniverfauXi 
à  tous  ceux  qui  y  ont  iaierét,&  nommément; 
aux  Sekncurs  SéiiaceurS)   Officiers  &  Digni- 
taires, de  mênie  qu'à  tout  l'Ordre  Eoueftrc 
du  Royaume  de  Pologne  ,  du  Grand  Duché 
de  Lithuanicj  &  de  leurs  Dépendancesjqu'a- 
près  la  perte  du  feu  Roi   notre  Séréniffimc 
Père ,  que  Nous  &  la  Republique  venons  de 
faire  >  Nous  n'avoçis  eu  d'autres  raîfons  d'arpi- 
rer  au  Thrône ,  vacant  par  le  Décès  d'un  Cx 
Grand  Roi ,  que  pour  prendre  les  Rênes  de 
cet  Etat  rendu  à  lapais  &  à  fon  ancien  Lus^ 
tre  )  avec  cette  tendrefle  fie  cette  affêiaion, 
que  notis  nous  fommes  accoutumé  dÈs  nôtre 
âge  le  plus  tendre  >  de  porter  à  cette  lUuftre 
Nation  dans  la  vue  de  la  gouverner  avec  au- 
tant de  Pietéque  de  PrudencC)  aiîndetnuiïT 
mettre  la  République  encore  plus  puiflàme  \ 
nfttre  Succefleur  ,  après  nôtre  more,  lorlquc 
^elle  fera  la  volonté  du  Souverain  être, 
'  Mais  en  afpïrant  à  la  Couronne  de  ce  Peur 
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pic  Libre  ,  nous  n'avons  rien  plus  \  coeurj 
que  de  poncr  loure  nôtre  aitencion  à  l'exaâe 
Obfcrvation  des  Loix  ,  que  l'Exemple  de  nô- 
tre Père  nous  a  appris  à  refpeéler ,  &  que 
nous  Ibmnies  refolu  de  maintenir  inviolable* 
pienc  pendant  nocre  vie  ,  de  toutes  les  forces 
que  Dieu  nous  a  données  ^  c'eft  donc  avec 
railbn  que  nous  avons  rouhaité  de  por- 
icr  ccnc  Couronne  dès  que  ,  conTorme-^^ 
mcBt  à  l'ordre  que  les  Loix  préfcrivem  ^  " 
nous  l'aurions  reçu  des  fages  délibérations  ôc 
de  l'aflèftion  de  cette  illuftre  Nation  ,  danj 
une  Ëleâion  libre. 

Nous  avons  fuivi  fi  conftamment  ces  Prûi'i 
cipes  que  nonobftio:  l'ouirage  que  certaines 
pcrtbnnes  ,  plus  atiachées  à  leur  intérêt  par- 
ticulier qu'au  Bien  commun  de  k  Patrie  , 
nous  ont  feit  fi  ouvertement  :  bien  loin  d'en 
tirer  la  fatiâfaiftion  qui  nous  £[oii  due;  noua 
avons  fiiivi  nôtre  Clémence  naturelle  &  nou* 
«vons  mieux  aimé  étouffer  entièrement  nôtre 
jufte  rcflcntiment ,  que  de  donner  lieu  u| 
foupçOT  ,  d'avoir  voulu  attenter  à  la  Liberté 
de  fEleâion.  Le  iMonde  impartial  nous  « 
rendu  Juftïce;  &  c'eft  ainfi  que  le  Souverain 
Dirpefifateur  des  Couronnes  a  réuni  les  vceur 
de  rilluftre  République  en  notre  fevcur  ;  en- 
forte  qu'après  l'EIedtion  légalement  faite  >  cUe 
nous  a  proclamé  Roi ,  &  a  député  vers  non» 
pluGcurs  d'entre  les  Sénateurs,  &  de  l'Ordre 
Equeftre  pour  nous  prier  de  ne  point  diferer 
fi  accepter  le  Sceptre  ,  afin  de  pouvoir  remé- 
dier aux  Maus  prcffans  qui  affligent  le  Royau- 
me. 

Nous  en  avons  aufTi-tôf  rendu  les  plus  hum- 
bles aâicms  de  grâces  au  Souverain  des  Sou- 
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Tcrsins  ;   &  puifquc  la  Couronne  nous  a  èié 
oiïërte  par  les  fuffirages  unanimes  de  la  Ré- 
publique ,  notre  lendrefle  &  narre  aflêftion 
pour  elle,  veulent  que  nous  dif^rions  le  moins 
qu'il  nous  fera  pofliblei    de  répondre  i  tes 
Delirs,  perfuadez. ,  que  cette  grande  Confian- 
ce, que  la  République  a  en  nous  ,  avec  rai- 
lôn,  fera  augmenrce  ,  de  jour  en  jour  &  fes 
fouhaits  remplis  par  dct  effets,  d'autant  que 
nous  travaillerons  de  toutes  nos  forces  >  6c 
emploierons  tous  nos  foins  ,  pour  conferver 
la  République  dans  fon  ancien  Lullre  )    fes 
Préroaiiuves  inviolables  &  fes  Loix  dans  l'ob- 
fervation  la  plus  cxaâe  3  &  qu'en  travaillant 
«vec  Z,êle  à  avancer  les  Intérêts ,  nous  ré- 
pondrons exadtement  â  l'Intention  des  Con- 
ititutionii  Se  dei  Lois  fondamentales,  afinque 
par  ce  moyen  nous  affranchilEons  le  Royau- 
me des  Troubles  domertiques  ,   que  des  per- 
fonnes  mat-intentionées  ont  cherché  à  exciter, 
avec  une  Rage  que  la  Voftcricé  ne  poura  croi- 
re ,  puifque  aveuglez  par  la  vaine  ambition 
de  régner,  au  mépris  des  Loix  les  plus  lâin- 
tes ,    ils  ont  crû  qu'ils  ne  pouvoient  mieux 
parvenir  à  leurs  fins,  qu'en  excitant  des  trou- 
bles &  une  confufion  ,  qui  menaçoient  d'une 
ruine  totale  les  Loin  fondatnentales  ,  en  pro- 
voquant  même  ,  par  la  violation  dé  Traités 
antérieurs,  les  Puiffinces  voilines,  &  des  hos- 
tilités contre  la  République. 

Après  milre  Délibération  Nous  avons  pris 
la  Refoluiion  ,  fous  les  aufpices  du  Souve- 
rain être,  &  dans  la  ferme  cfpéranccde  fon 
fecourï ,  de  deffêndre  la  liberté  de  la  Patrie 
dvec  force  &  avec  Courage ,  contre  toutes 
ces  liccniicufes  Violences  de  gens  mal-inten- 
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tionrz  >  &  ,  pour  nous  expliquer  fuccinte- 
ment  >  de  r^ler  tout  de  manière  ,  que  la 
Traiwuilité  doracftique  foie  par  tout  rétablie 
&  affermie  ;  la  République  rendue  à  (on 
Luftre  ,  l'avanrage  des  Citoyens  avancé  de 
plus  en  plus ,  fie  la  iranquile  jouilTancc  des 
Wens  adiiréc  à  un  chacun,  ainli  que  les  Con- 
ftituiions  fie  les  Loix  fondamentales  de  la  Ré^ 
publique  le  demandent.  '^Ê 

Afin  à'y  parvenir  fûrement  nous  avons  crî^^l 
qu'il  étoit  d'une  nèceflité  indifpenfable  ,  pour 
repondre  aux  inftanccs  les  plus  fortes  de  J«  ,  , 
République  afBîgée  fie   opprimée  >    d'entreril 
fjns  délai  à  la  tête  de  noire  Armée,  dans  le 
Royaume  qui  Nous  a  été  déféré ,  pu ifque  c'eft 
la  voye  la  plus  fure>  par  iaqviclle  Nous  etpc- 
rons,  moyennant  l'aiîîftancc  Divine,  de  par- 
venir fans  peine  à  Nous  mettre)  auffi  bien 
que  la  Republique   en  fureté  ,  contre    tous 
ceux  qui  fe  font  vendus  pour  troubler  le  repos 
de  la  Patrie  Se  en  avancer  la  ruine. 

Mais  afin  que  les  juftes  motifs,  qui  Nous  y 
onr  porte?.,  foient  connus  de  toute  le  mond^ 
£(  qu'il  n'y  iit  periônne  qui  donne  une  injulte 
&  maligne  interprétation  à  nos  vues  falutai- 
res,  ou  qui  Ibit  contraire  à  nôtre  intention; 
Nous  déclarons  que  ce  que  Nous  entrepre- 
nons indifpcnfabicmenc  pour  cet  effet,  ne 
fend  uniquement  qu'à  affermir  les  Droits  & 
Privilèges  de  la  République,  bien  loin  d'a^ 
voir  Intention  de  faire  quelque  tort  ou  violen- 
ce à  qui  que  ce  foit,  d'entre  ceux  qui  font 
bien  intentionnés  pour  la  Patrie:  C'eft  co 
que  prouve  même  clairement  l'Entrée  de 
nos  Troupes,  lefquelles  font  fi  peu  nombreu- 
ses} qu'eiies  ne  doivent  pas  inquiéter,  même 
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ceux  qui  ont  le  plus  de  défiance  &  d'appré* 
henfioQ  pour  la  Libcné:  Et  comme  Nom 
fommcs  accompagner  de  plufjeurs  Membres 
de  l'Etat  &  Magnats,  qui  conjointement  avec 
Nous  n'ont  pour  unique  but ,  que  l'avance* 
ment  du  Bien  &  la  Profpérité  du  Royaume, 
Nous  engageons  nôtre  Parole  Royaic)  que 
Nous  acquieçons  volontiers  &  de  bon  corar 
à  leur  Confeils  lâlutaires,  &  Nous  fommo 
auffi  refolu  d'y  acquiefccr  dans  la  Tuite.  Avec 
cette  fin cère  Intention,  Nous  ne  voulons ;ati- 
cunement  que  nos  Troupes  foicnt  à  charge  à 
la  République  j  au  contraire ,  Nous  avons 
donné  des  Ordres  trèî-esprès,  que  comoic  el- 
les feront  entretenues  en  Pologne  à  Nos  pro- 
pres fraix,  elles  payeront  compram  tout  ce 
qui  fera  nécelTaire  à  leur  fubilOrance  à  un  prix 
raifonnable;  3c  il  eft  cnjoimâNôtrc  Général 
Velt- Maréchal  &  autres  Officiers  Généraux 
&  Colonels  des  Régiments,  de  prévenir  tous 
les  dommages  &  préjudices  de  la  République 
&  de  les  Habitans ,  par  l'obfervation  d'une 
exade  8c  févcrc  difcipîine  militaire. 

De  cette  manière  la  République  doit  fuffi- 
(âmment  être  afliàrée  de  Nos  bonnes  Inten- 
tions: Il  ne  Nous  refte  plus  qu'à  exhorter  a,- 
miablement  &  paternellement  tous  les  habi- 
tans du  Royaume  de  vouloir  contribuer  à  la 
fubfiftanceoeNos  Troupes  j  en  fourniClànt  les 
provifions  néccHaires.  Au  reilca  chacun  pour- 
ra reftcr  tnnquJle  &  en  toute  lûreté  dans  & 
maifon ,  y  exercer  fans  aucune  crainte  fa  Pro- 
felTion  &  vaquer  à  fes  Affidres;  perfuadé  que 
chacun  doit  erre  quC)  ni  de  Notre  pirt  ni  dct 
Nôtres  >  il  ne  fera  fait  aucune  lexion  ou  vio* 
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lenceila  FerTonne  &  aus  Binu  de  <iiii  qnl 
oc  foii,  à  moins  que  par  une  conduite  Si^ 
ticufC]  ou  par  cniéiementj  il  ne  iè  rende  io* 
d^c  de  Ndcre  ptéfente  erice.  Nous  ded|k 
tons  en  outre ,  que  nom  a  avons  point  Inten- 
tion de  laiflcr  Nos  Troupes  dons  le  Ro^tumi 
plus  lon^-tems  que  la  necefSté  le  deinande- 
ra;  &  Nou»  promettons  qw  Nous  dotmeroot 
&ns  tarder  les  ordres  pour  les  ftire  rcpiflir 
les  Frontières  de  ce  Royauhw  dte  qae  la  Rfr 
publique  fera  délivrée  du  péril  qui  la  menâcej 
&  de  ladangereufe  divifionj  qui  B*cft  âéréé 
depuis  quelques  tems^  que  h'  Liberté  fiât 
fuffirsunmenti^mie^  &  qUe  tes  Loix  éloi- 
gnées des  ^rmes,  auront  ^icis  vigueur  & 
leur  première  force  ;  fie  qufainfi  on  lot 
parvenu  au  but,  que  Toû  s^  propcrfî,  ft 
pour  lequel  il  a  été  lï  néceUàîre  de  prendra 
les  Armes  ;  But  qu*on  obtiendra  bien  plfitôt 
£c  plus  facilement,  quand  tous  les  habiiani 
fi'effiirceronc  à  fc<fourir  promptcmcnt  Nos 
Troupes,  d'&utant  que  par  une  tcndrellë  tu 
aâc<ftîon  paternelle  Nous  fommes  pr£ts  k 
préftrer  le  Bien  de  la  Répuqlique  à  nos  pro- 
pies  Intérêts,  &  \  ftire  rentier  dans  leur  de> 
•Toir  tous  ceux  qui  voudront  l'oppritiia-. 
■  Enfin  Nous  n'avons  pu,  pir  un  eftt  de 
nôtre  Clémence  naturelle  >  Nous  dt^KnJa 
d'exhorter  lérieulëment,  par  les  préfëns  Unî* 
VerTaux,  tous  ceux,  qui,  au  mépris  du  npos 
êc  de  la  tranquiltté  de  Ii  Patrie  >  fe  font  f&* 
parez  de  Nous  Se  de  la  République  >  )i  rea- 
trer  dans  leur  Devoit;  &  au  cas  t^vf'ùt  re- 
viennent, fans  difTërer,  dans  le  Sein  de  la 
République,  fit  qu'à  nôtre  prochain  Couron- 
nement» tuIË-bicnquc  duu  U  Diète  ^ui  s'en* 
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fuÎTra>  ilf  contribuent  à  rétablir  la  Paix  dant 
k  Patrie  tgitée,  fie  que  danj  la  fuite  ils  œ 
recombenc  plus  ta  fiunej  Nous  leuï  ofirom 
(4ôire  Grâce  <fic  uo  entier  Pardon  tle  leur 
conduite  paQée,  tvec  promeflè,  que  Nouf 
ne  Nous  reflduvïendrons  pas  davanuge  des  . 
oèenlès  qu'As  Nous  cet  fûtes  ^  au  contrâie 
Nous  les  oublîdms  ï  jamais. 
-  Au  Tcfte  ,  Nous  ne  doutou  pmnt  que  le 
Souverain  dés  Soureraios ,  au  Nom  duquel 
Nous  avons  tout  cotntnencé>  &  rani  loquet 
Nous  ne  voulons  rien  encr^endre  à  l'are* 
Air ,    lècondera  nos  bonnes   Inccncions»  & 
siffênnira  notre .  Thiôoe  ï  l'avancement  de  & 
gloire  1  de  ïTaccroiiTeneDt  du  Sien  de  la  Ré- 
publique.   En  ,fbi  de  quoi  nous  avons  Cgaé 
tes  pit(ancs»-'S  y  avons  fiùt  appolcT  Nonè 
Sceau.     Fak   ft   Dresde  le   6.   Novembm 
»73î-  V.V 

AUGUSTE,  ROt 

.'  n  Les  Ç/a^lt^^xeL  de  Pixq;  rmndûeoa 
n  au  Manifeflie  du  FnînK  ^hot  rocmfiii^ 


■,■.;/       !»■■;■_ 


Vem 


liS       keciuil  fîipri^ite  tt^iti 


Vers  &  commovrmes  Ra/iones  t^H*  Re!f$ù 
{plia  Co»fxderAta  dederunt  Motivptm  ad 
difapprobitndam  PJèudo-Lleffionrm  Stanis- 
lai  Le;2cynskT ,  er  frhandam  commu- 
nem  Libertatcm  &  falmem  puhlkam ,  par 
•vhm  Libère  5-  ab  omni  privata  Sindia 
tiUent  Eldlioms  SereniJJmi  &  l'orentiffi- 
mi  Aupufti  Tertii  SegU  Principis  Polo^i- 
nU  cr  EUEiorh  Saxomâ ,  V«  Regem  Reg,  " 
PolonU  ô"  Magnum  DtiCem  LirhuMiit 
Dominum^Ue  annexArum  Pràviticiar, 
ad  idem  Regnttm  fpetlantiitm. 

POft  lufluofain  &  omnium  ftre  Sec.ulorum 
fenfibiluate .  nunquam  fatîs  deplorandam 
Mortcm  placide  nunc  in  Deo  quiefccntisSc-» 
ïenifTimi  &  PotcmiOïmi  Poloniarum  Régis, 
Augufti  Secundi ,  Domini  noftri  Clemeniidi- 
mi)  nemo  gnams  Aflorum  negabic,  quùd  vi-  ' 
tio  &  labe  qoadam  Sicculi  in  Vicario  Minrft&i 
rio  Regni  erat  velutî  .emornia  onjnis-  Pjcias, 
Fides,  Amor  BonipubUci»  fit  Jiubiit^  £ilutis 
libertatieque  foilicirado.  '    -  '■   - 

In  quorum,  locum  prœoccu pavera c  ariimoj 
Prscdo  mi  nanti  utn   fub  Interrègne  inauditus  iJ 
conditâ  Republicî  fiJlOs,  Se  arrogantia,  iti-i] 
dem  Avariiia,  petlimum  Reipublicic  maluroj 
privata  ftudia  publicîs  anrcponens  commadis. 

Est  quibus  fontibus,  procellît  Genefis  Ma-»^— 
lorum  in  Republicâ,  ncmpe  oppreffio  3vits^| 
Libercatis  &  Acqualitatis ,  à  prtevilentc&  plus*^ 
quain  civilia  avidente,  Domo  Potocianâ,  £i» 
que  annesorum  aSidaiorumquc  publîca  Can< 
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fiiia,  ad  fuum  arbimum  privatumdirigcncium, 
quanivis  in  (equali  Rcpublicâ  de  Jure  &  Jus- 
tiiia,  par  ia  parem  nullam  polTii:  cxerccre  po- 
[cftarcm. 

Hinc  qnoque  cmerfit  evcrfio  fundamcnts- 
lium  Lcgum  Reipublicaï,  <^uaî  prœcipuè  con* 
£ftijnt  in  obfervaniiâ  &  confcrvationc  libcri 
Juris  vccandi,  à  quo  Salus  publica  totaquc 
pendet  libercas- 

£s  eodcm  Vitiorum  Fonte  puîlulavit  ulri- 
marie  violeiirifTima  Impolîtio  in  Regimcn  & 
Rcgnam  Perlbn*  invilge  Stanîfiai  Lesczyns- 
Ici,  contra  quam  non  folum  Lcges  Patriic  8e 
exprelTilTimw  Conftitutioncs  Regni,  fed  infu- 
per  paâa  cum  vicinis  Poteniiis  Fccdera  Rei- 
publicae  apertiffimè  reclamitabanc. 

Loiigun:if  effet  exponere  dolofas  arres  \  qui- 
tus liœc  gfaviï  Reipublicac  Faitio  uia  fit  ad 
eludendam  &  infringendam  liberam  Régis 
Hleiftionem ,  &  crigcndas  pravas  Machinacio- 
nés  fuas. 

Probat  cjus  rei  lïdcm  ftatim  ab  inicio  Inter- 
regni,  tetnporc  Convocationis  in  ordine  ad 
deùgnandum  tempus  Eledlîoni  Novi  Régis 
conflaca  à  Primate  Rcgni.  cjufque  adhscren- 
tibus  corrupcifftma  Confocderatîo.  In  qua  ad 
clulionem  &  dcfratidationem  Jurium  Liberta- 
tumque  Regnij  condufto  ex  Gallia  auro  par- 
tim  emebantur,  partim  vero  vi  &  commini- 
tionibus  neceiVitabanrur  animi  libcrrimac  Gen- 
tis  Polonx  ad  jaratoriam  obligaiianem ,  doio- 
fiOïmis  conccptum  tcrminis,  de  non  el^en- 
do  alio  R^e  >  nifi  Indigenà)  quem  eadem 
captiofi  &  fraudulenta  prxfcribereî  Confce- 
deratio. 

Patet    tucem   palpabiliflïmè  dolus  &   fup- 
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îl8  Recueil  T^ifltriqnt  ^ Mts y 
planrattO)  quî  verfuî  OrdioM  Reipubtic 
dcm  Primas  Regni  urus  fit ,  dum  non  ibtuni 
Statum  SîccubrEm  adPunfta  Confœderatio- 
iiû  non  approbata  ,  acccptanda  Juramento 
compulerit ,  fcd  etiam  Episcopos ,  in  cjuîdein 
factionis  Authoritaiem,  &  Pixrc^acivas  Lcg^ 
fibi  conccCIàs  ejurare  coegir>  adeo  ut  G  Pri- 
mas Regni  contra  Leges  pcr  Sciflîoaem ,  vcl 
in  damnutn  Patrie,  in  Eleftîone  aliquem  « 
Candidatis  in  Regem  nominarer,  fuccedenti- 
bus  Ordinc  Se  Honore  Epifcopis ,  conformi- 
ter  ad  antiquas  Conftitutîoncs ,  ad  evitanda 
Rcipublicœ  Mali)  non  ciTet  liberum,  in  Dc- 
rogationetn  Juriura  Primatis  Regni  falvarc 
Parriam,  &  alium  Rcipublicc  falubriorem  & 
niagis  proficaum  Candidatum  in  Rcgcm  no- 
mi  narc. 

Apparet  ctiam  exînde  aftuî  ejufdem  Primi- 
tisj  quod  ctiamfi  in  Confcederatione  fcccrit 
fponfioncm ,  fe  non  alium  Candidatum  vclte 
notninare  in  Rcgem,  nili  qui  unanimi  Con- 
fcnfu  &  Neminc  contradicente,  ab  Eleiftore 
Populo  fuerit  elcétus,  attamcn  hoc,  maximi 
momenti  Puinflrurtij  i  quo  Sccuritas  Libéra 
Eleftionis,  &  publica  pendct  falus,  non  in- 
feruit  Rorœ  Juramenti  lui ,  quamvis  è  conver- 
fo  in  hune  finem  jurare  debuerunt,  quod  Jus 
Primitiale  non  violabunt,  &  în  cafu  Sciffio* 
nîs  nullum  Candidatum,  nominabunt.  jâi 

,  Tali  igicur  fado,  fa^iofos  Regni  Primsifl 
eique  annexi  fœdcratique  Staniflao  Lesciynskoj 
ftravcrunt  icer  ad  Regni  Diadema.  QuerO 
Ut  fortiori  fundarent  Fundamenco ,  placuit  ab- 
uri  Sacraciffimo  Vlnculo ,  quod  in  mentes  a- 
nimosque  Morcalium  Rel^ionis  motivo  vcl 
maxime  prxdominanir,    foilicct  Obîigatione 
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juratoriâ,  cujus  tamen  invalidicas  ex  inde  id 
iiquidum  patcre  poteft,quod  plurimos  ad  Co* 
m itia  Convocation is  congrcgatos,  ad  pnÉftan- 
dum  hocce  Juramenfum  coaâè,  dolol^,  five 
iubreptitiè,  &  plané  lemerè  induxcrint.  Et 
qiiidem  coaftè  >  quia  ex  utroque  Ordine  cives 
Regni,  tnecu  Monis,  &  comminatîone  con- 
fiscandorum  bonorum  ,  honorumque  &  Mi- 
iiifteriorum  privacione,  ad  Juramcntum  Im- 
pulerunt,  doloft  Se  fubrepcitiè,  quia  Roca 
Juratnenci  referebatur  ad  Punfla  Confoedera- 
lionis,  quorum  ténor  ab  Ordinibus  Regni 
non  crai  generaliter  approbatus  ^  temerè, 
quia  induccbaniur  animi  ab  invocandum  no- 
mcn  Dei  Omnipotentis  in  vanum ,  ftringe- 
banturque  jurare  in  praejudicium  Legum,  in 
damnum  Reipublica:,  &  in  prœjudicium  fa- 
lubriorÎ!)  Rcipublicce  Candidatii  qui  fàlvâ  in 
temâ  ôc  ctremâ  pacc  &  tranquillirace  Rdpu- 
blicœ,  libéré,  fine  ullà  vi  &  coaÛione  eligî 
pocuiÔèc,  adimebaturquc  EletSori  Populo  li- 
béra voluntas  clkendi  Regcm  ad  arbitriutn 
Se  beneplacitum  Fuum,  in  quovis,  balis,  & 
fundamcntum  communia  Libertatis  verc  6c 
auicè  conGftit.  Reclatnabant  confeftim  ge- 
neroJÈe  pro  taendis  Immunitatîbus  Regni, 
mentes,  quibus  Lumen  radonis ,  &  cognitio 
Status  ReipublicîE  concpffit  noiïê  Mifteri* 
huic  communi  Libertati  prœjudicifliffima  & 
fraudulenric  Affioni,  &  ut  torrenri  hujus  per- 
niciofe  Faflionis  refifterenc,  in  fubfcriptîoni- 
bus  ejusdem  Inftrumenti  Confœderationis  ap- 
pofuerunr  necelTarias  praecuftoditiones  &  fal- 
vas,  remittefldo  Approbationem  hujus  extor- 
lîvi£c  dolorijuiamcnti  ad  Geneialeoi  Palati- 
:  R  2  ntr 


î<îo        RecHiiî  HijioriijHe  ij^et , 
naïuum  &  DLftriâLiiini,  in  catapo  £le£toral^_ 
concurAim.  ^H 

Sed  parum  hœc  per  contemprum  &  cjl^^ 
caia  jura  proccdencibus  obûftere  porucrunt; 
Erenitn  appropinijuato  lempore  Eleftioiii  Kc- 
gis  dicaio,  nulla  in  corrupto  fie  prasvaricaio 
Primacu  Rcgni  inierporuamm  Contradiâio- 
num  habi[a  tuit  ratioi  Nulla  daiarum-Inlhuc- 
doiium  Nuntiis   à  Diflridiibus  &  Paladiiati- 

coniradiccntibus  fuie  ap^^rtjlicnlio.  Nibil  vrfHI 
lucre  fortiffiniœ  raiJones  ,  nihil  movcrunc  ^S^ 
nimos  in  prœceps  rucntiiim  promulgjia:  pcr 
lypura  Clarigatioiies  vicmarum  PotcntiarLiin, 
fe  etiam  vi  armorum  obltituros,  ne  à  Clien- 
te Gallicilmperii  &  Suecoium  ,Turcammque 
fi:edera[o,  cui  jam  olim  nocivus  Rejpublicœ 
&  ejus  Fcederacis  ,  cum  prscdidis  Poieniiis 
Traiâacus  intercrar,  Poiumci  Regni  Thrcrjus, 

Nulla  adjiciebatur  lidcs  conftsn'.ibus  Reli'^^ 
tionibus  an  Copiis  Milîtiœ  iVlofchovicicî  Ini- 
pcrii,  alTerentibus  illai  jam  aiftu  Limites  Rc- 
gni Poloniœ  fubintrafTc ,  &  citatis  paiLba» 
accclcrare  ut  Fcedcri  &  Guaranii-je  fujc  jam 
olim  contra  illcgicimum  ambîcum  &  attenra- 
ta  cjufdemStanillii  Lesczyniiki  cum  Rcpub^A 
ca  interpolitœ  fatisfaceret.  IPI 

Imo  (juod  viï  di£tu  crédible  ,  eo  pro- 
cellît  obftinaia  &  tranquilJiiaii  cotiiis  Chrif. 
tianicatis  inimica  Factio  Inierregia  Poiellatis, 
ut  Licteras  Sereaidiinre  Iniperarricîs  Molcha- 
vitici  Imperii,  cum  omni  amicahilî  pracau- 
tionc  eo  iiitui[u  ad  Sereniffimam  Renipu- 
blicam  Poionam  fcrip  as,  in  fcquiorem  tor- 
Çucrci  InterpreiacJQneni,   &   variis    afliceret 


N/^oci(tliont  t  Mémoires  é"  Traitez,  i6i 
flcclamstionibus ,  uc  Auditoribus  verutn  rei 
adimeret  intcUeflum.  ■ 

Nihil  ultimariè  profucre  interpofitïc  nume- 
rofilTimie  à  Senatii  fit  Hqueitri  Ordine.  imo 
ab  intcgTis  Palatinalibus  àc  Ditlrrdibus  Pro- 
teftaiLones  &  Manifrltationes  de  ruptis  Legi- 
bus  &  infraâà  iibcrâ  Elciflione  ,  de  violaiis 
Fcederibus  cum  vicitiis  Poiendis  &  percur- 
baia  Pace  &  Tranquillitate  interna  &  exicr- 
nà  Rcipublicx  dolenciiTimè  conqucrcniium, 
&  à  violcnto,  dololb  ,  &  peiniciolîffimo 
EleÛionis  Aftu  publica  ConfUia  in  liberio- 
rem  &  rutiorcm  locum  transfèrent  iu  m. 

Pars  enim  lmperiof.E  &  Legifragœ  Reîpu- 
biicœ  interverrendo  omnla  quKcunque  Jus, 
Mos  in  Lifacro  &  Eleâido  Rcgno,  longo 
annorum  ulii,  ftabiliverat,  violavic,  imprimis 
patria  Jura  &  Confuerudiocs  denegando  in 
Campo  Eleftoraii  coroparûionem  Ormoribus 
Extranecrum  Principum  ftudia  &  defidcria 
Principaliutn  fuorum  exponere  Jus  habea- 
tium. 

Eundem  comtnifit  crrorem  non  admit- 
tcndo  Propofitiones  Candidatorum  ad  Co- 
ronam  Regni  doloOnimo  fine,  ne  Eleftor 
Populus  de  coramodis  &  incoramodis  qua: 
Reipublicœ  exinde  provenirc  polTint,  infor- 
macus,  necefTarias  in  Eleûione  Régis  &  pras- 
fcrcntii  Candidatorum  mcnfuras  capere  pof- 
fit. 

Violavît  ultimariè  pretioljffima  &  cardini- 
lia  Jura  Libertacis,  &  propriam  juratam  Con- 
ftcderadonetn ,  dum  arrc^atî  fibi  quadain  po- 
teflate  contra  jus  œquicatrs  &  itqiialitatis  in 
apertilTimî  Rcipublicie  fc ifTione  die  13.  Sep- 
i  tcmbris  proccllic  ad  riominationem  fui  Eleûi , 
k     ''  R  î  cd\d«.- 
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%4i         XttmÔl  H^trùpt  tMa\ 
frWffipr  in  laccm  haâams  nrrnfci«m  îq  ^ 
vorein   GsUîcc    FuSiofBt    MichînaioBC», 

toipooeocb}  iJbcrninz  Naôaoî  Poionx  ■>  ^tA- 
pOdEX  pane  Rcipublicac  cootrarinm  fcuuoifc, 
pTO  El^e  &  Reâore  R^ni  Suniflaum  Lcsc*- m 
^lufcuiD  ,    Indigenam     &    Painxam    qufrS 
dem  >    léd  ob   raDOoes  in&2  aScnpdasj  cx- 
prCQîfriniû   CoofticoDonibus  prcncripoun  & 
pro  Hofte  Patriœ   declaraniin  aique  cr   r»- 
tione  Px^omm  &  Fcederum  Reipublioe  cum 
vicinis  Amicis  Poteodis  fîne  io&aâioac  Pacû 
&   Concordne  cum  iifiJem,  ad  Gubemaci%^ 
Rcgni  nunquam  adtiii0îbileiii.  fl 

Quœomnu  ad  Uquidum  p:crc  poQîuit  pri-^ 
mo  m  ConftinicioDe  Lublinenli  Anni  170)- 
icidem  ex  Confcedcrationc  SendotnirienC  Ao- 
ni  1704,  qux  Generali  Congreffijj  five  Coa- 
filio  Magno  Varfavienfi  fub  Anno  1710.  pie- 
taxR   naâa  cft  Conârmaûooem  ,    in  eacjue 

ÊTKfcns  Celfiffimus  Primas  Regni  pro  tune 
pifcopus  Culraenûs ,  Ibllenni  in  facie  Sii- 
luum  Rcipublicz,  prœftito  Juranien[o>  ipfe 
etindem  Sianiflaum  Lesci-ynskuai ,  tanquam  ^ 
Corooâ  Suecicâ  intnifgm  Reipublicîe  Pfeudo- 
ElciSum,  in  xvum  pro  încapaci  &  inhabjii 
ad  Coronam  R^ni  PolonicK,  juratâ  expunat 
fide.  Ultimaric  Confliturio  Anni  1717.  Trac- 
tatus  Varfavieolîs  tractans  de  indul^endu  be- 
nelîcio  Amneftix,  Scaniilao  Lesczynskoj  & 
Iiis,  qui  extra  Limites  Rcgni  cum  co  rcmo- 
rabantur,  expreflîlTimc  pnecavci ,  quod  nifihi 
rutnultuarii ,  &  crimine  Perducilionis  notafi 
cives  in  fpaiio  trium  Menfium  ad  RempubU- 
cam  Tint  rcvccfuri,  illos  communi  Libertate 
amplius  in  Republicâ  Polonà  gaudere  non 
poIWf  âc  ideo  ÎD  cafu  UQa  retipiTcentise,  jp 

eâdem 


e^dem  Conftitudone  j  falva  esccutio  pœna- 
rum  in  Legîbus  cxpreflâruni)  contra  cosdcm 
omnino  ell  refervaia  :  Quœ  poftea  Comîriis 
Grodnenlibus  Anni  1718.  in  toto  approbata 
fuie. 

Jam  vero  eft  quod  tequo  Judicio  Orbis  & 
juftac  Reipublicx  indignationi  fubeffe  debcant 
quod  dum  idem  Primas  Regni  in  nuperij 
Comitiis  Convocaiionis  juratâ  fui  Confœde- 
ratione  omncs  Jure  viûos  arcecct  i  Campa 
EieÛorali  &  Régis  Eleiîtione.  Ipfe  impu- 
deater  &  inconGdcratiiSmc  contra  antiquiorei 
&  rccenter  latas  Leges  iplâmque  Confœdera- 
tionem  fuim  ,  in  nuperà  Pfeudo-EJeflione 
Varfavienfi  perfonam  cjufdem  Lesczynski  fub 
gravidimo  nexu  Juris  egiftentem,  qucm  ReC- 
publica  taaquam  fncium  &  Fccderatum  Hos- 
lis  Patriœ,  Uiurpatoremque  alieni  Thronî  tôt 
rcpeticis  Conilituàonibiis  Reani  profcriplit  & 
condemnavit  communique  Patrits  Libertate 
intcrdLïirjRcgno  Poloniœ  pro  Rege  &  Rcc- 
tore  aufus  lie  obtrudcre. 

Ucque  complerei  invcrtere  Jura  8e  Con- 
fliecudines  Regni  cundem  SrarûQaum  Les- 
czynslîQm  Cjb  ip&m  Eleftionem  ex  Galliâ 
conduxit  Varfaviam  ut  prxfentia  qus  Parrcs 
Fadionis  fi«e  eq  fortius  augere,  Eleftionem- 
que  fuam  promovere  polïit,  poilpoiitis  Lcgi- 
busPatriis,  qu:E  Candidatos  ad  Rienum  pro- 
pè  Eledtionem  commoiarî  cxpreffilEmè  in- 
terdicunt. 

Hxc  itaque  conamunecu  Libertaremj  Djg- 
nîtatcm,  Jura  &  (ècuricatem  Reipublicas  e- 
vertentia,  atteniaia  Imperldï  Vicariacus Regni 
Rereipublicam  uUro  in  tempcftatcs  &  in  inevi- 
tabilia  pericula  p(Qi;rudcn;es  a)qvenui(  anîmos 
R  4  Con. 
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ne  Augufti   Tertii  féliciter  elegîc   &   nonû-. 

navit.  _, 

Et  quemadmodum  \œc  pars  de  Republici 
rcâèfentiens  hunc  pium,  juftumj  fortemSc 
magnanimum  Principem  in  Tutorem  &  Via- 
dicem  Libenstum,  Immunttatum  &Juriuin 
(iiorutn  firmiter  conftituic,  iia  pro  dcfeniione 
communi  &  tuicione  Sereoiffimi  Eleiîti  Sacro- 
Sanflo  &  itriftilVimo  Confœderattonis  Via- 
culo  fefe  eidem  Sercnillîmo  Rcgi  eleâoob(^ 
trinxit  Forcunas  ,  Sanguinem  ,  &  Vitam , 
pro  tuendà  fide»  cleûa  Rege  &  Legc,  fideii 
oblatione  immolando,  conftituicciiie  fibi  in 
DireiSorem  prîefatsc  Generalis  Confœderado- 
nis  eundem  llluftriŒmuin  Initigaiorem  Re- 
gni ,  qui  Comîciis  Eleâioois  ex  Provincii 
Majoris  Polonise  tanquam  Direflor  &  Ma- 
re fchal  cas  Ordini  Equeftri  feiiciter  pr^fuerac, 

Traxic  animes  Reipublicœ  Confrederatso 
in  Veneracionem  &  Elejflioncni  hujus  Mag- 
nanimi  Principis>  prius,  veca  &  conllans  er- 
sa  ReligionciD  Oichodoxam  Rotnano  Catho- 
ucatn  propcnlîo. 

Diftinctiflim»  Heroïcarum  Virtutum  qua- 
litates  ,  Regalis  &  Majeftuofus  Auguftiffimi 
Sanguinis  iplendot  innumeris  Otiginibus  (•)  de 
ftirpe  Jagellonicâ  derivans ,  adeoquc  naiiva 
itnore  &  correlatione  ad  tuendiim  &  prote- 

fEndum  decus  Polonîe  Libertatîs  propendcns; 
iC  ex  hac  ratione  pro  vcro  Pialto,  Indigc» 
na  Polono  ab  omnibus  Impartialibus  Com^ 
patriotis  Jure  mcrito  venerandus.  ^ 

Militavit  pro  eodem  Principe  edofla  \  Pa-  ■ 
rente  &  Piœceptoie  Rege,  ars,  cotniCer,  U~ 
beraliter,  gratiolïimè  imperandi  liber»  Gcntîj 
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çvitandique  cscuniSa  qax  Legum  &  Liber- 
tans  Polons  InlHtuta  Ixdcre,  anîmosque  &' 
delium  fubdkorum  affîigerc  pollint. 

Recommendarunt  Amori  Eleâoris  Popqli 
6c  publico  Deleitui  eundem  Principem , 
Proporuiones  communi  Libercati ,  Commo- 
çUsj  Gloriœ  &  fccuritati  totius  Rcipublic» 
fivemiflîmsej  quas  Magnaninio  &  Optimo 
Principi  in  fignum  benevûkotiifimi  animi  fui 
erga  Rempublicam  Polonarii  per  liluftriffi- 
mos  &  Excelientiffimos  Miniitros  Plenipo- 
tcntiarios  i'aos  la  Campo  Elcâloiali  proponc- 
rc  placuiï. 

Conciliavic  Vota  &  favorem  ejufdetn  Elec- 
toris  Populi  in  opcionem  SereniUlEni  EledU 
Noitri  eiiam  Viciaorutn  Principutn  clucens 
erga  dictum  Regcm  noftrum  >  Amickia  & 
Propenlio,  qgœ  Reipublîcsc  Noflrae  Polonœ 
bonam  Vicinitarcm  ,  Pacçm  &  Amiciciam 
cuni  iifdem  pollicecur  Potentiis, 

Commovet  nos  ulEÎmarie  in  Dileftioncm  & 
Eleifiiouein  hujus  Principis  Forticudo,  Auxi- 
liunique  in  Armis  quss  ab  hoc  pocentiflîmo 
Elci^o  in  cafu  neccilitatis  concra  quosvis  Hot 
ces  &  Aggrcf[bres  parata  habere  potiumus. 
Eis  paflis  uC  ad  inftantiam  Reipublicîc.  cef- 
fatite  neceffitaie  defenlionali ,  protinus  eva- 
cuari ,  nec  Reipublicœ  etle  infcfti  debeanc. 
Adco  ut  in  hoc  praerenti  arduo  &  difficillimo 
Reipubiica  tempore  Elcflus  Rex  nofter  fo- 
lus  preiiofas  Ltberrates  Juraque  Rcipublicse 
reparare  &  conira  Conviriforcs  Se  Oppreflores 
manmencre  ,  TranquiiUtacem  intcrnam  & 
externam  PatriîC  redonare,  fœcutoque  Noftro 
pacem  fie  quieccm  imperriri  conciliareque 
pocerit. 
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Hx  îgitur  funt  vcnc  &  jufU(Smac  Rjtio^ 
nés,  qu9C  animos  Ëleâoris  PopuU  à  Stai^flao 
IxscURskOjviolento  &  injufto  ufurpatoreRe- 
gni  arerterunt,  &  in  ElcAionem  Serenillîmi 
«c  Potentiffimi  Principis  Friderîci  Augufii 
Regii  Principis  Polonîx  3c  Elcdoris  Saxoniz 
converterunT.  Quem  uci  Ordines  RcipuUi- 
C9e  liberts  &  concordibus  ruf&agiis  ,  &  £ddi 
Applaufu  fub  Auguftiffimo  Nomme  Auçiffi 
Tertii,  nupcr  in  Campo  Elcâoralt  adH». 
mienoam  in  R^em  Poioniae,  &  Magnum 
Duccm  Lithuaniïc,  Annexarumquc  Prorin- 
ciarum  Dominum,  nominaverunt  clegerunt- 
que;  Ita  iidcm  nunc  Confoederati  Ordines  in 
Tuiiionem  &  Dcfenfionecn  Serentflhnfc  g» 
Majeftatis,  &  avitarum  Libertatum,  Fomi- 
n&s,  Vitam,  &c  carifTima  quxque  impcDdere 
Sacro-Sanâo  appromittit  voco ,  huocque  Ze- 
lum  ruum  toto  Chriftianituis  Orbî  facùiot 
Manifeftum. 

Antonius  Lodua  Pon^isti 
Eicûionis  ôc  Confœde- 
raiionis  Generalis  Mt- 
lefchalciu. 

M  EnfinlesParcilansduRoiStaniflas  refuses 
^  auprès  de  lui  dans  Ointzick ,  ayant  apiit  que 
„  leurs  antagonillcs  avoicnt  couronné  le  Roi 
],  Augufte  III.  à  Cracovie,  tinrent  un  Grand 
y,  Confeil,  dont  voici  le  Rcfuluc  avec  leM&- 
}>  niicfie  en  confbnnicé. 

Rk- 
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Résultat  du  présent  Conseil', 
rant  dn  Sentu  qrie  des  Dspurtz.  de  l'Or- 
dre Erjitejïre ,  noitimez.  far  la  Dietie  d'E- 
leBion  pour  rejîer  auprès  de  la  Sacrée 
Perfinnc  de  Sa  Majejie' ,  tenu  à  DMK.ig 
le  10.  février  1754. 

SUr  h  propofition  de  Sa  Majefté  nôrre  très 
gracieux  Maître  qui  demande  l'avis  du 
préfcnt  Confeil  fur  le  ncuvel  atter.tat  de  quel- 
que? mauvais  citoyens,  rebelles  à  la  Patrie, 
iur  la  violente  ufurpation  faite  par  TEleiîteut 
de  Saxe  de  la  couronne  de  Pologne,  &  fur  la 
forme  du  Maniféfte  qu'il  convient  de  faire 
contre  l'aâe  de  Couronnement  nouvellement 
fait  1  Cracovie ,  afte  injufte,  illégitime  & 
qui  ne  tend  pas  à  moins  qu'à  détruire  &  ren- 
verfer  totalement  £c  radicatement  la  liberté  de 
la  Rcpublipue. 

RESOLUTION. 

Toute  la  nation  cft  fenGblcment  touchée 
&  affligée  de  voir  qu'une  très  petite  partie  de 
très  mauvais  citoyen;  fe  foit  laides  aveugler 
par  leur  malignité  julqu'au  point,  première- 
ment, de  procéder  à  une  eleftion  informe, 
invalide  &  contre  toutes  les  loix,  &  enfiiitç. 
(fe  trouvans  appuyez  par  les  armes  Mofco- 
vites,  qui  les  obfedent  de  ftiçon  que,  quand- 
même  ils  viendroicnt  à  fiiire  de  plus  fericufes 
ôc  de  plus  faines  reflexions  ,  il  ne  leur  eft 
plus  permis  de  reculer)  d'ofer  par  un  nouvel 
ittentat  palTcr  outre  au  couronnement  de  leur 
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prétendu  Roi.  C'eft  pourquoi  afin  que  non 
ièitlcoKm  le  fiecle  préfcni:.  mais  mam  eeui 
venir  foient  pleinemeut  informez,  tau  du 
tort  Se  de  la  violence  inouïe  que  foufre  nôtR 
République  j  que  de  nôtre  amour  &  omftin- 
te  fidélité  envers  le  Séréniflime  Roi  Sta- 
nislas premier ,  librement ,  léffHmaam 
Se  unanimement  élu^  il  nous  a  paru  juftc  & 
uifonable  de  manifèfter publiquement,  fuiviui 
le  projet  ci-annexé  prof»ie  par  le  PRIMit 
du  Royaume,  lequel  ayant  été  lu  dans  le  pn- 
lent  confeil  a  été  trouvé  rempli  des  fèntimaD 
les  plus  louables,  les  plus  exemplaires  &  la 
plus  généreux  pour  le  bien  public  ,  £c  coniDC 
tel  nous  prions  &  requérons  qu'il  Une  mit  tu 
jour ,  en  Ton  nom  >  figné  de  Lui  Se  du  Miic- 
chai  de  la  Dictted'Ëleâion  &  enregiltré  dini 
ks  aâes  publics. 

MANIFESTE 

Contrt  le  prétendit  Càt^onnemtnt  fitit  À  O-i* 
covie  le  17.  ftorvier  de  la  prefi/He  armée 
tf-  contre  rUfitrpatem-  Je  U  Coitrmne» 

TOui  l'univers  Tera  frappé  d'étonnement 
de  voir  que  par  un  événement  ij'ont  1« 
Siècles  paHez  n'on^  jamais  fourni  ny  les  fu- 
turs ne  fourniront  jamais  d'exemples,  un  Ro- 
yaume libre  &  indépendant  foit  fî  cruellemnit 
maltraité  &  entraîné  dans  une  ruine  prefi]U'i- 
nevitable,  par  une  poignée  de  ftux  frères, 
de  citoyens  perfides,  qui,  pour  procurer  la 
perte  de  leur  Pâtre  &  de  fa  liberté,  ne  crai- 
toent  point  de  Çç  parjurer  £{  n'ont  poiot  de 
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honte  des  crimes  les  plus  affi-etix.     L'appecît 
defordonné  d'un  Etranger,  pour  la  Couron- 
ne, a  trouvé  dans  ces  âmes  perverfes  &  aveu- 
glées par  leur  propre  malignité,  les  difpofi- 
tîons  les  plus  favorables   &  les  plus  proprei 
pour  Tes  ambitieux  deffeins.    Mais  quel  lieu 
y  a-t-il  de  s'étonner  que  des  gens  defefpcrez, 
qui  n'ont  fien  de  bon  à  efperer  de  leur  Patrie 
après  les  crimes  dont  ils  fe  font  rendus  coupa- 
bles  envers   elle,    en  cherchent  l'impunité 
dans  la  ruine  commune  &  générale  de  la  na* 
tion  &  de  !a  liberté?  Periflons ,  di/ènt-ils, 
pourveu  que  tout  periflè  avec  nous.  Ces  per- 
fides ont  appelle  les  armes  Mofcovites  pour 
les  aider  à  oprimer  les  loiit  &  les  anciennes 
conftiiutions  du  Royaume,  &  àétablir  une  nou- 
velle forrtte  de  Gouvernement,  Ils  ont  même 
tellement  avancé  dans  ce  deteftablc  projet  qu'ils 
ne  font  rfus  les  maîtres  de    s'en  defifter  & 
quand  même  ils  ouvriroicnt  les  yeux  fur  le 
précipice  dans  lequel  ils  courent  aveuglément> 
il  leur  eft  déjà  impoflïble   de  l'éviter ,  ai>. 
contraire  il  faut,  bon-eré  mal-grc,  qu'ils  ail- 
lent où  on  les  mène,    ils  n'ont  pas  fans  doute 
tardé  jufqu'à  prefent  à  reconnoicre   leur  er- 
reur) leur  aveuglement  &  la  honte  de  l'tC- 
clavage  dans  lequel  ils  fc  font  jettez,  ,  mais 
comme  on  ne  leur  en  a  pas  encore  fait  fentir 
tout   le  poids,  ils  préfèrent  une  efpcce    de 
feureté  préfente  à  un  avenir  fort  dangereux 
pour  eux,  fi  la  Republique  leur  Maitrefle  & 
Souveraine,   devant  laquelle  ils  n'ofent  plus 
fe  prefcnter  fans  honte  &  fans  frayeur,  vietit 
à  prononcer  fon  jugement  fur  les  crimes  qu'ils 
ont  commis  contr'elle.    Il  y  a  donc  bien  plus 
de  lieu  de  s'étonna  de  ce  que  TEled^ur  de 
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Saxe,  pleinement  informé   rant  de  l'ackfiofl 

Îrononcée  &  unanimement  jurée  din  li 
)iete  de  Convocation,  de  tOuc  £tni)|cii 
la  Couronne  de  Pologne,  (laquelle  cxdiilÎDa 
legardoit  principalement  la  Perfonne)  que^ 
la  nullité.  &  des  di^iïàuts  c0i:ntiels  de  &  p» 
ïcnduë  Eledion  faite  à  Praagc,  Fait  accefét 
av;c  autant  d'empreHement  >  que  fî  elle  wA 
été  faite  avec  tout  le  droit,  avec  toute  lïji* 
tire  &  avec  toutes  les  fbrmalitcz  requï» 
Ut  il  s'agir  d'examiner  ici  en  peu  de  ooD 
tous  les  defhuis  qui  i'y  trouvent. 

Contre  cent  mille  luSragcs  ou  envina, 
libres  &  unanimes  gp  oppoier  un  petit  nom- 
bre de  quelques  paijures  &  ennemis  déclara 
de  la  PatriCi  quelle  comparuibn,  quelle  jut 
tice!  Elire  un  Roi  de  Polcœne  en  prelêtice 
des  Mofcovites,  fous  leurs  Armes  &  con- 
jointement avec  eux,  quelle  liberté!  Tenir 
une  féconde  Diète  de  l'autre  côté  de  b  ViÂ 
tule,  fans  en  avoir  donné  connoiflànçe  aux 
Pahtinats  avec  les  formaliiez.  ordinaires  &  re- 
quilès,  élire  un  Marécbal,  hors  du  nombre 
ces  Nonces  qui  avoient  caraftcre  &  des  in^ 
truâions  de  leurs  Patatinats  &  Diftriâs,  un 
homme,  dis-je,  qui  ne  s'étoit  trouve  dam 
aucune  Dietine  d'avant  l'eledUon  ,  qu'el- 
le iôimalité  !  Elire  un  Roi  à  Fraage  ou  i  K*- 
miona  ou  à  Crofhow  contre  les  lois  ancioi- 
ncs,  &  contre  ta  nouvelle  confticiuion  faite 
dans  la  Oiecc  de  convocation  au  fujet  de  !'£- 
ledion ,  quelle  obfervauoD  de  lois  Quel 
droit  avoK  l'Evêque  de  PofRanie  d'empiéter 
fur  les  prérr^tives  de  la  dignité  Primadate 
en  nommant  un  Maître  à  toute  la  Na- 
tion,  daiu  un  conrcoticule  boaccux  j  té- 
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riitieuX  6c  deflcndu  par  les  loix  ?  Quelle  vi-' 
leur  doic  avoir  un  pareil  aâc? 

Quand  la  Dicttc  d'cledion  s'eft  hcureufc- 
mène  terminée,  dans  laqticlie  le  Sereniflimc; 
Roi  Stanidas premier  a  écé  élu,  proclame  fie 
nommé  au  tronc,  par  celui  k  qui  il  aparrc- 
noit  de  le  faire,  fans  la  moindre  contradic- 
tion, au  contraire  avec  une  firisfaûlon  uni- 
yerfelle  de  tous  les  Palaiinats  aflemblez,  avec 
des  cris  d'allegreflc  &  d'aâîons  de  grâces 
au  ciel,  pour  une  fi  louable  &  fi  Ciinte  una- 
nimité, cette  petite  troupe  feparcc  du  corps 
de  la  Republique  fc  tint  dans  un  profond. 
mais  malicieux  filence,  &  renfermant  en  el- 
le-même fes  dcflcins  empoironneZr,nC  les  mit 
au  jour  que  quelque  icms  après,  il  l'arrivée 
ae  l'armée  Mofcovite  à  Praage  ,  encore  ne 
s'cntendoienc-ils  &  ne  s'accordoient-ils  pU 
trop  bien  enleroble  ;  quelques-uns  precendoicnt 
la  couronne  pour  eux-mêmes,  d'autres  étoieni 
attachez  au  parti  de  Saxe ,  dont  les  troupes 
Mofcovitcs  étoient  Tenus  favorifer  &  faite 
exécuter  les  defleins.  Ce  fut  alors  que  tout 
le  miftêre  fe  révéla;  les  derniers  déclarèrent 
hardiment  &  hautement  ce-qu'ils  avoient  te- 
□u  fecret  jufques  là,  Se  Ci  leurs  intcntioni  ne 
furent  pas  du  goût  des  premiers,  (qui  fe 
trouvoient  ainû  fruftrez  de  leurs  cfpéranccs.) 
Ils  eurent  la  dîfcrction  de  le  diflJmu'er  par 
confideration  pour  leurs  hôtes,  qui  étoienï 
en  grand  nombre  Se  bien  armez ,  ils  s'unirent" 
à  eux  &  tous  cnfcmble  proclamètent  l'Elec- 
teur de  Saxe. 

VoiU  l'origine,  voili  h  caufênonfculemetiE 
des  mal-heurs  qui  aiSigent  notre  Patrie,  maiï 
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fluffi  de  la  guene  alluma  avec  taot  de  fiaur 

dins  preC)ue  toute  l'Europe. 

De  &  beaux  commcnccmens  mcriiBBit 
bien  d'avoir  une  fuite  qui  leur  ffit  coofôme.' 
Ce  o'ctcû  pas  allez  de  l'année  MoftoriR 
pour  opprimer  k  République,  il  âmoicofii 
pour  l'cBobrarer  de  tout  les  cotez,  liureeDMt 
en  Pcdoene  la  troupci  de  Saxe.     Le  Prina 
de  WcSeyiiEèlt  les  j  ayant  aiacoécs,  ad*d»H 
cotDmencé  par  s'eioparer»  au  nocB  de  l'Elec- 
tcui,  du Treibr  de  la  Republique. ea  defo- 
Aant  tous  dci  petOcs  rifconreufeS}  par  fit  at> 
vcrlâux  9  i  tous  les  c^iers  des  douanes  ft 
aucrei     reveiMM    publics  >    de    ne    retnenic 
aucune  tomme  eoue.  les  maïDa    du  Gnod- 
Treforier  de  k  Couiome,  Miniftfe  d*£ar» 
qui  a  protefté  comre  cène  violence  par  no 
nwDifefte  puUic. 

Le  Mutchal  imaginaire  de  cette  pretaidne 
Dieoe  de  Pnuge  a  bien  eu  aufll  la  bardiet 
Te  de  donner  en  fim  oom  dei  uoiverfiiux  td- 
dreOcz  aux  Paktioita>  terres  flc  diftrîâs  pour 
itn^er  les  petites  Dicitea  fie  m£nw  la  Dictte 
d)i  Couronnement.  Abus  pour  abusf^  l'ufiir- 
pation  d'une  fèmblable  aurorité  auroîc  nÛBit 
convenue  à  l'Evéquc  de  Pofnaale,  qui  avoic 
di^a  fait  !«  fonÛions  de  Primac- 

Parmi  toutes  ces  abTurditez  ,  non  fêule- 
mcnc  noutj  mais  mcroe  le)  Pcrfonnes  le» 
iBoîQs  inftniites  de  nos  itÀx-,  confêrvions  a»- 
cote  l'efperance  que  l'Eleâeur  de  Saxe  i 
Prince  jutte»  pieux  Se  prudent)  Te  voyant  ehi 

Er  il  peu  de  monde  &  d'une  manière  fi  peu 
jiditWa  n'entncprEndrcMt  pasde  fê  faire  cou- 
TQnner.  Mais  nous  voyons  par  les  efibrts  & 
\%  violence  qu'il  employé ,  que  riea  ne  n  <f- 
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Ua.  vice  pour  fatisfâire  fon  ambiiion,     Noui 
voyoni  par  les  efforts  &  h  violence  qu'il  em- 
ployé, que  rien  ne  va  sde^  vite  pour  {aàsfû' 
re  ion  ambition.     Nous  vojrons,  dis-je,  avefl 
une  errrême  douteur,  avec  un  jufte  (ùjet  dd 
plainte  de  )a  part  de  toute  la  République,  qtii 
depuis  fon  origine   n'a  encore  vu  perfonne 
prétendre  monter  fur  Ibn  (rone  d'une  façon  â 
violente  fie  li  tyrlnnique ,  qu'ayant  f^ii  apV' 
ter  avec  lui  de  Saxe  des  otnetnens  Royaut, 
il  s'eft  fait   couronner  fous   les  trtncs,  pa( 
i'Evêque  de  Cracovic  t  qui  en   irfiirpaot  & 
^arrogeant   le  privilège  de  la  Dignité  PrimS'* 
riale  po'jr  le  couronnement,  a  eitpreflément 
transgreflé  le  décret  émirté  du  Se,  Siège  à  cet 
égard  ,  méprifant   comme   pourroit  «ire   on 
hérétique,  le  jogertient  fuprème  de  N.3.P. 
le    Pape   (lequel  a  fait  reconnoître  pif   Ion 
Nonce  Apoftolique  en  Pologne,  leSereniffi- 
me  Roi  SfAMtSLAS  premier)  a  foulé  auX 
pieds  toutes  nos  loix  &  libertei,  en  malirai- 
tanc  cruellement  toute  le  RepuWiq^ie  :  laquel- 
le au  milieu  des  frayeurs  &  des  allarmcs  qiia 
lui  caufent  des  armées  ennemies,  qui  porrcnt 
U  deiblation,  le  pillage  &   l'opreuîon  de  la 
NobieBc  dans  tous  les  Palatinau  &  Provin- 
ces du  Royaume  &  du   Grand  Duché,  la- 
quelle, dis-je,  par   un  lèlc   &  une   fidélité 
confiante  pour  ion  Roi  légitime,  s'eft  univcr-* 
fellcment  confédérée  contre   Pui-irparenr  8c 
courre  fa  violence,  lève  le  bouclier,  fonne  la 
tromperte  &  implore  du  fccours  pour  la  def- 
fenfe  de  la  patrie  ôc  de  fa  liberté. 

Si  rEvcque  de  Cracovic  avec  fes  adherans, 
exécuteur  de  finjuilice  &  de  la  violence)  a 
nftdu,  pu  un  ieniimeiit  indigne  de  fon  ca- 
S  2  xeflè- 
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râûcre»  de  peidie  &  anfandr  tocalemctt CO" 
te  liberté,  l'Ëleâcur  de  Saxe  dcvoic  pognut 
confidercr   quelle   pourra   être  la  fin  dtiba 
earrcpiiTe  £c  comment  il  en  ibrtira.     Le  (ei 
Roi  Augufte  fécond  Ton  pere  de  fÙacieA 
mémoire  •  après  avoir  appaifé  Ici  SciŒoos  ipi 
«'étoienc  formées  dans  le  champ  de  Hoa  élec- 
tion &  a.'^hs  s'être  réconcilié  toute  la  NoUef 
ïê  qui  étott  confédérée  contre  lui ,  énnt  mi- 
tablemcDt  Roi  j  cependant,  par  te  Traité  d'iUA- 
randftat»  il  s'eft  trouvé   réduit  au  feul  titre 
de  Roi]  qu'on  lui  laiflôic  comme  par  gnce 
fans  aucune  mention  de  la  Polame.    Âwa» 
d'hui  la  Nation  entière  refufe  d'avoir  l*Élec> 
teur  de  Saie  pour  fon  Roi.    Ccft  expcdlè' 
ineat  lui  qu'elle  a  voulu  exclure  fbus  le  tx» 
de  K>iit  Etranger!  elle  ne -veut  point  adom 
celui  qui  n'elt  pas  né  dant  iôn  feiti.     £]|e  k 
veut  pas  donner  aux  âecles  i  venir  un  exeiD* 
dangereux  de  fe  frayer  un  chemin  fur  fon  trô- 
ne, par  les  fadïions  &  par  la  force  des  anno^ 
nais  feulement  par  des  fuffragcs  libres.    Tant 

Su'il  Tcftera  aux  Pplonois  une  goutc  du  ùn% 
•s  anciens  Sarmates  &  quelque  refte  de  leur 
tncienoc  valeur ,  ils  préféreront  toujaur*  mt 
mort  gloricufe  à  une  fetvitude  honteufe. 

Deji  les  premières  âc  principales  PuilAiicci 
de  rÉurope  repentent  vivement  nôtre  iqure 
&  peut-être  l'Univers  entier  en  frémira  ;  Dieu. 
lui-même  en  fera  le  vengeur.  Il  bénin  let- 
bonoes  &  juftes  intendons  de  nos  araic,  il 
nous  animera  au-dcdans  fie  nous  donnera  der 
Jbrccs  pour  nous  fauver  nous-mêmes.  Quel- 
le peut  donc  être  la  fin  d'un  projet  ambitieux 
8c  violent  P  Ne  lëroit-il  pas  plus  naturel ,  de^ 
penfer  combicB  il  eft  dur  Ce  facbeuz  d'êoe 
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TJigac'uuhm,  Mtmehts  &  Trâîtet.,  irfj 
.privé  d'un  bien  qu'on  2  une  ibis  poffcdc)  âc 
.de  prendre  fes  mefures  là-deflus. 

Le  Serenlffime  Roi  Stanislas  aum'c 
bien  pu,  au  Ibrùr  du  champ  d'éJcftion  ,  où 
il  7.  été  élu  &  nommé  Roi,  au-milicu  de  tous 
le»  Palatinats  qui  étoiem  rangez  fous  leurs  dra- 
paux,  fc  faire  couronner  à  Varfovie.  Il  au- 
roit  pu  auCfi  aller  droit  \  Cracovie  pour  ren- 
dre l'aâc  de  fon  couronnement  plus  célèbre 
&  pluE  magniRque.  Ici  même  à  Daii2jg,il 
auroit  pu  prévenir  l'Eleâeur  de  Saxe,  &  en 
prcfence  d'une  lî  grande  affluencc  de  grandi 
£c  illutties  Citoyens ,  recevoir  de  nouveau 
U  couronne  &  les  autres  ornemcns  royauxi 
apparcenans  à  la  Republique  ,  des  mains  du 
Primai  à  qui  feul  certc  fondlion  apirtienc  le- 
gilimemenr.  Mais  il  n'a  pas  voulu  affeder 
une  précipiration  qui  ne  convient  pas  dans 
un  Royaume  libre  \  un  Roi  légitime ,  unst- 
nimemcnt  &  juridiquement  éiu,  mais  feuler 
ment  à  des  intrus  par  force  Bc  par  violen- 
ce ,  qui  ne  doivent  pas  jouir  longtéms  d'un 
honneur  acquis  par  des  voyes  iiijuftcs. 

Puis  donc  que  Nous  tous  Sénateurs,  Mi- 
nilïres  d'Etat  fie  Giands  Officiers  du  Royau- 
me &  tout  l'Ordre  Equellre  ,  en  un  mot 
toute  la  Republique,  navons  jamais  penffe  à 
i'Elcileurde  Saxe,  n'avons  pas-même  enten- 
du parler  de  lui  dans  le  champ  d'êledtion, 
ne  l'avons  pas  voulu  avoir  pour  notre  Roi, 
au  contraire,  l'avons  exclu  du  trône  fous  le 
r»m  de  tout  Etranger;  Nous  proteftons  fo- 
lemnellement  devant  Dieu  &  tout  l'Univeri  ■ 
non  feulement  contre  fa  prétendue  éleiftion  fie 
tout  ce  qui  s'en  cft  enfuivi  Ô£  ■^  peut  avoir 
riport,  faut  aucune  referve,  mais  auIC  con- 
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tre  fin  preundu  couronnement  Ak  I  &» 
vie  le  dix-lèpt  Juvier  ileniisr^  Sam  Ibv> 
aati  SuoDnei  &  MoTcevites  j  &b«  «v 
droki  Saut  det^ooi  &  «nDuUons  umIb 
tâet  Ai»  par  les  Aux  frens  &  omUbi- 
tionnez  Citoycot,  &  rpécùleanent  rinnii 
de  TEleâcur  de  Sai«  ,  fm  prétendue  dig^ 
focale  jc  fon  précendu  eouTonctoem  fiùt  ce» 
tn  tout  droit  8c  toute  juOiee. 

Et  pour  que  le  prcTcnE  Manîfefl*  ptni» 
se  à  la  connoilUnet  de  tous  nos  frerei  n» 
teun  de  la  liberté,  &  de  tous  les  bonsCo» 
dtBfeas ,  fie  tu(S  pour  plus  grande  fei  & 
tmnee.  Noua  l'avons  ôgné  &  nos  piopo 
viaim  k  Dmv^  1«  le.  Février  173^ 

Trïooore  Potocxi, 
^rchroigue  &  Prims*. 

FaAMçois    RAazizwixi) 

CbsH^Usn  it  Fofiatàet  JVsr^iél  du 
Kantii  A  l»  Diettt  lEltatm. 

is  Nous  ne  raporteroiu  pas  les  «utns  £• 
^  erits  qui  fureot  cnfuite  publiez  par  Jet 
),  deux  partit  &  qui  ne  lôm  qu'une  repeth 
1,  tion  coatinueUe  du  contenu  de  ceux  qu'oQ 
(j  vient  de  lire,  fie  où  l'on  voit  les  mocifti 
V  les  raifonf  &  la  fburce  de  Ig  Gueire  qui 
s'a  été  allumée  en  Europe  entre  la  France  fie 
jp  Tes  Alliei  d'un  côté  Se-  l'Empereur  de  Jliu- 
s,  tre,iScquJa  ^pr^édécpar  bDcclaniion 
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Ordemtime  du  Roi  de  France  fortmt  De- 
cUratio»  de  Guerre  centre  l'Etffereur.  Dm 
10.  OSolrre  I7JÎ'  I 

Vefar  h  Roi. 

SA  Majesté',  depuis  fon  avènement i 
la  Couronne,  n'a  rien  eu  plus  i,  cœur  que 
de  concourrir  à  tour  ce  qui  pouvoit  contri- 
buer au  maintien  de  la  paix;  mais  i'injurcque 
l'Empereur  vient  de  lui  faire  en  la  Perlbune 
du  Roi  de  Pologne ,  fon  beau-pere,  iatcre»- 
fe  trop  l'honneur  de  Sa  Majdlc,  &  la  gloire 
de  fâ  Couronne ,  pour  ne  pas  employer  les 
forces  que  Dieu  lui  a  conËées,  à  en  tirer  une 
jullc  vengeance.  Dans  cette  vue>  après  avoir 
répandu  dans  routes  les  Cours  de  1  Europe  , 
les  juftes  Motifs,  qui  la  forcent  i  prendre  les 
armes  j  elle  a  réfolu  de  déclarer  la  guerre, 
comme  elle  la  déclare  par  la  préfente ,  par 
mer  &  par  terre,  à  l'Empereur ,perfuaacc 
que  Dieu ,  qui  connoîc  le  defintereffemcnt  & 
la  juflice  de  lès  intentions  1  voudra  bien  les 
favorifer  de  fa  divine  proteftion.  Ordonne  6c 
enjoint  Sa  Majcfté  i.  tous  fes  fujets,  vaflaux 
&  fërviteurs ,  de  courre  fus  aux  Sujets  de 
l'Empereur,  leur  fait  très-espccflcs  inhibitions 
&  defFenfts  d'avoir  cy-après  avec  eux  aucune 
communication,  commerce,  ni  intelligence, 
à  peine  de  la  vie;  &  en  confequence  Sa  Ma- 
jefté  a  des-à-prefenc  révoqué  &  révoque  tou- 
tes permiffioiis ,  paiïêports,  fauve-gardes,  & 
fauf-conduits  qui  pourroicnt  avoir  été  accor- 
dei  par  elle,  ou  par  fes  Lieutenans-généraux 
&  autres  fes  Officiers  ,  contraires  à  la  pre- 
ienie  ,  &  les  a  déclarez,  &  déclare  nuls ,  &c 
S  ^  de 
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de  nul  eâct  fie  Tileur;  dcEEêtulaat  à  qui  que 
ee  fiiit  d'y  avoir  sucun  égard.  M  amdi  & 
qrdoone  Sa  Majefté  à  Monlr.  rAjainl>  tu 
Alirdchiux  de  France  >  GouTeroeun  &  l,ieo- 
tenans-géncraux  pour  Sa  Mtjcfté  en  va  Pro- 
vinces fie  Arcnéea,  Mardcbaux  de  Campt 
Colonels,  Mcftres  de  Camp,  Capitaines ■ 
cliefs  &  conduâcurs  de  les  gens  de  guene, 
tant  de  cheval  que  de  pied ,  François  &  étm- 
gcrs,  fie  tous  autres  fi» -Officiers  qu'il  appoTi 
tiendra ,  que  le  concequ  en  I9  pre&ntC}  ili 
iaffent  exécuter ,  chacun  \  foo  ^rd ,  daoi 
l'étendue  de  leurs  pouvoirs  8c  Jurijdiâiont  : 
CM  telle  eft  la  volonté  de  Sa  Majefté,  laquel- 
le veut  8c  eqténd  que  la  prefente  ibit  publiée 
flc  affichée  en  toutes  fês  Villes  ,  tant  mariti- 
mes,  qu'autres,  fit  en  tousfesportSj  havrei) 
Se  autres  lieux  de  fon  Royaume  fie  terres  de 
fbn  obéïflançe  que  beToin  fera  ,  à  ce  qu'au- 
cun n'en  prétende  caufe  d'^orance.  Fait 
\  Fontainebleau  le  dixième  Çâobre  mil  fept 
cens  trente-çiois. 

5(S<  LOUIS. 

Etflitsbaty  Pheltpeaux. 

„  Cette  déclaration  de  ta  Guerre  accompi- 
n  gnoitjou  étoit  accompagnée  d'un  Mani^- 
tf  te  Cous  le  titre  de 
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*  Motifs  dts  RefolutioKS  dn  Rot. 

LE  Roi  2  donné  depuis  fon  ïvcnement  \ 
ta  couronne,  des  preuves  éclatanres  de  fa 
modération  ,  &  de  ion  amour  pour  la  pa«i 
peut-être  même  pourroii-on  lui  imputer  de 
les  avoir  portées  trop  loin  ;  CcpendanC  il  a 
préféré  le  repos  &  la  félicité  de  fes  peuples, 
a  la  funelle  ambiiion  d'eflcndre  len  limites 
de  fon  empire.  Mais  ia  modération  a  fes 
bornes  comme  les  autres  venus,  &  l'Euro- 
pe jouiroic  encore  d'une  tranquillité  profon- 
de )  lî  les  ennemis  de  la  France  n'avoienE 
pas  forcé  Sa  Majefté  à  prendre  les  armes 
,pour  deftendre  li  dignité  de  fa  couronne,  la 
gloire  de  la  nation  franijotfe,  l'honneur  fie 
u  liberté  de  la  Pol(^nc- 

Depuis  que  le  Thrône  de  Pologne  a  été 
vacant ,  le  Roi  a  conllamment  refpeété  la 
liberté  Polonoife;  il  n'a  rien  «igé  d'un  peu- 
ple libre  ,  &  fêul  arbitre  de  fon  fore.  La 
Republitjue  elle-même  a  imploré  fon  fe- 
cours  i  elle  a  redoublé  (es  inlunccs,  i.  me- 
fure  que  fes  allarmes  croiflbient ,  &  qu'elle 
fe  voyoi:  environnée  d'armées  ennemies;  el- 
le a  cherché  dans  l'équité  &  dans  les  forces 
de  Sa  Majefté ,  un  alyle  toujours  ouvert  aus 
Puiflâncei  qui  font  menacées  d'eftre  oppri. 
races.  Le  Roi,  à  l'exemple  de  iês  anceilres, 
a  ailurc  fa  protcdlion  à  la  Pologne  :  il  l'a 
déclaré  («)  à  tous  les  Souverains;  mais  dans 
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les  termes  tes  plus  mefiirez ,  &  avec  otte 
modératioa  digne  des  graodt  Priocei,  U  a 
iD£ine>  dès  les  prcmien  momcav»  Ah  coo- 
QolcFc  à  la  Cour  de  Vienne  ce  qui  pouroà 
Seai  prérenir  Ici  troublei  «i  £iin^  j  tt 
touces  les  démaidief  qu'ils  a  ùàtta  depidi , 
font  autant  de  noauinens  illuftres  de'  mù  ^ 
mour  pour  le  muntien  de  la  tnmqiiiUitÉ  pih 
bUtjue. 

Une  conduite  inŒ  ùg/!  n'a  pu  empÇcbé 
k  Cour  de  Vienne ,  d'éclater  contre  un  Fifai* 
ce  né  dans  le  fein  de  la  Pologne  ,  &  tttl* 
ché  «u'  Roi  par  des  Itetu  tuOi  éaoiu.  Geoe 
C(Nfr  encouragée  par  tant  de  melttret  tga> 
heures ,  tavonbles  ft  fes  projets  paiticidien  t 
a  prodigué  pour  répondre  (t)  ft  la  ded»- 
doD  de  Sa  Mijefle,  le*  termes  les  {dus  ofù 
faiâsUj  Se  qui  derroient  eftre  încmous  «y 
tre  Princes  que  leurs  fcqKree  rendent  égmn. 
Le  Roi  n'eft  point  fom  des  bornes  que  là 
làgeflë  lui  ftv«it  prdcrites  :  U  ne  l'eft  poin 
[vefle  de  tirer  la  vengeance  que  detntndoft 
nne  ii^iHe  qui  lui  devenoit  perfonndie  }  te 
fi  Ici  preptradfii  nece&aîres  ont  annoncé  fi» 
jufte  reOemiinent}  il  en  t  fuTpcDdu  les  eÂts 
jufbu'au  moment  oâ  3  ne  lui  a  plus  été  pos* 
fibTe  de  conlêrver  la  paiX)  Tani  blelTèr  k  di- 
gnité de  fa  couroniM  i  fie  l'honneur  de  630 
îkag. 

Feut-on  douter  que  l'intereft  personnel  de 
l'Empereur  n'ait  décidé  de  ù  conduite  >  fie 
n'ait  déterminé  les  ec^agemens  qu'il  avoit  pris 
pour  dJTpofer  d'une  couronne  indépendante  de 

l'Em- 

{«}  Cette M^ooet  ^  d-dcrantif^.  itf. 
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rEmpirc ,    &  qui  n'étoic  pas  même  encore 
vacante  ?  11  prétendoic  exclurre  Clément  le 
Roi  Stanillu  pir  le  fcul  mocif  de  tes  liailbns 
avec  la  France  ,  fit  l'Eleâeur  de  Saxe  parce 
qu'il  pzTOiSbiz  alors  avoir  des  inrerefls  oppo- 
fez  à  ceux  de  la  Maifon  d'Aoïrichc.   La  mort 
du  Roi  Augufte  a  ,donné  lieu  i  de  nouveaux 
projets:  Ce;  Eleâreur  a'eft  hâté  d'entrer  dans 
toutes  les  vues  de  l'Empereur  ,    &  dts-lors  il 
a  ccflë  de  mériter  i'exclulion  que  ce  Prince& 
I       ]a  Cwrinc  lui  avoîenc  donnée    Cfette  cxclu- 
'       fion  a  été  levée  ;  l'on  a  promis  par  un  nou- 
veau Traité)  d'élever  l'Eleâeur  de  Saxe  fur 
Trône  de  Polt«ne  ,    &  les  troupes  ennemies 
fe  font  rapproctiées  de  la  République,  pour  la 
forcer  i  foufcrire  à  ces  arrangemens. 

Les  Polonois  ont  crû  neceflaire  à  leur  li^ 
bené,  d'eïclurre  tout  Prince  étranger  de  la 
couronne  qui  ctoit  vacante.  Cettç  cxclufion 
ft  été  prononcée  par  la  Diète  de  convocation , 
&  elle  a  paru  fi  eiïentielle  ,  qu'elle  a  été  af- 
fermie par  un  ferment  foicmnel.  La  Cour  do 
Vienne  a  voulu  franchir  cette  nouvelle  barriè- 
re,  il  n'eft  rien  qu'elle  n'ait  tenté  pour  pro- 
curer l'abroluiion  de  ce  ferment  ;  comme  fl 
les  interefts ,  Se  les  projers  fans  bornes  de  la 
Maifon  d'Autriche,  dévoient  déciier  d'unea- 
gagemcnt  confacré  par  la  Religion, 

L'Empereur  a  redoublé  iês  effiirts  y  il  a- 
voiE  annoncé.  „  Qu'il  ne  permcttroit  jamais 
D  que  Staniûas  remontât  Lir  le  Trône  fous 
w  prétexte  de  la  première  elcûion  ,  ou  de 
„  quelqu'aurre  manière  que  ce  fût-  Scî  Minis- 
tres près  de  la  Republique  ont  agi  dans  une 
parfaite  intelligence  avec  ceux  de  Saxe  &  de 
Mofcovie  i  ils  om  mÈrae  &ic  troj^ée  de  leur 

union  1 

k  i 


uDÙMi,  ils  l'ont  publiée  (r)  «vec  éclat  k  Waiw 
ibric,  toutes  leurs  dcclsnuioiu  ont  été  fiant' 
du»  ie  même  e^rit,  m£aiet  infiiiT—  aa  Aoî 
de  Pok^ne ,  mêmes  ordres  i.  U  RepubÛqiie; 
les  menaces ,  les  iatriguei,  les  &ippofiDoiulei 
plus  calomnieufes  y  la  marche,  aa  Tioupet; 
toutaétéconcenéenaeeux,  tout-leura  éi£ 
commua-  l^s  Minières  cle  Saxe  Se  de  Moi- 
coviei  loTE  de  l'éleâioni  fè  font  recirez  cba 
celui  de  l'Empereur  ;  &  afin   qu'il  ne  FeflÂt 

5 lus  aucun  doute  de  leur  union  >  le  Minifbe 
e  r£mpcreur  l'eft  joint  k  celui  de  Molco> 
vie  >  pour  notiâer  put^uemenc  au  Prinuc 
l'entrée  des  Mofcovicei  en  Pologne ,  Aç  pour 
montrer  \  la  Republique  aflcoiblce  les  fat 
qu'on  lui  avott  préparer 

La  Cour  de  Vienne  i-t-elle  pu  pen&r  d'en 
imporer  à  TËuropc  ,  fie  fe  flatter  de  t^pet 
rorage>  en  di^rant  de  faire  entrer  tes  trou- 
pes en  Pol(^ne,  lors  même  qu'elle  détemih 
noit  les  Mofcovltes  à  y  taire  une  irruption  i 
£]le  a  eTperé  que  les  armes  des  Mofcovitei 
liiffiroient  pour  intimider  &  aQervir  lea  ?»• 
lonois^  fie  d'ailleurs  les  troupes  Impeiialet 
2c  Saxonnes  n'étoienc-elle)  pas  loûjourt  fiir 
les  frootietes  de  la  Pologne ,  preftes  à  y  en- 
trer pour  ibûtenir  leur  violence? 

A  tout  ces  traits,  il  eA  facile  de  reconm^- 
tie  l'iggrelleur.  Les  traitez  par  lelquels  l'Êm- 
percur  a  voulu  difporcr  en  Maître  abfolu  de 
la  Couronne  de  Pologne i  TexcluGon  qu'ils'eft 
efiorcé  de  donner  ùm  authorité  £c  uns  pou- 
voir} à  uo  Prince  que  A«  vertus  rendent  dt- 

P« 
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gnc  du  Trône  j  les  alïïirances  données  à  !'£■• 
Jcâeur  de  Saxe,  pour  recompcnfc  de  â  do- 
cilicé;  la  marché  des  tioupci  Impériales,  de 
concert  avec  celles  de  Saxe  &  de  Mofcoviej 
i'hoftilité  que  les  Mofcovitcs  ont  commife 
dans  le  teni3  même  de  I  elciSion  ,  pour  aflù- 
rer  par  la  force  des  armes  l'execucion  des  pro- 
jets de  l'Empereur,  cette  hoftilité  approuvée, 
&  même  ihnODCée  par  fon  Miniftre  :  Toute 
cette  conduite  fera  i  jamais  un  témoignage 
public  que  ce  Prince  cft  fcul  authcur  de  la 
guerre  ;  qu'il  a  forcé  Je  Roi  à  prendre  les  ar- 
mes ,  par  l'outrage  qu'il  a  voulu  faire  i  Sft 
■Majefté,  &  par  les  violences  exercées,  011 
par  lui,  ou  de  fon  aveu  ,  contre  la  Republi- 
que de  Polc^ne, 

Si  tous  CCS  eiîorts  ont  été  inutiles  lors  de 
réledioQ,  ie  Roi  &  le  Royaume  de  Pologne 
en  font  uniquement  redevables  à  celui  à  qui 
feul  il  appartient  de  difpofer  des  couronnes, 
&  qui  tient  en  fes  mains  les  cœurs  des  peu- 
ples comme  ceux  des  Rois.  Le  courage  dei 
Polonois  les  a  affranchis  de  la  fervitude  dani 
laquelle  la  Cour  de  Vienne  vouloir  les  picci- 
piter  :  maïs  le  Roi  ne  peut  demander  raifon 
qu'à  l'Empereur ,  de  fon  oppofiikon  au  réta- 
bliilèmenc  du  Roi  de  Pologne  ,  de  fes  decla-^ 
rations  injurieuics  refpandues  dans  toute  l'Eu* 
rope  par  les  ennemis  qu'il  a  fufcitez  à  la  Fran- 
ce &  à  la  Pologne  qui  ne  defiroient  que  la 
paiï  &  Ja  liberté,  des  confeils  qu'il  a  donnez 
à  la  Cour  de  Ruflie  ,  des  efperances  dont  il 
a  flatté  celle  de  Saxe, enfin  de  tous  les  efforts 
qu'il  fait  encore  pour  Soutenir  ics  premiers 
projets, 
.  £nvainIaCoijrdtVifiiine  eTperede  cicher 
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fa  tatxigaeB  aat  yeux  de  riùirope,oft  ttttm» 
TC  par-tout  fei  andiàis ,  fai  princnies^  la  et- 
prdSoiu  indéceorei»  Ses  deueîne  Rnôez  ooo* 
tre  la  lîbené  Polonoife. 

Le  Prince  refpeâable  contre  lequel  TEb* 
pcreur  l'éicve  ,  eft  le  m£me  en  qnî  k  friut 
grande  panle  de  Souverains  dcTEuRipe,  & 
nommemeot  rEinpaeiir>Jalè{^  «  svaient  re* 
connu  le  Tacré  cariâeK  de  la  BJajuaté.  Vd- 
liance  que  le  Roi  StaniO»  avoii  contraâée 
avec  le  Roi ,  a  cbangé  les  difpo&ticH»  &  le 
liaigagedelaCDjrde  Vienne:  oePrincceft 
devenu  dis-ion,  ftloa  l'exprefficd  do  AUie% 
„  un  citoyen  profcric  de  b  partie  '.  Cnte  va- 
rtatkm  auroit  de  qnqi  fàrpreodie  i  fi  l'on  lÂd 
Toyoit  pat  le  principe  dans  le  projet  que  Pfin* 
t>èrcur  i  (onaé  d'o&ofer  Sa  M^ene  (km  la 
perfonne  d'un  Prince  qui  lui  eft  cher,  6t  à» 
le  rendre  te  cËlpenfàtcur  dei  CourooiMfc 
'  La  RepnbKquc  de  Pologne  n'a  pmax  de 
mérogativephu  prciieule  qoe  cdle  de  dÛ'pO' 
fer  de  fon  Trône  j  attribut  teûneat  de  ft  U* 
bertéj  fie  poor  la  coDlèrratk»  duqud  on  fi 
TÛ  TcHèr  fon  &ng.  L'Empercor  a  VDOlu  y 
donner  siteînte^  U  i^a  ou  craint  de  marquer 
fie  "le  Prince  qu'il:  voaiott  esclurre>  St  ceU 
qu^  vouknt  porter  llir  le  Trône.  Il  a  tMi*> 
pris  de  prononcer  uni  autboriié ,  Tur  tisqrt 
s*£loti  palTK  dans  l'intcrieuf  de  b  RcpwbU^M 
au  fujec  de  la  prenrierc  61câioD  du  Roi  it 
Potognej  il  a  décidé  en  legiûateur  knvtHin, 
des  loix  qui  doivcni  fablïftcr  en  PolagM}  tt 
des  fondemen  de  h  liberté  qu'il  «  vealu  md- 
Tcriêr.  .Le  feul  nenagcment  qu'il  a  cft  pour 
elle  ,  a  été  de  d^uifer  lès  entreprite  fcua 
tes  i^^NOSQcea  d'iB)e.prai8âioa  wwpMfei 
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Oc  foui  le  voile  d'un  prétendu  Traité  que  le 

tumulte  des  armes  enfanta  avec  précipita- 
tion ,  &  que  la  Republique  rendue  à  eile-j 
même  n'a  pas  crû  devoir  îiiivre. 

L'Empereur  &  la  Czarine  fe  font  toujours 
expliquez  à  la  Republique,  comme  on  parle 
à  un  Royaume  tributaire ,  ou  à  une  nation 
fubjuguée.  Leur  menaces  ont  été  accumiia- 
gnces  de  la  marche  de  leurs  troupes  jufqucs 
fur  les  frontières  i  l'Armée  Morcovite  cft  en- 
née  en  Pologne  ,  afin  de  remplir  fes  cnga- 
gcmens  avec  1  Empereur,  dans  le  tems  même 
da  l'éleftion ,  dans  la  vue  ,  6e  pour  étouffer 
par  le  bruit  des  armes  ïcs  loix  &  les  fuârages 
de  la  République. 

Cependant  la  nation  Polonoife  a  délibéré 
fur  l'élediion  dcfon  Roi,  avec  cette  tranqui- 
lité  que  la  juftice  feule  peut  înipircr  aj  milieu 
des  dangers.  Les  vœux  de  la  Rcpablique  a- 
voienc  prévenu  le  retour  du  Roi  de  Pologne; 
fa  prefence  a  réuni  les  efprits ,  le  champ  d'é- 
Icâioii  n'a  retenti  que  d'une  voix  en  l'a  fa- 
veur, &  cette  délibération  acte  conibmmée 
avec  une  unanimité  dont  on  n'a  pas  vu 
d'exemple  dans  les  faites  de  la  Polc^c. 

C'efl  cette  unanimité  qui  devoît  impofèr 
un  iîlence  éternel  i  fes  ennemis,  puifqu'cUe 
annonçoit  la  volonté  du  Maître  des  Roisj  & 
c'cft  cependant  ce  qui  les  détermine  à  fe  por- 
ter aux  derniers  excès.  Le  comble  cft  rais  à 
la  violence  i  l'Armée  Molcovite ,  par  le  con- 
cert des  Alliez ,  s'avance  vers  Warlbvie  ;  les 
troupes  de  l'Empereur  &  de  l'Eieûeur  de 
Saxe  font  preftes  à  marcher  fur  les  mêmes 
traces  >  (î  les  armes  Mofcovites  ne  fuffifenc 
pas  pour  accabler  un  peuple  libre ,  qui  récla- 
me 
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me  {et  droits  les  plus  incoQteftablcs  >  &  Iff 

gloricuE  ufage  de  fa  Jibcric. 

Que  les  Cours  de  Vienne  8c  de  RulTîe  €6** 
(cnt  d'ufurper  l'auguftc  cicre  de  proteâeursdo 
U  Pologne  :   A  ce  titre  même  auroîcnt-elles 
le  droit  d'ouvrir  ,  &  de  fermer  les  barrière» 
qui  deScndent  l'accès  du  Trône  vacant  ?  Ce 
n'cft  point  en  étoufianc  les  droits  d'une  na- 
rion ,  qu'on  mérite  le  nom  de  fon  protefteur, 
mais  en  la  deffendanc  contre  ceux  qui  la  vou- 
droient  opprimer.     Le  Roi  en  avoït  donné 
l'csemple  à  l'Empereur  ;    il  ne  craint  point 
d'en  prendre  à  témoin  la  Republique  même 
&  toute  l'Europe:   Quoique  S-  M.  dût  ibu- 
haiter  le  ré[abli!lciïient   d'un  Prince  que  la 
France  avoit  reçu  dans  les  malheurs  j  &  qui 
lui  eft  uni  par  les  liens  les  plus  facre^,  elle 
n'a  rien  exigé  des  Polonois,  perfuadée  qu'il 
n'appartient  qu'à  la  nation  Polonoifc  de  rapel* 
1er  un  Prince  que  les  malheurs  des  tems  a- 
TOient  long-tcms  fcparc  d'elle.     La  Lettre  (u)  i 
de  S,  M.  au  Primat  du  6.  Juillet ,  ne  refpiroii 
que  la  juflîce  &  la  paix  ;  l'Europe  y  recon-' 
noîtra  la  droiture  des  intentions  du  Roi  ;  elleiJ 
y  verra  combien  le  Roi  ell  éloigné  d'injpirer .  1 
ia  Roi  de  Polœnc  des  fenciraens  oppofci,  aus  " 
intérêts  de  la  Republique  ^  &  que  s'il  a  lôu-  ' 
haité  avec  empreliemeni  le  rétabliûèmcnt  de  ; 
ce  Prince  •  c'eftpour  concourir  avec  lui  à  , 
l'obfervation  des  Traitez  qui  inicrcllcnc  laPo-  ■ 
logne,  &  contribuer  en  même  tems  à  la  fe-  .J 
licite  fit  à  la  gloire  de  cette  Republique j  St, 
à  la  tranquillité  du  Nord. 
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Ce  n'eft  donc  point  par  àes  vues  d'ambi- 
tion ou  d'intcreft  ,  que  le  Roi  prend  les  ar- 
mes. Contente  de  polTeder  un  Royaume  flo- 
riflant,  &  de  régner  fur  un  peuple  fîdelle,  Sa 
Majcfté  ne  chcrdie  poinr  à  reculer  \cs  bornes 
de  fa  domination.  Envain  l'Empereur,  pour 
intercQer  l'Empire  dansfes  projets , c hercn e-t- 
il  à  l'alarmer  fur  lesdeifeins  qu'il  atiiibue  faus- 
Icment  à  Sa  Majefté.  L'Empereur  a  voulu  la 
guerre  ,  qu'il  a  rendue  neceflaire  en  outra- 
geant le  Roi  dans  ce  qui  doit  être  de  plus  Jâ- 
cré  parmi  les  Souverains.  Sa  Majefté  le  pro- 
pofe  d'eScer  jujques  aux  moindres  traces  de 
rouirage  que  U  Cour  de  Vienne  a  crû  lui  fai- 
re ,  &  de  foutenir  l'honneur  de  U  France. 
D'auflî  juftcs  moiift  redoubleront  encore  l'ar- 
deur des  troupes  Françoiiës  ;  elles  prennent 
les  armes  avec  empreiïement  pour  vaneer  leur 
Roi  I  fit  pour  empêcher  d'illuftrei  afliei  de 
fuccombcr  fous  les  forces  que  l'Empereur  a 
fufcirées  contre  eux-  Ceft  au  Dieu  des  Ar- 
mées à  donner  la  vîâoire  :  le  Roî  peut  l'in- 
voquer avec  con&ance,&  efpcrcr  que  fes  fuo 
ces  refpondroni  à  fa  modération  ,  à  là  patien- 
ce* &  ï  la  pureté  de  fes  fentimens. 

„  Voici   la  Lettre  du  Roi  de  France  «u 
p(  Primat,  citée  dans  la  page  précédente. 

Mon  Cousin  ,  je  vois  avec  plaifir  par  votre 
Lettre  du  10  Juin,  que  la  Sérénidîme  Répu- 
blique de  Pologne  attend  de  moi  les  mêmes 
Icntimens  d'amiiié,  dont  les  Kois  mes  préde- 
ceiTeursoot  toujours  cherché  i  lui  donner  le» 
marques  les  plus  diftinguées.  Animé  du  feul 
amour  de  la  liberté  ,  qui  eft  le  droit  naturel 
.  TtmilX.  T  & 
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devra  an  bnnhcur  je  au  cmbiDeB  de  k  mfr 
wrtJiné  de  ft  pirrii;,  audî  bien  qa^  h  ^0>V 
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1,  Gomme  Sx  Majçfté  Tii*-Cfar£tfMiM 
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rt  n'en  vint  â  cette  Déclaration  de  Guerre 
j>  qu'après  avoir  pris  toutes  les  mefures  que  la 
„  Prudence  &  la  Politique  demandent ,  & 
3>  s'être  uni  des  alliez  fur  qui  elle  put  faire 
,j  fond  ;  les  Rois  d'Efpagne  &  de  Sardaigne , 
)>  ces  Alliezjjugerent  à  propos  de  rendre com- 
})  te  auffi  au  Public  des  motifs  de  cette  allian-> 
>,  ce  &  des  Raifons  qu'ils  avoicnï  de  tirer 
j,  l'Epée  contre  l'Empereur. 

Manifeste  dn  Roi  d'Efpagne  intitu- 
lé Mémoire  4dre0  a  fj4mhajpf 
eLeitr  du  Roi  CatholitjMt  k  la  Cour  d  j4h* 
^tterrt ,  touchant  Us  raifins  qiti  om  ohll' 
gé  Sa  Aiajefié  à  faire  U  guerrt  à  l'Etat 
ferenri  traduit  de  l'Efpagnol. 

TL  n'a  jimiis  été  poifible  au  Roi  Cattiolîgua 

-'■devoiravec  indifférence. ni  même  avec  îm- 
partialicéj  l'affreufe  luite  desoutragesj  8c  des 
procédez,  violens  aufquels  l'Empereur ,  &  la 
tour  de  Vienne  fe  font  laiflë  emporter ,  dam 
la  ioUe  efpcrance  d'anéantir  la  liberté  des  Po- 
Jonois,  fous  le  frauduleux  prétexte  de  la  tniio-* 
tenir.  Un  Prince  uni  par  les  liens  les  plus  in- 
timea  à  l'Augulïe  Mailon  de  Bourbon)  donc 
le  Roi  Catholique  &ir  une  portion  fi  refpec- 
table.  fe  prcfente  au  Trône  aune  illgftre Na- 
tion qui  1  y  appelle  ;  l'Empereur,  &  fon  Con- 
feil  contrarient  opiniâtrement  cette  julle  dé- 
marche ,  &  cmployent  fans  fcrupult;  les  mo- 
yens les  plus  ilU'giiimesjfoic  pour  l'empêcher 
d'y  monter,  fait  pour  l'en  precipirer  Sa  iVIa» 
jcfté  Catholique  confidéta  dibord  eo  lilence; 
tout  renchaînement  de  cette  noire  eiilreprlfej 
T  a  au- 
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aucune  des  circonftances  n'éduppt,  à  fit  nve 
attcDtioD;  &  ce  lîlence  Diyftcrîcux  esprimoâ 
arec  autant  d'énergie  l'atroce  împrelfion  qu"*- 
voit  faite  fur  fon  cceur  l'cxcluGon  desboiioni>-, 
te  du  Roi  StaniHas ,  que  le  Roi  Trèt-Ort-^ 
tien  fon  Neveu  en  timo^ioit  de  reiltiiâ-. 
ment  par  des  Déclarations  publiques.  L'i^ 
front  taçû,  l'honneur  bleflé  »  &  rintolérafale 
ambition  de  la  Cour  de  Vienoe  >  irmokiii 
paiement  ces  deux  grands  Princes. 

Cependant  Sa  Majefté  Catholique,  toujoun 
fage,  toujours  nx)derée,  ne  latwjit  pâ  de fe 
per^iadcT  que  l'Empereur  feroic  réflexion  nu 
datuers  d'une  tentative  û  Icancklâulë,  AeI'Ii 
Ùaae  perfuaiïon  d'une  fupériorité  ima^aiiK 
qu'il  vouloit  s'attribuer  ^  qu'il  renoncerait  en- 
sn  à  un  defléia  fi  hazardeux  Se  monftnieux* 
comprenant  combien  il  eft  délicat  d'tbufèr  de 
la  cogérance  de  deux  erands  Princes  ^ajcmeiit 
outragez  >  &  dont  les  intérêts  6mt  les  toi- 
mes. 

Sa  Majefté  Catholique  toujours  anïméc  du 
déOrde  la  paix,  6c  toujours  remplie  des  vues 
du  rraos  de  l'Europe,  continua  de  IbUidicr 
les  enets  de  la  Médiation  &  de  Ii  Gusniié 
du  Roi  dé  la  Grande-Bretagne ,  pour  obteuir 
une  r^ration  amiable  des  iofultes,  domma- 
ges, èc  infraâîons  faites  indûment  aux.  Etitt 
&  à  la  pcribnne  du  SéréntlCme  Infîuit  d*£|- 
pagné  Don  Carlos ,  fils  du  Roi  Qitholique. 
Mais  l'ambition  de  l'Empereur  &)rtaQt  d«tou- 
tes  bornes ,  It  Cour  de  Vienne  ^opiniitrant 
dans  une  fureur  tniâtiable  de  dommer  par- 
tout, la  âaterie  générale  pinte  i  l'acqui&ioQ 
de  vaftes  Etats  >  lui  Jnfpirerent  les  feitûneot 
lés  plus  étnti^  >  fie  lui  fireat  cbercher  Jei 
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hioyens  les  plus  violens  pour  parvenir  au  des- 
icin  de  fïcrifter  à  fon  caprice  la  gloire  de  deux 
grands  Monarques  dans  U  pcrfonne  du  Roi 
Stanillis  j  comme  s'il  avoic  été  permis  de  ne 
point  faire  attention  aux  fages  propofitions  de 
Sa  Majeflé  Britannique ,  da  les  regarder  mê- 
me avec  mépris,  dans  la  vue  d'éluder  lesl'uc- 
cès  avantageux  d'une  longue  Négociation  , 
ïoucenue  par  la  réligieufe  modération ,  &  ie 
confenrement  de  Sa  Majcfté  Catholique  >  & 
"déjà  prête  à  fe  terminer  par  un  accommode- 
'ment  amiable. 

Ces  réfolutions  inattendues  de  la  part  de 
TEmpeaeur ,  pouflées  à  l'excèi  par  une  puis- 
ante animofité .  &  qui  teadoieni  fans  trop  de 
déguifement  à  renverfer  les  droits  fucceffife 
de  plufieurs  Princes  l^itimcs ,  fe  dévelope- 
rent  naturellement  par  tout  ce  qui  s'eft  fait, 
avec  autant  de  publicité  que  de  defpotifme, 
contre  la  libre  ÉleiSion  du  Roi  Stanidas  ;  & 
quoique  les  malignes  chicanes  foi^ées  it  Vien- 
ne contre  la  Succctlion  du  Séréniffime  Infart 
Don  Carlos  ne  foient  pas  moins  connues,  on 
a  cru  que  le  Roi  Catliolique  ne  devait  point 
■les  parier  fous  filence,  ni  cacher  au  public  la 
"juftice  incontcftable .qui  r^lc  fes  réfolutions. 
•  Le  Duc  Antoine  de  Parme  ne  fut  pas  plu- 
tôt mort ,  que  l'on  vît  l'Empereur ,  par  la 
■force  des  armes  ,  s'emparer  de  les  Etats,  ou- 
bliant j  Ou  méprilânt  le  titre  onereax  par  le- 
quel il  s'étoit  oblige  de  fubroger  l'Intânc  en  la 
poOenion  immédiate  ,  &  légiiimc,  en  vertu 
de  plufieurs  Traiter  folcmnels ,  fairs ,  &  rati- 
fiez. Pour  colorer  cette  ufurpation  il  fc  fervit 
du  prétexte  honteux  d'une  teinte  grolTedc  de 
Il  DuchefTe  Douairière  de  Parme ,  qui  fe 
T  î  prc. 
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«94  X^etieil  IUJiorifKt  it.,i0ts  » 
prêta  Ik  cette  ftâîon,  ïux.dépeni  de  là  ^oire^ 
pour  fe  faire  un  mérite  au^ès  de  l'Empereur, 
ec  k  Confeil  de  Vienne  crut  rÀlffit  du»  Jbg 
jnjufte  projet  en  autoriûnt  Car  le  Tlieure  àt 
Monde  cette  Scène  fibaiçafe  par  des  R» 
cripts  publics ,  par  des  CôDltMIs  de  Régence, 
Ce  des  dirpofiûon^iies  au.  nom  d'une  grcHfii- 
ië  prétendue  ,  aui  n'avoit  point  d'sutre  es- 
(lence  que  daiH  rimagination  du  Public  »btt> 

le. 

La  Cour-  de  Vienne'  Te  perfu«di  fkns  ctoote 
"d'aborti,  epe  par  eer-afttficc  détcftable  elle 
empêchcroir  l'efFer  de  la  SuçCCtSon  de  lîih 
fiint;  tuais  dans  la  fuite  elle  prévit  la  dtScot 
fé  de  ftire'durer  l'impoftufe.&  elle  prit  la 
pan)  de  ïê  Ëiirç  un.  mérite  dé  ravûuer  ,  Âdlî- 
tant  par-Iï  en  fivéur  de  Ha^t  Véxéa^ta 
des  Conditiofis  &ipu^s' ivèc  '1«  Roi  de  h 
Grande-Brâaéne  ,  qui  voulut  bien  empto^ 
ÛL  bonne  foi  Bc.  fon  ct^dil  ',  pour  hixe  rcndie 
juftice  à  Son  AltefTe  Royale. 

Les  û&eèi prefTans,  ic  teis ofires  gén^ren* 
fes  ,  ainfi  me  les  inifrWatlOns  îSeStuaiSa  de 
Sa  Matefté  BritanniquCj  firent. i  la  v^rràfta 
cette  rencontre  une  affimfofteiaipctiSos^ 
Fefprit  du  Roi  Catholique,. pour  le  fiurejWK 
cher  i  convenir  de  h  Ëcàsfi^ioa  tmaSle  , 
qu'Elte  tacboit  de  lui  procurer,.  àGn  d*obMmr 
pour  l'InfànE  la  paiCble  pollefîion  des  Ècan 
de  Parme ,  fie  raQûrance  de  celle  de  Tofc»- 
w-  ■■    .. 

Les  dan^rs  évidents  que  U  coadefcei^ft* 
ce  du  Roi  Catholique  pouvoït  produire,  oe 
fe  déroboient  pounant  ^i  &  haute  piaècn, 
lion,  non  phs  que  la  mattvaUê  ^I  delà  Cour 
de  Viafoe  >  <)u  U  avott  jpiou^  depuis  plu- 
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fieufs  années,  ni  j'iiifradion  de  difKrens  Trai- 
tez, ni  fes  vues  toujours  ambitieufes,  qui  ont 
donné  en  tout  tcnis  de  juftes  fujecs  d'une  fagc 
0)é^aDce,fic  d'un  foupçon  très-fondé  des  de- 
marches  de  l'Empereur.  On  prévoyoit  encore 
qUe  ce  Prince ,  ne  fe  prêtant  qu'avec  une  fe- 
crctte  répugnance  à  la  médiation  de  Sa  M«- 
jcfté  Britinnique  ,  pojrroit  poufTer  les  choies 
à  une  telle  extrémité  ,  qu'il  ï'cxpoferoic  de 
lui-même  à  voir  mettre  des  bornes  ï  Ja  pré- 
tendue Toutc-Puiffance  ,  &  à  être  arrêté 
dans  les  faillies  d'une  hauteur  déréglée  &  to- 
lérée mal  à  propos. 

Pour  défabiUcr  l'Empereur  des  faux  projets' 
qu'il  méditoit ,  le  Roi  Catholique  voulut  le 
faiire  fouvenir  du  danger  auquel  il  s'expofoici 
&  le  6.  Juin  1751.  Sa  Majefté  Catholique 
Convint  avec  Sa  Majefté  Britannique ,  qu'Elie 
acccpieroit  l'Accommode  mène  amiable  j  tou- 
chant lu  poiièQion  àcs  Etats  de  l'Infant ,  ac- 
cordée &  promJic  ,  &  l'introduétion  des  fix 
mille  Efpagnolï  en  Tofcane,  afin  de  ne  pas 
allumer  un  feu  tapable  de  troubler  la  tranquil- 

Iité  publique,  &  avec  cette  Condition  préci- 
b:  ^e  ni  le  Serenijjimt  htfant  ,  Jii  Sa  Majtjii 
Cathalifue,  ne  feroient  chaigex,  dt  difpHier,  eon- 
tefltr  ,  ni  epplaaiT  tax-mîmei  autunr  diffcultf^ 
tille  qu'elle  fuiffe  itri ,  tir  f "'o  fourrcil  tnu- 
Verfam  quelque  prétexte  qua  fe  foit. 

L'Empereur  confentit  à  t'éxécUtion  de  cet 
Accommodement,  &  il  donna  la  Ratilication 
de  cet  hÙe. ,  ftipulé  encore  avec  le  Miniftra 
de  Sa  Majellé  Catholique ,  qui  devoii  ,  en 
conféquence  de  ces  fiircteï  fi  bien  airermie3> 
comter  fur  la  prompte  délivrance  des  Etais  de 
Parme  &  de  Plailince  en  faveur  de  l'Infant , 
T+  & 


de  ûir  L^nmoiâùn  ^âc3cï'„ 

gB  ^ma  *  ia  açmÉ  de  lliâK,  &  k  ] 
oc  vie  i-'Ëaiurrrir  ôifiÉ  <fe  r^KZ^BÉfe 
SL'i  ^rxrnuîiBét  SI  iriciHC  cnaaK  HKii 
Se  iorfciii''^'T  jEO&âx.  le  hboiib,  PAâEi 

£ir  ii;  TT'*'-^  sivaie  de  âirc  ^rccâJer  ^k 
DsTiaridon  du  VEiiiiftie  d^E^^K  K^faci 

£c  I.'Ë.mcersir  e.inpwic  amc  oelx  à 
Coadïnorr^  indéosans  don:  B  i^a 
tû  <i-iefhna ,  2c  qa'oa  ntn 
feiie  Vilcnté  (ie  la  Cour  àe  Ttt 
Miniftrc  qui  [fétaic  ou  axariiè  1  les  i 
Aa.  Poor  f  pwecir,  rEnapcnar 
tÀtt  (Testpécter  qpe  cet  ptocédex  i 
ne  râiîém  i  la  oiniiiiflitMg  àet  MitâOiq  * 
loin  NbjcAez  CzfaoUqoc  &  bkanoiqae,  qgj 
écoienc  alon  à  Vicnoe  >  fie  ^  iumcui  «■>• 
mêmes  de  opimler  IbInnoeBeniair  féiécit» 
tion  de  ce  am  ktor  été  ftipulc  depuit  pcUi 
&n«  moine  oe  ca  Gxiditioof. 

Ccft  furlefondemaitdecn  Aâes  fobrfp. 
ticeii  &  non-»cevibla  T  que  rEmpeienr 

Çéterulit ,  &  mnuçi  même  de  chafler  de  11 
orcane  lef  fix  mille  Efp^ola ,  qui  oe  fxfi- 
firient  que  d'y  arrircTT  voulaat  employer  tren- 
te de  wf  Bauilloi»  t  Se  deux  mille  cbemix 
pour  cette  belle  Expédition.  Sa  Majellé  Cfr> 
ibtilique  fit  âvar  )  l'Empereur  le  cËagrin 
que  lui  cvjlôii  un  prooédé  &  étoonsnt ,  fie 
toute  l'Europe  mentit  de  fcsiullei  pl^inteii 
xaùs  a'iyant  j«auii  pu  obtenir  la  vonulre  Ré- 

pon- 
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ponfe  à  fcs  Inftances  ,  faites  avec  autant  de 
vivacicé  aue  de  conûdéracion.  il  l^uc  que  Sa 
MijcQé  fe  contentât ,  de  ce  que  la  Cour  de 
Vienne  fe  détermina  enfin  à  laifler  toiïiber 
fon  injufte  projet  ;  &  cela  ncaiimoias  avec 
toutes  les  niarques  d'une  difEmulaiion  mêlée 
d'une  cfpéce  de  mépris  de  la  pari  de  l'Empe- 
reur. 

Il  femblc  que  la  Cour  de  Vienne  n'étoit 
pas  encore  contente  de  tout  ce  qu'elle  avoic 
fait  pour  poufler  à  bouc  la  patience  de  celle 
d'£fpagne ,  puifqu'elle  ordonna  qu'on  fît  tou- 
tes les  infuUes  imaginables  contre  les  droits 
des  limites ,  &  contre  la  Jutifdiâion  de  Tin- 
tant Don  Carlos,  en  ufurpant  pluficurs  Ter- 
ritoires, Seigneuries,  &  Biens  des  Sujets  d'un 
fi  grand  Prince,  leur  défendant  de  fe  recon- 
noicre  pour  Feudataires  de  leur  Souverain  , 
rcfufant  la  délivrance  des  Fiefs  qui  lui  appar- 
tiennent au  Royaume  de  Naples  >  &  ulànc 
d'un  pouvoir  abfolu  ,  pour  en  réunir  d'autre» 
su  Domaine  de  l'Empereur.  Ce  torrent  odieux 
d'emporteraens  fe  repandit  jufqu'à  un  tel  ex- 
cès ,  qu'on  vit  paroître  deux  Refcripcs  inju- 
rieux, dont  l'un  condamnoit  comme  crimi- 
nel le  Grand  Duc  de  Toicane  ,  parce  qu'il 
avoic  confênti ,  qu'en  fon  nom  l'Infant  reçiJt 
l'Homms^e  de  fes  Etats  ,  avec  une  Recon- 
noiffance  volontaire  du  même  Infant,  com- 
me Succeflèur  légitime  du  Prince  r^nant;  & 
l'autre  Refcript  étoit  dreflé  contre  l'Infant , 
en  fupnpfant  qu'il  s'étoit  indûment  arrogé  le 
Titre  ae  Grand  Prince,  quoique  ce  Titre  eût 
été  précédemment  reçu  fans  oppofition  par  la 
Cour  de  Vienne,  tant  dans  les  AiSes  publics, 
que  dans  las  MonnoycS)  Se  dans  leiacclama- 
T  5  tiona 
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tiu»  da  Pmiplcsi  QubUaot  ^a*<  t^émifk  p» 
ti^  de  tout  lei  tssas,  &  ôu'0B  JUt^nl^ 
■le  àprefè»  pour  d'autrtt . Pnocoxlt riii> 
!««,.  p«r  U  feula  &  -DDifueniftw  to-jMtf 
ikures  érentuelles-  .   -;  '_,i',ij .- . 

Lt  Cour  de  yiCfiM  tojwnt  que  te  tlàb'  I 
MB  mnapcun  qd'dle  tv<»ii;  e«iBtn«s  pg«  I 
déguifer  les  véritables  ouiimes  oc  us  pnjoa  I 
«tcbez,  énûetitynfiB  dtcoavcrtc  j  -Bitekvt 
rtduitc  i  tâcber  do  r^re  cmnkiiUe  Viano' 
gtaceàca  àéamcbts  de  l'Infant  r  :eJn^oSif 
fiut  lei  objeu  i  &  en  leur  prôi»h£ii«MdU 
de  ptéjudicei  énormU  contra  la  t^ndalué  k 
L'Enipire  ;  tandis  qu'il  n'f  â  pfu  .uo^ftâc  dt 
{buimffion  qu'on  ait  négligé  do  twAciqtMt'afa: 
h  derotére  .extâitude  >  pour  radmufian  ds 
Tutcitfs»  pOuil'Ëmincipukin  du  ftHitoa  pf 
terocl,  pour  U  teconn(^Œu>c«  do  )•  MÎBdn* 
ce»  &  ^  conl£ducnC,  pour  Ootit  A:' «d  Ib- 
gtrdc  ia  forme  m  la  proccduM  5  quoi^ot 
m'j  fût  oUigé  nt  par  la  teneur  des-.Xr«imf  dt 
pu-  celle  des  InvdHturc»  éveOtutllob .  . 

Mal^  tous  ces  ancntats  aufmieht  fa  Sià 
Catholique  éioic  inltminem  fcnfîble)  il.vouldl 
^*i  la  vue  du  monde  entier  ù.  fagt  tittîaiet 
«galât  l'inconllaoce ,  8t  la  Viote&c*  dt  ¥Et^ 
pereur  y  £c  que  ici  juilet  raifons  fitflbnt  ii» 
ployées  avant  la  force  de  fct  ttroies.  Poor  MC 
efïcc  il  conns  à  la  puiSaatc  imArpofitkut  du 
Roi  de  la  Grande  Bretagne. la  ttpmaàaùàê 
ces  grieft  ^  &  il  lui  communiqua  &g  jqAm 
plaintes  des  entreprifci  Ce  des  venrlgat  Ami* 
tinuelles  qui  troubloient  li  trdnqufime  de  11 
pOfleiSon  de  l'Infiun,âC  qui  blefloient  it  di^ 
nité  de  Sa  Maje&é  Cktholique.  Ses  juftet  n*- 
frmifn*nf  atdxÉrenc  toute  l'atccntkui  de  S^ 

Ml- 
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Majefté  Bricannique  qui  employa  Pc»  OiBceï 
il  la  Cour  de  Vienne ,  où  duu  plulîeurs  Con* 
fe'rences  on  délibéra  fur  les  moyens  les  plus 
propres  pour  parvenir  à  un  accommodement 
Qonncie  &  amiable  ;  mais  la  même  Cour  de 
Vienne  en  éloigna  toujours  l'efFet  ptr  des  dé- 
lais continuels ,  par  des  réponies  ambiguës, 
par  des  piopofirions  inadmiilibles ,  par  des  ex- 

fircffions  hautaines  &  offénfames,  fit  par  une 
enteur  meihodique  des  Minîftrcs  Impériaux 
3ui  ie  fervoiea:  du  prétexte  de  l'éloignemcnt 
es  deux  Cours  iniérelièes  dant  ceCie  négo> 
dation  pour  la  faire  traîner  en  longueur.  Tout 
cela  aboutit  enfin  à  !a  formation  d'un  Projet 
fait  2  Londres  le  11.  Juillet  17)  j.  par  ie  Mi. 
niilére  d'Angleterre  qui  s'y  employa  très-vivo. 
ment.  Ce  Projet  fut  approuvé  par  l'AmbaOk- 
deur  du  Roi  Catholique^  mais  celui  de  l'Em- 
pereur refufa  de  l'accepter ,  avant  que  de  re- 
cevoir de  nouveaux  ordres  de  Vienne  à  cet 
égard  ^  &  l'AmbalUdeur  d'Ëfpagne  conlèndc 
i  les  atteixlre,  quoique  avec  des  proteilatioiv 
réïtéréeE  de  ne  point  vouloir  permettre  d'au- 
tres délais  nouveaux  &  captîeut ,  qui  pour- 
roicnc  faire  perdre  le  tems  propre  pour  entrer 
en  Campagne.  En  vertu  de  ce  conleniemenri 
on  envoya   tant  à  la  Cour  de   Vienne  qu'k 
celle  d'Elpagno  le  Projet  d'accommodement 
en  qucftion  i  &  Sa  Majefté  Catholique  l'a- 
yant renvoyé  promptcment  à  Londres ,  muni 
de  fa  Royale  approbation  i  la  réponfede  l'Em- 
pereur fut  différée  très- long  tems  :  il  vouloii 
couvrir  le  delTein  d'un  retardement  aruëcieux 
&  étudié,  des  prétextes  frivoles  de  la  corv- 
trariéré  des  vents,  &  du  féricux  examen  que 
les  Minîftrcs  Impériaux  iicvoieni  faire  de  ce 
fiojct]  Sa* 


^o6  Remit  B^or'Kjue  iJBet^ 
• .  âi'MijeftéCatlK^ique  avoit  donc  d^pnn- 
sk  fâ  condefcendance  dans  l'appTOb2tîoo  du 
Projec  propolc  ,  &  Ton  n'zttcndoït  plu*  qne 
relie  de  la  Cour  de  Vienne,  autant  foUicti^ 
^ue  délirce  i»r  le  Roi  de  la  Grande-Breo- 
gnc  ,  lor((5u'on  vit  avec  furprife  arriver  un 
Courier  chargé  d'un  Contre-projet  ou  Dédi- 
ration  j  qui  n'étoit  ni  moins  itijuriculê  >  ni 
moins  illufoire  que  toutes  celles  que  la  hau- 
teur de  la  même -Cour  avoir  auparavant  ei* 
pcdiécc.  Le  Miniftre  d'£fpagne  à  Vienne  fis 
fi  étonné  ,  âc  tellement  aigri  d'un  procédé  G 
Loâenlânt ,  qu'il  ne  put  s'empêcher  de  dédi< 
Ter  que  la  négocianon  écoit  dès-lors  entîei& 
ment  rompue;  6c  le  Roi  de  la  Gnuide>Bie» 

£e  reconnut  que  la  plainte  de  ce  Màùfiic 
>it  très-bien  fondée,  &  que  Sa  MajeM(> 
tboliquc  £;roit  estrémemeot  indignée  cCmi»' 
reil  traitement. 

'  Quoique  le  R<m  de  la  Grande-BréMgqe  d3t 
.£tre  irès-f^tigué  d'avoir  inutilement  ein[do^ 
fo  prcHins  Offices  \  la  Cour  de  Vienne  >  il 
•voulut  encore  faire  ulage  du  zèle  &  de  Paâi- 
vite  de  les  Minières ,  afin  d'obtenir  le  cofr 
Jêntement  du  Roi  Catholique  poiir  un  n» 
veau  délai  de  trente  jours;  mais  la  gnmde  fr 
ge£(è  de  Sa  Majefté ,  réfléchiiTant  Tur-tout  ce 
qui  s'étoit  pa(fé ,  lui  &  prévoir  les  confëquen- 
ces  préjudiciables  de  cette  nouvelle  condo- 
cendance ,  &  l'indécence  qu'il  y  aurott  ï  pot» 
fer  plus  loin  fa  modération  apr^  une  fi  Igiuiie 
Aite  d'ofîcnlês  ,  faites  en  même  remi  \  d& 
très  Princes  de  la  Maitbn  de  Bourbon.  Dam 
cette  Ctuation  le  Roi  Catholique  foitit  qu^ 
ne  pouvoit  pas  fc  difpenfer  de  prendre  une 
réfolution  coaforroe  à  iâ  gloire,  &  de  joindie 
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fans  délai  Ces  troupes  à  celles  du  Roi  Très- 

Chretien  pour  faire  la  guerre  à  l'Empereur, 
pour  fc  venger  des  outrages  communs  à  fon 
Augufte  Maiibn  ,  &  pour  léublir  le  rcfpeâ 
dû  aux  deux  Monarchiesjqui  (e  trouvoic  bles- 
fé  juliju'à  l'excès  par  l'ambidon  infupportable 
de  l'Empereur.  j_ 

Le  Roi  ne  croit  pas  que  Sa  Majefté  Bri-, 
tannique  puille  defapprouver  cette  réfolution, 
après  avoir  vii  les  artifices  par  lefinicls  on  % 
taché  d'amufer  G  long-rems  Sa  Majefté  Catho- 
lique, les  tromperies  Manifeftes  &  infultames 
de  la  Cour  de  Vienne  ,  &  les  facilitez  réité- 
rées de  celle  d'Efpagne  pour  un  accommode- 
ment. En  même  tems  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  fenrira  jufqu'à  (jacl  point  va  l'offenfe 
que  les  Miniflres  Impériaux  ont  fait  à  l'hon- 
neur de  fa  médiation,  &  le  mépris  qu'ils  ont 
montré  pour  des  Princes  dont  la  Souveraine- 
té ne  reconnoît  point  de  Supérieur.  D'unau- 
tje  côté  le  Roi  Catholique  cftperfuadé  que 
Sa  Majefté  Britannique  fera  très-faiisfaite  de  la 
rcconnoilTancc  qu'il  a  de  fes  louables  inten- 
tions &  de  Tes  bons  offices ,  &  qu'Elle  tâche- 
ra d'entretenir  à  prefcnt  plus  que  jamais  une 
bonne  Se  inaltérable  correfpondance  avec  Sa 
Majefté  Catholique  ,  afin  que  les  deux  Na- 
tions continuent  d'éprouver  les  plus  utiles  a- 
vantagcs  d'un  Coramerce  fidèle  &  fuivi,  & 
qu'elles  jouïflent  des  effets  les  plus  favorables 
de  l'union  parfaite  *  &  folide  des  deus  Mo^ 
wrqucî. 
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MAMIfESTB    «/f  la    PMrt  dâ  SaUé» 
jejii  ii  Roi  de  SareUtigne* 

LE  Roi  de  Sardaigne,  étroicemcatumw 
Roi  de  Frsoicc  par  les  précieux  liens  da 
Sang  &  de  l'amiiié  i  a  vivement  paraçéû 
Juftc  icnfibilité  au  fujct  des  déclarations  injti- 
ncu<ëS]  des  odicufcs  négociations ,  &  des  no- 
Icmcs  voycs  de  ftic,  par  lef<jueiles  l'Empeieui 
a  affiiSc  de  chotjuer  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne, &  s'cft  efForcc  de  fermer  le  chemin 
du  Thrônc  à  un  Prince,  au  fort  duquel  (lie 
prcnoic  le  plus  tendre  intérêt,  &  oui  étoiiû 
oigne  de  la  Couronne  i  i]ue  les  iniinuations, 
les  menaces,  &  les  hoflUitei  eraployées  à  lui 
enlever  les  Tuffrages  de  U  Nation  Polonoiiêi 
n'ont  pu  iravcTlër  Ton  unanime  Ele^on. 

Qijoitjuc  refprit  dominant  à  la  Cour  de 
Vienne  Te  file  aflez.  manifefté  en  Europe  ) 
pour  que  les  prétentions  les  plus  étendues  de 
fa  part  ne  dûflent  plus  furprendrç,  on  n'a  pu 
toutefois  y  voir  lâns  étonnement  la  naiHâncc, 
&  les  progrez,  d'un  li  injufte  engagement: 
Soit  que  Ton  confiderâc  la  Perfonne  du  Roi 
Siaaiflas .  contre  laquelle  il  écoit  forme  ^  foit 
la  Dignité  du  Roi  de  France,  qu'il ofFençoit; 
ibit  la  conftitution  du  Royaume  de  Pologne  ,. 
«ju'iJ  ûppoic  par  les  fondcmens;  Ibit  enhn  lî, 
nature  des  moyens  employez  à  le  Ibùtenir». 
tels  que  ce  Royaume  fc  lût  à  peine  actendu'r 
a  les  voir  mettre  en  oeuvre  par  le  plus  dange- 
reux de  fcs  Voilins. 

L'objet  que  piêfcnte  un  grand  Roi  infulté 
âv  propos  délibéré  dans  l'endroit  le  plus  fcn' 
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fibie  ,  &  te  fpcftacic  d'une  Nation  oppri- 
mée pour  n'avoir  pas  voulu  renoncer  î  fi 
liberté  ,  ne  iàuroicn:  £tre  regardés  d'un  œil 
tnnquila  par  aucun*  Puiflànce.  Mais  com- 
bien le  Rot  de  Sardaigne  n'a-t-il  pas  lieud'eor 
d'être  frappé?  Lui  qui  ne  peut  s'aproprier  la 
bonheur  d'une  étroite  parcntée  avec  Sa  Ma- 
jcfté  Très-Chré[iennc ,  Éins  participer  en  mê- 
me teros  à  l'outrage  qu'on  lui  a  intentêi  ni 
envifager  l'ufage,  que  l'Empereur  a  afpiré  da 
faire  de  fon  autorité,  dans  un  Royaume  indé- 
pendant, ihns  refléchir  aux  confequeïices  de 
Fsbus  qu'il  fait  journellement  de  cette  mémo 
«lEorlté ,  dam  une  Région  qui  lui  eft  déji 
plus  qu'à  moitié  foumilê- 

Envain  le  Roi  de  Sardaigne  a-c-il  voulu 
pendant  lor^  tems  s'aveugler  fur  ces  criftcs 
conf&qucncos  :  La  Cour  de  Vienne  lui  3  faiï 
fcnrir  par  fcs  démarches,  qu'elle  fondolt  fur 
â  ruine  celle  de  liberté  de  l'Italie,  dont  ik 
Royale  MaifoB  avoit  toujours  été  le  plus  fer- 
me foQtien. 

Les  premtH'cs  înjufticerde  la  Cour  de  Vien-i 
■e  ont  pour  époque  &  pour  date  les  tem« 
mêmes,  auxquels  la  Mailon  de  Savoye  faifoic 
les  plus  généreux  efforts  en  faveur  de  cellç 
tf  Autriche.  Le  Traité  d'Alliance  conclu  en 
1703- entre  le  feu  Roi  de  Sardaigne,  &  l'Em- 
pereur Lcopold,  Budî  mat  exécuté  du  côté' 
des  atliftancespromiiès, qu'imparfaitement  ac- 
compli du  cAcé  des  Codions  ftipuléos:  Le» 
conliderables  avances  feites  en  ce tcms-là pout 
l'entretien'  den  Troupes  Impériales  en  Pié- 
mont ,  non  encore  rembourfées ,  font  les  mo» 
nuroens  autcnriqîies  de  la  rcconnoiflàncc  de 
Jb  Courde  Vienne,    v  ...^    -••       ■ 
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eoreçftcea  qualité  demlèle^  &<fiitileAllitl 
Afci»  à  peine  h  dilloludoo  de  la  I^jK^ctf! 
die  oblig£  d'cDcrer  dans  les  mefiireifacifim 
aui  (c  prirent  à  Unedic,  od  la  piiamh 
fafir^ei  de  l'Europe  lui  décerna  .w  Rtq«w 
de  Sicile  pai  des  confidÈrations  ,  qui  dtndot 
en  perpétuer  la  poQeOion  à  &  Po&riiéliiit 
reculée  ,  que  la  Coiir  de  Vienne  >  éckflt 
contre  lui»  l'en  prit  d'une  manière  oumni- 
te  à  Tea  Miniftres  à  Vienne,  &  à  Raotbon- 
ne  (  pstr  des  Décrets  au(B  violens  qu'iqir 
tes  1  Ijtiù  épargner  les  expreQîons  les  [jui  fi- 
quanics,  &  fans  ménager  I2  Oigniié  [o&joiB 
re^cÛable  d'un  Souverain. 

'  Le  Congrez  d'Utrecht ,  contre  lequel  Ici 
Miniftres  Autrichiens  lé  déchaSnoieat  ba 
celle }  arott  pourtant  abondarojnent  V9^ 
à  la  fpleQdeur  ■  fie  ï  l'élévation  de  VSsaot- 
reuFi  en  lui  aflîirant  la  conlîdenible  addîaol 
des  Pays-Bas ,  U  des  Etats  fiuiez  dam  k 
continent  d'Italie,  à  ceux  qu'il  poUédondfi 
jà  en  Allemagne  :  Lui-même  par  le  fuccei 
de  &»  Armes  contre  le  Turc  «voit  reoilf 
bien  loin  les  bornes  de  fii  dominatîoa  Al 
côté  de  la  Hongrie  ,  &  de  la  TraoGlvanie. 
Tant  de  priorité  dévoù:  combler  les  vœnt 
de  la  Cour  de  Vienne  :  Cependant  la  feule 
Sicile  échue  au  Koî  VîÛor,  écoit  encore  un 
Pbjct  iuffilànt  i  la  troubler.  II  j^lut  la  lui 
céder  par  un  Traité,  qui  lailloît  néanmoîot 
jour  à  une  dilculSon  avantageulè  la  doutCUI 
^oi  de  Sardaignc.  Ceft  ainli  que  Is  Mailbn 
de  Savoye  étoit  &ns  celle  deftmée  Jk  contri- 
buer à  1  agrandiOcment  de  celle  d'Autriche  > 
tantôt  par  les  icrvicea  )et  {du  ùf/xàet , 
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tantôt  par  les  /âcrificcï  le  plus  coûteux. 

N'auroic-on  pas  crû ,  que  la  Cour  de  Vien- 
ocj  dont  on  arfôuviflbitài'envie  les  defirs,  iè 
fcrojc  du  moins  portée  à  rendre  jufticc  au  Roi 
de  Sardaigne  fur  des  articles  tnoins  eflêntielsj 
que  la  fage  difpolîtion  des  Puiflances  contrac- 
taiiies  avnic  renvoyez,  au  Coogrei  défigné  à 
Carabrai  ?  Tant  de  condercendance  ne  fit 
qu'augmenter  fa  dureté  ;  Envain  les  Plénipo- 
tentiaires s'y  allemblércnt)  h  lenteur  afFcftcc, 
&  l'inflexibilité  des  Miniftres  Iraperiauï  fi- 
rent perdre  tout  le  fruit  de  cette  Convoca- 
tion ,  &  même  tout  cfpoir  de  voir  renaître 
une  occafion  favorable  de  réparer  les  préjudi- 
ces fupportcz. 

Le  Roi  de  Sardaigne  entièrement  livré  par 
là  à  la  Cour  de  Vienne  fur  le  point  de  fa  lé- 
gitime fatisfaûion  ,  éprouva  dès  lors  tout  le 
poids  de  fon  aliénation  pour  lui.  Elle  n'a  ccs- 
fé  depuis  de  lui  fu/citêr  des  oppûlîcions ,  & 
des  conteftâtions  de  toute  efpéce. 

Elle  avoit  déjà  prétendu  mettre  le  Roi  de 
Sardaigne  au  rang  des  fiinpies  Vaflàux  ,  & 
Feudataires ,  par  rapport  auK  contributions , 
&  cela  de  l'autorité  privée  de  l'Empereur,  & 
de  celle  de  fon  Confeil ,  uns  aucune  délibéra- 
tion de  la  Diète,  &  même  fur  des  lieux ,  qui 
ont  été  déclarez  îqdépen dans  de  l'Empire  par 
la  paix  de  Munfter,  regardée  comme  Loi  la- 
crecj  &  fondamentale  par  tout  le  Corps  Ger- 
manique. 

Elle  a  permis  au  Confeil  Aulique  d'encou- 
rager les  Appels  des  Vaflaux  ,  &  Sujets  du 
Roi  de  Sardaigne,  au  préjudice  de  la  préro- 
gative, dont  il  jouit  par  û  Dignité  de  Vicaire 
de  l'Empire  ,   &  par  les  Diplômes  accordez 
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MT  le)  Empereurs  »  à  la   MaUbn  de  &»!       m 

Te.  !      ^ 

£l]e  lui  a  formé  des  difficulcn  KdB-|  lie 
diies  es  toute  occallon ,  Ibïi  dans  les  vj^  )  in 
fitions,  qu'il  %  ftices  de  l'Empereur  i  {6  j  ^ 
d'ar^Dt  >  foit  dans  les  InveftiniTes  génM)  | 
de  &s  Ents ,  en  lui  difpucant  tantôt  Ici  Tt  1 
très ,  tantôt  lei  diftinâions  ,  dont  Ta  N^a 
jt  joiû  autrefois,  6c  cela  même  cn^'tioigniti 
MT  an  exemple  {nelqae  inouï  ,  de  l'avii  i  I 
Confeil  AuUque. 

Elle  a  éludé  par  dca  délais  infinis  lld^l 
mande  des  Tîtrcs*  &  autres  Ecriturai^l 
pancnantcs  au  Duché  de  Monf^rratidoBi 
k  reminion  cit  exprefiément  ftipulée  par  IbI 
mêmes  Traitez  qui  ponent  la  celEon  dectij 
Etat,  &  nngt  ans  de  fôllicîtatiocs  n'ont  ot- 
eore  pu  les  obtenir.  ' 

Afin  d'ôter  au  Roi  de  Sardaienc  les  moïM  | 
defc  défendre,  elle  a  prétendu  lui  limiter lifr  | 
berté  abfokip  de  fortifier  fès  Places  ,  que  le 
Droit  naturel  >  auffi  bien  que  les  Traitez  !>■ 
accordent  :  Et  die  a  tâché  de  forcer  ipv 
des  interprétations  artiiicieulès  >  le  vrai  kdi 
des  mêmes  Traitez. 

Elle  a  fomenté  avec  foin ,  &  fbutenu  arec 
hauteur  les  injuftes  prétentions  des  Terres  de 
l'Etat  de  MUan,  confinantes  avec  les  Etitt 
du  Roi  de  Sardaigne,  rejettant  même  toutes 
les  ouvertures  d'un  raifbnnable  accord  j  ibu- 
vent  propoiëes  par  ce  Prince.  La  Cour  de 
Vienne  afTêftant  de  tenir  cette  voyc  ouvotC 
pour  l'inquiéter ,  &  troubler  (à  JuriIdîAion. 

Enfin  la  Cour  de  Vienne  ,  attentive  aux 
occadons  de  choquer  celle  de  Turiti  par  les 
endroits  les  plus  iêolîbles,  à  cboiC   le  mo- 
ment, 


Ncgeciiitiens ,  Mhnmres  ^  Traîtfx^.  J07 
ment,  que  les  Plénipotentiaires  du  Roi  ds 
SardiigncalLoiencprècerbomoiage  de  cette  par- 
.  lie  de  les  Etats,  qui  relevé  de  1  Empire,  pour 
introduire,  par  furprife, une  étrange  nouceau- 
lé,  &  une  odieiilê  diftinâion,  contre  l'ufa- 

te  établi ,  &  recenmeni  pratiqué  envers  les 
Lois  d'Angtcterre  ,  de  Dannemarc  ,  &  de 
Suéde  :  Et  fut  les  vives  proieftations  j  qui  lui 
ont  été  faites  à  ce  Aij'et ,  par  les  Miniftrcs  du 
Roi  de  Sardaigne ,  elle  a  prétendu  reparei 
l'ofJince  au  moyen  de  quelques  cxcufes  pri. 
vées ,  &  échapées  par  occalion  à  un  Officier 
de  la  Cour  ae  l'Empereur,  dont  il  a  refule 
de  donner  Aiile- 

Dans  ces  circonftanccs  le  Roi  Très-Chré- 
tien. qi.ii  de  fon  côté  avait  donné  pendant 
long-tems  i  la  Cour  de  Vienne  leî  exempitts 
de  h  plus  iînguliére  modération ,  &  les  preu- 
ves de  la  plus  Cage  tolérance,  a  jugé  qu'une 
pareille  conduire  ceflèroîr  d'être  louable,  des 
qu'elle  dcvengit  incompatible  avec  Jâ  gloire 
pcrfonoelie,  l'honneur  de  fon  Rpyaume,  & 
l'apui  qu'il  devoit  à  ics  Alliés.  Il  s'eft  déter- 
miné \  déclarer  la  Guerre  à  l'Einpcrcur  1  &  8 
invité  le  Roi  de  Satdaigne  à  prendre  à  cette 
Guerre  la  même  pan,  qu'il  prenoii  auï  mor 
tifs  qui  la  rendoient  in di^jen fable. 

Le  Roi  de  Satdaigne  engagé  par  tant  d'en- 
droits à  époufer  Je  jufte  rellentimeni  de  Sji 
Majellé  Très-Chrétienne,  ayant  de  plys  içs 
propres  Griefs  à  reparer,  convaincu  par  une 
longue  expérience,  qup  les  maximes  de  I« 
Cour  de  vienne,  invariables  fur  fon  comptc> 
tendoient  à  miner  l'a  Souveraineté]  en  atten- 
dant l'occafioji  de  i'oppritncr  faiîs  refloufcc. 
Confirtac  dans  cette  certitude  par  des  exem- 
V  2  pies 
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nies  capables  d'aHanner  les  plus  grandet  FiiJÏ- 
mccS)  a  ligné  au  Traité;  joignant  areccoo- 
fiince  fes  Armes  à  celles  d'un  Priaccj  onir 
dépouillé  d'ambition,  n'a  cherché  à  le  difliit- 
nier  en  Europe,  t^ue  par  Ion  amour  pou  la 
Faix,  &  pu  réquité  de  Tes  deHcim. 

Le  Roi  de  Sardaigne  en  qualité  de  Soan- 
tain  indépendant  eft  dirpenfc  d'autorifcr,  w 
des  exemples,  les  meTures  qu'il  eft  concniin 
de  prendre  contre'l'Empercur:  En  qiulùéiie 
Prince  de  l'Empire  il  en  a  d'îUuftres  à  fui- 
vre.  U  fâura  s  y  conformer,  en  mainieaun 
une  indifToluble  union  avec  cet  AuguJh 
Corps,  &  une  parfaite  areitié  avec  les  d^ 
Membres  qui  le  compo&ntj  du  nombredd- 
quels  il  fait  gloire  d'être. 

Ceft  donc  pour  rbonneur  de  fbn  Augulb 
Allié,  pour  le  lien  propre,  pour  ù.  Itlraé, 
pour  la  tranquilité,  &  le  bonheur  de  les  £• 
tatS}  que  le  Roi  de  Saii^ugne,  apris  avos 
marqué  par  toutes  Tes  déteiminatioas  un  fiih 
çére  délir  de  maintenir  la  bonne  intelligence 
avec  Tes  Voifins,  &  d'épargner  \  lès  Peuple 
les  calamités  de  la  Guene,  prend  maintenant 
les  Armes. 

En  agîfTant  par  des  motifs  li  dîgaes  de  dé- 
terminer un  Souverain',  il  efpere  non  feule- 
ment de  trouver  dans  lès  Sujets  les  mêoMi 
rellburces  de  zèle,  de  fidélité,  &  de  vileuc, 
que  lès  Augulte  PrédecelTeurs  ont  crourées 
en  eux,  mais  auSÏ  que  te  Dieu  des  Améei 
piot^ra  fi.  Caulë>  &  bénira  >  par  d'beureuz 
lîiccès ,  la  juftîce  de  fes  deflcins. 

ta  Comme  la  France  ouvrit  la  Campagne 
»  fur  le  Rhin  pu  le  lîege  du  Fore  de  KeU> 


»  démarche  qui  pouvoic  irriier  i'Empire  à  qui 
,]  cette  Fottcreue  aparrcnoîc,  &  à  qui  Sa 
j,  Maiefté  Très- Chrétien  ne  n'avoit  pas  dccla- 
„  ré  la  guerre,  la  Cour  de  Fi-ance  fit  faire  la 
5j  declaracion  fuivante  aun  Elcifteurs ,  Princes 
„  &  Etats  de  l'Empire. 
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DECL A  RATION 

-^«.v   EUSlcurs  é"  Princes  de  fEmpire, 

Quoique  le  mémoire  des  motifs  qui  dé- 
terminent les  refolurions  du  Roi  ait  fuf- 
■fifamment  montré  à  l'Europe  la  pureté  des  in- 
tentions de  Majefté  ;  cependant   en   même 
tems  qu'elle  fait  pafïèr  le  Rhin  à  fcs  troupei, 
elle  veut  encore  faire  connoître  plus  panicu- 
licrement   à  l'Empire  fcs  fentiments  &   fes 
principes.     Elle  defirc  de   confcrver  la  paix 
avec  le  corps  Germanique  ,  &  elle  eft  dam 
la  difpofition  d'obferver  avec  lui  les  traitrez 
de  pais  auili  longteros  que  Sa  Majefté  pourra 
le  regarder  comme  ami.    Si  Sa  Majefté  en 
attaquant  le  fort  de  Kehl  s'aflure  des  pafTagcs 
fur  le  Rhin  ce  n'eft  point  par  aucune  mauvai- 
k  intention    contte  te   corps  Germanique  > 
dont  elle  a  fait  voir  en  plus  d'une  occafion 
que  les  intérêts  lui  étoieni  chers.    Elle  n'en 
veut  à  aucuns  de  fes  membres  ;    elle  veut 
même  en  prenant  des  partages  fur  le' Rhin, 
fe  mettre  en  état  de  fecourir  ceux  des  Prin- 
ces d'Allemagne  que  l'Empereur  voudra  for- 
cer a  ièrvir  (es  vuiis  particulières  &  l'execu- 
lion  de  fes  projets.     Elle  a  donné  fes  ordres  à 
(a  Généraux  pour  que  les  Etats  des  Princes 
V  î  qui 
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ri  ne  prendrcHlt  t>oim  de  p&ni  ^  &  (pi  oc 
noeront  point  des  Tecours  contre  elle,  &> 
yent  triîiez,  ftvec  toutes  fortes  d'attesôns, 
fie  de  tnenqvmcntt.  Sa  Mijcfté  coatenn  de 
ce  qu'elle  poiledc,  &  bien  éloignée  de  nt- 
loir  foire  Tervir  les  fuccès  de  fês  fermes  a  rtcr 
1er  les  fronticies,  n'hérite  pas  de  déclarer  fi)- 
lemnellement  qu'elle  n'a  aucutKmeot  en  tk 
de  faire  des  conqueftcs,  ni  de  conlèrver  tkf 
.établinements  qui  pourroieat  Interef]^  Il  fct- 
reté  du  territoire  Germanique,  elle  veut Icb- 
lement  pourfuivre  Ibn  Julie  renêntimeni  ai 
fujcts  de  mcconcentement  queTEoipemrki 
a  donné  a  la  (ace  de  toute  l'Europe  *  elle  ne 
negl^era  rien  pour  que  les  Princei  d'Alh- 
magne  reconnoillënE  de  plut  en  plus  cIm^ 
jour  combien  elle  délire  de  conferver  v» 
eux  cette  bonne  intelligence  G  neceUkirei  & 
lï  convenable  entre  le  garant  Acs  cnittei  ite 
Weftphalie,  &  les  tnambres  du  cwp  Go- 
manique. 

i,  La  Cour  de  ViennC}  qui  fè  trouva  toK 

„  d'un  coup  atiaquée  fur  le  Rbin  ^  en  Iit- 

gj  lie   avec  une   Vigueur  à  laquelle  elle  m 

»  s'étoit  pas  attendu  parce  que  les  Miiûftro 

},  s'étoient  en  quelques  manière   repofis  bt 

.  M  l'humeur  pacifique  du  Cardinal  de  F^sri, 

j,  commença    par    implorer    le   Acourt  de 

■  f,  l'Empire  dont  les  fAh  étoient  Attaquez  A 

j)  rtalfc,  &  dont  la  France  avoit  emporte  b 

„  Porterez  de  Ktblt  en  déclarant  la  Ruerre  1 

i>  l'Empereur.    Voici  le  Décret  de  Owirnif- 

M  fîon  Impériale  porte  à  la  Dicte  de  l'Ëm- 

M  pire ,  ({ui  fért  comme  de  JullificAtiaD  de  b 

M  GatKtmte  de  Sa  Majcfté  Imp. 

De- 
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Décret  4t  CommiJJîix  Imfer'ude  où  l'on  tx- 
faft  l  inJMJike  des  motifs  tjue  la  France 
Âlligue  dms  la  RitptMre  de  la  Faix  avec 
Sa  Majefié  Impériale. 

f\  N  ne  peut  guéres  îma^ncr  de  Motif  pluj 
^-'  ftivole,  que  celui  que  la  Couronne  de 
France  cmpriinie  de  l'Eledlion  d'un  Roi  de 
Pologne ,  pour  rompre  ouvertement  le  Trai- 
té conclu  à  Hade  svec  Sa  Maj.  Imp.  le  7.  de 
Sept.  1714"  nori  feulement  en  commcrtant 
des  Hoiiilitez  effcftives  en  deçà  du  Rhin ,  fur 
les  Terres  de  l'Empire,  &  nommément  con- 
tre le  fort  de  Kehlj  mais  encore  en  projet- 
tant,  celles ,  qu'elle  va  exécuter  en  Italie  con- 
tre les  Etats  de  l'Empereur.  Dès  le  14.  de 
ce  mois,  fa  Maj.  Imp.  a  été  informée  par  fon 
Miniftre  à  la  Cour  de  Turin ,  que  le  Roi  de 
Sardaigne  en  qualité  de  Duc  de  Savoye,  in- 
duit par  les  pcrfuafions  de  la  France,  avoit 
conclu  avec  cette  Couronne  une  Alliance  of- 
fcnfive  contre  Sa  Majefté  Impériale,  dans  le 
inême  tcmsj  qu'il  lui  faifoit  prêter  le  ferment 
de  fidélité  des  Fiefs  qu'il  poflëdc  comme  re- 
levans  de  l'Empire;  ce  Prince  ayant  fait  dé- 
clarer audit  Miniftre,  par  fon  Maître  des  Cé- 
rémonies, jb'i/  s'éloil  allié  avec  U  Fraacft 
pour  faire  la  guerre  à  l'Em^rear,  &  qu'on  lui 
laifloit  la  liberté  de  rcfter  encore  qudqucs  ic- 
inaines  à  Turin ,  pour  mettre  ordre  à  fes  af- 
faires domeftiques,  avec  défcnce  néanmoins 
de  fe  preiêntcr  devant  le  Roi,  ou  de  conférer 
avec  fes  Miniilres.  Vers  le  mcine  teiw  le 
V  +  Mi- 
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pi       XtCMâil  Hifitri^ue  ttA^t, 
Miniftre  de  France,  réûdant  à  la.  Coor  di 
PEleÛeur   de  Maycnce,  y  fit    une   Decliiir 
don  {»)  qui  ne  Tctc  que  de  voile  ï  des  Edoc 
■pt&t  bien  diâcrentcs  de  celles  ^  qu'on  canne 
du  PretcxK  de  vouloir  numtenir  la  Lâboit 
Polonoile  dans  l'ËIcâion^  &  qui  fbm  infini- 
ment plus  dangereuf«i  pour  le  S.  Empire.  Ei 
efErc  àa  Mai.  Imp.  a-l-eUc  fait  enœr  un  ftd 
Soldat  jutqu  i.  ce  jour^  dins"le   Royaume  it 
Pologne  i&  ne  reft-ellc    pas  abftenue  kiÏB 
bien  que  le  S.  Empire,  de  &irc  la  tuoindR 
dénuarcfae,  oui  pût  lui  attirer  aucun  reprode 
d'hoftiliié }  Âinii  fa  Maj.  Imp.  également  ani- 
mée &  par  fon  Devoir,  &  par  fon  Amour 
paternel  envers  l'Empire ,  ne  peut  le  dUiMnler, 
d'informer  en  détail ,  &  dans  la  plus  exiAc 
vérité ,  les  Electeurs  ,  Princes  &  Etats  de 
l'Empire,  de  tout  ce  qui  s'en  pafïé  jufqirt 
préfent  touchant  les  aâaires  de  Pologne,  & 
qui  peut  y  avoir  quelque  rapport.     SaMajcfti 
Impériale  s'aOûrc  d'avance,  qu'en  menant  et 
comparaiiôn  la  conduite  qu'EUe  a  tenue  di) 
Je  commencement;  dans  les  affaires  de  Polo- 
gne, avec  celle  de  la  France,  tout  VUaimt 
ura  convaincu  de  l'impartialité   de   Sa  Mij. 
ïmp.  &  des  vues  intereflées  de  cette  Cou- 
Tonne ,  qui  depuis  la  more  du  Roi  Augufte  II. 
a  tout  mis  en  ceuvre  pour  profiter  de  cet  é- 
vénement,s'en  érant  fervi. comme  d'un  admit 
prétexte,  de  mettre  TEnipereur,  l'Empire  & 
us  (tdcles  Alliez  dans  uDc  lîcua[ion  â  panHtn 
n'avoir  aucun  droit  d'ouvrir  Ici  yeux  lùr  le* 

Trwi- 

,  f*)  Dcclimioo  it  la  fiuic  n»  Etia  de  l'Empin. 
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Troubles  que  la  France  alloit  exciter.  Elle 
n'a  pu  ^imaginer  que  les  Liens  communs  en- 
tre le  Chef  &  les  Membres,  ni  ceux  qui  fer- 
rent étroitement  l'Union  entre  des  Alliez  i 
puiTent  être  rompus  par  un  prétexte  frivole 
que  l'Ennemi  altegueroic  ,  pour  pallier  fes 
HoftUitci,  ou  par  l'adrefle  qu'il  cmployeroit 
pour  fiire  confondre,  s'il  étoic  poflïble,  l'A- 
grefleur  &  l'Atiaquêi  ou  enfin  que  toutes  les 
Obligations  feroient  énervées  &  que  les  Trai- 
tez ne  feroient  plus  que  de  (impies  Noms. 

Il  s'en  trouvera,  qui,  par  pure  prévention, 
épouferont  aveuglement  le  parti  contraire  :  en 
vain  voudroit-on  les   ramener  à  l'équité  par 
des    Raifons;  mais  excepté  ceux-là,    il  n'y 
a  perfonne  dans  la  conjondture  prélênte  qui 
ne  diftingue  parfaitement  l'Agreflcur  de  l'At- 
taqué.   En  ef^t,  qu'a  fait  Sa  Maj.  Imp.  par 
raport  à  la  Pologne,  que  les  mouvemens  ne- 
ceffaires  pour  couvrir  fes  Etats  Héréditaires» 
voifins  de  ce  Royaume,  ainfi  qu'il  s'eft  pra- 
tiqué dans  les  autres  ElciSions  ?  Qu'a  t-EUe 
entrepris,  que  ce  que  le  Primat  &  la  Repu- 
blique ont  exigé  d'Élle,  même  du  vivant  du 
feu  Roi,  comme  Ouatant  de  la  Liberté  Po- 
lonoife.*  Le  Primat  n'a  point  ofé  le  nier  cba-' 
que  fois  que  nous  lui  en  avons  rapellé  le  foû- 
vcnir  dans  les  conjonftures  prefenrcs ,   &  il 
n'ofera  jamais  le  nier  dans  la  fuite    Eft-cc  au- 
jourd'hui la  première  fois  que  la  France ,  peu 
contente  des  moyens  légitimes ,  a  tenté  de 
forcer  la  Repubi.  de  recevoir,  à  l'exclufion 
de  tout  autre  &  au  préjudice  du  Librrum  vê- 
la, letandidat  qu'elle  rccommandoit?   Elle 
avoir  pris  fes  mcfures  de  longue  main,  fès 
V  j       V  ;  dcr- 
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dernières  démarches  l'ont  aiïeï  prouvéj 
que  de  l'aveu  du  Primat  fie  fuivaai  les  < 
ucuiions  anciennes  &  modernes  de   k  Re 
publique  rien  ae  ^t  plus  contraire  à  la 
berté  ,  dont  ces  Conftiiations  font  la  Bazer,' 
La  Couronne  de  France  Te  mie  au  de0t]s  do^ 
tout,  en  apuïanc  fes  menaces  de  preparatiftl 
extraordinaires  de  Guerre  >  julqu'à  commeo*! 
cer  Tes  Holttlite'Z. dans  un  rcmpsi  où  Sa  Maj^j 
Imp.   fe  repofaiit   fur  li  foi  des  Traitez  le* 
plus  folcmncls,  ne   pouvoit  s'attendre    que, 
îsns  aucun  jufte  motif,  fie  par  des  vues  par- 
ticulières d'intérêt,  la  France,  qu'elle  le  fla- 
toir  en  vain  de  s'être  conciliée,  cnirepren- 
droit  de  troubler  le  repos  de  l'Empire,  &  ce- 
lui dont  toute  r£uropc  jouilloit  depuis  (1  long- 
tems,fic  à  la  conferration  duquel  Sa  Maj.  lœp. . 
t  fi  fouvent  facrifié  fes  propres  intérêts.  ' 

Quoique  l'indécente  Déclaration  de  la  Fran*  : 
ce  répandue,  contre  toute  attente,  avec  tant- 
de  précipiration ,  oc  permît  pas  de  douter  de . 
ce  que  cette    Couronne   meditoit.  Sa  MaJ. 
Imp. ,  également  fincére  fie  portée  à  mainte- 
nir  la  Liberté  dans  l'Eleûion  du  RoJ  àe  Po- 
logne, bien  loin  d'y  aporter  le  moindre  ol>- 
flaclct  ainfi  qu'elle  s'en  cil  expliqué  à  la  hct 
de  l'Univers,  par  fa  Déclaration  (k),  ne  pût  M 
ie   pertuadcr   que   les  Sentimcns  pacifiques,  V 
en  aparence,  de  la  Cour  de  France,  duifent 
changer  auQi  fubiccmcnt  qu'on  l'a  vu;  d'au- 
tant plus  qu'entre  tant  de  démarches  pacifi- 
ques, Sa  Maj.  Imp.  avoic  fait  paroitre  dans  là 

lec- 


{i)  DccUriiion  di  l'Em|aau  ta  FiinMt.  do  il.  A- 
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lettre  au  Primat  de  Polc^ne  {() ,  tant  d'équi- 
té, &  un  fi  grand  defir  d'entretenir  la  bonne 
InieUigence  avec  là  Republique,  qu'il  étoîc 
aile  de  s'apercevoir  que  fâ  Magnanimité  ni- 

turcllc  ne  lui  pejmetoLC  pa^  de  s'écarter  de  lés 
Principes  ,  &  de  recourir  ik  des  voycs  qui 
fcntillent  la  Violence.  Cette  Erpétancc  d 
jufte  a  été  trompée;  &  la  Dièce  de  Convo- 
cation 1  vu  cclaier  ce  qu'on  avoit  ptcviî  d'a- 
vance dans  la  Contre-Déclaration  de  Sa  Maj. 
Impériale  >  où  l'on  avoit  prédit  que  toutes  les 
démarches  de  la  France  aboutiroient  à  violer 
les  Cooilitudoni  du  Royaume ,  tant  Ancien- 
nes que  Modernes  &  à  ètouifer  la  Liberté  des 
Sufrages,  pour  mettre  fur  le  Trône  le  Can- 
didat qu'elle  fa votilê ,  \  l'exclulion  de  tous  le« 
aurres. 

Qki  qu'elle  eut  pris  fes  mefiires,  de  quelles 
meniccj)  de  quelles  Violences  n'ulà-t-on  pas 
impunément  contre  plufieurs  Evêques  &  Sé- 
nateurs léculicrs,  &  contre  la  plus  grande  par- 
tie de  l'Ordre  Equcftre  ?  Le  LUirum  veit^ 
qui  eft  le  fondement  de  la  liberté  Polonoiiie 
fiit  Êpc  par  des  Sermens  extorquez  j  qui»  p«r 
là  même  ne  pouvoicnt  être  qu'en  exécranon 
au  Souverain  Etre.  En  un  mot  on  n'oublia 
rien,  quoique  fans  fuccès,  pour  cxcicer  les 
Turcs  &  les  Tartares  à  prendre  les  armM  con- 
tre les  Puiflances  voîtines;  enfin  on  a  agi  ea 
tout  avec  fi  peu  de  menagcmons,  qu'il  n'y  a 
point  d'exemple  dans  toutes  les  Annales  de 
.  Pok^ne,  que  ta  Liberté  &  les  Loix  de  cette 

Na- 

M  Lcrac  de  l'EmpcteuE  <i)  Iiiauila  14.  Kivlt  «i- 


^  I  «  ReeMell  Hijhrùjue  J'.ASts  , 
NftdoD  aymt  été  vsAées  plus  ouvettement  & 
en  taat  de  manières. 
'  Ce  font  ici  des  bits  G  connus  &  fî  publio, 
-qae  ni  le  Primat  ni  fcs  Adhércns  n'en  ont  pn 
difconvcniT)  puifqu'eus  même  l'avouent  lu 
leur  Déclaration  {d).  Des  pracedura  i 
exorbitantes    engagèrent  plulîeurs     da  Hh 

rats   &  de  l'Ordre  Equeftre  d'avoir  recoin 
Ta  Maj.  Imp.  &  Cath.  fie  à  fa  Maj.  C» 
rienne  comme  Guaronts  de  la  Libené  Polo- 
noire,  pour  implorer  leur  fecours.     De  Gjnt 
ces  moufs  auroient  pH  déterminer  aufli-tât  k 
Maj.  Imp.  &  Ta  Maj.  Cz.  à  concourir  ï  l'éxe- 
cution  des  Guaraniies  ,   dont  il   eft  notoiit 
mi'elles  font  chargées  depuis  tant  de  Siédcsi 
Ce  qui  les  autorifoient  i,  prendre  les  mefuie 
convenables  j  cependant  leurs  Majeftez  ne  k 
finit  point  i^eflees  autant  q^ue  la  néceflïtét  & 
leur  obl^tion  le  demaudoienti  Elles  ont  u£ 
des  moyens  les  plus  douxi  fie  les  Remoo- 
crances,  qu'elles  ont  faites  pour  cet  effet  tu 
Primat  du  Royaume  (e) ,  en  font  des  preuvEi 
afin  manifeftes.    Cett  fur  ces  Retnontrance 
que  le  Primat  lit  à  &  Maj-  Imp.  &  Caiholi- 
que,  la  reponfc  {/}  qui  eft  entre  les  maint 
de  tout  le  monde.    Mais  que  l'effet  fîit  dif- 
fèrent des  Promcfles  que  cette  Lettre  fit  rf- 
Bcrer.    En  même  tems  qu'on  y  donnoît  i  k 
Maj.  Imp.  les  aflurances  les  plus  relpei!hieu- 
(eSi  on  prodieuoit  les  termes  les  plusoffèn- 
çua  contre  Ut  PuilTances  voilînes  dans   les 

Uni- 

[<)  Dcdatiiîon  do  Miniflict  de  l'EinpCTnii  &  de  & 
Ma).  Cz.  «n  ïtimM  du  lo.  Juio.  ci-deflia  u|.  199. 
(fi  Lcuic  du  Uinu  à  l'Enfcicut ,  ci^iluf  pa^  içC. 
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UniverJâux  aux  Diétînes  de  Relation  (|). 
ce  fut  alors  que  Sa  Maj.  Imp.  fe  crue  obli- 
gée de  faire  réponfe  {h)  à  ia  Lettre  du  Pri- 
mat, ce  fut  en  vain  qu'on  Kcha  de  porter 
ce  Prélat  à  mettre  fin  aux  violences  qui  me- 
naçoient  oiivertement  la  Liberté  Polonoilc 
d'une  ruine  totalej  fes  Emiflaires,  de  concert 
avec  le  Mittiftre  de  France  à  Varfovie,  mirent 
tout  en  œuvre  pour  armer  le  Turc  contre  les 
Chrétiens,  Sa  Maj.  ïmp.  a  déclaré  plus  d'une 
fois,  de  la  manière  la  plus  folemnelle,  &  l'on 
pouvoit  s'en  lier  à  fa  Modération  &  ies  Sen- 
timcns  pacifiques,  qu'elle  n'avoit  aucun  def- 
fcin  de  prendre  la  moindre  part  aux  aSiires 
de  l'Eleâion  en  Pologne,  Ces  démarches 
feules  de  la  France  dévoient  fuffire  pour  ou- 
vrir les  yeux  au  Monde  Chrétien ,  fur  ccau'on 
doit  attendre  d'un  Roi  auHî  étroitement  lié  a- 
vec  la  Porte  Ottomane,  dès  que  celle-ci  au- 
roît  les  mains  libres,  auffi  bien  que  des  Pro- 
moteurs de  ce  Candidat. 

On  eft  allé  plus  loin;  Le  Primat  &  fes  ad- 
hérens  ont  porté  leurs  excès  jufqu'à  outrager, 
d'une  manière  inouïe,  le  Caraâère  facré  des 
Miniftres  publics,  refpeilé  même  des  Nations 
les  plus  Barbares,  &  que  la  Republique  avoic 
reconnu  &  refpeflé  dans  ceux  qui  en  écoienc 
revêtus.  Le  Nonce  du  Pape,  PAmbaflàdeur 
de  Sa  Maj.  Imp.  Se  Cath-,  celui  de  Sa  Maj. 
Cî.  les  Miniitres  de  la  Grande-Bretagne,  de 
PruiTe  &  de  Hollande ,  ne  crouvèrent-ils  pas, 

dans 
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dans  cet  Outrage,  un  juftc  fujet  d'en  (nîmM 
Caufe  commune  &  d'iniifter  auprès  du  Pri- 
mat pour  obtenir  une  facisfadioD  éclatante  ? 
QucUe  imcireHïon  firent  toutes  leurs  Démar- 
ches lur'î'efjirii  du  Primat?  Eurent-ciles 
jrfus  de  fuccès  que  les  juftes  remontrances 
qui  les  avoicnt  précédées  ?  Elles  ne  firent 
qu'augmenter  la  rage  du  Palatin  de  Kiow,  foo 
frérc,  qui,  au  mépris  des  Remonftrances  les 
plus  Icrteulcs,  s'eû  laiffé  aller  julqtj'à  enire- 
prendre  des  hoftîlitez  conrre  les  Palais  des 
Miniftres  de  RufTie  &  de  Saxe,  à  les  piller, 
&  oier  ï  ces  Miniftres  &  à  celui  de  Sa  Maj. 
Irap.  &  Cath.  toute  communication,  non 
feulement  avec  les  Polonois  bien  intention- 
nel, mais  même  avec  leurs  Cours,  &  les  te- 
nir, pour  ainli  dire ,  en  arrêt  comme  des 
Ennemis  publics  &  déclarez  de  la  Répubtl^l 
que.  H 

A  tous  ces  traits  le  Monde  impartial  ne  rç- 
connoitra-t-il  pas  d'un  coté  tout  l'indignité 
des  Violences  du  Parti  contraire;  &  de Taij- 
tre  des  Preuves  évidentes  que  la  proclamation 
de  i'Eledeur  de  Saxe,  qui  s'elî  faite  au  mi- 
lieu de  ces  violences ,  eft  exenire  de  l'illé- 
galité &  des  autres  défauts  qui  rendent  celle 
de  Sranijlas  illcgirime?  Sans  doute,  on  au- 
roît  porté  encore  plus  loin  les  excès  &  les 
viol. -nées,  même  contre  le  Palais  de  l'Am- 
balladeur  Impérial  &  contre  les  Miniftres  qui 
y  avoitnt  cherché  un  Azyle,  (i  l'interccflion 
du  Nonce  du  Pape  à  Varfovie,  &  du  Minit 
tre  de  la  Gr.  Bretagne,  ou  plutôf  la  crainte 
des  armes  Ruffieniies,  n'avoient  ai  la  forez 
•de  Cifpendre  fAniniolké  du  Palatin  de  Kiow. 

Ceft 
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C'cft  cette  encrée  d«  Troupes  Ruflîennci 
jui  ferc  de  voile  Jk  la  France  pour  couvrir 
.00  irrupCioD  dans  l'Erapirei  c'ell  ce  qui  lui 
a  donné  lieu  de  publier  Sx.  de  menacer  impu- 
nément, long  tems  auparavant,  que  quandmême 
les  Troupes  de  fa  Maj.  Imp.  n'entreroient  pas 
dans  la  Pologne,  comme  en  effet  elles  a'j 
font  pas  encrées,  Elle  dcdareroic  pourtant  la 
Guerre  *  fa  Maj.  Imp.  pour  vanger  fur  Elle 
cetce  encrée  des  Troupes  RufTienncs,  par  la 
feule  railôn,  que  fa  Maj,  étoit  en  bonne  in- 
tcUigence  avec  iâ  Maj.  Ci.  Loin  de  nier  ce 
dernier  trait,  fa  Maj.  Imp.  fe  fait  Gloire  de 
déclarer  qu'ÉUc  travaillera  en  tout  Cems  à  en- 
tretenir, autant  qu'Elle  pourra,  6c  avec  tou- 
te la  fidélité  requife,  une  Alliance  avancageu- 
fe  à  la  Chrétienté. 

Conftatnmenc  refolue  de  condamner  l'op- 
preffion  de  la  Liberté  des  Suffrages  dans  Iç 
Royaume  de  Pologne,  &  les  violences  aux- 
quelles on  a  eu  recours  pour  cet  efFeâ,  Sa 
Maj,  Imp.  ne  peut  delâprouver  les  fecours 
que  Sa  Maj.  Cz.  accorde  aux  prefifantej  iai- 
tances  de  la  République,  &  que  Celle-ci  a 
jugées  fi  néceflaires  pour  guarantir  fa  liberté  des 
violences  de  fes  opreiïeurs.  Ainfi  on  ne  peut 
point  regarder  les  Troupes  Ruflî  en  nés  comme 
Ennemies  de  la  République ,  où  elles  font 
entrées  comme  amies,  &  qui  bien  loin  d'at- 
tenter à  fa  Liberté ,  n'ont  cherché  qu'à  met- 
tre l'Eledion  à  couverc  de  toutes  les  violen- 
ces, &  à  maintenir  le  LihfTum  veto,  ce  dé- 
pos  le  plus  précieux  de  la  République, 

Le  pourra-t-on  croire?  La  fidélité j  avec 
laquelle  Sa  Maj,  Imp-  a  cKécucé  les  Traitez 
conclus  &  obfervei  depuis  tant  d'Annéesavec 

Sa 
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Sa  Mij.  Czariennc  &  nommément  celui  de 
1726.  fcrt  de  préteïte  à  une  tierce  PuiCIioce 

iiour  déclarer  la  Guerre  à  fa  Majefté  Imperia- 
c  &  à  l'Empire:  qu'eut-cc  été,  fi  cesTrai[« 
n'étoienc  pas  aafii  înconteftablemcnt  juftei 
qu'ils  le  font?  Quels  qu'ils  ibienc,  la  France 
vcur  y  trouver  un  ptérendu  iufte  motif,  en 
prétexianc  que  de  l'aveu  de  l'Empereur,  &  à 
&  perluafion  ,  Sa  Majefté  Czariennc  a  fait 
entrer  fes  Troupes  en  Pologne. 

Ceux  qui  ont  la  moindre  connoifiancc  dei 
affaires ,  &  qui  font  au-delîua  des  Préjugez  & 
de  la  Prévendon,  décideront  d'autant  plusf:- 
cilcmcnc  de  ce,  dont  il  s'agit)  qu'il  eft  no- 
toire, qu'il  y  a  environ  i8-  ans  que  les  cho- 
fes  furent  portées  jufqu'à  des  Confédérations 
&.  des  Sciffions  entre  le  feu  Roi  &  la  Répu- 
blique, au  fujèt  des  Troupes  Saxonnes,  en 
forte   que   pour  appaifer   les  Troubles  de  ce 
temps-li,  le  Ciar  Pierre  I.  fut  obligé  d'y  in- 
tervenir>&  de  lever  hs  difficultcî;  par  fa  Mé- 
diation: D'un  côié  il  fut  réglé,  par  une  Con- 
vention Solemnellc  confirmée  eu  pleine  Diète 
en  1717.  que  les  Troupes  Saxonnes  fortiroient 
du  Royaume;  &    de  l'autre  on   conclut  & 
réfolut  folemnellement  &   unanimement  /* 
Trofirifiion  ds  Stanislas  ,  qui  fut  tUclari 
iné/igible  à  jamais.    Le  feu  Czar  guarantît  l'un 
&  l'autre  ;  le  Roi  de  Pologne  &  la  Républi. 
^ue  guarantirent  de  leur  côté  les  Intérêts  que 
la  Ruflîe  avoir  dans  ces  Conventions^  c'efl 
fur  ces  Aâes  iblemnels,  qu'eft  fondé  tout  ce 
que  Sa  Maj.  Cz:   aujourd'hui   régnante  en- 
treprend à  préfent  dans  les  affaires  de  Polo- 
gne ;  &  parceque  cette  Princeffe  ne  veut  pai 
fc  dcûfter  d'un  droit  qui  lui  eft  fi  juftement 

acquis. 
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tcquis,  la  France  s'en  prend  à  Sa  Maj.  Imp,, 
comme  Alliée  de  la  Ruffie,  &  le  déclare  fon 
Ennemie. 

Tel  eft  le  véritable  Etat  &  le  plus  jufte  détail 
des  affaires  de  Pologne.  On  trouvera ,  fans  peine, 
dans  la  conduite  de  Sa  Maj,  Imp.  pour  autaru 
qu'Elle  y  a  pirt,  comme  en  toute  autre  occalion, 
autant  de  defintercnement ,  d'équité  &  de 
Modération ,  que  de  zèle  à  maintenir  la  Paix 
&  l'Equilibre  de  la  Juftice.  Avtc  ces  Princi- 
pes qui  ne  diftinguera  lâns  peine  l'Agreirêur 
&  la  Partie  iezée?  Sa  Maj.  finp.  ne  craint 
point  de  foatenir  devant  Dieu  &  devant  Je 
JMonde  impartial  que  toute  la  justice  eil  de 
fon  côté;  éc  dans  cette  confiance  elle  eft  en 
droit  de  fe  promettre  tout  ce  que  l'Ordre,  les 
étroites  liiifons ,  les  Obligations  mutuelles  &  ■ 
les  intérêts  communs  entr  Elle  &  le  Sc.  Em- 
pire doivent.  Iji  en  faire  attendre,  - 

Sa  Maj.  Imp.  portée  par  fon  Amour  PatCN 
nelpour  l'Empire  n'a  rien  oublié,  pour  pout- 
voir  d'avance  &  par  précaution  à  la  Sûreté 
commune,  dès  quelle  s'aperçût,  que  ni  là 
Magnanimité,  ni  fa  Modération ,  ne  pouvoîent 
plus  arrêter  les  Entieprifes  enneniies  de  la 
France.  C'eft  à  cet  effet,  qu'Ëllc  a  fait  le 
premier  pas,  &  après  avoir  refolu  de  reriret 
la  plus  grande  partie  des  Troupes  de  la  Silc- 
ËCi  Elle  a  affcmblé  (on  Armée  dans  le  Ro- 
yaume de  Bohême  entre  Egra  &  Piller;  8c 
lui  a  donné  l'ordre,  de  marcher  vers  les  En- 
droits »  où  la  Paix  fembroit'le  plus  expoféc  au 
danger.,  C'eft  encore  ce  même  lêle  pour  le 
Bien  commun  de  l'Empire,  qui  l'a  portée  Jt 
inviter fes  refpeitables  Alliez,  la  Grande  Bre- 
tagne, le  Dancraarc,  la  Piu^e,  £f  les  Etats 
.   Imt  ÎX.  X  Qc 


^^  Gcneraus,  à  h  fecourîr  comme  fcs  Bdàles  i- 

^H  tnisj  Elle  n'a  épzrgnc  ni  les  foins  ^éceiIàireS|^ 

^H  ailes  frais  lus  plus  grands,  pour  prendre  ua 

^H  naaabre  conlïderable  de  Troupes  à  (on  tcrvi- 

^^  cej  Elle  a  mis  Luxemburg  en  bon  Etat  de  dp- 

fenfè;  fans  vouloir  relever  tant  d'autres  pré- 

^^  cautions    Se   merurei  intérieures  ,  qu'Elle  a 

^H  prifes,  pour  concourir  ï  tout  ce  cjue  le  Bien 

^H  de  l'Empire  peut  demander.    Elle  a  fan  laire 

HV  les  RémontraDces  nécefilàires  aux  Miniflreï  de 

W'  fes  fidèles  Alliez,  &  Elle  ne  craint  point  de 

'  Te   flatter  trop,  en  efperant  qu'elles   auront 

Teffet,  que  ,  malgré  les  Qcmarches  ecnpref- 

,  lèes,  que  la  France  fait  pour  les  aliéner  de  â 

F  Maj.  Imp.  leur   Fidélité  trompera   fûremen: 

les  flatteulës  efpcrances  de  cette  Couronne, 

dans   une  circonllance  audi  preQânte ,  où  iî 

Paix  a  c[é  rompue  ouvertement. 

Sa  Maj.  Imp.  fe  répofe  avec  confiance  fur 
l'afïiftance  Divine,  fa  jufte  caulë,  &  le  puif- 
fint  fccours  du  Saint  Empire  de  de  fcs  Mets 
Alliez;  EUe  fe  confie  d'avance  dans  l'aâèâioa 
des  Elefteors,  Princes  &  Etats  de  l'Empire, 
y  qu'ils  l'affiiteront  toui  ÔE  chacun  fidèlement 

)  de  leurs  confcils,  &  de  ce  Courage  intr^ide, 

'  fi  naturel  aux  AUemans  ;  &  qu'en  oppofitioo 

aux  hoililitez  préfentement  entreprifcs  par  li 
France,  contre  les  Etats  de  l'Empire  en  Aile- 
mage  Se  en  Italie ,  ils  prendront  une  Rclôlu- 
tipn  ferme,  efficace,  &  unanime,  tendante 
à  ailurer  le  Salut  commun  de  l'Empire  dam 
une  conjondure  fi  ouvertement  injufte  & 
donc  les  conlequences  peuvent  £tre  fi  dange- 
rcufes.  D'autant  plus  que  ce  n'eft  pas  en  ef- 
fea  contre  les  feuls  Pats  Hérédltaices  de  Sa 
Maj.  Imp.  fài&iy  partie  de  l'Empire,  mais 

coït- 


Ntgofiatîota,  2idmtnrtt  &  Traitez,  jij* 
contre  tout  l'Empire  en  général ,  que  les  Pro- 
jets  les  plus  dangereux  font  formez  i  On  a 
commencé  même  déjà  les  Hoftilkez  contre 
les  Forts  &  Places  de  l'Empire  dans  les  Cer- 
cles voifins  du  Rhin;  dans  le  cems,  que  d'au- 
tres éclatent  contre  les  Etats  £c  Fiefs  appar- 
tenais à  l'Empire  en  Italie  à  l'aide  du  Roi  de 
Sardaigne  cb  qualité  de  Duc  de  Savoye.  au 
mépris  des  liens  li  étroits  qui  i'unidcni:  avec 
l'Empire,  &  de  tout  ce  que  la  Religion  a  ds 
plus  ucré  parmi  les  hommes  j  enforte,  que  la 
Liberté  du  S.  Empire  eft  expolëe  de  tous  co- 
tez aux  plus  grands  dangers;  Et  comme  l'Ex- 
périence des  terni  paflcz  a  fuffifamment  apprit 
de  quel  aloi  font  à  la  (in  les  promenés  de  h 
France  d'abord  fi  flateufes  &  qu'EUe  prodigue 
au  commencement  avec  un  pompeux  apareii 
de  grands  mots ,  pour  parvenir  à  fes  fins;  Sa 
Maj>  Imp.  ne  douce  point)  «ju'on  ne  foit  pré- 
venu d'avance  que  les  vues  préfentes  St  par- 
ticulières de  la  France ,  tant  contre  le  Saint 
Empire  en  générai ,  que  contre  chaque  Etat 
de  1  Empire  en  particulier,  font  d'une  confé- 
qucnce  qui  interefle  tout  l'Empire,  à  s'y  o- 

Ejfer  d'un  comtnun  accord  en  lêcourant  ta 
iberté  en  danger. 
I 

u  La  Diète  délibéra  avec  fa  lenteur  ordi- 
„  naire,  fur  ce  Décret  diâé  au  commen- 
„  cernent  de  Novembre  &  ce  ne  fut  qu'à  la 
„  fin  du  Mois  de  Février  1754.  qu'elle  prit 
}>  laRefolution  fuivante. 
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Refultat  dt  la  Diète   de  CEmpire  Jkr  /e 
Décret  de  CommiJJîon  Imperale.      MÊ 

ON  communique  par  la  préfente  à  S.  A.  te 
Seigneur  Froben  Ferdinand  Prince  & 
LandgravcdeFurftenberg-Moskirchen,  Com- 
te de  Heiligenberg  &  de  Werdenberg  &c. 
Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  Confeillcr  d'E- 
tat aârucl  de  S.  M.  Imp. ,  &  fon  Plénipoten- 
tiaire &  Principal  Commiflaire  à  la  préfcnic 
Aiîemblce  générale  de  l'Empire;  Que  le  Dé- 
cret Impérial  de  Commiffion  &  les  Pièces 
annexes ,  communiquez  auxEtats  par  la  Dii2a- 
ture  publique  le  5.  &  le  9.  Novembre  de 
l'année  dernière,  aianc  été  propofé  &  dtië- 
mcnt  examiné  dans  les  trois  Collets  de 
l'Empire,  &  ceu^'-ci  y  ayant  viij  que  fous  le 

firétexte  non  fondé  des  affaires  concernant 
'Eleâion  d'un  Roi  en  Pologne,  la  Couron- 
ne de  France  a  rompu  la  Paiic  conclue  à 
Bade  le  7.  Septembre  1714..  avec  S.  M.  Imp. 
'&  Je  St.  Empire,  non  feulement  en  faifant  le 
18.  Oâobre  de  l'année  paHce  une  irruption 
fur  le  territoire  de  l'Empire  en  deçà  du  Rhin, 
en  attaquant  d'abord  le  Fort  de  Kehl,  en 
exigeant  de  plufieurs  fidèles  Etats  de  l'Empi- 
re &  de  leurs  Pais  fie  Sujets  des  Livrances 
oncreufcs  &  de  groflês  Contributions,  fie  en 
leur  faifant  injuftetnent  violence  en  pleine 
Pais  ;  mais  auflî  en  exécutant  la  même  chofc 
contre  les  Etats  de  l'Empire  en  Italie  ;  Que 
de  plus  le  Roi  de  Sardaigne  comme  Duc  de 
Savoye,  dans  le  tems  même,  qu'à  l'occafion 
4e  fcs  Eues  âc  fiels  confidérablcs  ,  il  prétoit 
^    -  pu- 
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publiquement  ferment  de  fideliié  i  TEnipe- 
rcur  èc  à  l'Empire, féduit  par  laFrance,  avoit 
d'une  manière  prelque  inouïe  conclu  avec  el- 
le une  Alliance  ofrcnlive,  déclaré  la  Guerre 
i  S.  M.  IniperialCj  attaqué  hoftilemcot,  con- 
jointement avec  les  forces  de  la  France,  le 
beau  Duché  de  Milan,  fief  important  &  in- 
conteftable  de  l'Empire,  &  emporté  avec 
violence  toutes  les  Places  fortes  qui  s'y  trou- 
vent en  grand  nombre. 

Ayant  auilî  appris  que  le  Minlftre  de  Fran- 
ce, Blondel)  refidanc  à  Mayence,  avoit  ftit 
i  S.  A.  E.  de  même  qu'aux  autres  Elefleurs, 
Princes  6c  Etats  de  l'Empire,  une  Déclara- 
tion illafoire  (a)  contre  le  Chef  fuprême  de 
l'Empire ,  &  tendant  au  mépris  &  à  la  honte 
de  la  puif^nte  Nation  Germanique,  Se  des 
Etats  nombreux  &  confidérables  qui  la  com- 
pofenc:  Ec  enfin)  que  S.  M.  Imp.  pour  con- 
fcrvcr  &  mettre  en  fureté  les  Cercles  &  les 
Etats  de  l'Empire  les  plus  expofez,  avoic  fâic 
avancer  une  bonne  partie  de  fes  Troupes, 
vers  les  endroits  où  il  y  avoif  le  plus  à  crain- 
dre, &  avoit  obligé  par  là  l'Armée  Françoife 
ennemie  à  rcpaffex  le  Rhin.  Que  comme  S. 
M.  Irap  fe  repofoit  fur  l'afliftance  Divine, 
fur  la  juftice  de  fa  cauiè,  &  fur  le  puiflant  le- 
cours  du  St.  Empire  &  de  fes  fidèles  Alliez , 
&  avoit  la  confiance  que  les  Elcifteurs,  Prin- 
ces &  Etats  de  l'Empire,  tous  &  chacuij  en 
Ïiarticulier  l'affifteronc  de  leurs  Confeiis  fie  de 
eurs  forces  avec  ce  courage  fi  naturel  aux 
'  AUcmans,  fie  atteodoit  une  lelbluiion  unani- 
me. 
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me,  conftante  &  ialutaire  de  l'Etnpir 
rapport  a  ce  procédé  ennemi-  Il  a  été  jugé 
ipropos,  (après  une  mute  délibération  fur  cet- 
te importante  aflâirC)  &  fur  les  drcon  flanc  es 
dat^creufcs  dont  elle  eft  accompagnée,  vfl 
aullique,  contre  la  teneur  desTraitez  dePaii 
de  Muiifter,  d'Osnabrug)  de  'Nîmegue,  de 
Ryswick  &  de  Bade,  la  Couronne  de  Fran- 
ce a  commis  des  Contraventions  &  des  infrac- 
tions fans  nombre,  en  rétenant  plufieurs  Dis- 
trifts  &  Villes  confidérables  de  l'Empire  qu'el- 
le auroic  dû  reftituer,  &  qu'en  dernier  iiea 
elle  a  attaqué  l'Empire,  fans  que  celui-ci  lui 
en  ait  donné  le  moindre  fujet  légiiitne ,  )  de  re- 
mercier avant  tout  duemeni  &  très-humble- 
ment S-  M-  tmp.  de  la  part  de  l'Empire,  aicfi 
qu'on  le  fait  par  la  préfente ,  pour  les  railons 
ci-dcflÙ6  mentionnées  &  contenues  dans  le 
Décret  Impérial  de  Cgnimifiion)  de  festrÈs 
glorieulès  &  gracieufes  'intentions ,  qti'Elie  a 
a  fait  connoître  à  l'Empire  dans  cette  conjonc- 
ture délicate,  du  zèle  qu'Etle  a  fait  paroitrc, 
-&  des  inefures  qu'Elle  a  prifes  avec  Un  foin 
tout  i  fiait  paternel,  pour  arrêter  les  fuites  de 
cette  pernirieufc  violation  de  Paix  de  ta  paft 
de  la  France. 

Qu'il  a  aulïi  été  réfolu ,  que  l'Empire  fécon- 
dera les  très-juftcs  intentions  de  S.  M.  irrp. 
dans  cette  a&ire,  par  une  Contrc-Dechra- 
doo  de  Guerre  contre  la  Couronne  de  Fran- 
ce, le  Roi  de  Sardaigne  comme  Duc  de  Sa- 
voye,  leurs  Alliez  &  Adhérans,  qui  fera  pu- 
bliée dans  l'Empire  &  ailleurs  où  il  en  fera 
befoin.  Que  pours'oppofer  en  effet  à  la  rup- 
ture manifctte  &  injufte  de  la  France,  on 
prendra  des  mefures  v^oureufcs  &  fuffifantcs 

con- 
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conformemcnc  aux  avis|  de  l'Empire  des  années 
1681,  idSt),  1702  &  170+1  qui  pouvront 
fluQi  fervir  à  r^Ier  procntcment  la  relblucion 
de  l'£mpîre  Tur  le  ^uamoJe ,  &  qu'on  les  exe- 
cuEera  moyennant  l'afTilbince  divine  ivcc  tou- 
te la  conualité  po0ible,  afin  de  prévenir  à 
tems  les  entteprifes  ennemies  par  des  forces 
fufiïlàntes  .  venger  efficace  ment  l'Empire  du 
tort  qu'on  lui  a  fait,  Se  apurer  parfaitement 
|JOUT  Pavenir  la  Gloire,  le  Repos  &  la  Liber- 
té de  la  Nation  Germanique,  contre  de  fem- 
blables  attentats  &  violences,  dans  l'elperan- 
ce  que  par  la  combinaison  unanime,  cordiale 
&c  indilloluble  de  routes  les  forces  que  Dieu 
9  données  à  S.  M.  Inip.  à  fes  Alliex  &  au  St. 
Empire,  on  pourra  obtenir  un  heureux  fuc- 
cès,  de  même  qu'une  Paix  honorable  &  du- 
rable pour  le  Bien  de  la  Patrie. 

Que  de  plus  il  a  tié  refolu  en  conformité 
.de  l'avis  de  l'Empire  du  14..  Février  HÎ39, 
qu'on  ne  fouârira  aucune  Neutralité  fous  qud- 

3ue  prétexte  que  ce  puilTe  être.  Et  qu'enfin 
,  a  été  pareillement  réglé  &  ftatué  >  que  tous 

'les  diangemeiisqiii  ont  été  faits  à  l'égard  des 
affaires  Eccléfiaftiques  &  Politiques ,  à  l'oc- 
cafion  des  Guerres  prfeedentes  avec  l'aflîlten- 
ce  Divine,  feront  abolis  pour  la  confolatioa 
<3es  Emis  &  de  leuis  fujets  qui  en  foufirent, 
&  que  tout  fera  remis  de  bonne  foi  iur  l'an- 
cien pied  ,  conformément  aux    Lois  fonda- 

.laentales  de  l'Empire,  &  aux  Traitez  de  Paix 
inendonneT,  dans  l'avis  de  l'Empire  du  14.  Fé- 
vrier 1Ô89:  Et  que  tout  ceci  fera  rrcs-hum- 
blemenc  rapporté  à  S.  M.  Imp.,  comme  on 
fait  par  la  préfentCj  en  la  priant,  de  vouloir 
«icçïâcr,  publier,  &  refpcdtivemeni  léiiierer 
X  +  le 


i 


arffi  les*  Manrfcmcna  î«n»ies     r^    *  .™" 
h  iômrd«  aic««^   Vi^'   P^'^^ 
Armb  &c.  &  îoutt  forte  de  tra^c  &  X*^ 
reiponcaiTce  ivec  les  cnoeaits.  j 

Dj«e  ont  l-ftonD«r  de  fe  recomoS^XIV  ^ 
Siçw  à  Raiobonoe  te  26.  Fev^T?,  ' 

(L.SO 

Qancdterie;  Elc^oraie  de 
Mayence.  ^=  ^ 

-  unanime,  les  ElcacursiteCoIocne  "r  F" 
^  vierc  &  palatin  rcfUfertot  d-yTonfcml  * 
R-delivrcron  même  une  prolleftation  dam  !« 
^  formes,  CODCrc  la  GoQcluaod  prile  j  u 
y  pluralité  des  Voir ,  celle  que  la  void  m 

-  <loite  de  l'Allcniati.  ^^'- 


Proteftation  atj.  f /fflrtirj  dt  Cole^^  ^  ^ 
Bavière  <?-  Pd^m,  tKtr*itt  Uk  Frotoeo- 
te  de  fBKpin, 

QUetquc  déplorable  que  fryt  la  guerre  te^ 
tuellcment  allumée  entre  Sj  Majcfté  Im. 
periale  &  la  Couronne  de  France, il  eft néan- 
moins évident,  même  par  la  Déclaration  qu'il 
a  plû  i  fa  Majefté  Impériale  de  faire  à  l'Em- 
pre  au  commencement  de  (onDccrccdc  cova- 
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million  j  sinfi  que  par  la  pièce, iniirulce,  Ma~ 
tift  dis  FtJblBthns  au  Koi ,  jointe  audit  Décret, 
que  U  prefente  Guêtre,  furvenuë  entre  ces 
deux  Hautes  Puiffances,  prend  fa  fource  dans 
l'affaire  de  l'Elcûioti  d'un  Roi  de  Pologne. 
Mais  quelque  Ibit  l'affiiire  de  cette  EleiSion , 
6c  quelque  fondé  &  inconteftable  que  puifle 
Être  tout  ce  qu'on  a  publié  touchant  les  intrî- 
ques  pratiquées  à  ce  fujet  (  car  il  ne  s'agit  pas 
ici  d'entrer  dans  aucune  difcuflion  par  rapoit 
à  l'agrellèur,  ni  dans  aucun  examen  par  ra> 
pott  aux  Traités  précédemment  faits ,  ï  Vinfçti 
de  l'Empire  )  avec  des  Puilfances  Etrangères) 
il  eft  toujours  certain  que  i'Ëmpire  n'ayant  ni 
tlliance  ni  engagement  fpecial  avec  le  Ro- 
yaume de  Pologne,  doit  regarder  cette  af^iro 
en  quelque  façon  comme  étrangère,  &  à  Is 
quelle  il  n'eft  point  obligé  de  prendre  part.  Il 
B  agit  donc  prefcniement  de  délibérer  li ,  vu 
les  motife  rcpréfentés  par  la  Majefté  Impéria- 
le à  la  Diète  ,  l'Empire  doit  généralement 
confentit  à  une  déclararion  de  Guerre  coo^ 
tre  la  Franco. 

Les  Loix  de  l'Empire  étabMènt  fuffifara^ 
ment  ce  qu'il  convient  de  faire  pour  fa  dcfen- 
(è,  en  cas  de  quelque  attaque  ennemie,  per- 
ifônne  ne  l'ignore.  Mais  comme  le  Saint  Empi- 
re Romain  eft  en  paix  avec  toutes  les  Puil- 
lâoces  Etrangères,  &  que  la. Couronne  de 
France,  même  après  s'être  emparée  du  Fort  ' 
de  Kehl,  a  fait  déclarer  par  écrit,  le  14.  Oc- 
tobre à  tous  les  Eleflreurs,  Princes  &  Etats 
du  Saint  Empire  Romain  par  le  lieur  Blon- 
del ,  foa  Minitlrre ,  ainU  qu'il  paroit  par  la  pié. 
ce  annexe  au  Décret  Impérial  de  Commif- 
fionj  qu'elle  n'a  tien  plus  à  cceur  que  d« 
X  ;  main. 


à 


luinteoir  la  pûz  avec  l'Empire  &  d'obfani 
les  Tnités,  làns  vouloir  &ire  de»  conqiiftss 
promctiant  en  coDËqucDce  de  rendre  ce  YfA 
de  Kehlj  od  ne  voit  pas  que  rEmpire  poÛê 
iTotr  aucune  raifoQ  fumËuite  d'entrer  «i  Guer- 
re :  D'ailleurs  c'eft  une  chofe  notoire  aiii  £- 
leâeurs.  Princes  &  Etais  que  pendant  lepes 
d'années  de  paix  dont  on  &  jouï,  rEmpiie 
&  en  particuliei:  )cs  cercles  qui  durant  la  os< 
Bière  Guerre  »  Se  tant  d'autres  qui  l'ont  jrt- 
cédé  le  font  orourez  les  plus  expofèz  nu 
attaques  ennemies,  âc  n'ont  pu  éviter  les <lé- 
eats  &  It  deftruâion  qui  accompagnent  toi- 
joun  ies  armes,  ne  k  font  pas  encore  alla 
bien  rétaUii  des  pertes  qu'ils  ont  IbuAfM 
pour  qu'on  les  expolê  de  nouveau  aux  mê- 
mes iDcoDvcniens>  &  cela  pour  une  ifiirc 
étrangère  â  liqudJé  ils  n'ont  aucune  paît  & 
pour  qu'on  cs^e  d'eux  qu'ils  contribuent  au 
fraix  d'une  Oiurre  qui  durera  peut-  £tre  pi»- 
fieun  années»  cariîoncon&dere  avecattendaa 
les  Alites  oneretijcs  d'une  rupture  >  on  trame- 
ra &  l'expérience  nous  le  montre  ■  que  kn> 
qu'elle  eft  entamée  j  il  eft  bien  difficile  d'en 
prévoir  les  Eveoemens  &  de  juger  de  &  d» 
rée  apris  ccUi  quclqu'heureufe' que  put  éw 
cette  guerre ,  &  quand  même  on  .pournàt 
obliger  U  Panîe  adverfe  à  conièntir  1  une 
paix  durable  &  avantageufe,  la  même  csp^ 
Tience,  nous  hit  voir  que  toute  l'utilité  qià 
«n  relultera  aux  Etats  du  Saint  Empire  SCû' 
mainj  fera  qu'on  leur  rende  leur  paw)  mais 
délôlez  &:  dans  un  état  plus  trille  encoteqne 
celui  où  leurs  Tajecs  &  leurs  Pais  fi*  tloiiRilt 
•âuellemei»,  ûta  pouvoir  efperer  sucuo  m- 
gtandilièment) puis  qu'on  a  vu  quetouilei» 


i 
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fores  qu'on  a  faits  jjfqu'à  préfenc  pour  cela» 
ont  toujours  été  i^^^uâL^eHX.  C'cft  pourquoi, 
&  d'auiant  que  Sa  Majcfté  Impériale  par  fen 
Décret  de  Commilîîon  a  non  feulement  re- 
commanda le  tait  aux  Etats  tuais  que  même 
elle  y  demande  gracieufemem  leur  Confeilâc  a- 
viS)i!paroic  qu'on  doit  mûrement  délibérerait 
avant  que  de  parler  d'aucune  Déclaration  de 
Guerre  j  il  ne  feroit  pas  convenable  que  It 
Diète  fongeâc  au  moyen  d'éviter  un  aulfi 
grand  mal  qu'cft  une  guerre  ofFenlive.  Il  pa- 
roit  que  c'eil  l'unique  moyen  de  conferver  la 
tranquilité  parmi  les  Etats  de  l'Empire ,  &  de 
les  mettre  en  état  de  mieilx  Icrvir  Sa  Majcl^ 
lé  ImptJriélc  &  k  patrie. 

Aufii  rôt  que  fon  Altefte  Eleârorale  de  Ba- 
were,  comme  Membre  du  Cercle  de  Suabr 
en  vertu  des  Terres  &  Seigneuries  qii'Elle  y 
pofléde,  eut  apris  que  ce  Cercle  &  les  autres 
Cercles  adocieT,  dévoient  s'atlembler ,  elle 
donna  ordre  de  leur  répréftnter  la  ncceflitë 
^u'il  y  aVoit  de  mettre  promptement  'leurs 
^païs  dans  un  état  convenable  de  défenlè  fans 
|)réjudice  de  qui  que  ce  fut.  Ccft  on  pareil 
■état  de  défcnfe,  conformément  aitx  Refalu- 
lions  prifès  dans  i'Alïemblée  defdits  Cercles, 
oue  fon  AltefTe  Eleftorale  fouhaite  de  la  part 
ties  Eleûeurs,  Princes  &  Etats  de  l'Empire ,  Se 
-le  regarde  comme  un  point  fi  néceflaire  & 
C  important  dans  la  circonflance  préfente  des 
-affiiires,  que  bien  loin  de  vouloir  s'en  étei- 
gner  tant  foie  peu,  elle  cft  difpofée,  en  con- 
formité de  fa  NailTance  fie  de  fon  devoir,  à 
contribuer  de  tout  fon  pouvoir,  à  tout  ce  qui 
■peut  tendre  à  la  conlervation  du  St.  Empire 
^Romain  en  général  &  de  Chaque  Etat  en  par- 

lieu- 


Ôculîer.  Mais  elle  croie  qu'il  faut  éviter  tou- 
te o&ofe>  &  qu'il  cft  bien  plus  convasble 
de  £>nger  uniquement  à  la  défenfè  &  1  li 
CQoferTation  dudit  Saint  Empire  Romain  te 
de  les  £tats  particuliers. 

I.  Parce  que  toute  perlbnne  qui  voudra  i 
donner  la  peine  d'examiner,  {ans  paitiftliié>& 
&1S  prévention ,  la  iburce  fie  la  cauiê  de  h 
première  Guerre)  verra  facilement  en  ctnl^ 
queoce  dcsraîlôns  allouées  ci-deflus,  qu'eb 
ne  peut  origiiiaireinent  regarder  en  auoae 
manière  le  Saint  Empire  Romain  >  purCjn 
les  Hautes  parties  belligérantes  ont  pour  pnt* 
cipil  motif  le  loin  de  venger  rcc^roqucmEO 
leur  honneur,  qu'elles  croyent  omaè. 

a.  Parce  qu'on  ne  Tauroit  confëiUer  ni  u- 
prouver  que  pour  une  caule  étrangère  à  li 
quelle  le  Saint  Empire  Romain  n'a  aucm 
parti  on  veuille  le  priver  de  la  douce  pdii 
rétablie  en  dernier  lieu,  &  acquilê  au  depoi 
de  tant  de  Sang  répandu.  Se  qu'on  cherefae 
it  rengager  dans  une  nouvelle  guerre  onéreulb 
dont  rmiië  &  la  durée  font  11  incertaines,  & 
dont  tout  le  poids  tofflberoii  fur  les  Cercles,  qui 
par  leur  âtuation  &  trouvent  les  plus  ezjxua 
au  danger,  fie  par  con{ëquent  à  utic  ruïoe  iné- 
vitable ûas  l'avoir  méritée.  I^es  Paâçs  entre 
la  Très-IUuftrc  Maifon  Archiducale  de  r£iD> 

Scur  fie  la  Couronne  de  Poiwne  fubUAcS 
,iuis  longues  années,  ayant  été  établis  fous  le 
Gouvernement  de  l'Archi^Duc  ^Ikert  fie  da 
Roi  Cafimir,  &  confirmez  dernièrement  pu 
l'Empereur  Leopold  deglorieufe  Mémoire.  Ui 
ont  pour  objet  la  défçnfe  mutuelle  de  leun 
Royaumes,  ain&  que  de  leur  Commerce: 
Mftis  ce  û'eit  pu  en  quaUté^d'£mpercurs&  du 
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conlêntemenE  de  l'Empire ,  que  les  Prin- 
ces de  ia  maifon  d'Aurriche  ont  contraâfi 
ces  alliances  ;  ils  ne  l'ont  fait  que  pour  leur 
propre  intérêt ,  &  à  caufe  de  ia  proximi- 
té de  leurs  terres  &  Provinces  ;  par  conle» 
quent  le  Saint  Empire  Romain  n'y  a  aucune 
part. 

3.  Comme  Sa  Majefté  Impériale,  pendant 
fon  glorieux  Règne  ,  a  donné  plufieurs  preu- 
ves éclaranies  du  defir  qu'elle  a  de  maintenir 
&  de  confervet  le  Repos  &  le  falut  du  St. 
Empire  Romain  ,  &  qile  de  tout  cems  on  a 
regardé  la  rranquilité  générale  comme  le  bien 
le  plus  délirable  ,  elle  peut  d'autant  moins 
trouver  mauvais  de  ce  que  les  Etats  fe  met- 
tent iîmplement  dans  un  état  de  défenfc 
qu'elle  a  tout  lieu  d'avoir  une  entière  con- 
fiance dans  le  Saint  Empire  Romain  ,  & 
qu'elle  n'ignore  pas  les  trilles  fuites  que  la 
guerre  entraîne  après  elle.  Il  eft  d'ailleurs 
i  reiHarquer  que  d'autres  PuiQances  quoique 
étroitement  unies  &  Alliées  avec  Sa  IWajefté 
Impériale,  auxquelles  on  aura  làns  doute 
communiqué  tout  ce  qui  s'en  paflë  dans 
l'aflàire  de  Pologne  ,  &  qui  par  conféquen: 
n'ignorent  pas  laquelle  des  deux  Hautes  par- 
ties doit  être  conliderée  comme  l'Aggretleur 
dans  la  préfente  Guerre  ,  n'ont  pas  encore 
jufqu'à  préfent  jugé  à  propos  de  fe  déclarer 
contre  ia  France  j  foit  par  le  défit  de  con- 
fcrver  quelques  uns  de  leurs  Etats  &  fujera,''' 
oii  pour  d'autres  railbns ,  quoique  quelqu'u- 
nes  de  ces  Puiilances  fe  mettent  l'ur  leurs 
gardes,  cen'eft  apparemment  qui;  pour  mieux 
maintenir  &  conlèrver  la  tranquiliré.  Si  le 
Sainii    Empire   Romain  fe  trouvoic  fruftré 

de 
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vient  de  le  propofcr ,  qjc  le  Saint  Empire 
Romain  fc  mette  àtns  un  état  naturel  &  con- 
TcoaWe  de  défenfe;  St  qu'elle  regardera  d'un 
ceil  favorable  tout  ce  qui  a  été  alléguée  à  c* 
fujet  comme  provenant  d'en  cceur  iincere  & 
affeaioné  pour  le  bien  de  la  patrie.  Son  Aliê- 
te  ElcÛoral  fouhaite  de  plus,  conformemcDt 
aux  Loiî  ciablics  par  la  paix  de  Weftphalie 

3ue  les  Etats  de  l'Empire,  avant  que  de  prea* 
re  les  armes,  tente  les  voyes  d'accommodé- 
ment  ,  au  moyen  d'une  Médiation  générale 
du  Saint  Empire  Romjiu,  ainfi  que  cela  s'cft 
pratiqué  ci-devant  fous  le  Règne  des  prédécefr 
icurs  de  Sa  Majellê  Impériale  ,  &  en  particu- 
lier en  l'année  tfiyi.  On  pourroit  peut-être 
par  ce  moyen  terminer  le  tour  à  l'amiable  : 
Mais  ii  cette  propoiicîonj  quoique  fondée  Tut 
les  Loix  fondamentales  du  Traité  de  Paix  t 
n'cil  point  acceptée  ,  fon  Altefie  Ëleûorate 
de  Bavière  pcrfiite  toujours  dans  l'on  opinion, 
que  dans  la  fituation  préfente  des  affaires,  il 
ne  convient  pas  au  Saint  Empire  Romain 
de  donner  occafion  à  de  nouvelles  Hoftîli- 
tez  de  la  part  de  la  France  :  Et  quoiqu'cm 
doive  s'attendre  que  cette  couronne  main- 
tiendra la  Déclaration  faite  par  le  fieur  Blon- 
del  fon  Miniftre  ,  ôc  que  conformément 
à  fes  promcflès  elle  ne  troublera  pas  la  pais 
&    la    iranquiliré    de    l'Empire  ,    à    moins 

-qu'elle  a'y  (oit  provoquées-Ion  Altefle  Elec- 
torale croie  néanmoins  que  le  Sain:  Empire 
en  général  &  cbaque  Etat  en  particulier ,  doi- 
vent conformément  à  ce  qui  a  été  réfolu  dans 
l'aflemblée  des  Céi-cles  aliocicz  fi  mettre  oi 
bon  état  de  défenfe  ,   làus-prèjudice  de  qui 

-  que  ce  foit,  Ulteriera  referVandt. 

i  «En 
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„  £n  confbrmiré  du  Rcfukac  de  l'Empire 
1,  raporté  ci-dciîias  l'Empereur  fit  expédier  & 
»  pubJier  la  Déclaration  fiiivant. 

Déclaration  de  Guerre  de  C Em- 
pire ,  comre  les  Rois  de  France  ^  di  Sat- 
.   daigne. 

NOus  Charles  Vt.  &C.  &C.  &C.    Faifonl 
iâvoir  à  cous  &  un  chacun,  que  lesE- 
lefteurs  Princes  8c  Etat  du  Sainà  Empire  a- 

S,t  firis  en  délibération  f«tr  leurs  EKcelIeni  ^ 

nfeitlcTs  Miniftres  &  Envoyez ,  Notre  D^ 
Cret  Impérial  de  Commiffion  comuniqué  1  là 
Diète  de  l'Empire  àUatisbonnc  le  a.  Novem- 
bre de  l'année  dernière  ,  au  fujec  de  la  témé- 
raire, injuitc  &  perfide  infraftion  de  paix,  fiC 
des  HoMicei  faites  £c  exercées  par  tes  Roii 
de  France  &  de  Sardàigne ,  comme  Duc  de 
SavoyC]  &  ayant  en  même  tems  vf^quË  Ibus 
un  prétexte  de  néant  emprunté  de  l'Éledion 
d'un  Roi  en  Polt^e,  la  couronne  de  Fran- 
ce a  rompu  la  paix  conclue  à  Bade  en  Ergau 
le  7-  Septembre  '714-  avec  Sa  Majefté  Im- 
périale &  le  Saint  Empire  ,  non  feulement 
en  faifant  le  18.  Oûobre  de  l'année  dernière, 
une  irruption  fur  le  Territoire  inconteftablS 
de  l'Empire  j  en  deçà  du  Rhin ,  en  attaquant 
en  fuite  le  Fore  de  Kehl  &  exigeant  de  plu- 
£eurs  ticleles  Etats  de  l'Empire  &  dâ  leurs 
pays  fie  fujets ,  des  Livranccs  onéreufcs  &  de 
grofles  Contributions  &  leur  failànt  violence 
en  pleine  paix  >  mais  autli  en  exécutant  II 
même  cbo^  contre  les  Etats  de  l'Empire  en 
Italie;  que  de  pluf  «  le  Roi  de  Sardaizne  com- 

L  i 


5  i8       Ricmil  Hifiori<iiu  J'.^tt , 


^ 


Etsrs  &  Fiefe  confiderables  qu'il  en  tioSi 
icduit  par  la  France ,  avoit  d'une  mvueit 
prefque  inouïe,  condu  avec  cette  coutodk 
une  Alliance  oScnfive)  oie  déclarer  la  gnem 
i  Sa  Majcfté  Impériale ,  attaque  conJoiD[^ 
ment  avec  les  forces  de  la  France  le  beiu 
Duché  de  MiUn  ,  &  eiilevé  par  une  perfiiie 
violence  les  Places  fortes  de  cet  iniportaDt& 
inconceftable  Fief  de  l'^Empire. 

Les  mêmes  Ele-ftcurs ,  Princes  fie  Etitt  »■ 
fant  outre  cela  apiis  que  le  Minîftre  dcFno- 
ce  Blcndel  felidant  i  Mayence,  avoit  ftii'i 
fbti  AltefTe  Eicâorale  comme  Arcbi•Chulç^ 
lier  de  l'Empire  dans  la  Germanie,  de  mcDK 
qu'aus  autres  Elcâeursj  Princes  &  Etats  vpc 
dcclaratbn  itlufoire  contre  le  fupr£me  Cbef 
&  tendant  à  la  honte  de  la  puiQance  NadoD 
Çermaniaue  St  de  tant  de  conQderables  Mem- 
bres qui  la  compofent  i  Se  que  Sa  MajcÛé 
Injpériale  pour  confcrver  &  mettre  en  fureté 
lés  Cercles  &  les  Etats  de  l'Empire  les  plui 
expofes,  avoir  fait  avancer  une  bonne  paitk 
dé  fes  Troupes  vers  les  endroits  où  il  y  nài 
le  plus  Xcraindre,  &  avoit  obligé  par  là  l'At- 
tnêe  Françotfe  de  repalfer  le  Rbin. 

Veu.auffi,  que  contre  la  teneur  des  Tfii' 
tez  de  MunÂer ,  d'Ornahrug ,  de  Nimrauci 
de  Ryfwick  &  de  Bade ,  la  Couronne  de 
France  a  commis  des  Contraventions  &de) 
infraâions  fans  nombre,  en  retenant  plufieun 
Didrids  &  Villes  conûderablcs  de  PEmpita 
Qu'elle  aurait  dû  reftituer ,  &  qu'en  dernier 
lîeu  elle  a  viole  £c  eova^  boffilemanc  fin 

Ter- 
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Tcrriioire  ,   fans  que  celui- et  en  ait  donné  ic 
moindre  fujet  légitime;  réconnoiffant  donc  en 
Gonféquencc  de  tout  ceci,  avec  très -humbles 
Aftions  de  grâces  à  Sa  Majcfté  Impériale» 
pour  les  très  gracicufcs  ficgiorieufes intentions 
qu'elle  a  fait  connoître  à  fEmpire  dans  cette 
conjonfture  délicate  &  pour  le  Zèle  qu'elle  a 
faitparoitre  &  les  mefures  qu'elle  a  prifespour 
I     aiTcrer  les  fuites  de  cette  pcrnicieufe  violation 
de  paix  de  la  patt  delà  France;  reconnoilTant 
(dis-je)  dans  1  avis  du  î(î.  Février  dernier,  a- 
vis  dretTc  avec  une  égale  fageile,  grandeur  fie 
union  ,  qu'après  tant  d'Aftes  d'HoihIitez,  il 
ne  s'agiiToit  point  a  préfent  de  la  cauiê  de  la 
Guerre,  mais  du  Droic  de  fe  détendre,  de  fe 
vanger  fie  de  foutenir  lit  gloire  &  la  liberté  de 
l'Empire  ;   eue  par  confequcnc  il  fàloit  regar- 
der le  Roi  de  France  &  le  Roi  de  Sardaigne 
comme  Duc  de  Savoye,  comme  ennemis  de 
Sa  Majefté  Imp-riale  &  de  l'Empire  leur  dé- 
clarer la  guerre,  &  publier  ccrtejufte  décld- 
ration  en  notre  Nom  &  en  celui  de  l'Empire} 
que  cette  guerre  à  laquelle  on  nous  a  forcé 
nous  &  l'Empire ,  doit  être  certainement  re- 
gardée d'un  chacun  comme  une  guerre  com- 
mune de  tout  l'Empire  ;  qu'à  1  exemple  de 
Îilulîeurs  EleÛeurs  6;  Princes  >  &  en  pariicu- 
ier  des  5.  cercles  afTocieT. ,   qui  pouflez  pat 
un  louable  Zèle  pour  la  dcfenfe  de  la  patrie, 
ont  déji  opofez  la  plus  grande  partie  de  leurs 
forces  à  l'ennemi;  on  doit  unir  conformément 
2uxLoiiderEmpire  fie  à  l'ordonnance  d'exé- 
cution, toutes  les  Forces  qu'on  a  reçu  de  Dieu 
pour  aiïifter  Su  Majefté  Impériale  fit  foutenrt 
la  caufe  commune  »  par  un  iècours  propt»- 
tiojiné  au  danger  &  non  pas  moins  de  bons 
X  a  Cou- 
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ConieiU  ;  Et  qu'à  ccrtc  fin  nous  aurioiu  ï  ^ 
MicT  ea  venu  de  U  pl£iiitiide  de  nôtre  tîà- 
£ince  Impériale  ,  1«  atunt  ordonnance*  fi 
nous  ont  éx  très  bumtdcment  prcfenccs. 

Et  nous  de  nôtre  côté  ayux  tur  un  Decia 
de  commiCSon  Communiqué  le  lo  du  moi 
mots  de  Mus  courant  à  la  Dieu  de  l'EmpiR 
i  Ratisbonnc ,  tpprouvé  toui  ce  que  les  Heo 
tcura  les  Princes  &  Etats  ont  fi  lagemeni ,  fi 
généreurement  déterminé ,  conc»!  &  cou- 
fcillé  i  Sa  Majefté  ;  flc  étanc  bien  relblii 
d'employer  tout  nôtre  pouvoir  Impérial  poir 
le  mettre  à  exécution  ,  &  appliquer  toutei 
nos  forces  ,  de  concen  avec  les  E]eQtm 
Princes  &  Etats,  à  k  £iretc  préfente  de  fit- 
ture  de  l'Empire,  pour  le  bien  Se  le  miin- 
den  de  Ici  droits  âc  de  ia  liberté  avec  uae 
entière  confiance  eD  Dieu  tout  Puiflant ,  k 
Seigneur  desSeigneurs,  que  &  jufticc  imant- 
ble  ne  laiQera  pas  impunie  l'atroce  injure  & 
l'affront  intolérable  que  les  Rois  de  France 
&  de  Sardaig^e  &  leurs  adhérans  ,  ont  fû 
ik  l'Empire  dans  fim  Territoire  en  Allenu- 

tne  &  en  Italie  ,  e^erant  au  contraire  que 
uis  une  occafiou  u  jufte,  il  comblera  te 
irtnes  de  l'Empire  &  de  fes  alliez  de  Bcné- 
diâions  fi  abondantes  qu'on  mettra  cnfia 
des  bornes  ftablet  &  folides  i  ces  pécuIanM 
&  firequentes  -infraâions  de  Paix  qui.  md- 
gré  les  Conventions  &  les  Traitez  les  plia 
Sacrez  &  les  plus  lôlemnels ,  ont  G  fbuveoc 
troublé  le  repos  de  la  Chrétienté  *  flc  que 
l'Europe  pourra  enfin  ,  &  l'Empire  avec  el- 
le ,  Ce  flatter  d'une  paix  ferme  &  conlbnce 
St  d'une  tranquilité  inaltérable. 
.    Nou  dècbuoDS  donc  £c  puUioiu  par  ces 

Le:- 
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Lettres  patentes,  en  vertu  de  notre  fuprcme 
Autorité  Impérûle  ,  de  Science  certaine  & 
de  propos  délibéré. 

I.  La  Couronne  de  France  3c  le  Roi  de 
Sardaigne  comme  Duc  de  S^voye,  tous  leurs 
idherans,  OUicicrs,  Soldats  &  fujcts ,  Enne- 
mis de  Sa  Majefté  Impériale  &  de  l'Empire  ^ 
que  la  guerre  ,  à  la  quelle  on  nous  a  forcé, 
eft  une  guerre  jufte  ,  publique  &  commune 
de  l'Empire  i  que  pour  !a  poufler  avec  fuc- 
cès  >  tous  les  vafTaux  &  fujets  de  l'Empire, 
tant  petits  que  grands  doivent  prendre  les  ar- 
mes f  &  unir  conformément  aux  Conftitu- 
tions  de  l'Empire  &  i  l'ordonnance  d'cïecu- 
don,  les  forces  qu'ils  ont  reçu  de  l'Empire, 
de  nous  fit  de  Dieu,  dans  la  ferme  confiance 
qu'avec  la  divine  afiiftance ,  elles  luffironc 
po>r  éloigner  le  danger  dont  on  eft  menacéj 
qu'ils  ne  protégeront  ni  n'afTifleront publique- 
ment ni  en  Cacheiie  fous  ouelque  prétexte 
que  ce  piùlTc  être  ,  aucun  de  lés  ennemis» 
qu'ils  ne  leur  accorderont  point  de  quartiers. 
Je  paflages  ,  de  levées  de  Soldats,  de  Trans- 
ports de  munitions  de  guerre  ou  de  bouche 
ou  chofes  femblables>  mais  qu'au  contraire  » 
ils  leur  feront  tout  le  dommage  poflible»  ù' 
deronc  à  les  attaquer  ,  pourfuivre  6c  oprimer 
avec  la  dernière  vigueur  ,  afin  que  pour  Var 
vantige  &  la  Conlcrvation  d'un  chacun,  on 

FuiCTe  recouTrer  les  Etats  qu'on  a  enlevé  à 
Empire ,  &  les  rétablir  aufli  bien  pour  le 
Spirituel  que  pour  le  temporel  dans  l'Etacque 
les  loii  fondamentales  de  l'Empire  &  les  Trai- 
tez, donc  il  eft  tait  mention  dans  les  avis  fuc- 
diiS)  prefcrivent  j  pour  vangeren  même  tcmt 
l'innoceDce,  û  Majeflé  fie  la  liberté  de  i'Em- 
Y  3  pire. 
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pire,  obliger  l'Ennemi  à  une  fatisfeâion  ce 
venabie ,  pour  les  injures ,  ie  Dommage  & 
les  finglans  affronts  qu'il  nous  a  fair,  lui  arra- 
cher des  afTurances  folides  pour  l'avenir,  ôc 
parvenir  ainfi  au  but  de  nos  vues  paternelles, 
en  le  forçant  à  une  paix  avamageufe,  folide, 
glorieule  -,  Se  qui  puilTe  alTurer  la  cranquitiiîé 
de  l'Empire  &  'de  l'Europe  j  contre  ces  tur- 
bulens  voifins. 

II.  Nous  commandons, ordonnons  &  vou- 
lons ,  non  fculemenc  que  tous  nos  fujets  & 
ceux  de  l'Empire  >  qui  font  a  préfenc  dans  Is 
fcrvice  Miliraire  ou  civil  des  Rois  de  de  Fran- 
ce &  de  Sardaigne  ,  de  leurs  Alliés  &  adhé- 
rcns  publics  ou  cachés ,  de  même  que  nos 
Vallaux  Se  ceuï  de  l'Empire  qui  font  dans 
leur  pays ,  l'abandonnent  immédiatement  a- 
près  ia  publication  de  cette  déclaration  de 
de  guerre  &  reviennent  dans  l'Empire  ou 
dans   no3  Royaumes  &    Etats  ,-   mais  auffi 

3UC  dès  a  prelent  &  pendant  tout  le  cours 
e  cette  guerre  ils  ne  s'engagent  auprès  de 
qui  que  ce  foit ,  finon  au  lervice  de  ta  Pa- 
trie &  de  Ces  AUiei  piéfens  &  fututs ,  qui 
fe  feront  adluellemenc  déclarez  pour  elle , 
contre  les  ennemis  jure?,  de  l'Empire;  Et  qu'au 
contraires  ils  renoncent  abfolument  à  tout  en- 
gagement,étranger. 

(11.  On  ne  permettra  aucune  Neutralité, 
CoiTeCpondance ,  ni  Ciimmerce  de  Manufac- 
ture Françoife  ou  Savoyarde,  (bit  de  Laine  ou 
deiSoye,d'Or  ou  d'Argent,  ni  de  Vin,  d'Hui- 
le 1  d'£au-de-vie j  de  Fruits  ou  autres  choies, 
ibir  qu'elles  viennent  immédiatement  de  ces 
païs  ou  qu'elles  pafTent  par  d'autres,  non  plus 
que  le  change  ni  le  contre-change  avec  lèseri- 
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nemis ,  auffi  bien  hors  que  dans  l'Empire  j 
bien  moins  fera-c-il  permis  d'avoir  aucune  in- 
telligence mcdiace  avec  eux,  ni  d'avoir  Ibus 
quelque  prétexte  que  ce  pLiilTe  être  des  Con- 
leillers,  Domeftiques  &  Serviteurs  François, 
Sardaignois ,  Savoyards  ou  autres  perfonnes 
furpeftes  d'une  de  ces  Nations  ;  au  contraire 
on  fera  obligé  de  fe  défaire  de  tout  cela  com- 
me de  chofcs  défendues  ,  &  toutes  les  Mar- 
chandiiés  Françoifcs  &  Savoyardes  feront  re- 
gardées commç' contrebande  j  tous  les  Magis- 
trats feront  faire  à  cette  fin  aux  Doiianes  tou- 
tes Itfs  recherches  &  vilîtes convenables,  & 
fe  comporteront  à  cet  égjrd  ,  comme  il  eft 
ordonne  dans  les  diffe.rents  mandats,  &  de- 
fcnfes  de  nos  Augulles  prédéceffeurE, 

IV.  Mais  les  Supérieurs  &  Magiflrais  pren- 
dront particulièrement  garde  avec  toute  l'at- 
tention podible  qu'on  ne  forte  de  l'Empire, 
des  Grains ,  de  la  Farine ,  des  Chevaux ,  du  Bé- 
lailj  des  Armes,  Poudre,  Plomb  ,  Souphre^ 
Nitre  ,  ni  aucune  chofe  propre  ou  nécclftire 

fiour  (aire  la  Guerre  ,  non  pis  même,  qu'on 
es  tranfporte  dans  un  pays  Neutre,  à  moins 
d'une  permiffion  expreffc  à  cet  effet 

V.  On  ne  recevra  non  plus  aucun  François 
&  Savoyard,  de  l'un  ou  de  Vautre  Sexe,  ni 
à  fon  Service,  ni  dans  aucun  Chapitre,  Ab-, 
baye.  Couvent,  Cloître  &  maifon  Religieu- 
fe,  &  ceux  qui  s'y  trouvent  déjà,  feront  d'a- 
bord congédiez,  à  moins  pour  ce  qui  regar-. 
de  les  gens  d'Eglifc,  que  leurs  Supérieurs,  Ei; 
vêques  Se  Prélats  ne  donnent  de  bonne  fureté, 
pour  eux  ,  &  ne  repondent  ,  qu'ils  n'entrer, 
prendront  rien  par  écrit  ou  autrement ,  conttcj 
nos  intérêts  ou  ceux  de  l'Empire  i  &  pour  ce 
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S' r^irde  les  lëculiers  i  rnoio]  qu'Us  ne  GiKBt 
blis  dcpui5  plufietin  années  «rec  leun  Ft- 
inilla  8c  eSéa  dans  l'Empire ,  ou  qu'étint 
fiHtis  de  France  ,  Savoye  ou  Piémont  i  pour 
ciafe  de  Retûion  i  ils  ne  fbienc  {bus  û  pro- 
ledtioa  de  qudqu'Ettt  de  l'Empire,  luiiTOiE 
tr£t£  les  Sennens  ordinaires  de  fidélité  & 
ïobeilUnce  &  ne  (c  componcnt  en  tout  coa- 
formement  aux  Iqix  fie  Coqfticucioos  de  l'Em- 
pire. 

VI.  Il  ne  (èra  de  même  permis  k  aucun  At 
leman ,  quel  qu'il  Toit,  &  fous  quelque  pré- 
texte ou  nom  que  ce  puiflë  être,  de  voyaga 
en  France,  ou  autre  pays  ennemi. 

VII.  E[  comme  les  Puiflànccs  Etrangercfi 
ou  m£me  les  EleAeurs,  Princes  âc  Etats  de 
l'Empire,  qui  pour  diminuer  lès  forces,  pour 
faire  quelque  dircrfion,  ou  pour  interrompre 
nofe  juftcs  entreprifês  &  celles  de  nos  alliez, 
ou  pour  quelqu  autre  railôo,  fie  fous  quelque 
autre  prétexte  ,  attaqueroient  un  autre  Elec* 
teur  >  Prince  ou  Etat  de  l'Ëmpîre,  le  jette- 
roient  fur  fbn  pais  ou  l'tnquiiteroient ,  (eroleot 
traitez  comme  ennemis  de  l'Empire  Se  dé- 
clarez pour  tels. 

VIII.  De  même  fi  qudqu'un  des  Etats  de 
PEmpire  ,  qui  que  ce  puilïe  être,  refiilbit  de 
prendre  les  armes ,  contre  la  France  ,  le  Roi 
de  Sardaigne,  Duc  de  Savoye  &  Icun  adh^ 
nos,  ou  de  livrer  les  contingem  de  l'Empire 
ou  du  Cercle,  ou  qu'il  affiftàt  les  ennemis  ou 
leurs  adberans ,  Toit  ouvertement  ou  en  cache- 
té, Ibit  en  leur  foumiOant  des  Troupes,  en 
leur  permettant  de  lever  du  monde  c»nE  Ibn 
païs,  d'y  acheter  ou  d'en  tranfporter  des  che- 
T«ux,  des  munttioai  de  Guerre  ou  autrç  cho- 
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&  de  quelle  manière  que  ce  (oit ,  celui  ou 
ceux-là  feront  reputei  ennemis  dei'Émpire  & 
traitez  comme  cels,  jufqu'à  ce  qu'ils  h  foienc 
réconciliez  avec  nous  &  l'Empiie  ,  &  qu'il» 
ayent  facisfalts  â  leur  devoir  j  en  atccndancau- 
cun  Vadal  ou  fujct  de  l'Empire  ne  pourra  res- 
ter à  leur  fervice  j  mais  il  fera  oblige  de  le 
quitter  lâns  délai,  &  d'entrer  i.  celui  de  l'Em- 
pire ou  de  Ces  Alliez. 

IX.  De  plus  fi  quelque  membre  ou  Etat 
de  l'Empire ,  à  moins  qu'il  ne  fut  aâuellemcnt 
fous  le  pouvoir  de  l'ennemi ,  ne  s'acquittoit 
pas  promptement)  en  confoimicé  de  ce  pré- 
îènc  &  autres  Décrets,  de  fon  devoir  enver» 
l'Empire,  ou  qu'il  fut  déjà  en  neutralité  avec 
la  France  ou  (es  Alliez,  ou  bien  qu'il  y  en- 
trât dans  la  fuite  ,  on  procédera  contre  celui 
ou  ceux-là  ,  par  la  privation  de  leurs  Fiefs  Sc 
bénéfices  qu'ils  tiennent  de  nous  6c  de  l'Em- 
pire ,  temporeb  &  fpiritucls ,  félon  la  dllpo- 
uuon  des  Lois  de  l'Empire ,  de  l'ordonnan- 
ce d'exécution  &  du  droit  Commun. 

X.  Tous  les  autres  qui  contreviendront  1 
cette  Déclaration  de  guerre  &  notre  ordon- 
nance Impériale,  feront  punis  arbitrairement» 
ou  même  félon  le  degré  de  leur  defobeifïan- 
cc>  dépouillez  de  leurs  Ficts,  droits,  charges 
&Expeil:ativcsi&  fi  on  peut  fc  faifir  de  leurs 
perfonnes,  de  mon;  maiss'ils  fc  font  évadez, 
ils  feront  punis  en  efBgie  comme  traitrea  à 
la  Patrie  &  coupables  de  Leze-Majefté  &  jg 
Félonie;  il  ne  leur  fera  plus  permis  ni  à  leur, 
héritiers  de  poncr  leurs  armes  de  Famuies 

Eti  conformité  de  tout  ceci ,  nous  com- 
mandow  en  vertu  de  notre  autorité  Impcri.- 
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le,  de  la  fidélité  &  de  l'obeilknce  qu' 
doit  comme  Empereur  ,  &c  à  l'Empire ,  Se 
ions  peine  d'être  privez  de  tous  les  droits,  Li- 
berrcz  &  privilèges  ,  qu'ils  tiennent  de  nous 
&  de  i'Empire,  à  tow  tes  Elefleurs,  Princes 
EcclcTiaftiques  &  Séculiers ,  Prélats,  Com- 
ICS)  &c  en  général  &  en  particulier,  d'ob- 
fcrvcr  religieuictnent  notre  prcfence  déclara- 
tion, ordonnance  &  défenfe,  dans  tous  leurs 
points ,  articles  &  contenu  ,  de  les  publier, 
&  de  les  feire  obfcrver  dans  leurs  Eleaorats, 
Principautez ,  Corniez,  &c. 

,,  Les  J^oiifs  de  la  France  &  les  IhJîbuo- 
y,  tioni  de  l'Efpagne  contre  la  Cour  Impériale 
y,  parurent  trop  grai/es  à  l'Empereur  pour  ne 
jj  pas  s'en  juftifier  aux  ycuï  de  l'Univers ,  & 
„  quoique  ces  fortes  de  répliques  ne  fuffilénC 
u  pas  pour  mettrefin  â  la  guerre,  elles  font  pour- 
„  tant  necelTairc  ,  &  on  peut  en  tirer  l'avan- 
„  tage  de  percer  à  leur  aide ,  finon  dans  les 
jj  raifons  de  droit ,  au  moins  dans  les  raifons 
„  de  PoliiiquB  &  de  Convenance  qui  font 
M  agir  les  Souverains.  Voici  les  Reponces  de 
„  la  Cour  Impériale  aux  Manifeftes  de  la  Fran- 
ce &  de  VEfpagne ,  mais  elle  ne  daigna 
)as  repondre  i  celui  du  Roi  de  Sardaignci 
a  confiderant  comme  ValTal  de  l'Emr 
leurfit  de  l'Empire. 
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Réponse  k  I^  Ecrit  qui  a  four  Tiirei 
Motifs  des  Refolutions  du  R.oy. 

POur  faire  voir  rinfubfrftance  des  motifi"^ 
que  la  France  a  f^it  publier,  dans  la  vue 
de  colorer  l'inftaûion  de  la  Paix,  dont  l'Eu- 
rope 
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rope  joutffoit,6£  à  laquelle  en  plus  d'une  oc- 
caiion  l'Empereur  a  tant  làcrilié  de  fes  droits, 
on  peut  hardiment  en  apeiler  aux  Pièces  mê- 
mes, qu'elle  a  trouvé  bon  de  citer;  à /avoir 
à  la  Déclaration  faite  en  fon  nom  au  mois  de 
Mars  paCIè,  &  répandue  airec  foin  &  affeâa- 
tion  ,  avant  même  qu'elle  fut  connue  à  la 
Cour  de  Vienne  i  à  celle  que  l'Empereur  n'a 
pas  pu  fe  difpcnfcr  d'y  oppofer;  &  à  l'inGnua- 
lion  qui  a  été  faite  au  Primat  de  Pologne  par 
le  Comte  de  Welfchecli,  conjointement  avec 
les  Miniftres  de  Ruffie  &  de  Pruflê.  On  n'a 

Îu'à  lire  toutes  ces  Pièces  pour  juger,  li  là 
lour  de  France  cft  en  droit  d'en  inférer,  que 
l'Empereur  a  vtulu  la  Guerre  j  fu'il  l'a  rendut 
nectffaire  j  jd'//  a  outragé  le  Koi  en  ce  qu'il  y  a 
de  plus  facré  parmi  les  Souverains:  Enfin  qu'il  a 
voulu  dijpofer  £ime  Couronne  indépendante  de 
tEmpire  avant  qu'elle  fut  vacante  ;  donner  des 
ordres  à  la  République  de  Pologie,  &  la  men*' 
ter  ;  précipiter  Us  Pelonois  dans  la  fervitudt  i 
e^  Jèus  le  Tare  de  FroteSeur  ,  les  rendre  une  Na- 
tion tributaire  éf  fr^juguée.    Le  monde  impar- 
tial ne  fe  laiffera  pas  éblouir  par  des  exprès- 
fions  entaCEes  avec  art,  mais  deftituées  de  ce 
qui  devroit  leur  donner  toute  la  force,  c'cft- 
à-dire  de  la  vérité.  El  qui  auroit  jamais  pcn- 
fé  ,    que  pour  fonder  le  prétendu  Outrage , 
dont  la  France  fe  propofe  d'effacer,  par  une 
Ûnglantc  Guerre  ,  jvfques  aux  r^oindres  traces, 
elle  voulût  avoir  recours  à  la  Déclaration  me- 
naçante, faite  en  fon  nom  ,  fans  aucun  fujet, 
&  i  la  réponfe  également  remplie  de  modéra- 
tion &  de  dignité ,  que  par  (à  démarche  Elle 
s'étoit  attirée  ?  Voili  allurement  un  motif  de 
6ùre  la  Guerre,  dont  l'HiQoire  ne  fournit  au- 
cun 


cun  exemple.  Si  pour  des  meoices  &  pour 
des  inTulces  on  cft  eo  droit  de  b  (aire>  l'Em- 
pereur dès  long-tems  aurcût  pu  tirer  vengon- 
ce  des  Eennes  peu  mefurei,  &  du  ton  impé- 
rieux ,  donc  la  France  s'ell:  fèrvi ,  fctr  mnmea- 
tffj  d'une  manière  pariiquée  d'elle  feule,  y« 
ValoMtf  m  tou/t  FEiiTefe.  Le  Public  n'a  pat 
difteré  jufqu'à  préfent,  &  faire  le  juHe  paraleU 
le  entre  l'une  Se  l'autre  Déclaration ,  &  ce 
que  l'on  en  dit  dans  les  Motifs  des  Ré(blu< 
tions  du  Roi ,  ne  lui  â:ra  pas  trouver  dau 
celle  de  l'Empereur,  des  ttrmtt  effèn^ms^  qui 
n'y  iônt  pu. 

Mais  uns  s'arrêter  d'avant)^  à  une  refle- 
xion ,  rendue  fuperflue  par  le  Jugement  anté- 
rieur ,  qu'en  ont  porte  toutes  les  Cours  im- 
partiales de  l'Europe  ;  on  croit  ne  pouvoir 
mieux  démontrer  le  néant  des  Motifs ,  par  les^ 
quels  la  France  s'eflForcc  en  vain  de  colorer 
une  Guerre  injufte  ,  qu'en  expofânt  fîmple* 
ment  ce  qui  s'efï  paflé  au  fujet  de  l'Ëleâion 
d'un  Roi  de  Pologne.  Et  dans  cette  expoU- 
tion  on  ne  citera  aucun  fait,  qui  ne  ïbitoii 
avéré  par  des  aâcs  authentiques  >  ou  fondé 
fur  la  notoriété  publique  j  ou  très-bien  connii 
i  la  Cour  de  France,  &  avoué  de  &s  proprcf 
FattiTans. 

Avant  même  que  le  Thrône  de  Pologne 
fQt  devenu  vacant ,  le  Primat ,  fon  frerc  le 
Palatin  de  Kiovie  ,  &  le  Grand  Maréchal  de 
la  Couronne,  joints  aux  Princes  Wiemovû- 
kv  )  Sanguslco  ,  Raduvil ,  Lubomirsky  fie 
d  auaes  Seigneurs  des  plus  Illullres  du  Royau- 
me, avoient  conçu  quelque  crainte,  que  par 
la  grande  bvcur  &  confiance  ,  dont  le  reû 
Roi  honoroii  le  Comte  Poniatowsln  &.eeux 

qui 
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qui  lui  écoient  unis,  ce  Prince  ne  fut  porté  à 
donner  atteinte  au  lihfrum  vtto^  qu'on  recon- 
noiUbic  alors  faire  la  bafe  Sx.  le  fondement  de 
la  Liberté  de  la  Republique  &  de  là  Conlti- 
tution.  Pour  en  prévenir  les  fuites,  ils  fe  font 
adreffez  à  l'Empereur  &  à  la  Czarine.  Ils  ont 
réclame  leur  Guarantie  &  leur  appuy.  Ils  les 
ont  prié  d'envoyer  un  corps  de  Troupes  fur 
les  frontières  pour  être  à  portée  de  fecourir  ta 
République  i  &  ce  fui  par  ce  motif,  que  le 
Primat  a  montré  tant  de  zèle  pour  le  renou- 
vellement  des  anciennes  liaifons,  qui  depuis 
deux  fiécles  fubûftent  entre  l'Auguiîe  Maiibn 
d'Autriche  &  la  Séréniffimc  République  de 
Pologne,  Tous  ces  &its  ont  été  plus  d'une 
fois  mis  en  avant  dans  les  £criis  adieffez  au 
Primat ,  &  jamais  le  Primat  n'a  ofé  Jes  con- 
tredire. Ils  n'ont  D3S  échappé  à  la  connoilUn- 
ce  du  Marquis  ae  Monti ,  6s  la  Cour  de 
France  fut  une  des  premières  à  ne  pas  les  ig- 
norer. Enfin  Jî  l'aveu  tacite  du  Primat,  donc 
le  témoignage  ne  doit  pas  être  fufpeû;  à  la 
France ,  ne  fuffifoir  pas  pour  les  mettre  horj 
de  doute  ,  il  lèroit  aite  à  la  Cour  de  Vienne 
d'en  produire  des  preuves  les  plus  convain- 
cantes. L'Empereur  félon  la  modération  pa< 
cifique ,  qui  accompagne  toutes  fes  démar- 
ches, ne  voulut  rien  précipiter.  La  Diète  de 
l'an  17)2.  fui  rompue  dans  ces  encrcfaiccs, 
&  la  marche  de  fes  Troupes  fufpenduc,  A 
l'approche  de  la  Dière ,  qui  a  précédé  la  mort 
du  ieu  Roi ,  les  mêmes  foupçons  ic  renouvel- 
lerent.  Mêmes  frayeurs  parmi  les  Grands  da 
Polc^c,  mêmes  Prières  adreflees  i  l'Empe- 
reur &  à  la  Czarine,  lefquetles  furent  fuivie 
par  de  nouveaux  ordres, pour  former  uncam 
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pcoioit  CD  Siiclïe.  L'Empcmn-  oammeSov 
versin  de  fés  Ro^ lumcs  &  £tsa  hftwfciim» 
n'avoic  lâns  doute  à  en  rendic  a:^aa  coaae  I 
qui  que  ce  fut.  jamaii  il  Qc  fiA  nos  en  prine 
de  la  rnuche  di»  Tiwpei  Fnuçoi&x,  qui  m 
lôrtoicnt  point  det  fiwtîcics  du  Royinme, 
&  ti'iyant  jamais  rendu  rcfponbblek  Fiance 
dei  diSereas  campeaieos ,  <^aa  j  a  tnaifé 
bon  de  faire ,  il  ne  s'attendait  pas,  tpc  cda 
qui  a  été  immé  en  Silc&e,  pût  eue  dic  ■ 
jour  par  cette  couronne  ,  pour  lui  annooca 
Qc  faire,  la  guerre-  La  mon  du  feu  Roi  fit 
changer  les  Icncitneiis  du  Primat-  Abondoo- 
mni  Set  Illuflxes  amis ,  il  le  lia  avec  œa 
mêmes,  dont  let  veues  lui  avoient  paru  çn 
de  jours  auparavant  lî  préjudiciablea  au  bm 
de  fa  Patrie.  On  ne  prétend  pas  développet 
ici  les  moiift  >  qui  l'y  ont  ei^agc  i  ils  ne  toot* 
neroienc  pas  à  Ibnnoiiaeur,  quon  veut  m» 
nager  autant,  qu'il  eft  pofBble.  LaCcNirde 
Vienne  reçût  la  nouvelle  de  cette  union  picf- 

Îuc  aufIi-ioi,que  celle  de  la  more  du  feuMî. 
iUe  ne  crut  pas  devoir,  à  cautè  de  ce  dan- 
gemenr,  iliérer  les  diTpoGtions  follicitées  pco 
auparavant  par  le  Primat  lui-même.  Ses  tiail 
délaiflcz  les  reclamoicnt  avec  plus  d'inttaoce) 
&  même  dans  les  éleâions  précédentes  b 
Cour  Impériale  a  été  attentive  à  guarantir  fÊi 
confins  contre  les  incurGona .  oui  dans  OU 
tenu  d'agitation  &  de  trouble,  cnez  lesvoh 
lins ,  font  toujouti  a  craindre.  Outre  ce  fiai 
la  Cour  Impériale  eut  encore  celui  de  ^ou> 
viir  à  tes  Alliez.  L'événement  étoiC  intéKt- 
fant  pour  toute  l'Europe,  &  il  toucboit  qud- 
qucs  uns  d'entre  eux  de  plus  près.  £n  vaid 
pi^sd-oQ  tiw  de  cette  aitcntuo  âc  de  cette 
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fidcliré,  que  l'Empereur  dévoie  à  fes  bons  Al- 
liez, un  titre  d'ofténfc  pour  la  France.     On 
n'a  eu  garde  de  lui  cémoigner  la  même  con- 
fiance. On  écoic  trop  bien  initruic  de  cequ'el- 
le  tramoic  par  toul',  depuis  que  par  le  Traité 
du  16,  Mars  17^1-  >  la  tranquilité  de  l'Euro- 
pe a  été  affermie  fur  un  pied  auffi  Iblide  & 
auiTi  permanent,  qu'il  fe  pouvoir  Paire.  Dèsce 
moment  les  dirpofitions  pacifiques  de  la  Fran- 
ce, auxquelles  l'Empereur  avoit  repondu  par 
tgm  de  complii&nces .  même  jufqu'à  fe  prêter 
i  un  Congrès  de  Pacification  au  milieu  de  la 
France,  fe  font  évanouies.  On  a  taché  de  Ce- 
roer  de  la  défunion  par  tout.     On  n'a  ceflé 
de  tendre  des  pièges  à  des  PuilTàuces  les  plus 
intereiTécs  au  maintien  de  l'Equilibre  en  Eu- 
rope. Toutes  ces  déraartbes  tendoient  au  mê- 
me but,  &  dès  long-tcras  elle  épioit  une  oc- 
cafion  ftivorabie  ,   pour  mettre  en  exécution 
ce  qu'elle  croyoît  avoir  ù  bien  préparé.    Ce 
n'eft  donc  pas  à  cHe  >  que  l'Empereur  s'elï 
adrclTc.    Mais  par-là  quel  tort  lui  a-t-il  fait? 
H  étoii  permis  i  la  France  de  communiquer 
avec  fes  Alliez  fur  ce  qu'elle  croyoit  être  de 
fbn  intérêt,  de  prodiguer  fonOr,  d'employer 
fes  artifice!  &  fea  manèges  pour  faire  monter 
fur  le  Thrône  le  Candidat, qui  luiètoit  agréa- 
ble ,  pourvii  qu'elle  n'entreprît  rien  au  préju- 
dice  des  Conftituttons  tant  anciennes  que  mo- 
dernes du  Royaume ,  que  fes  partlfans  n'uiâflènt 
pas  violences,  qu'ils  ne  contraignifTent  pas  les 
fuSrages ,  qui  dévoient  être  libres,  &  qu'ils 
ne  renvcrfaflènt  pas  le  liberara  veto,  fans  lequel 
la  liberté  de  la  Republique  ne  peut  fubfiller.  Il 
■  étoit   donc   également   permis  à  l'Empereur 
d'employer  de  concert  avec  fei  bons  Qç  fidè- 
les 


L 


351         XecMeîl  Ififim<iM  ^ASêi^ 

\é$  Alliez,  tous  les  moyens  compstibki  m| 
le  droit  d'une  libre  Eleâioa,  [»ur  fundoB- 
ocT  k  préfifrence  s  celui  >  qui  lui  ptrotilat 
mieux  convenir  A  &t  inrcrfts  &  à  la  tnnqoî. 
ItEé  publique  ;  &  ce  font  les  bornes,  dont  il 
o'eft  jamais  forti.  L'Empereur  ne  pétead  n- 
rIct  ni  lès  conlèils  ,  m  fes  principes,  nilb 
defleins  felon  le  go&t  de  la  Cour  de  Fitacci 
mais  il  a  toujours  été  irfes-éloigoé  d'en  fcn^ 
mer ,  qui  fiiflent  contraires  à  la  libère  PaJo- 
noilë.   Jamais  ni  avant  ni  après  la  Ticance  dl 
Tbrône  ce  Prince  n'eft  entté  dut  des  enp- 
gemcns,  qui  y  donnaflent  atteinte.  U  connoic 
trop  bien  les  intérêts ,  pour  vouloir  concootr 
à  cnangcr  la  forme  du  Gouvernement  en  Fto> 
logne.  11  veut  la  maintenir,  &  il  ne  ▼atim 
jamais  >  ni  dans  ceprlncipei  ni  dans  ce  des- 
fein.  Ceft  ce  que  l'Empereur  a  donné  è  cob> 
coîtrc  par  les  Déclarations  mêmes,  que  l'An' 
theur  des  Motifs  s'émancipe  de  traiter  Wnqp' 
rumjis.  Mais  leur  teneur*  qu'on  va  ramoner, 
Jùmra  pour  rrfitttr  une  imputatico  ^alemot 
ii^fi»  &  Meffntf.  Forcé  par  U  D&laradaH 
(>■)  fi  peu  oKlUrée  de  la  France  j  d'expliquer 
les  fcntimens  au  Ittjet  de  l'EleAtoa  ,  dou  3 
s'agiffoit,  U  n'a  pas  héfité  d'ailûiw,  (k)  faV 
mjréta^it  Metnumtnt  korwtr  bsfiffi^t^^ 
ut  Naiie»  libre  i  un  fini  Smjtt  ,  f^  fi^Il  m 
fii^ira  pas   qi^Mcims  tiuytm  amtrmni  amt 
droits  J'mie  lier»  EltSiM  ,  rflV  Jfftltfi  trm- 
vetit  ftai/it  par  Ut  CaifiitKtma  pr^mtti  il 
Kej/aumt ,  jf  JUmt  in^hytK. ,  ^ti^utmim  m 


(■)  Celte  D^duuioii  eft  imuinifc  tj-dcrut  mt.  tif. 
W  Dui  &  ncpoïKe  à  U  OMsnuics  de  k  HiSm  la* 
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voudrait  s'en  firvir  .  faitr  faire  monter  fur  lé 
llîn-ône  tle  Valogne  un  Candidat ,  ^ui  d'aiU'étiTS 
Xmi  finit  agreebk.  Quelle  eft  l'injure,  qui  en 
refulrc  pour  la  France?  Ces  mêmes  fentimens 
furent  répétez  dans  la  lecirë  écrite  le  14.  d'A- 
vril au  Primat  de  Pologne,  par  laquelle  l'Em- 
pereur l'alïïire  daOs  des  termes  les  plus  amii- 
bles  &  gracieux  ,  {a)  qae  Je;  fouhaits  fi  hor- 
noient  à  "voir  élire ,  filsn  les  Loix  dk  Roriumey 
far  Ifs  libres  éf  ar'iimn.es  juffrages  de  la  Natioi 
Pohnoifi.uH  Roi  TEL  §^'JL  PUISSE  ETRE, 
duijuel  la  Ré^uylii^ue  n'aurait  aucuns  opprfffioH  i 
traindre  ,  ^  les  i/oiflis  un  bon  ^  paîfble  voi- 
Jînage  à  fi  promettre  Pour  quelle  efpcce  dé 
menaces,  des  expreflions  fi  douces  &  fi  ten- 
dres peuvent  elles pafler?  Ec  eft-ceamfuju'on 
s'explit|ue  ,  quand  on  vcUt  rendre  une  Natio» 
tributaire  ^  fubjuguée  ?  Ceci  ié  pada  avant 
l'ouverture  de  la  Diète  de  Corivocation  ;  à  la- 
quelle le  myftere  d'iniquité,  qu'on  avoit  foi^ 
gneufemcnt  caché  jufques  alors,  commença  k 
le  développer.  Comme  les  partifans  de  Iz 
France  craignoient  de  voir  leurs  efperancês 
frullrécs,  en  cas  qu'ils  ne  fe  fcrviirent  que  dé* 
moyens  indiquez  cy-deflîis ,  pour  réulEr  dans 
leurs  veues  ,  il  n'y  eut  aucune  forte  d'cxçez, 
qu'ils  ne  commirent  pour  frayer  le  chemin  à 
ceux ,  qu'ils  fe  propofoient  de  mettre  dans  la 
fuite  en  éxecution.  Tout  le  monde  fait,  quel 
oft  l'objet  d'une  Diète  de  Convocation.  Lail- 
thorité  des  Nonces,  qui  y  font  aflemblez,  ne 
s'étend  pas  jufqu'à  reîlraindre  le  choix  iltmité 
de  ceux  )  qui  ont  tous  unatiimement  droit  1 
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concourir  pour  l'EJcAion  d*ua  nouvetn  R(^' 
Cette  conudcrarion  n'empêcha  pas  le  Primai 
je  fei  adhércns  de  l'entreprendre.  Et  com- 
me plufieurs  Membres  de  la  République,  Jbit 
du  Sénat,  Toit  de  la  NoblefTe,  vouloicni^ 
oppofcr,  les  uns  furent  tnxltraitési  &  les  au- 
tres menacés  d'être  jettes  par  les  fenêtrei.  Ed 
même  cems  on  &t  courir  le  bruit,  que  do- 
ûeurs  milliers  de  Turcs  &  de  Tartares  étCHOl 
prêts  à  affermir  StaniÛas  fur  le  Trône  de  Po- 
logne. On  fuppofoic  de  grandes  revoluiiaoi 
dans  les  Pais  héréditaires  de  l'Empereur,  & 
des  révoltes  dans  ceux  de  la  Czarinc.  Tu- 
tôt  l'une,  &  tantôt  l'autre  de  ces  deux  Puif- 
ûnces  étoit  en  négociation  avec  la  France, 
pour  forcer  les  Aniagonilles  de  Staniflas  ï  k 
choiûr  pour  leur  Roi.  fie  rien  De  futomiipour 
intimider  ceux,  qui  n'étoient  pas  i  porrieile 
8*éclaircir  de  la  vérité  des  faits,  qu'on  kut 
débiioit.  Tels  ont  été  les  moyens,  qu'ont 
employés  pour  affermir  ■,  far  un  firment  J^m- 
tul,  la  karriere  ja^o»  «  fréttnéu  mettre  mw  «b 
Jejfeini  de  FEmptriur,  qui  alors  n'étoit  pas  li£ 
encore  avec  rÊkAeur  de  Saxe,  maisaQdns 
illimité>dont  la  Nation  Polqnoife  devait  jouv. 
Plus  aa.  engagement  tonfacrif  par  isfil^B  A 
en  lui-même  rerpcflable'i  plus  la  yoloatë  & 
ceux  qui  le  coniraâent)  doit  £trc  libre,  tt 
plus  on  a  fujet  de  trémir  d'horreur ,  quand  oa 
k  voit  arracher  par  une  injufte  contrainte. 
Un  femblablc  ferment  ne  lie  point  les  conf- 
ciences,  &  c'eftce  qui  a  déterminé  la  Cou 
de  Rome  à  croire  fupcrEuë  l'abfoldtloa,  oue 
quelques  Particuliers  lui  dcmaadoient.  MÛ 
peut-on  dire  la  même  chofe  du'femieni  [Wê- 
té  par  le  Prhoat  en  1704.  &  de  celai,  pu 
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lequel,  pour  captiver  les  efprits  à  Ja  Diète  dfl 
Convocation ,  u  s'êtoit  obligé  de  fon  propre 
mouvcmcnc,  à  ne  jamais  prodamcr  un  Roi 
dans  une  Sciflion?  Et  ceux  qui,  au  préjudice 
is  l'entière  liberté  des  fuffiages  de  leurs  com- 
patriotes, prétendoient  établir  une  cxclufioa 
nouvelle  &  d'une  (î  grande  étendue,  ont-ils 
droit,  ou  bonne  grâce,  de  fe  récrier,  quand 
CCS  mêmes  compatriotes  leurs  oppofcnt;  une 
exclufion  dès  lorg-tems  établie  par  les  Loixï 
Ce  n'eft  pas  pourtant  à  cette  dernière  éxclu- 
fion,  que  la  Cour  Impériale  entend  de  pro- 
voquer. Elle  ne  s'attribue  pas  Caiithorité  da 
prononcer  fur  ce  i^ut  s'eji  pajjê  dans  tinlnieur 
de  la  République,  jjî  Je  décider  en  Ltgiflateur 
Souverain  des  Loix,  qui  doivent  fiiliffler  en  Pc 
logm.  L'Empereur  de  notoriété  publique  n'a 
eu  aucune  part  ni  à  la  Confédération  de  Sen- 
domir,  ni  à  ce  qui  s'y  eftpalTéen  i7iiï'& 
1717.  Il  n'y  cft  intervenu  ni  par  fes  Confeils, 
ni  par  fes  principes.  En  fidèle,  Allié,  il  culti- 
vera touiours,  &  avec  grand  foin ,  une  aran 
lié,  qui  Lui  eil  auffi  précieufe,  que  celle  de 
Sa  Majellé  Czarienne,  &  il  remplira  en  tout 
tems  &  en  route  occurrence  les  engagemens 
contradlés  avec  Elle-  Mais  ces  engagemens 
■ne  s'étendoienc  pas  juGju'à  donner  l'exclufion 
-i  Staniflas,  lorlqu'il  auroit  été  librement  & 
unanimement  élu.  Sa  Majefté  Czarienne  ie 
croyoit  fondée  à  le  faire  par  des  motife ,  é- 
tablis  fur  des  Conventions  fol e m n elles ,  qui 
Lui  font  propres.  Ni  l'Empereur  ni  la  Fran- 
ce n'ont  Pavthorité  de  prononcer  fur  ces  mo- 
tifs, &  rien  ne  peut  difpenfer  le  premier  des 
devoirs  d'un  bon  &  fidèle  Allié  envers  une 
Souveraine,  qui  n'a  jamais  manqué  à  en  ufer 
Z  a  de 


de  tnfane  erre»  L'jL  Li  Cour  de  Fmce 
ne  poc  pu  ignorer,  (jue  rEnipcieur  ^eS 
neaa  reufamé  en  en  bomei,  puHqu'elle  dé- 
liai âtné  •  quoiq'j'cn  vain,  d'sitércr  ■  celii- 
jei  la  bonne  mtelligccce  qui  {iiblîlle  bcurenfe- 
me::!  entre  ce  Prince  &  la  CzArinc.  On  n*! 
pu  tnanquc  d'in&nuer  k  celle^i,  que  l'En^ 
re  jf  ne  moDiroit  pu  afln,  de  fermeté^  que  li 
Ru-Jie  ne  tirait  aucun  profit  de  fbn  aminc} 
&  qu'on  Lui  manquott  au  [rfu8  fort  du  beibiD, 
k  la  première  occafion  qui  fc  préfcntoit  dc 
Icconder  Tes  vues.  Ces  infinuaiions  aixifidah 
les  n'ont  pu  eu  le  fucccs  qu'on  s*en  prumet' 
toic-  Après  avoir  donc  déclamé  en  vaio  i 
St.  Peiereboui^  contre  les  tn^s^ineni  it 
l'EmpcreuT,  on  Lui  fut  aujourd'hni  un  CTÏdc 
de  l'union  étroite  avec  la  Czarine*  dont  il  k 
eloriFie.  Tout  ceci  ne  fc  pouvoit  pas  pallo 
&  fecrèiemcni ,  que  plufieurs  Miniltret  ctiBf 
gCTS,  qui  fc  trouvent  k  la  Cour  de  Ruffie> 
n'en  euQènt  connoiOancc,  &  on  ne  biii» 
ce  pas  de  le  rapporter  ï  leur  témoignage. 

Maii  il  lêraic  fupcrfiu  de  dire  davantige 
d'un  cas  qui  n'exifte  pas.  StaniOas  n'a  tst  a 
librement)  ni  unanunement ' élu.  £t  tprit 
tant  de  milliers  d'oppo&ns,  qui  fe  font  o» 
nifcftis  aux  yeux  de  tout  l'Univerv,  od  ne 
a*anendoit  pas ,  que  la  Cour  de  France  fbo- 
deroit  ta  juftice  de  la  Guerre,  qu'elle  a  com* 
mencée,  fur  la  prétendue  unanimité  dei  lii^ 
frages  en  ftveur  de  StaniQas.  Ce  n'eft  pu  tt 
le  tout.  La  liberté  opprimée  par  Ca  paniâiM 
n'cll  pas  moins  évidente,  que  le  défaut  d'u- 
nanimité à  l'égard  de  ù.  ptoclamation.  Le 
Primat  lui-même  n'a  pas  olé  nier  les  violen- 
ces, qui  ont  écé  commiiês  i  U  Diète  de  Cm»* 
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vocarion.  Il  a  été  obligé  d'en  faire  l'aveu  à 
(es  compacriotcs,  &  quoiqu'il  tachât  d'exté- 
nuer la  chofe,  le  monde  Chrétien  n'envilà- 
gcra  jamais  comme  un  petit  inconvénient  la 
force,  qu'on  cmployoit  pour  arracher  un  fer- 
ment, qu'on  n'écoit  pas  en  droit  d'exi- 
ger, L'Empereur  informé  de  ce  qui  fc  paf- 
loit  à  Varfoviej  Se  à  qui  d'Illuftres  Citoyen» 
de  la  République)  touchez  des  malheurs  de 
leur  Patrie, ont  eu  recours,  n'a  pas  pu  moins 
faire  )  que  d'ordonner  à  fon  Ambadiideur  en 
Pologne  de  faire  là-deilus  des  repréièntationj 
convenables  au  Prima. t  {h)  Ces  répréfenia- 
tions  n'eurent  aucun  effet.  Le  Primat  con- 
tinua toujours  fon  train,  &  s'il  ufoit  de  vio- 
lence envers  fci  compatriotes,  il  manqua  de 
refpcâ  à  rEmper.jur  &  à  d'autres  Têtes  cou- 
ronnées ,  dans  les  UniverËux ,  (c)  qu'il  fit  pu- 
blier pour  la  tenue  des  Antcdiétines ,  qui 
dévoient  précéder  la  Diète  d'Eleâion.  En 
vain  fc  flattoit-il  d'impofer  à  la  Cour  Impé- 
riale par  le  profond  refpe£t  qu'il  temoignoic» 
comme  il  éroit  jufte,  à  l  Empereur  dans  la 
Lettre  {d)  qu'il  lui  adrcfla  peu  de  tems  après.' 
Ces  conteflations  fecretes  n'cf&çoient  pas  Tin- 
digniié  de  fon  procédé  public,  &  la  reponîê 
de  l'Empereur  (<)  quoique  beaucoup  plus  mo- 
dérée, qu'il  ne  la  mérîcoit,  fut  pourtant  telle, 
qu'il  avoit  lieu  d'en  conclure  ,  qu'on  ne  fc 
laiflbit  pas  éblouir  à  Vienne  par  lès  artifices 

grof- 

(*J  Cptic  tfpiércntation  eB  impiim^  ti-devsnt  pag.  159. 
(i)  Cts  Uiiivcifaui  (oni  impiimts  ci  dcvani  pag.  11 1. 
(J)  CiTK  Leiue  cil  imprimée  ci-druant  pag.  loS. 
(«>  Ctiic  icpouii!  cft  inipiimce  ci-dcvam  pifit  »oB. 
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groSen.     Dep-iis  ce  tci=»-là  foc  emporte* 
ment  i"-»-  toujoun  en  zjgrini:ani ,   &  quel- 
que feb  :'i  loin  ,   <^x  >e  Ma-quts  de  Mond 
en  avoic  honce  lui-même.    Il  cft  Dotoire  àt 

Ïuelie  manière  on  traia  contre  le  Droit  àa 
rens  les  Miniihes  Suons.    Sur  U  dépo&kni 
d'un  Ptêire  excommunie   pour   fcs   forfâin, 
iU  furent  cités  devant  le  Tribunal  des  Cap- 
tures.   Leurs  noms  furcnr  inférés  dans  la  Icn- 
tcace  prononcée  par  ce  Tribunal ,  £c  le  mut 
fiit   annoncé  publia ueoicnc  au  Peuple,  kxt 
que  l'éxecution  s'en  fie  par  les  mains  du  B012- 
reaii.   L'n  procédé  G  énorme  eft  inconnu  aux 
Nation;  Barbares  ,  &  il  fera  udc  tâche  éta- 
Dclle  à  la  mémoire  du  Primat.     Le  Nca« 
du  Pape,   TAmbafladeur  de  l'Empereur,  kl 
Miniftres  de  Rufllie,  d'Angleterre,  de  Pnifle 
te  de  Hollande  Je  font  crû  obligés  de  ftiie 
caulè  commune,  pour  demander  fâcidîiâioD 
de  l'outrage  fait  au  Caraâere  facré  des  MituT- 
tres  publics.    Quelque  jufte  que  fQc  leur  à^ 
mande,  il  n'y  eut  pas  moyen  de  rt^teoir,  & 
on  crût  le  tirer  d'embarras  en  falfifiant  le  Pro- 
tocole du  Tribunal  des  Captures. 

Plus  le  tems  de  la  Diète  apprôcboît,  ^<a 
le  Primat  &  Tes  adberens  donnoieot  à  con- 
noître,  que  ce  n'étoii  qu'à  force  de  violences 

Îu'ils  crperoient  de  réuflîr  dans  leur  deûcin, 
,e  méiDc  efprit,  qui  s'étoit  fait  fentir  à  11 
Diétc  de  Convocation,  ie  fit  encore  feniii 
sus  Antediétines  ,  qui  précedoient  celles  de 
l'Ëlcâion.  Enfin  le  tems  de  I2  demicre  é* 
tant  venu  >  on  Je  hâta  d'achever  l'ouvrage 
qu'on  avoit  commence,  Tans  fe  mettre  aucu- 
nement en  peine  de  ce  que  les  Loix  prefcri- 
Tent,  pour  qu'une  Ëleâion  fott  vtlable.    On 
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ferma  l'oreilie  aux  proteftjtions  de  plufieuri 
milliers  de  Citoyens;  on  n'écouta  point  les 
propoficions  des  Candidats,  gui  auroîent  pu 
fc  préftnter  ;  l'audience  fut  refufée  à  l'Ambat 
fadeur  de  l'Empereur  ;  on  ne  fe  fenioit  pas  la 
confciencc  affez  nette  pour  procéder  à  l'ex- 
amen des  exhorbitances  ;  point  d'égard  pour 
les  oppolîtions  faites  au  champ  d'Elcâîon  mê- 
me ;  les  cris  du  grand  cortège,  dont  ,  contre 
les  Loix  ,  le  Primat  fe  t'ai(bit  accompagner, 
pour  violenter  les  fufïïaecs ,  fervoienc  à  les 
étouffer  ;  enfin  contre  Te  ferment  fait  à  la 
Diète  de  Convocation,  Se  contre  les  fenti- 
mens  de  plulleurs  de  ceuï  mêmes,  qui  favo- 
ri£ôient  Staniûis ,  mais  qui  dépioroient  enco- 
re plus  les  malheurs,  qu'attireroit  ii  leur  Pa- 
trie une  Sciffion,  le  Primat  procéda  le  12.de 
Septembre  à  fa  proclamation.  Voilà  ce  qu'on 
appelle  dans  le  Manifcftc  François  ««*  tran- 
luilité,  ^ue  la  jujlice  feule  peut  Snjplrer  au  mi- 
iâu  det  dangers^  une  unanimitf.,  ^ai  aiiTtaufoit 
la  volonté  du  Maître  des  Rois.  Dieu  permet 
fans  doute  le  m&l,  ihats  il  ne  le  bénit  pa;, 
&  il  ne  peut  que  le  haïr.  Ce  n'eft  pas  de 
ion  lâinc  Nom,  qu'on  devroit  coloref  des 
faits,  [cls  qu'on  vi^'nt  de  rapporter,  fondés- 
fur  la  notoriété  publique ,  juftifiés  par  Tevene- 
menc,  &  auxquels  Staniflâi  lui  même  a  paru 
lënfible.  Il  trouvoît  la  ûtuation  des  affaires 
en  Pologne  bien  différente  de  ce  qu'il  avok 
crû  fur  les  rapports  envoyés  en  France.  Ce- 
pendant les  chofes  avoient  été  pouflees  trop 
loin  pour  reculer.  Oo  tenta  donc  de  s'alTûrcr 
des  libres  fufirages  dffl  oppo&ns  par  la  yoye 
des  armes.  On  fçait ,  que  félon  les  Conf- 
tituuoQsdç  Pologne , avant  rexpiraciondu  ici- 
Z  4  mç, 


me.  fixé  po'JT  l'Eleâioi] ,  il  eft  libre  k  nq 
chacun  de  pcrGAer  cm  de  rctnâer  Ik  protef- 
atioi]>  &  que  pendant  cet  întervalc  perfau» 
aepeJt  être  inquiecé  au  fujet  de  la  reconnraT- 
Ûncc  d'un  Roi.  Mais  après  avoir  tuç 
fait  pour  fouler  aux  pieds  la  libené  Polo- 
iioilc>  on  n'a  pas  crû  devoir  refter  en  G  betit 
chemin  :  L'impécuofité  du  Primat  £ç  de  foo 
Frère  lavoît  franchir  toutes  les  barrières,  que 
les  LoLx  oppafbient  i  leurs  enircprilês.  Il  nit 
âonc  rclblu  de  furprcndre  ceux  qui  campoinit 
au  delà  de  la  Viftule  j  pour  avoir  plusdelujetde 
crier  i  runininiiié  des  fufinges.  Mais  le  coup 
inanqua)  &  cette  nouvelle  enttcptife  ne  fec- 
yîc  quï  mettre  dans  un  plusgrandejourlacoo- 
trainie  &  les  violences,  commUes  ci-devai». 
Ou  (èntit  TeHet  que  cela  devoit  produire  auprâ 
de  la  Nation  i  &  quoique  les  Gardes  de  h 
Couronne  cuflcnr  été  employées  à  cette  a- 
pedirioo,  on  voulût  faire  accroire  au  PuUiCi 
qu'elle  s'éioit  faite  à  l'inri^  de  Scaoïflas,  & 
on  renvoya  aux  propriétaires  ce  qui  du  bl< 
gage  pris,  avoit  été  fauve  du  pillage. 

Les  choies  changèrent  de  face  I  Fapfiro 
che  des  Troupes  RufOennes;  maïs  bien  1(^, 
que  ce  changement  diminuât  les  excès  dn 
partifans  les  puis  affidés  de  StaniOas,  il  ne  ta- 
vit  quli  les  augmenter.  L'entrée  des  TrQUpa 
Kufiiennes  en  Pologne  avoit  été  follicitée  par 
lin  grand  nombre  de  Seigneurs  Polonois.  Ce 
fait  pcut-£[re  prouvé  par  plus  de  80.  Lettret 
sddrcflees  à  la  Czarine.  Ces  Troupes  ne  fonf 
donc  pas  entrées  contre  le  gré  de  la  Répu- 
blique ,  mais  i  Tinllance  de  Tes  plus  itiulbtt 
Citoyens  ;  elles  font  venues  comme  amicti 
|ç' iKSl  comme  enneiiiia>  pour  tpaiocenir  en 
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tout  fon  entier  la  Ubcrcé  Polonoife,  &  non 
pour  la  renverlèr.     Les  mêmes  inftanccs  ont 
été  faites  à  l'Empereur,     fl  pouvoît  fana  dou- 
te s'y  prêter,  fans  pafTer  pour  raggtclîeur  y 
fuflî  peu  qu'il  auroit    pu  palier  pour   tel ,  fi 
avant  la  mort  du  feu  Roi  les  chofes  fuiTcnc 
venues  au  point,  que  les  inftances  du  Primat 
auroicnt  eu  lieu.  Le  même  objet,  c'eft-à-dirc 
le   maintien   du  tiberum  'jeto,  fubCiftoii  tou- 
jours ,  &  cet  objet  n'a  de  liaîftn  avec  Stanip. 
lis  qu'autant  qu'il  eft  renverfc  à  (bn  oceafion, 
&  que  les  Polonois  opprimés  recbmem  l'Ap- 
pui de  leur   voifins,  pour  ne  pas  perdre  ce 
que  leurs  Ancêtres  leur  ont  tranfuiis  de  plus 
prétieui:.  Les  cliofes  ne  changenr  pas  de  natu- 
K,  parcequelc  Primat  achangé  de  feotimens. 
Quoiqu'il  on  foit,  les  Troupes  de  l'Empe- 
rc'Jr  n'ont  pas  touché  le  Territoire  de  la  Ré- 
publique) &c  lesptaintes  de  la  France  fe  redui- 
ftnt  aiijourd'hui  à  ce  que  l'Empereur  n'a  _pa3 
difluadé  h  Clarine  ,  &  qu'il  a  approuve  là 
conduite.     Mais  fans  examiner,  fila  Czarinc 
auroit  été  d'humeur  à  fe  laiffer  difluader,  quel 
titre  pour  faire  h  Guerre  à  l'Empereur  peut 
avoir  la  France  ,  â  cauiê  que  ce  Prince  ne 
penfe  pas  fur  les  affaires  de  Pologne,  comme 
penfe  la  Cour  de  France?  Jufqu'ici  des  faits 
une  Clé  allègues  par  les  Puiflanccs  qui  alloient 
faire  la  Guerre  aux  autrcï.  A  l'hcure  ou'il  eft, 
de  (impies  fenrimens  doivent  remplir  le  vuide 
&  fervir  à  la  juftifier.    Ce  n'efl:  donc  pas  à 
l'Empereur  à  faire  l'apologie  de  l'entrée  des 
Troupes  Kufliçnnes.     On  ignore  ce  que  l'on 
veut  dire  par  les  derniers  excès  ,  qu'on  leur  Im- 
pute.    On  fçaic  au  contraire ,  que  ces  Trou- 
ves onc-vecuen  payant  les  vivres,  qu'on  leurs 
Z  ;  four-. 
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fourniflôit-  On  fçaic  que  leur  arrivée  étoi'c 
attendue  avec  impaiicnce,  &  regardée  comme 
le  icul  remède  qui  pouvoir  tirer  U  Républi- 
que de  l'oppreflion  de  fes  propres  Citoyens, 
qui  y  afFeâoienc  un  defpotifme.  Si  les  fenti- 
tncns  de  !a  Nation  avoient  été  unanimes  en 
fat/eur  de  StaniHas,  pourquoi  attaquer  ceux, 
qui  écoient  campés  à  Praag?  Pourquoi  ceux- 
ci  ne  fc  rendoient-ils  pas  auK  invitations,  qui 
leur  ont  été  tliites  dans  un  tems ,  où  les 
Troupes  RuiTiennes  écoient  encore  éloignées? 
Pourquoi  aiioient-jls  à  la  rencontre  de  ces 
deriiicresi=  Pourquoi  les  fuivoient-ils  fur  leurs 
pas?  Pourquoi  ne  fc  loignoient-ils  pas  au  Palatin 
de  Kiovic  ?  Pourquoi  ne  prenoient-ils  pas  la  rou- 
te que  le  Primat  avoir  prife  ?  Ou  pourquoi 
ne  fc  retiroient-ils  pas  chei  eux  ?  Qui  for- 
çoit  les  oppofans  à  en  agir  aurremeni  ?  En- 
fin on  peut  dire  que  dans  champ  d'Eleiflion 
iJ  y  avoit  aulVi  peu  de  contrainte)  qu'il  y  en 
eût  de  l'autre  coté  de  la  Viftule? 

Cependant  ce  lei'crs  de  fortune  ne  dinninuoit 
en  rien  i'cin porte iDcnt  du  Palirin  de  Kiovie. 
Il  le  pOLilTa  jufqu'à  un  point ,  dont  l'Hiftoire 
ne  connoîf  aucun  exemple,  &  ^u'on  n'a  eu 
garde  d'imiccr  fur  le  Palais  de  l'AiiibafTadeur 
3c  France.  Pour  fe  l'ouftraire  aux  violen- 
ceS'&  infultcs  dont,  contre  le  droit  des  gens, 
les  Miniftresde  Rullleic  de  Saxe  étoieni  me- 
nacés, ils  ont  été  obligés  de  fe  retirer  chei 
PAn.banadeur  de  l'Empereur,  Ils  y  trou- 
vèrent un  azylc  >  qu'on  n'auroit  pil  m  voulu 
rcfufer  au  Marquis  de  Monri,  s'il  avoir  été 
dans  même  c.is>  bien  loin  d'en  frullrer  les 
Miniftres  de  Puifisnces  fi  étroitement  liées 
avec  ce   Prince.    Nouveau  motif   pour   la 

Fran- 
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France  de  lui  faire  la  Guerre  !  Peu  s'en  fal- 
lût, que  le  Comte  de  Welfcheck  n'eut  eu  lui- 
CQtme  befoin  d'un  axyie.  On  n'en  vouloir  pas 
moins  à  fon  Pahis,  Ëc  aux  perfonnesde  ceux 
qui  s'y  écoienc  réfugiés,  qu'aux  Palais,  qu't- 
voicnc  occupés  ci-devant   les   Miniftres    de 
RuClîc  &  de  Saxe.    Les  fortes  réprcfentations 
du  Nonce  Apoiloiique  oat  empêché  ce  mal- 
heur ,  mais  elles  n'ont  pCi  empêcher,  que 
les  Palais  des  Miniftres  de  Ruflie  &  de  Saxe 
ne  fciflenc  allégés  en  forme»  l'un  forcé]  & 
pillé,  &c  l'autre  reçu  à  compofition.    Scène 
a  laquelle  la  pofterité  aura  de  la  peine  à  ad* 
jouter  foi.    Et  voilà  les  exploits  héroïques  , 
par  où  «u  rnilieu  des  davsert   les  partifàns   les 
plus  affidés  de  Sianiflas  ff»f  fignaU  leur  toura- 
gt.     Mais  quoique  le   Palais  du   Comte  de 
Welfcheck  n'ait  pas  été  forcé  comme  les  au- 
tres, il  fut  pourtant  reflerré  fort  étroitement. 
Toutes  les  avenues  en  furent  occupées,  & 
toute  communication  coupée  à  ceux  qui  s'y 
trouvoient  renfermés.     Ce  fut   en    ce  tems 
que  les  bien- intentionnés  procédèrent  de  leur 
côté  i  l'El&aian  d'un  nouveau  Roi  avec  les 
formalités  accoutumées,  &  dans  le  même  en- 
droit, où  ci-devant  avoic  été  élu  Henri   de 
Valois,  connu  parmi  les  Rois  de  France  fous 
le  nom  de  Henri  Troifîéme.     Il  paroît  que 
la  Providence  a  permis  les  excès  du  Palatin 
de  Kiovie  pour   mettre  dans   un  plus  grand 
jour  l'injuflice  de  la  Guerre,  qu'on  fufcite  à 
l'Empereur,   &  les  veues  dangereufes  de  la 
France,  qu'elle  s'efforce  en   vain  de  cacher 
aux  yeux  de  l'Europe.    A  peine  a-t-on  laiflè 
au   Comte  de  Welfcheck  la  liberté  d'infor- 
mer &  Çoui  6if  ce  qui  s'eil  paiïë  depuis  te 
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ja.  de  Septembre  juCju'au  premier d'OÛofc 
Mais  jamais  il  n'y  a  eu  moyen  de  lui  faire 
parvenir  les  Ordres  de  l'Empereur  fur  ce  qui 
éioit  arrivé  dans  cet  iniervale.  Les  Courieri, 
qu'on  lui  envoyoit,  furent  renvoyés  à  Bref 
iau,  ceux  qu'il  dépêchoic  pour  la  Cour,  arrê- 
%h  en  chemin  &  maltraités,  quoique  l'un 
d'entre  eux  fût  pourvu  d'un  paffeport  du  Pala- 
tin de  Kiovic.  On  imputoit  aux  brigands  dej 
excès fi énormes:  Mais  c'étoient  des  brigands 
d'une  efoece  finguliercj  qui  n'en  vouloicnt 
<)u'auY  dépêches  que  portoic  le  Courier,  & 
non  à  Ton  argent  &  à  fcs  hardes.  En  un 
mot  toute  communication  lui  fijt  ôtce  tant 
avec  fa  Cour  qu'avec  les  Polonois.  C'cft 
cependant  à  l'Empereur  que  la  France  s'en 
prend  de  tout  ce  qui  eft  arrivé  en  Pologne, 
mais  penfc-t-clle  en  itnpofcr  à  toute  l'Europe, 
en  couvrant  fes  vues  par  un  prétexte  ii  fri- 
vole? La  Vacance  du  Trône  de  Pologne  n'cft 
qu'une  occafion ,  dont-cllefefaifit,  pourmet- 
tre  en  éxecution  les  vaftes  projets,  qu'elle 
niéditoit  auparavant,  &  qu'elle  avoit  préparé 
de  longue  maîn.  Tant  que  la  France  ne  s'é- 
toit  point  relevée  des  pertes  de  la  dernière 
Guerre,  elle  efFcftoit  à  faire  paroître  des  dif- 
poUtions  pacifiques,  mais  fans  perdre  jamais 
de  vue  fon  objet  favori,  d'élever  fur  les  rui- 
nes de  l'Augufte  Maifon  d'Autriche  une  puif- 
fance  formidable  à  toute  l'Europe,  L'ex- 
tenfion  des  limites  du  Royaume  lui  avoit  at- 
tiré trop  d'ennemis  fous  le  feu  Roi ,  pour  fc 
fervir  de  ce  moyen.  Elle  en  trouvoit  un 
autre  plus  caché  ,  mais  pas  moins  fur  pour 
parvenir  à  fcs  fins,  fie  c'eft  à  ce  dernier, 
Qu'elle  a  crû  devoir  t'atCtcher.    La  Maifon 
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d'Autriche  eft  accoutumée  à  combattre  pour 
la  liberté  de  l'Europe.  Sa  puinatice  étoic  un 
obftacle  incommoac  que  la  France  ttouveroic 
toujours  en  fon  chemin  i  lorfqu'ellc  voudroic 
mettre  en  éxecution  fes  vaftci  deQeins.  Pour 
franchir  cette  barrière  -,  il  falloit  ou  s'emparer 
d'une  partie  des  Etats  héréditaires  de  l'Em- 
pereur, à  quel  prix,  6c  par  quelle  voye  que 
ce  fut,  ou  il  falloit  préparer  les  chofes  pour 
leur  démembration.  Tel  étoit  le  motif,  qui 
a  engagé  la  France  long-ceins  avant  la  vacance 
du  Thrône  de  Pologne,  à  remiicer  ciel  & 
terre,  contre  l'ordre  de  fucccQîon  établi  dans 
l'Augufte  Mailbn  d'Autriche-  L'Empereur  a- 
vcc  juHice  auroic  pu  s'attendre  au  réciproque 
des  guaranties  i  dont  par  la  Quadruple  Allian- 
ce il  s'étoit  chargé  pour  le  bien  de  la  tran- 
quilité  publique.  La  France  non  contente  de 
refufer  durant  le  Congrès  de  Soiflons ,  une  ré- 
ciprocité fi  jufte,  s'élève  par  tout  contre  un 
moyen,  qui  ne  tend  qu'à  aHijrer  i  l'Europe 
un  repos  durable.  Le  partage  des  Etats  hé- 
réditaires de  l'Empereur  lui  tient  trop  à  cœur 
pour  pouvoir  fc  refoudre  à  ië  prêter  ï  ce  qui 
lui  paroiQbit  en  affermir  l'indillblubilité.  El- 
le ne  connoît  que  trop,  que  parvenue  une 
fois  au  point,  de  voir  repartis  entre  tous  ceux, 
que  l'ambition  pourroii  potter  à  défirer  un  a- 
grandiilemcnt  injufte,  tant  de  Royaumes  & 
Etats,  qui  fe  trouvent  réunis  aujourd'hui  fous 
un  feul  Chef,  elle  lèroit  toujours  la  maîtrcflc 
de  ces  conquérants ,  Sc  que  leur  agrandie 
Temenc  pafTager  ne  les  mettroit  pas  à  cou- 
vert des  loix,  que  tôt  ou  tard  elle  voi*- 
droit  leurs impofer.  Attentive  à  tout,  la  Fran- 
ce leurre,  par  des  eiperances  âatieufes,  tous 
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ceux  qu'elle  croit  dilpofés  k  s'y  laifler  fiitpren* 
,  dre.  Comme  les  avantages  qu'elle  leur  fiût 
enviâger,  s'osent  aux  dépens  d'atttrui)  elle 
s  d'autanc  plus  de  ^cilicé  i  £tre  libérale  en 
promellès,  qui  ne  lui  coûtent  ricO}  mais  qui 
fervent  toujours  k  Ces  vues,  de  'quelle  mame- 
re,  que  les  chofes  tournent.  Elle  a  même 
trouvé  le  recret.d'entrctenirplufieura  des  mf- 
mes  efperances.  Mais  malheur  aux  Princa 
qui  s'y  âent!  Ils  fc  préparent  eux  toëme  In 
chaînes ,  qu'ils  doivent  porter.  Td  eft  le  cn 
où  fe  trouve  aujourd'hui  Je  Roi  de  Sardaigne. 
Ce  coup  étoit  préparé  de  longue  main,  &  os 
ne  peut  refuferàla  France  la  gloire  d'avos 
{çQ  Turprendre  l'Empereur  ,  t^ui  méfuract  li 
bonne  foi  des  autres  fur  la  lùhine ,  fc  rcpofmt 
fur  la  foi  des  Traitcsj  &  fur 'ce  qu'il  y  a  de 
plus  &cré  devant  Dieu  &  les  Hommes.  Mih 
c'eft  une  gloire,  qu'on  ne  lui  envie  pas.  Sam 
parler  des  obligations  qui  reftlttent  de  la  Qua- 
druple Alliance,  le  Roi  de  Sardaigne  vendt 
de  renouveller  par  ferment  la  iîdftlltë  qu'il  de- 
voit  à  l'Empcrcurj  &  il  choflîr  juftemeat  ce 
tems  pour  la  trahir,  e»  trouvai  fos,  fek» 
l'inlînuatioQ  ftite  au  Comte  Philippi ,  ir  /•- 
nir  i  la  Fr0nti  pom'  faki  là  Outrât  k  U  MA- 
'fbn  £ Auirkbt.  A^reminétH  que  le  Pub6c 
eft  auffi  curieux  d'apprendW  les  prétextes  d'un 
procédé  fi  éntwmé  j  que  la  Cour  de  Turin  ëft 
embarallé  à  en  trouver.  Mais  quelqiie  impré- 
vu que  ce  coup  ait  été.  il  n'elt'^Hu  capable 
d'ébranier  la  conftance  de  l'Empereur.  Ceft 
au  Dieu  des  armées  qu'il  met  toute  fà  coa- 
fiance.  II  connoit  la  pureté  de  fcs  iëntimenSi 
&  les  vues  d'ambition  &  d'intérêt,  que  U 
France  prétend  cacher  aux  yeux  as»  honuDtt, 
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ne  lLiicch2pcntp2s.L'E[npire  fè  trouve  de  lui- 
même  intereflé  dans  cette  querelle.  L'ag^eP- 
fîon  de  la  France  se  lui  en  laide  pas  le  choix 
libre.    Peut^on  dire  de  venir  en  ami ,  quand 
on  a^t   en   ennemi  ?  L'entrée  des  Troupes 
Ruffiennes  en  Polc^c,  &  l'invaiîon  des  ter- 
res de  l'Empire  par  celles  de  la  France  n'ont 
rien  de  commun.  L'Empire  n'a  pas  fans  dou- 
te fait  inftance  à  cette  Couronne,  d'afS^er 
Kehl,  d'exiger  des  contrlbutionsi  d'envaLir 
le  Mâanois.    A  tous  ces  traits  peut-on  ne  pas 
reconnoîtrc  l'aggreiTeurPL'Empereur  va  donc 
combattre  non  feulement  pour  la  défenfe  de 
fes  Etats  héréditaires  ,  mais  encore  pour  la 
fureté  de  l'Empire ,  pour  l'honneur  &  la  gloi- 
re du  nom  Allemand  j  &  pour  la  liberté  de 
l'Europe  ;  &  dans  une  telle  occa&on  il  li'y  't 
rien  >  qu'il  ne  fe  promette  de  l'alMancc  de  les 
bons  &  Ëdéitt  Alliés. 

R^poncc  i  VEcrit  qui  A  pour  titre,  Mc- 
nioire  pour  l' jinâa^stdatr  Jm  Roi  €»• 
theliqite^c.         -^ 

IL  a'  paru  depuis  peu  un.Ecrit,  qui  a  poiir 
titre  :  Mémoire  -fwr-_  fAmhap^nT  ^ 
"Bei  Catholique  i  la  Coût  dt  l^t  GTande-Breta~ 
pu  y  contenant  les  raifiiis  ,  j«r  ont  enffigt  S- 
M.  CÀthoUfue  à  faire  l'àGtérre  k  rBmfvtom. 
S'il  doit,  fervir  de  Manifefte  %  l'Erpagnei  on 

Eeut  dire  dé  n'en  avoir  gueres  viî  de  fèmbla- 
le.  Qu^d  autrefois  de  grands  Princes  lé 
ibnt  lait  la  Guerre  ,  ils  ne  croyaient  pas  pour 
cela  fcut  être  permis  d'aviUr  leur  augufle  di- 
gnité julqu'au  point  d'employer  des  tàmes  , 
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que  k  bienfcaiicc  rend  ÏDcoonas  à  caa-mÊ^ 
mes,  qui  font  d'un  rang  beaucoup  intaneur. 
Ce  o'cA  plus  la  même  cuofé  aujcMrtfhuL  On 
n'a  qu'à  lue  rËcriti  dont  il  s'afii,  pour  v«r 
avec  Airprilè  6c  indignanoiij  julqu'où  k  Coui 
d'Efpagne  porie  fcs  excez.  Faute  d'avcur  de 
bonnes  failons  à  alicguer  ,  od  entailè  ùa&- 
tel  liir  faudècez  ,  &  on  les  débite  de  la  mt- 
nicie  du  Monde  la  plus  gTotïïèic.  Tout  l't 
crit  n'clï  qu'un  lifTu  d'exprelTioos  offënJânccii 
d'Injures ,  d'Oucrages  8c  de  Calomnies.  Foi' 
blc  rclTource  pour  colorer  une  Guerre  injoA^ 
s'il  y  en  eût  jamais!  A  ces  traits  mêmes  peut- 
on  ne  pas  reconnoître  l'indignité  du  procédé 
de  la  Cour  d'Efpagne,  l'Efprit  ,  qui  1  aniinc, 
£c  l'unique  mo[if,qiii  j'engage  k  wrelaGner- 
le  ï  l'Empereur  ?  Motif  >  qu'elle  n'a  garde  de 

Sroduire  aux  yeux  du  public  >  maïs  qui  ne  lé 
écouvre  ,  que  trop  ,  par  le  peu  de  foin , 
qu'elle  a  de  fe  tenir  aux  bornes  prefcriies  par 
la  bienfcancc  &  la  modération.  Il  eft  difficile 
de  fe  perfuader,  que  pour  un  préteiidu  rcnt- 
dement  des  ordres  de  l'Empeieur  ,  pour  un 
Courier  arrêté  par  dés  vents  contraires  ,  fwi 
qu'il  y  aille  de  fa  faute,  on  s'oublie  en  Efpi* 
gne  jufqu'au  point  d'imputer  1  ce  Prince  »' 
ixlravàgunte  faite  iOutragity  det  dtjfeimi  htt- 
tofr,  umfitrtar  infatiabU  Au  Pawveir  /itprtmi, 
Se  de  lui  ^re  tant  d'autres  reproches  de  U 
même  Nature  ,  qu'on  a  honte  de  répetet- 
Voill  cependant  le  précis  du  Manifcfte  du 
R.oi  d'Efpagne,  On  n  olè  ,  &  on  ne  peut  pas 
nier,  que  1  Empereur  a  eu  ta  condefcendance 
extrême  de  fe  prêter  i  tout  ce  q^ue  publique- 
ment on  a  paru  fijuhaiter  pour  Vinftnt  Don 
Carlos.   On  fe  plaine  donc,  qu'il  l'a  Ëiit  trop  . 
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tard.  On  impute  à  la  Cour  de  Vienne  Àes  dt*- 
lais  étudiez, ,  &  c'eft  à  quoi  après  une  décla- 
mation très- indécence  contre  les  prétendu» 
outrages  ,  infuttes  ,  &  'violentes  protrdures  dk 
tEtnpereur  ,  &  rcduifeot  enfin  Jes  plaintes  de 
Sa  Maj.  Carholique. 

Les  affaires  de  Pologne  >  qu'on  met  à  I4 
tête  des  ra.ifons  ,  qu'on  a  trouvé  bon  de  pu- 
blier ,  ne  faifoient  ni  diredcnienc  ,  ri  indi- 
rcdement  l'objet  de  l'accommodement  j  qui 
fe  traitoii  par  ia  médiation  du  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne. Jamais  il  n'en  a  été  parlé  ni  d'u» 
ne  part  ni  d'autre.  La  Cour  Impériale  ne  ba- 
lance pas  de  s'en  rapporter  au  témoignage  des 
Minirfres  Anglois ,  &  il  ne  lui  fera  pas  diffi- 
cile de  mettre  dans  tout  fon  jour,  pour- 
quoi les  prétendus  gr'i'fi  communs  des  Printet 
de  la  Meifin  de  Bourbon  y  ont  louché  li  lard  le 
Roi  d"Efpagne.  Staniflas  attaché  par  un  lie» 
fi  étroit  à  cette  Augure  Maifon  ,  dont  le  Roi 
Catholique  ejl  une  des  principales  branches.,  ne 
lui  paroiflbit  pas  au  commencement  un  Prm- 
te  fi  re/peâaile  ,  qu'il  n'eilt  pu  fonger  à  faire 
tomber  U  préférence  fur  un  autre  Candidatj 
&  on  fçait,  que  peu  après  la  mort  du  feu  Roi 
Augufte,  la  Cour  d'Efpagne  authorifa  le  Père 
Araceii  Theatin  ,  à  briguer  la  couronne  de 
Pologne  pour  l'Infiint  Don  Cavlos. 

Les  faits,  qui  fuivent  dans  ie  Manifcfte  du 
Roi  d'Efpacne,  quoique  rapportez  d'une  ma- 
nière très-éïoignée  de  la  venté)  font  antérieur* 
au  Traité  du  22.  Juillet  1731.]  &  à  tant  d'au- 
tres engagemens,  qui  y  ont  du  rapport.  Cette 
circonftarce  n'empêche  pas  la  Cour  d'Efpa- 
gne d'y  avoir  récours  pour  juftîficr  fa  rupcurca 
£t   à  l'exemple  du  Roi  de   Sarda^ne  >   elle 
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cherche  à  fupplccr  aa  défaut  des  plainies  réel- 
les par  rénumerition  des  differens ,   qui  onti 
été  termine!.  ci-dcvatlC  par  IcsTraitex  lesplur 
fotemnels-  Il  ne  faut  pas  en  être  furpris ,  cet- 
te Cour  o'a  pas  contrsiSé  l'habitude  de  far 
des  Traiter  pour  les  accomplir,  mais  elle 
les  fait  que  pour  couvrir  fcs  véritables  vues, 
&  pour  épier  une  occafion  d'auiant  plus  favo- 
rable à  les  enfraindre,  ^J 
Ce  n'eft  pas  là  le  tout.  L'emportement  d^^ 
la  Cour  d'Efpagne  va  plus  loin  encore    Elle 
ne  ménage  pas  l'honneur  d'une  PrinceUeal-  ^, 
liée  de  fi  près  à  Leurs  Majcftez  Catholiquefljl 
On  la  comble>  aulTi-bien  que  la  Cour  Impe*^ 
riale   d'imputations   les  plus  injurieufes-     La 
grofrefle  de  la  Duchefle  Douairière  Hcnriete 
etoic  non  feulement  polTible  ,  mais  après  tou- 
tes les  marques  ,   qui  en  paroiiTbient  ,    très- 
croyable,  La  Cour  impériale  n'omit  rien  pour 
s'éclaircir  de  la  vérité ,  conformément  aux  rè- 
gles ,  que  les  toix  preicrivent  en  de  pareilles 
occurrences.    Toutes   ces  précautions  furent 
communiquées  au  Duc  de  Liria.     La  Cour 
d'Efpagne  en  parût  contente.    Cependant  on 
reproche  aujourd'hui  à  l'Empereur ,   d'avoir 
fait  itiier  fur  k  théâtre  du  monde  avec  groni 
fcandalt  unefiéne  des  plut  fahulnfes  é-  himteu- 
fet.  Mais  n'eft-il  pas  étonnant,  qu'on  fait  des 
.réproches  fi  outrez  à  k  Cour  de  Vienne  pour 
n'avoir  pas  été  plus  clair-voyante  de  loin  j  que 
la  Mère  de  la  Reine  d'Efpagne  ne  l'a  été  fiir 
Icj  lieux  mêmeS)  après  avoir  afiîfté  à  laftcde 
■vifitation  conjoinrement  avec  les  Médecins, 
Chirurgiens ,  &  SageS-femmes ,  dont  on  lui 
avoir  laiiïe  le  choix  ? 

î-    Enfin  quelque  foin  que  li  Cour  d'EQjagrre 
-1  ait 
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ti(  eu  de  faire  naître  de  nouvelles  cootcfta- 
tions»  à  mefure  qu'on  BniObic  les  anciennes, 
&  à  mefure  que  l'Empereur  fe  moncroic  i-ga- 
lenienc  complaifaoc  pour  Leurs  Majcftez  Ca- 
tholiques ,  &  indulgent  pour  l'infant  Don 
Carlos  ,  elle  n'a  pu  éviter ,  qu'il  ne  lui  reftât 
tout  le  tort  &  le  blâme  de  ce  que  la  Négo- 
ciation amiable  a  é[é  rompue,  &  les  efpcran- 
ces  d'un  accommodement  des  plus  honora- 
bles ,  fit  avantageux  pour  l'Infant  ,  entière- 
ment évanouies.  L'Empereur  a  ^rée  le  pro- 
jet du  II.  Juillet  I7ÎV  long-tems  avant  que 
le  Comte  MonùjO  fwprh  e^  irrilfk  ce  qu'on 
dit ,  du  procréé  Ju  Comte  Kiaski ,  fat  obligé  dt 
déilaTCT,  fu' il  rompait  toute  Negociaiion.  \J hva- 
balîadeur  de  l'Empereur  a  offert  de  le  figner 
purement  6c  fimplement ,  fans  que  le  Comte 
IVIontijo  fut  encore  furpris  &•  irr;//' d'une  tellfi 
offre  iulqu'au  point  de  faire  ladite  déclaration. 
Le  Minirtre  Efpagnol  le  doutoit  bien»  que 

Eiuifquc  la  rupcure  de  la  Friiicc  &  de  fon  al- 
lé ,   le  Roi  de  Sardaigne  ,  avoJt  éclaté  dans 
cet  intervalle  ,  la  Reine  d'Efpagne  voudroiE 
profiter  d'une  occaiïon  fi  favorable  à  fes  veues» 
veuëô  qui  ne  tendent  qu'à  aggrandir  fon  fils, 
â  quel  prix  ou  par  quelle  voyc,  que  ce  puille 
être.     H  refufa  donc  de  figncr  de  fon  côté  le 
projet  t   dont  il  s'agiHoit  ;  mais  il  colora  ce 
refus  par  la  néceffué ,  où  ii  étoît  d'attendre 
de  nouveau:  ordres  de  fa  Courj  &c  après  l'é- 
venemenCjdont  toute  l'Europe  a  été  frappée, 
ces  ordres  ne  tardèrent  pas  de  venir  tel  qua 
Momijo  fc  les  étoit  imaginez.    Si  le  Roi  de 
Sardaigne  par  un  procédé ,  qu'on  peut  à  jus- 
te titre  nommer  extravagant  ^  énorme,  avoit 
plutÔE  confeoti  à  fubir  le  joug  des  deux  bran- 
A  a  »  chei 
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cha  de  Is  Maifi»  de  Boorbonj  la  coofèiCD- 
cet  de  Londres  n'turaienc  {ui  tant  AwbeÊ. 
Dtm  le  <k>ute>  où  l'on  en  étoit  en  Efpi^, 
on  ETOuTa  à  propos  de  les  ^e  traîner,  de 
forte  que  lors  qu'on  étoU  dé}a  d'accord  (ur  le 
contenu  du  projet  du  zi.  Juillet,  on  fit  iiat> 
tre  un  incident  fur  I2  forme,  fous  laquelle  il 
deroit  paroître.  La  Cour  Impériale  ignoroit 
cet  incident ,  8c  n'avt»t  pas  ie  don  de  le  pié- 
vcxr ,  mais  dès  qu'elle  en  fiit  informée,  ék 
donna  les  ordres  au  Comte  KtMiki  de  fe  con- 
former en  tout  au  goût  du  Comte  JUmAj» 
Cétoii  trop  tard ,  puifque  la  Guerre  avoit 
édacé  dans  cet  intervalle  ,  quoique  le  Cm- 
rier.  que  l'AmbaBadeur  d'Elpunc  avoit  àt- 
pcché  pour  le  même  fujet ,  ne  fut  pas  encote 
de  retour ,  ni  par  confèquent  la  N^jodlDon 
déclarée  rompue. 

Ces  Remarques  générales  fii&oîent  pour 
convaincre  le  monde  Impartial ,  &  iUr^unt 
ceux  ,  qui  font  au  fait  des  afiaires>  du  nént 
des  pFctenes  frivoles,  dont  l'Efeagne s'efforce 
en  vain  de  onvrir  Tinjuftice  oe  la  Guerre^ 
qu'die  fut  à  rEmpereur.    Mais  comine  pb» 
on  eft  inftruit  du  détail  des  Nepidatioos ,  qd 
l'ont  précédé  ,  plus  la  modération ,  la  coin* 
[balance  ,  6c  l'indulgence  de  ce  Prince  édi- 
tent ,  8c  plus  les  véritables  vues  de  la  Cou 
<r£rpagne  fê  découvrent  j  on  a  crû  ne  pou- 
voir mieux  faire  que  d'o^^xilèr  i  la  déclama» 
tion  iajurieulê  de  l'ËTpagite  un  récit  fimplcj 
8e  fidèle  des  bits,  qui  y  ont  du  rapport. 
Tout  le  monde  &it,que  pendant  que  l'Ein- 
ur  étoit  occupé  en  1717.  1  la  Guerre  coo- 
'  les  Turcs,  pour  lâuver  l'Italie  du  danger, 
it  cUe  étoit  menacée ,  le  Roi  Citboliqui 
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choifit  ce  ccms  pour  l'attaquer.  Les  Rois  de 
la  Grande-Bretagne, &  la  France  employèrent 
leurs  bons  offices  pour  rétablir  la  tranquîliré 

Ïublîque  ,  &  pour  h  rendre  plus  durable, 
.'Empereur  facrifia  à  l'amour  de  la  Paix  fes 
jnftcs  droits  fur  la  Monarchie  d'Efpagne.  En 
revanche  les  Ecats  qu'il  poffedoii  ,  &  fur-tout 
ceux  d'Italie  ,'*  furent  garantis  i  lui  &  à  fes 
SuccefTeurs  de  la  manière  du  monde  la  plus 
folcraneile.  La  première  idée  du  Plan ,  qu'on 
forma  alors  pour  aiTurer  féquilibre  en  Euro- 
pe, éioii  fondée  fur  le  principe,  que  l'Empe- 
reur pourroit  audi  peu  avoir  un  pied  en  E(p»- 
gne ,  que  le  Roi  d  Efoagne  en  pourroit  ivoir 
un  en  Italie.  On  parut  dans  la  fuite  perdre  de 
Tuë  ce  même  principe ,  lorlqu'il  s'agit  de 
déterminer  à  qui  les  Etats  de  Tofcane  &  de 
Parme  dévoient  écheoir  un  jour.  L'Empereur 
en  repréfenta  les  conièquences  j  &  pour  le 
tranquillifer  fur  les  juftes  craintes  >  oneiitfoin 
de  tâcher  de  prévenir,  autant  que  cela  fe pou- 
voir faire  par  des  Traitez,  la  part  que  le  Roi 
Catholique  &  fes  Succcfleurs  pourroient  vou- 
loir prendre  aux  affres  de  Tofcane  &  de  Par- 
me. L'Infant, à  qui  ces  riches Hérirsgc s éroient 
deftinez, devoir  être  éraancipé.de  la  puidance 
paternelle  :  aucun  Roi  d'Efpagne  ne  pouvoîc 
en  être  le  Tureur  ;  il  devoit  céder  au  futur 
Héritier  de  Tofcane  ie  peu,  qui  lui  reftoit  en 
Italie.  Les  Etats  de  ce  Prince  étoient  décla- 
rez fiefs  Mafculins  de  l'Empire  i  ils  ne  pou- 
voient  jamais  être  pofledez  par  celui  >  qui  por- 
teroit  la  Couronne  d'Efpagne.  Enfin  il  fût 
cxprefleinent  ftipulé  ,  que  fi  Sa  Majefté  Ca- 
tholique ne  vouloit  pas  fe  conformer  à  ces  arran- 
gemem,  les  Princes  contraâans  difpoferoient 
Aa  3  au- 
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ftutxement  des  Etats  ca  queftian.  Sa  Mi^ft6 
Githolique  ne  jugea  pas  à  propos  de  rcjetta 
une  offre  Q  avaiitageiuc  \  &  deiceodimce  Ro- 
yale. Elle  foufcrivlten  17x0.  ft  toutes  lesdau- 
ÎWj  &  conditions  >  qui  y  fiuent  jouîtes,  & 
l'Europe  n'auroit  pas  feati  tant  de  troubles,  fi 
en  Efpagnc  on  avoit  été  aaiE  fidèle  à  les  tein^ 
plîr  j  qu'on  a  %xx.  fécond  en  proipefl^  i  ca 
égard.  Mais  ce  que  l'Empereur  dès  loog-temi 
{(voit  ptévu ,  ne  w  vérifie  aujourd'hui  ijue  nopt 
Toutes  ces  daufes  &  conditions  n'étoîcm  que 
des  Digues  trop  fuibles  pour  arrêter  Tambitioa 
demerurée  de  I4  Reine  d'Efpagne,  £lle  édui 
preTque  aufll-tôt ,  qu'elle  vît  fon  fils  en  poi* 
iêflïon  d'une  partie  des  Ecatsi  qui  lui  étoieot 
deftinez.  La  conduite  de  l'Empereur  étott 
très-dificrente.  Ce  Prince  toigours  attentif  i 
eiécuter  de  bonne  fbi  les  promciTea  une  fbîl 
données  ,  fît  tous  fes  eflorti  pour  obtenir  )e 
Conlcntemcnt  de  l'En^pire  à  ce,  <]uî  avoit  été 
liipulé  par  le  cinquième  Article  de  U  ŒudiU' 
pic  Alliance.  Il  fit  espédier  enTuite  les  Lettres 
fi'Invelliture  éventuelle  )  («)  011  on  eut  IbÎB 
d'inférer  les  devoirs  j  auxquels  l'Inf^t  Doo 
Carlos ,  en  qu»litç  de  Y^al  de  l'Emi»»  ] 
e'engageoit, 

Ces  Lettres  d'Inveftiture  éventuc]I.e  ftirent 
acceptées  par  les  Minières  Pletùpotentiiir^ 
d'Efpagne  au  Congrus  de  Cambrai.  Far  dïi 
Révérâtes  {b)  datées  ï  Madrid  le  18.  Février 
]73^.  le  Roi  Ciil^oliquc  s'obligea  ti^it  enlbp 
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nom,  qu'au  nom  de  l'Infant,  &  de  fes  Suc- 
ceflcurs  à  en  accomplir  réiigicufement  toute 
la  teneur ,  &  ce  même  accompliflemenc  fut 
de  nouveau  garanti  par  les  Rois  de  la  Grande 
Bretagne  &  de  France  {c).  En  1725.  le  Trai- 
té de  Paix  avec  Sa  Majefté  Catholique  fût 
conclu  à  Vienne.  Les  claufes  de  l'Anicle  V. 
de  la  Quadruple  Alhncc,  &  celles  de  Lettres 
d'Inveftimrc  crentuelcl  y  furent  répétées  & 
confirmées.  La  Cour  d'Efpagne  en  parijt  fi 
contente,  que  la  plus  grande  partie  de  l'Eu- 
rope prit  ombrage  de  l'union  étroite,  qui  Is 
lioic  à  l'Empereur,  Ce  fut  dans  le  tems ,  que 
cette  étroite  union  fubfiftoit  entre  les  deux 
Cours ,  qu'on  régla  ce  qui  fe  devoit  faire  i 
l'ouvetturc  des  Succédions  de  Tofcane  ,  & 
de  Parme,  pour  mettre  l'Infant  dans  la  poï- 
fcflîon  des  EtatSjqui  les  compofent,  LePleîn- 
pouvoir  {d)  pour  leCommiflaire  Impérial  en 
Italie  ,  &  le  Mandatum  ad  Subdilos  Hetruriie 
{e)  furent  dreflèz  en  conformité  de  l'Article 
V.  de  la  Quadruple  Alliance ,  du  Refultat  de 
1*  Diète  de  l'Empire,  &  des  Lettres  d'Inves- 
titure évcntuclie  ,  citées  ci-dc0ijî.  Il  ne  refta 
plus  qu'une  feule  difficulté  à  lever.  Le  feu 
Grand  Duc  Cofme  par  un  Décret  émané  ea 
171^,,  &  infmué  au  Sénat  de  Florence ,  a  voit 
prétendu  difpofcr  de  fes  Etats  en  faveur  de 
l'Eleflrice  Doiiairiere  Palatine,  en  cas  que  la 
Famille  mâle  de  Medicis  vint  à  s'éteindre.  Le 

prin- 
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piincipe  erroné  de  la  prétendue  entière  £• 
bené  de  Florence ,  fur  lequel  étoît  fondé  le- 
dit Décret,  écoît  dircâement  contraire  Si  l'a* 
r't,  6c  à  la  Lettre  du  cinquième  Article  de 
Quadruple  Alliance.  On  prit  donc  le  jMt- 
ti  de  le  déclarer  nul ,  &  de  faire  det  de&n- 
ÎKi  relatives  jl  la  caQàtion  de  ce  DccrA]  tant 
au  Sénat  de  Florence  (f)  comme  i  l'Elec* 
tricc  Douairière  Palatine.  Toutes  ces  mefiirtf 
fuient  réglées  avec  le  Duc  de  BoumcnvilieeD 
1728. ,  &  l'Empereur  en  fut  remercia  au 
□om  de  Leurs  Majeftez  Catholiques.  Les  af- 
faires changèrent  de  face  l'année  d'après  j 
l'Einpereur  refufa  de  fè  prêter  à  des  demaih 
des,  qui  n'éioicnt  pas  conformes  «uxTiitceZi 
c'eft-^L-dire  de  laifler  introduire  desgaraiîôBt 
Efpagnoles  au  lieu  des  neutres  ,  dont  on  était 
convenu  par  la  Quadruple  Alliance  :  fie  com* 
me  la  Reine  d'Ëfpagne  ne  croyoic  pai  It 
Cour  Impériale  difpofëe  i  entrer  dans  toutd 
lès  vues ,  de  quelle  nature  qu'elles  fuOoit , 
elle  fe  détermina  \  rompre  tous  les  engage. 
mens  ,  qui  avoient  été  contraflel  entrelei 
deux  Cours.  Tout  d'un  coup  le  Marquii 
de  la  Paz  le  déclara  au  Comte  de  Konig- 
fcgg  :  on  croyoit  «ju'une  telle  démarche  fut- 
iifoit  pour  anéantit  les  Traitez  les  plus  fn* 
lemnels.  Et  voilà  comme  on  s'emNrralIe 
peu  en  Efpagne  des  promeflcs ,  qu'on  y  fait 
Le  Traité  de  Seville  fut  conclu  peu  après. 
L'Empereur  refoluc  de  s'oppofer  à  ion  exé- 
cution. Il  fit  marcher  une  forte  Armée  en 
Italie.     Mais  on   ne  jugea  pas  \  propos  de 

ten- 
ez) Ce  Decict  Si  le    REfciii  (ont  liDMimcx  d-dcTau 
T.  V.  pag.  LXXIU.  le  LXIV. 
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tenter  alors  l'introduflion  des  Garniibns  Es- 
pagnoles. Sur  ces  entrefaites  commencèrent 
les  Négociations  amiables ,  qui  furent  heu- 
reufemcnc  terminées  par  le  Traité  du  16, 
Mars  1731.  Avant  que  ce  Traité  fijt  conclu 
avec  la  Grande  Bretagne  j  le  Duc  de  Liria 
irriva  à  Vienne.    Le  cas ,  où  la  Cour  Im- 

[leriale  fe  trouvoit  alors ,  éioit  allez  fingu- 
ier.  Il  ne  tenoii  qu'à  elle  d'éviter  les  Car- 
nifons  Efpagnoles  ,  en  fe  prêtant  aux  propo- 
£itions  du  Duc  de  Lîria  £c  aux  inlinuations 
de  la  Cour  de  France  >  &  elle  y  confentic 
fur  les  infïances,  qui  lui  en  furent  laites  par 
Sa  Majefté  Britannique.  Elle  ne  le  fit  pour- 
tant pas ,  fans  y  être  déterminée  par  de  for- 
tes raifons. 

L'expérience  l'avoit  convaincue  du  peu  de 
fond  ,  qu'il  y  avoir  à  faire  fur  les  promcfles 
de'  la  Cour  d'Ëfpagne.  Elle  croyoit  fa  liai- 
fon  avec  les  deux  Puiflances  Maritimes  nc- 
çeflaire  au  bien  ,  &  à  la  liberté  de  toute 
l'Europe  i  qui  de  tout  tcms  a  fait  le  principal 
objet  des  efforts,  &  fouhaitsde  l'Erapcrcur, 
&  de  fon  Auguûe  Maifon.  Et  quoiqu'elle 
prévît  toutes  les  fuites  d'un  changement  fi 
important ,  taie  à  la  Quadruple  Alliance  >  el- 
le fe  répofa  tellement  fur  la  bonne  foi  des 
deux  Puiflances  Maritimes ,  qu'elle  aima 
mieux  s'y  prêter  en  fe  les  attachant ,  que 
d'en  être  quitte  en  prenant  une  route  con- 
traire. Elle  fit  plus.  Elle  mit  l'Angleterre 
en  état  de  remplir,  fans  coup  fen'r,  tous  les 
engagemens  du  Traité  de  Seville.  Mais  elle 
ne  le  fit  qu'en  fe  ftipulant  réciproquement 
les  ^ranties  les  plus  fortes  pour  la  fureté 
des  Etats  Héréditaires  de  l'Empereur;  garan- 
A  >  ï  tics. 
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ricsi  dont  die  réclame  aujourd'hui  l'tccOBh 
^î£fetiKnc  fidc]e>  dans  l'entière  confitncci 
où  elle  eft ,  qu'sprès  tant  de  iàcrificn  îùt 
as  la  part  au  repos  public  ,  &  au  Aéa  àt 
voir  le  fyftêtne  <le  l'Eurojpe  fur  un  pied  b- 
blc  £c  pcrmancoi,  le  fruit  qu'elle  en  ntcnl, 
ne  pourra  pas  lui  manquer.  On  n'a  qu'à  t 
le  ta  Dédaiatioa  '(;)  donnée  lîir  lei  Ginh 
ibns  Efpagnolcs  par  le  Miniftre  BriianiiiqiiC) 
&  adoptée  par  Meflicurs  les  Etui  Géoixma 
dans  leur  Ade  d'accelBon ,  pour  £ae  plràK- 
mem  convaincu  j  ^ue  la  connance ,  qu'on 
vient  d'ale»jer,  a  été  l'unique  motif,  mii  i 
deteroiiné  empereur  fiir  le  choix  ,  qull  ir 
TOtt  à  &ire. 

La  Cour  d'Efpagne  voyant  tes  e^iemicci 
fpittibit-,  prit  te  parti  de  diflimuler  ,  &  dit 
ièignit  àe  vouloir  adopter ,  ce  qui  >  à  cet 
^d,  tvoit  été  ftipulé,  2c  ^mi  parS.M. 
^tanmque.  L'Empereur  étoit  silors  bien  ar- 
me en  Italie.  Ses  Troupes  croient  dans  ?v 
ne  Ac  Plai&nce  ,  &  il  c'auroit  pas  été  liS 
de  les  en  delc^er.  On  vint  donc  &  la  coQ' 
du&on  du  Traité  du  33.  Juillet  1731.  Miîi 
on  ne  fât  pas  long-tems  à  s'vpgtxccvwc  t 
que  le  nombre  des  Traitez  n'arrcteroic  gue- 
rcs  It  Cour  d'Efpagne  3  &  que  pour  anxr 
muhif^é  ics  engagemcns  >  on  n  auroït  pM 
une  meilleure  mf  à  attendie  de  &  part  i 
Tavenir ,  que  l'on  en  avoir  éprouvé  w  le 
paflc.  Trots  jours  après  la  iignature  du  Trù* 

té 

({)  Celte  Dcdantioa  leperh  mot  pont  mot  itm  fc 
Tmic  dn  ai-  JuUin  1791-  Se  diiu  l'Afte  d'AccelEciii  ds 
NcffieuN  m  Eau  Généniu  cft  imnimic cidniK T< 
VI.  t*t  'S»- 
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té  de  Vienne  ,  le  Pcic  Alcanio  en  figna  un 
autrcà  Florence  (A) , nullement  combinablc  a- 
vec  le  preinier.  On  fit  lenw  la  conrrariecé, 
qu'il  y  avoir  entre  l'un  &  l'aitre,  par  les 
Remarquei  j  ('}  qui  furent  communiquécî 
tant  au  Duc  de  Liria  qu'à  Monfr.  de  Robin- 
fon.  La  vérité  étoit  trop  palpable  pour  n'être 
piS  reconnue.  Le  Duc  deLiria  conjointement 
avec  le  Miiiiftre  Anj^lois  ligna  la  DcclaratioD 
(k)  drellce  pour  rcditier  la  Convention  de 
Florence,  &  le  Roi  Catholique  modifia  la  ra- 
tification de  cette  même  Convention,  dans  le 
mcme  te.ns  qu'il  ratifia  purement  &  (implc- 
raent  ce  qiii  avoit  été  conclij  à  Vienne.  Tout 
ceci  fit  reiaîtve les  eiperancM  d'un  repos  du- 
rable. La  Cour  Impériale  fûc  donc  toute  oc- 
C-ipéc  à  metrrc  de  bonne  fiiy  en  exécution  ce 
que  difporoicnt  les  Trairez.  On  communiqua 
au  Duc  de  Lirta  les  lumicres  1  qui  lui  man- 
quoient  au  l'uj.-t  de  la  feudalicé,  qui  s'ytrou- 
voit  établie.     Le  projet  de  l*Aftc  d'Emanci- 

fiation  (/)  fut  drcité  à  Vienne.  S.  M.  Catho- 
ique  l'agréa ,  &  te  figna.  L'Empereur  nom- 
ma enfui:e  les  Tuteurs  ;  &  il  eût  encore  en 
ceci  égard  aux  fouhaits  de  Leurs  Majeftcs  Ca- 
tholiques. Le  Grand  Duc  de  Tofcane  avoic 
accédé  au  Traité  di^  1%.  Juillet  ijn-  (»)  [1 

fut 

{V)  Li  Cn[)7cntH>n  de  Plorcnco  fë  Iiduvc  im^iïmcc  q- 
Jcvanc  T    V!   pag.  i}i. 

(1)  Ces  Rcn'3tc]iic)  lûoi  impiîmécs  ci  dtvam  dïiu  te 
prefcnT  Toni.      pag.  3, 

{k]  Cciic  Dcd^uaiiun  cl)  impiinicc  cï  dcTan   T.  VL 

(/]  L'IiillriimEDt  d'cImancipilioQ  ïft  iinprïmii  d  devant 
T.  "l-paR.  HJ. 

{m)  V\&c  d'Acttffion  du  Cani  Duc  de  TofcïOC  çft 
fin^ime  ci  dEvuu  T.  VI.  pag.  2^8. 


jSo      Staittl  iB^mi^  it.t±ut, 

fut  dooc  jaoa.  i  k  I>.:£1k£  Dorodiée  Mae 
(k  EaRciDC  d'Ëlpagne.  Le  rfiiwi  {«,-  fûi  a- 
pedié,  le  fèmmii  de  "Vviàc  précé,  fie  pBda 
reverâlei  ethibéex  an  dcmd  des  Tiznn,  ib 
AibSigeoien  à  l'oUénsiao  eraâe  ds  Tni- 
Ks,  âc  des  InveftitDrai.  La  Coor  SÏJ^tfpt 
n't  eu  garde  de  fimtenîr  don  >  comme  A 
blx.  à  picfcDi,  fw  Jm  TrjBfrx.  O"  ^  IJw»Ii. 
terwi  arVvfgmncf  ftimt  uatti  en  dgm^rtia.BSk 
reconnût  le  coatraiic  >  &  n'aîla  pw  fi  loâi) 
que  de  Toulodr  dedder  Air  ce  que  le  Bjk  de 
b  Cour  Fcod«k,  Tu^gCi  &  ki  Gooftianm 
de  f  Empire  prdcrivcat.  On  proccdt  donc  1 
dreSer  t'Edtc  j  qui  dcvoit  cire  public  pm 
tnetcre  l'Infânc,  ou  plutôt  lès  Tuteun  ai  pot- 
iêSîon  des  Etats,  qui  lui  ccoieot  cdût.  Miit 
pendant  qu'on  étcHt  occupe  à  le  drcflcr , 
l'Empereur  fût  eicmnenicnc  iùipris  d'anal- 
dre,  oue  le  nombre  des  Troupes  Ftp^tmlfi 
nouyellemeni  débarquées,  ezcedoit  <xlui)i]ai 
avoît  Clé  ftipulé  par  les  Triiiez.  On  ficU-d» 
Jïi«  des  reprc&ntatkHU  (o)  tant  au  Duc  deU- 
JV  qu'à  Mr.  de  Robinfon ,  &  £ii  les  aflûno- 
KcSy  que  ces  Minières  donnèrent  qu'on  reB> 
voient  en  Elpagnc  ce  qu'il  y  en  auroit  de 
ïTop  ,  on  envoya  les  Ordres  au  Comte  de 
Scampa  pour  l'évacuation  des  Duchez  de  Par- 
me &  de  Piaifance.  On  n'attacha  aucune 
condition  à  ces  Ordres ,  hormis  celte  ^  qui 
étoît  clairement  eïpriméc  dans  les  Trtiteij  i 
ûvotr,  que  le  nombre  des  Troupes  Efpagno- 

let 

*  {■)  Le  TMlu:K7n  ;  le  reimtnt  prèt(  pM  IcsTutemi,  ft 
la  RctcrâlMi  ^u'iii  ont  doiui^et ,  Ibai  impiiinto  <i4^ 
ww  jue.  7..  II.  &  [lùv. 
(•)  C&  Rcfcdcotacioiu  toM  lagiitaies  d-denai{«|' 
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les  ne  dévoie  pas  excéder  celui  de  fix  mille, 
&  que  l'Infant  ne  dévoie  reconnoîtrc  d'ancre 
Seigneur  fuprémc ,  que  l'Empereur.  Voilà  le 
precisdes  Ordres  en  voyez  au  Comte  de  Scampa, 

Iui  ne  furent  nullement  cachez  ,  ni  au  DuC 
e  Liria  ,  ni  à  Mr.  de  Robînfon.  Tout  ce 
qui  eft  dit  lor  cet  Article  dans  le  Manifcftc 
d'Efpagne  ,  eft  abfolumcnc  faux  ,  Se  on  n'a 
pas  ti  mauvaife  opinion  du  caradlerc  du  Duc 
de  Liria  pour  fe  perfuaderi  qu'il  ofera  foûtenii 
ce  que  h  Cour  avance.  L'Adte  (p)  qu'on 
lui  avoit  propofé  de  Ijgner ,  eft  une  preuve  é- 
vidence ,  que  la  Cour  Impériale  ne  préiendolt 
pas  infifter  fur -tout  ce  que  le  Marquis  de 
Monteleon  a  foufcrit,  ni  retarder  fous  ce  pré- 
texte l'évacuation  de  Parme  &  de  Plai&nce. 
Il  eft  vrai,  que  puifquc  félon  les  Traitez,  fix 
mille  EfpagnoU  dévoient  fuffire,  pour  aSQrer 
à  rinfanc  Don  Carlos  l'une  &  l'autre  fucces- 
fion,  qui  lui  étoit  deftinée.  ce  nombre  parois- 
foie  excefTif,  pour  en  aflûrer  une  feule  ,  aprcj 
u'il  fc  trouveroit  déjà  en  paîûble  pofiellioa 
c  l'autre.  Ceft  dans  ce  fens,  qu'on  en  a  par- 
lé aux  Miniftres  de  Leurs  Majefté  Brit.  & 
Cath. ,  qui  étoient  à  Vienne.  &  c'eft  dans  ce 
lêns,  qu'on  a  ordonné  au  Comte  de  Scampa 
d'en  parler  au  Marquis  de  Monteleon.  Maia 
quelque  ibndé  ,  qu'on  fût  à  le  prétendre  , 
l'Empereur  n'a  pas  voulu  ,  qu'à  caufc  de  ce 
point .  l'exécution  des  Traitez  fût  moins 
prompte.  Et  les  Ordres  du  Comte  Stampa 
portoient  très  expreflemenc  ,  qu'il  dévoie  le 
contenter  de  le reprélenter au  Marquisde  Mon- 
teleon ,  mais  fans  en  rien  exiger  comme  une 

con- 
fr)  Cet  Aâc  «fl  impiimét  d-dtnBi  ^*%,  il. 
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condition  préalable  ,  &  &ns  difEcrer  un  £iil 
jour  l'évacuation  de  Parme ,  Se  de  Plai<âncc> 
Le  Comte  de  Stampa  n*eût  pas  beaucoup  de 
peine  à  faire  comprendre  au  Minilhe  fcfpt- 
nol ,  l'équité  de  ce  qu'il  lui  rrprélêncoit.  Ce 
Mintftrc  la  comprit  fur  lechampj  il  s'offrit 
de  dentier  des  Deckraciotis  (;  )  coaformei  i 
tes  fentimens  >  &  il  les  donna  en  efiêt:  de 
lôrtc  ,  que  tout  le  crime,  qu'on  pourroit  a 
vouloir  faire  au  Comte  Siatnpa,  ou  à  laCooi 
de  Vienne,  feioit,  que  le  premier  i  l'ioTu  de 
là  Cour  n'a  pas  refulë  ce  que  le  Marquît  de 
Monceleon  a  eu  lî  peu  de  répugnance  i  lui 
oflrir.  Excellent  motif  pour  rompre  la  paii 
tanr  de  fois  !  renouvellée  ?  pour  crier  i  ria- 
iiilte  1  8c  pour  fe  plaindre  de  tlMnew  é 
tlMfMMt  putragi,  Jt  Tf/ni  4ie  S.  M.  Cmtboùft 
griévemnit  vge»fif ,  &  dtt  prectJeKfmkreftim 
tâchez  sveefiin  ,  «$■  frtm^ltufemeut.  A-t'oD 
jamais  entendu  des  plaintes  plus  étranges  ? 
he  OuC  de  Liria  ne  s'attendait  pas  ,  qoe 
£i  Cour  condamneroit  la  conduire  du  Mar> 
quis  de  Monieleonî  au  contraire  ilcrut}  aulE 
bien  que  la  Cour  Impériale  ,  qu'après  ce  qui 
("éiott  padé  i  Parme  ,  il  n'étuit  plus  beToin  de 
figner  l'Adle  ,  qu'on  lui  avoit  demandé  peu 
auparavant,  fie  ce  nefùl  qu'au  mois  de  re* 
vner  de  l'An.  173a.  qu'on  comtnença  i  6t 
^atodre  des  Déclarations  du  Marquis  oe  Mon* 
telcon.  Mais  ces  plaintes  ne  furent  pas  alors 
telles .  qu'on  les  publie  aujourd'hui.  On  n'i- 
Toit  aucun  lieu  d  en  inférer ,  que  fÊrpame 
dût  allurcr  un  jour,  qu'tlU  tÊVoit/sit  tnmêttn 
m  tEmpertur  U  fiwtmemt  >  jut  devHt  frtJuîn 
m  ti/e  um  iréiiemeMt  jî  îMuiy  ^  ^i^eîle  gvtit 

m- 
ii)  Cet  McUndou  CxK  iniftiin je$  à  devant  p^-  *M 
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infimit  Igute  P Europe  de  fetjufltj  fujeti  JeflMim- 
tel.  Les  difcourî  du  Duc  de  Liria  &  les  Mé- 
moires écoienc  beaucoup  plus  doux,  &  amia- 
bles. Us  ne  refpiroient  que  l'excrÊme  delïr 
de  leurs  Majcftez  Catholiques  de  rdr^rrer  de 
plus  en  plus  l'union  la  plus  écroitc  entre  les 
deux  Cours  ,  &  de  la  rendre  indiflîjluble  i 
jatnais.  Mais  quelle  ne  doit  pas  être  la  Turprife  de 
la  Cour  Impériale  de  voir  ,  qu'après  les  piro- 
les ,  qu'on  vient  de  Citer ,  on  y  ajoûie  dans 
le  Manifefte  d'Efpagne  ,  Je  n'avoir  jamait  pi 
mviih  aueunt  Réponfi  ,  malgré  les  in fl émet  In 
plus  vives  ,  Ô"  yue  tout  te  ju^on  avait  pi  oi~ 
tenir  d'un  méprit  Çi  marqué-,  avait  été  un  tiép^e- 
rnent  Jîtnulé  de  la  part  de  la  Cour  de  Vienne.  Le 
Duc  de  Liria  avoit  fur  ce  fujet  écrie  un  billet 
(r)  au  Prince  Eugène  de  Savoye  le  6  May 
1732.  &  la  réponfe  à  ce  billet  lui  fût  Tcmiie 
avant  le  départ  de  l'Empereur  pour  Prague, 
Cette  réponlè  cotitcnoic  tout  ce  que  la  Coût 
d'Efpagne  pouvoit  raifonnablement  fouhaitcr, 
&  du  depuis  on  n'a  plus  fait  la  moindre  iiv- 
ftance ,  pour  que  le  nombre  de  fix  mille  Es- 
pagnols fût  diminué  :  marque  certaine  com- 
tiicD  la  complailànce  de  la  Coar  Impériale  a 
été  peu  fimuiée.  * 

Dans  le  même  tcms,  que  tout  ceci  (c  paA 
là  au  fujcc  des  Déclarations  du  Marquis  de 
Monteleon,  ie  Duc  de  Liria  follicita  h  dif. 

SEofe  d'âge  pour  l'Infant  Don  Carlos,  &  à, 
onna  à  entendre,  que  S.  M.  Catholique  é- 
toit  très-portée  à  entrer  dans  un  nouveau  Trai- 
té avec  l'Empereur.  Ce  Prince  refblui  de  b 
donner  ,  pourvu  que  l'Invcftiture  aâuellc  fût 
prtfe  préalablement  par  les  Tuteurs ,  &  fur 

les 
{t)  Ce  BiUct  cfi  iiupnsij  d-dCTani  pag.  90. 
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^V  W  inftances  réitérées  au  Duc  de  Lirii, 

^  .        lui   commiiniqua  l'ébauche  du   Traité  (j 

'-.  que  la  Cour  Impériale  offroit  de   conclurel- 

I  Ebiuche  qui  étoit  toute  tirée  de  celui  du  50. 

*         Avril  de  l'An.  1725.  excepté  qu'on  n'y  faifoit 
nulle  mention  de  la  garantie  de  l'Ordre  de 
^K  Succeflion ,  établi  dans  l' Augufte  MaiJbn  d'Au- 

^B  triche.    Jufi^u'à  ce  tems  l'Empereur  ne  reçût, 

^H  que  des  aflùrances  fur  alïûrances  de  la  vraie, 

^f  &  ûncere  amitié  de  leurs  Majeflés  Catholi* 

^^  ques,  &  combien  Elles  fouhaitoie ne  de  voir 

F  bien  affermie  l'haimonie  la  plus  parfaite  entre 

les  deux  Cours;  mais,  du  depuis  les  chofts 
changèrent  entièrement  de  face.  L'ébauche 
du  Traité  déplût  fi  fort  à  la  Cour  d'Efpagnc, 
qu'elle  n'ajaraais  daigné  y  faire  réponfe,  &  c'eft 
à  la  communication  de  cette  ébauche,  qu'on 
doit  fixer  l'Epoque  des  plaintes  &  des  répro- 
ches, qui  ont  fuccedé  de  iî  près  aux  ailûran- 
ces  les  plus  amiables  &  pacifiques.  On  laiiïc 
à  deviner  au  Leâeur  ce  qui  pourroit  en  êcie 
la  caufe.  ^H 

Peu  après  la  Cour  Impériale  apprit  ce  q^B 
s'étoit  paflè  à  Florence  le  jour  de  S.Jean  Bap- 
(ifte  175a.  à  l'occafion  de  l'Hommage,  qu'on 
a  coiitume  d'y  renouvellcr  tous  les  ans.  Cet- 
te démarche  renfennoit  touCesles  irrégularités 
de  la  Convention  de  Florence,  étant  fondée 
fur  les  mêmes  principes  &  iuppolitions  erro- 
nées. L'Empereur  s'addrefla  d'abord  à  Sa 
Maj.  Britannique  ,  afin  que  par  l'interpolî- 
tion  de  fes  bons  OfEces,  ce  qu'il  y  avojt  d'ir- 
regulier  dans  ce  procédé,  fût  tedtifié.  On  ex- 


pofâ 

(/J  Vibviàa  da  Tniid  cJt  inpiimt  ci-devaDt  pu. 
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poïà   le   foir,  dont  il  s'agiiloii  dans  un   me 
moire  raifonné.     Ce  mémoire  [t)  fuc  envoyé 
\  Milord   Haringron  par  Je  Comte   Philippe 
Kinski)  &  Mr,  de  Keenc  fut  chargé  de  faire 
là-delTus  des  repréfentations   (b)  convenables 
aux  Miniftres  de  S.  M.  Catholique.    Il  Je  lit, 
&  il  ne  reçut  qu'une  réponfe  peu  fatisfâifante 
du  Marquis  de  la  PaL.    L'Empereur  ne  pou- 
voit  pas  fe  difpenfer  de  demander  l'avis  du 
Confcil  Impérial  Aulique  fur  une  matière  qui 
éioit  enricrement  de  ion  reilort.    Ce  Confeil 
donna  fou  avis,  &  en  confequence  de  cet  a- 
vis,  on  fit  expédier  quatre  dépêches  (f)  fur  le 
modèle  de  celles,  qui  font  citées  ci  deffus, 
5c  dvcflécs  en  1718.  à  la  requitirion  de  Monir. 
le  Duc  de  Boumonvillc.     L'Empereur  eut  \% 
bonté  de  les  faire  communiquer  tant  au  Duc 
de  Liria,qu'à  Monfr.  de  Robinfon,  &  de  les 
accompagner  d'une  note  (x)  pour  le  premier^ 
qui  renfermoit  les  éclaircincniens  neceflairei 
fur  ce  fujct.     En  même  tems,  qu'on  redref- 
û  par  deux  de  ces  dépêches  les  irrégularités 
paflées,  on  eut  foin  d  obvier  aux  objcilion3> 
&    plaintes  de  la  Cour  d'Efpagne,   en   indi- 
quant, &  prcpiranc  d'avance  par  les  deux  au- 
tres la  feule  voye  legiiimcj  par  laquelle  l'In- 
fiint  Don  Carlos,   comme  nouveau  ValTal, 
pouvoit  être  mis  en  polleirion  des  Etats,  qui 
dévoient  encore  lui  tomber  en  partage,  »o« 

e* 

tt)  Ce  Memoite  cft  imprima  ci-devant  pag.  41. 
(■]  Les  reprclimalioni   de    Mr.  Kcine   lÔDi  impiirote» 
ci-devini  pag.  ri.  ts.  la  Rf^ponlc  du   Mitijuit  di  la  Pas 

(v)  Cc9  i^uiire  Drptches  Tont  impcimccs  el-d«v<ini  fig. 
/j.  fil.  «],  &  68. 
(x]  CcKE  Nqic  cA  iiDfiim^i;  ci-devant  pag.  74f 
Tome  JX.  B  b  ■  ' 
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tx   féffo,  &    p'ovideniia   Majorum,  mais 
vertu  d'une  nouvelle  concefEon  fondée  fur  . 
Traité-dc  la  Quadruple  Alliance.  On  fît  voir|^ 

Juel  étoit  en  tout  ceci  l'unique  but  de  S.  M. 
,  &  que  dès  qu'elle  auroit  mis  i  couvert  fes 
droits  fuprêmes  &  ceux  de  l'Empire,  Elle  é- 
toit  prÉce,  &  difpcfée  à  apporter  dans  tout 
le  refte  toute  la  facilité ,  qui  n'y  fcroit  pis 
contraire.  En  un  mot,  les  deux  rejiritt  inju- 
rieux, don:  parle  le  Manifefte  d'Efpagnc,  fii- 
renc  conçus  en  des  termes  plus  mefurés,  que 
ceux  que  Mr.  le  Duc  de  Boumonville  avoit 
follicicésen  1718.,  &  pour  l'expédition  def- 
quels  il  avoit  tetnoigné  à  l'Empereur  la  re- 
connoiflànce  de  Leurs  Majeftes  Catholique!. 
Dn  D'à  (]u'à  comparer  les  uns  aux  autres  pour 
en  être  convaincu.  Mais  c'eft  qu'en  Efpa- 
gne  les  mêmes  chofes  font  envifigées  difftrem- 
incnt  d'un  jour  i  l'autre.  On  crie  aujourd'hui 
à  l'injure  pour  ce  qu'on  avoit  defiré  ci-de- 
vant. On  y  eft  auflî  peu  retenu  à  changer  de 
fentiment,  qu'à  s'éloigner  des  Trairez.  Plus 
l'Empereur  employoii  de  douceur  &  de  mo- 
dération, plus  le  Miniftre  d'Efpagne  s'énon- 
çoic  en  des  termes  peu  con-renables.  S.  M.  B. 
fit  communiquer  à  la  Cour  Impériale  tant  les 
repréfentations  de  Mr.  de  Keene,  que  la  ré- 

fmfe  du  Marquis  de  la  Paz,  furquoi  on  remit 
Mr.  de  Robinfon  le  mémoire  du  5.  Décem- 
bre de  la  même  année  (j). 

Qiielque  peu  de  fuccès  qu'euQènt  eu  les  rc- 
préfencations  de  Mr.  de  Keene,  S.  M.  B.  ne 
difconrinua  pas  d'employer  fes  ofEces .  & 
fes  foins  les  plus  efficaces,    pour  apppL 

tou 
(/  J  Ce  Mtifloiiï  elt  ûsprira £  à-iettat  ftg.  77, 
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toutes  les  difficultci,  &  EBc  fit  înfinuer  un 
nouveau  moyen  d'accommodé  ment  parle  mé- 
moire (z),  que  préfenta  Mr.  de  Robînlbn  le 
l8.  Janvier  17^3.  L'Empereur  fc  conforma 
entièrement  aux  fouhaits  de  S.  M.  B.  Il  le  (ÎC 
connoître  à  Mr.  de  Robinfon  par  la  réponfc 
du  5 1 .  Janvier ,  à  laquelle  étoii  joint  le  pro- 
jet (i»)  de  la  demande,  qui  devoit  être  faite 
au  nom  de  l'Infant,  pour  le  titre  de  Grand 
Prince  de  Tofcane  ;  Projet ,  qui  comparé  a- 


vec  k  requête,  que  l'Agent  des  Tuteurs  de 
rinftmi  s'etoit  efforcé  de  feirceoûtcr  au  Con- 
fetl  Impérial  Aulique,  paroifloit  devoir  être 
infiniment  plus  du  goiit  de  Leurs  Majeftés 
Catholiques,  excepte  qu'on  n'y  declamoit  pas 
contre  ceux,  qu'on  fuppofoit  vouloir  animer 
la  Cour  de  Vienne  contre  celle  de  Seville. 
Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  parut  charmé 
de  la  condelcendance  extrême  de  l'Empereur. 
Il  le  donna  à  connoître  par  les  infinuation* 
faites  au  Comte  de  Montijo  au  mois  de  Mare 
de  la  même  année.  Mais  tandis,  qu'on  cher- 
chait les  moyens  de  terminer  les  diSèrens  fur- 
venus  au  fujet  de  la  prifc  d'Inveftiture,  da 
titre  de  Grand  Prince  de  Tofcane,  &  de  ce 
qui  s'étdt  paflé  en  1732.  à  l'occalion  du  re- 
nouvellement annuel  de  l'Hommage  à  Flo- 
rence ;  la  Cour  d'Efpagne  eue  foin  de  faire 
naître  de  nouvelles  difputes.  Elle  fe  plaignit, 
ijh'ph  J^endoif  aux  Weudatairet  ât  Parme  dt 

r«- 

(c)  L«  McmcJce  de  Mi.  RabtolÔD  du  19.  Janvier  t7f  j, 
<B  ioifclmé  ci-devan[  pag.  St.  &  b  Rcponlc  de  la  CMC 
Impcnalc  du  11.  du  mtmc  moU  pag.  Sj. 

(a)  Ce  Frojct  ofi  impriiDJ  d-dcwn.pag.  3*.  fc  lllL^ 

Sb  1, 
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rendre  rHommage  aux  Tuteurs  de  rinfiint  f 
qu'on  empêchait  l'extradition  des  Ficfi  du  K. 
yaume  de  Naples  ;  qu'an  s'altrthuoit  la  Souvev 
ratneté  de  CJfle  de  PoKza;  e^  qu'oK  etnpiiti>i\ 
fur  Us  limites.,  ^  Us  JurijdiEiions  de  l'Infa', 
Dm  Curhs.  Mr.  le  Comce  de  Moncijoen  pril 
occaûon  de  prticnter  un  lecond  Mémoire 
(i)  au  Minidere  Anglois  le  fi.  Janvier  1733. 
auquel  il  fuc  repondu  le  \&.  du  même  moî^^ 
fie  S.  M.  B.  fit  connoî[re  à  la  Cour  Imperialt^B 
qu'elle  fouhaitoit  d'avoir  au  plûtôc  les  infor- 
mations neccflàires;  llir  cousles  points,  qu'on 
vient  de  rapporter.  Rien  n'étoir  plus  aîfé, 
que  de  donner  à  S.  M.  B.  les  in  for  relations, 
qu'elle  demanJoit.  Perfonnc  ii'auroic  uns 
doute  pu  trouver  à  rédire,  ii  les  Feudataires 
de  Parme  fujets  de  l'Empereur  avoient  diiïèré 
à  prêter  le  ferment  de  VaSclbge  julqu'à  ce 
que  les  Tuieurs  de  l'Infant  euffent  rendu,  en 
fon  notH)  l'Hommage,  qu'il  devoit  lui-même 
à  l'Empereur.  D'ailleurs  on  avoit  changé  1 
Parme  la  formule  du  Serment,  d'une  manière 
à  rcllembler  plutôt  à  un  Hommage,  qu'à  un 
fimplc  Serment  de  Vaflelage.  L'Hommage 
n'ccoit  dil  à  l'Infan:  que  de  les  fujets,  &  non 
des  fujets  de  l'Empereur,  qui  pourdes  Fiefs, 
qui  télevoient  des  Ducs  de  Parme,  n'étoicnc 
que  des  limplcs  Feudataires.  Voilà  l'unique 
raifon,  qui  les  a  retenus  quelque  lems  à  s'ac- 
<^uiter  de  leur  devoir.  On  fe  contenta  enfuite, 
à  Parme,  de  ce  qui  avoit  été  ufiré  ci-devant, 
fit  lefdirs  FcudatairesprêtérenEleferment qu'on 
en  exigeoit,mêmeavantquc  les  plaintes  du  Com- 
te de  Montijo  fuEteoi  connues  à  Vienne.  Ceft 

ce 
■1 . 

(t)  Ce  Mcmoiic  c(t  impcimé  ci-devanl  çt%.  9e.  fc  h 
K^EOoC:  audit  Mcmoiiifij'  yi. 
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ce  (ju'on  a  répondu  2  Mr.  de  Robinfon  fur  ce  fu- 
jec  avec  offre,  t^iie  fi  on  iniiquoit  quelqu'un, 
quinei'eut  pasfaic  encore, rtmpcrcur  l'y  obli- 
geroit ,  pourvu  qu'on  n'en  e^igcâr  pas  plus  que 
3e  coûiume.  tn  pouvoir -on  fouhaiter  d'a- 
vantage? ces  offres  furent  fouvem  répétées 
tant  de  bouche,  que  par  écrit  1  &  durant  tout 
le  tcms,  qu'on  a  employé  inutilement  à  un 
accommodement  amiable,  on  n'a  cité  aucun 
Fcudatairc,  qui  ait  refufé  de  prêter  le  Terment 
de  V'alVellage.  On  s'en  rapporte  au  témoigna- 
ge de  tous  ceux»  qui  ont  eu  part  à  la  Négo- 
ciation. Mais  encore  en  ceci  on  ne  décou- 
vre que  trop  les  véritables  veues  de  la  Cour 
d'Efpagne.  Le  Manitefte  publié  de  Ta  part 
parle  d'itn  Ho7image  du  à  i'hifent  evnime  Sou- 
verain. Ce  qui  ne  peut  pas  convenir  à  des 
iîmpics  Fcudataires,  qui  ne  font  pas  fes  fu- 
jets. 

Quant  aux  Biens  de  Naples ,  pofTedés  ci- 
devant  par  la  Maifon  Farnefe,  rtmpereur 
n'auroit  eu  que  trop  de  fujet  de  les  fcqucftrcr. 
Ces  biens  ne  font  nultemeni  compris  fous  les 
Traiiei. ,  &  les  InveHitures.  Les  Etats  de 
Parme  >  &  de  Plaifance  y  ont  été  déclarés 
'Fiefs  mafculins  de  l'Empire.  Mais  que  des 
Biens,  que  les  Ducs  de  Parme  pofTedoieot 
non  en  cette  qualité ,  mais  comme  des  parti- 
"Culiers,  (jue  des  Biens  Gtués  dans  un  Royau- 
me entièrement  indépendant)  au  préjudice  de 
cette  même  indépendance  cbangeaflent  de 
nature,  &  relevaient  de  l'Empereur  &  de 
fEmpire,  au  lieu  de  n'avoir  jamais  relevés, 
que  du  Roi  de  Napics;  les  Contraflans  de  la 
Quadruple  Alliance  n'en  ont  certainement  ja- 
mais eu  la  penféc.  Ni  la  lettre,  ni  l'elfarit  des 
Bb  î  Trai- 
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Traitez,  St  des  Inveftitures  ne  donnent  ia^ 
poids  à  une  prétenCon  Ci  extraordiaaire.  Voili 
cependant  fur  quoi  rouloit  uniquement  la  dif- 
pute.  L'Infenc  Don  Carlos  vouloir  poQeder 
ces  Fiefs  en  la  même  qualité  &  au  même  ti- 
tre ,  qu'il  pofledoit  les  Eiats  de  Parme ,  &  de 
Flailânce ,  £c  par  une  contradidiondes  plus  pal- 
pables, &  qui  (ait  adez  lêntir,  combien  on 
étoii  intérieurement  convaincu  de  fon  tort, 
on  s'adreHa  aux  Tribunaux  de  Naples  au  fu- 
jct  des  Biens,  qu'on  prétendoic  ne  relever  que 
de  l'Empereur.  &  de  l'Empire.  Pour  con- 
fondre encore  fur  ce  point  la  Cour  d'Efp^ne, 
l'Empereur  donna  à  connoître,  qu'il  ne  cner- 
cboit  ni  à  l'approprier  ces  Biens,  ni  a  les  ôter 
à  l'Infant  Don  Carlos,  &  que  ces  Biens  étant 
dévolus  à  la  Reine  ù.  Mère,  il  n'avoît  qu'à  en 
produire  la  ceffion ,  pour  que  l'Empereur  re- 
connciffC}  qu'ils  lui  apparicnoicnc  de  droit: 
bien  entciîdu néanmoins, queflnfànt  ne  pour- 
loir  les  polTeder,  qu'en  la  même  qualité,  & 
au  m£me  tîcre,  qu'ils  avoient  été  polFedés  par 
iès  anceceileurs,  les  Ducs  de  Parme,  iflus  de 
la  Maifon  de  Farncfe.  L'Empereur  ne  s'eil 
point, borné  â  des  oflres  fi  gcnereufes.  11  a 
pouflé  l'indulgence  plus  loin.  Pendant  que 
rlnfàot  Don  Carlos  refufoit  de  fe  conformer 
à  l'ufage  conltant  du  Royaume  de  Naples, & 
i  l'exenipic  de  ceux,  dont  il  pouvoit  avoir 
caufe,  fEmpcreur  permit  qu'on  lui  payâr  les 
rentes,  qui  en  provenoient;  &  il  oSrit  même 
de  lui  accorder,  à  l'égard  du  droit  de  relevan- 
ce  la  même  grâce,  qui  a  été  quelquefois  ac- 
cordée aux  Princes  de  la  Mailon  de  Farne/ê. 
Que  pouvoit-on  en  délirer  ou  fouhairer  da- 
vaniagc?  La  Postérité  aura  de  la  peine  à  croi- 
re. 
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re,  qu'une  (i  grande  condefcendancc  aie  acd- 
ré  à  ce  Prince  ant  d'outrages,  &  des  invefti- 
ves  fi  fanglances,  fie  qui  plus  ell,  qu'eUc  ait 
fervi  de  prétexte  pour  lui  feirc  la  guerre.  La 
Coor  d'EQiagne  te  déshonore  die  même  par 
une  conduite  Q  oppofée  aux  remîmerUj  que 
des  grands  Princes  doivent  avoir. 

2.W  infultts-i  Ô"  Itt  violtnctt,  qu'oD  dit  avoir 
été  cammifes  fur  Its  Imites  é>-  Isf  jarisdifiians  Je 
rinfant  ÙoH  C/trloi,  ont  été  commifes  par  Ton 
ordre  fijr  les  limites,  Se  jurifdîdtions  de  l'Em- 
pereur comme  Duc  de  Milan,  &  TinduigeD- 
ce  de  ce  Prince,  n'a  pas  moins  éclaté  dans 
celte  occureoce,  que  dans  toutes  les  autres. 
Dans  le  tems  que  le  Duché  de  Milan  ctoît 
ibus  la  domination  des  Rois  d'£fpagpe ,  les 
Ducs  de  Parme  n'ont  jamais  ofé  empiéter, 
comme  on  a  fait  en  dernier  lieu,  fur  les  con- 
fins du  Milanois.  Ils  n'eurent  garde  de  le  tai- 
re, £c  en  Efpagne  on  n'auroit  eu  garde  de  le 
IbulTrir.  On  ne  peut  donc  pu  ignorer  le  droi^ 
incoatcftable  de  l'Empereur,  tant  furies  deux 
rivages  du  Pô ,  que  fur  le  territoire ,  qui  y  cft 
adjacent.  La  Cour  d'Efpagnc  a  changé  d'opi- 
nion depuis  que  par  le  Traité  de  la  Quadruple 
Alliance  les  Duchcz  de  Parme  fit  de  Plaifan- 
ce  ont  été  deftinés  à  l'Infant  Don  Cailoi. 
On  encouragea  (bus  main  le  feu  Duc  de  Par- 
me à  former  des  prétentions,  qu'il  n'auroic 
jamais  ofé  faire  valoir  ci-devant.  L'Empe- 
reur toujours  guidé  par  la  droiture,  fie  la  mo- 
dération convint  par  l'Article  XI.  du  Traité 
du  30.  Avril  1715.  que  ces  difîèrens  dévoient 
être  terminés  par  des  Arbitres.  Il  ne  pouvoit 
plus  être  tenu  à  cette  promefTe,  après  la  Dé- 
cl^ation  du  Marquis  de  la  Paz  rapportée  ci- 
Bb  4  dcf- 
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dcfluS)  par  laquelle  le  Rci  Catholique  rénonJ 
çoit  à  lOQS  les  engagemenî  concraâés  ave 
l'Empereur.  Cependant  il  la  renouvella  da 
U  rcponfe  donnée  i  Mr.  de  Robinfon. 
comme  les  diffêrens  fur  les  limites  nepcuve 
de  leur  nature  être  dcbatus,  &  examinés  qu 
fur  les  lieux,  il  itivita  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  à  y  concourir  en  nommant  un  M^_ 
niftre ,  qui  de  fa  part  adîfteroit  à  leur  dilcuP 
fion-  Mr.  le  Comte  Montijo  ne  jugea  pas  i_ 
propos  d'acquicfcer  à  une  offre  fi  pleins  d'y" 
quitc,  &  de  modération.  Il  vouloit,  que  I( 
limitcsdu  Milanois  &  du  Parmefan  fulTeni  re__ 
glécs  à  Londres,  &  puifque  la  Cour  de  Viert^ 
ne  n'a  pas  trouvé  la  choie  fâifable,  on  cric 
en  Efpagne  à  l'extravagance  ^  à  fâiful- 
tt.  Diroit-on  trop,  fi  l'on  regardoit  ces 
plaintes  comme  deraifonnables ,  &  extrava- 
gantes ?  On  s'en  remet  au  jugement  de  tous 
ceux ,  qui  fe  donneront  la  peine  de  lire  la  pr^idj 
fente  réponfe.  ^^ 

Enfin  l'Empereur  fit  dreiïer  Une  ample  in- 
formation (f)  touchant  l'IOe  de  Prmra-,  la- 
quelle fû:  remife  à  Mr.  de  Robtnfon  au  mois 
de  Mai  de  Tannée  paflée.  Comme  cette  in- 
formation fe  trouve  jointe  au  pieïent  écrit ,  on 
fe  rapporte  à  Ton  contenu  pour  ne  pas  fatiguer 
le  IcOTur  par  des  redites  inutiles, 

Pendirnt  qu'on  étoit  occupé  à  Vienne  à 
fournir  à  S  M.  B.  les  éclaire  i  ire  m  ens  i  ifû'dle 
demindoit,  la  Cour  d'Efpagne  rejetta  !e  pro- 
jet tftic  commode  ment  contenu  dans  le  Mé- 
moire de  Mr.  de  Robinfon  du  18. Janvier. 


(0  Cwi»  InforaaùeD  cA  imprimée  ci-dcvanl  psg.  ;. 
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&  agréé  de  S,  M.  Impériale  par  la  réponfe 
du  31.  du  même  mois.     Il  écoit  aiie  de  ju- 
ger des  iittcnrions  de  li  Cour   d'Efpagne  par 
ce  refus.    A  mefure  que   l'Empereur  offroit 
de  nouvelles  grâces,  &  des  grâces,  que  l'on 
n'étoic  pas  en  droit  de   demander  en  vertu 
des  Traûés  j  la  Gour  d'Efpagne  fie  de  nouvel- 
les demandes!  &  elle  fe  tromra  d'autant  plus 
éloignée  de  venir  à  la  conclulion  de  l'accom- 
niodement  tant  dcliré  de  S.  M.  B.    Ce  Prin- 
ce n'en  fut  point  rebuté.    Son  empreflemcnt 
extrême  à  prévenir  des  troubles,  qui  mena- 
çoiem  le  rcfos  de  l'HuropC)  le  porta  ju/qu'à 
confciller  des   complaîfances  ultérieures  à  S. 
M.  I.  quelque  peu  de  fruit  qu'on  en  eût  tiré, 
pour  les  avoir  prodiguées  par  le  paflé.     Le 
projet  d';ic  corn  mode  ment  du  21.  Juillet  {</>» 
fut  dreflé  en  Angleterre.     Le  7.  Août  il  fi'it 
communiqué  aux  Miniftrcs  de  l'Empereur  (f) 
on  y  fit  réponfe  le  18.  du  même  mois.     Le 
Comte  Philippe  Kinsky  fut  muni  d'un  plein 
pouvoir  pour  terminer  tous  ces  differens  par 
un   accommodement  amiable.     On  ne  dou- 
toit  pfl3,  que  Mr.  le  Comte  Montijone  vou- 
lut  donner  une    déclaration     conforme  â  ce 
que  la  Lettre  du  Duc  de  Neucaftel  paroinoîii 
infinucr,  &  l'Ambalfâdeu»  de  l'Empereur  fui 
Huthoiiié  à  en  donner  une  autre,  telle  qu'on 
avoic  compris  le  fens  de  iâ  Lettre  du  Duc  de 
Ncucafte!.     Cette  Contrcdeclaraiion  (/)  en- 
voyéc 

{i)  Ce  Projci  d'acCûmnioilHntni  efl  inapiimé  ii-dc"a« 
pag.  loâ. 

|tl  I,e  Mémoire  du  7.  Août  cï-divaiil  pag.  107.  Et 
la  léponlê  du  iS.  Aoûi  )>ag.  ii>9' 

if)  Cciic  CoQiretlccU"iioa  cD  imptini^c   ci  devant 
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voyce  à  Londres  cft  craitée  d^ illu foire ,  e^  (TijJ 
Mrieuji  dans  le  Manifelte  Efpagnol,  Poar  foi- 
re voir  combien  peu  ces  épithetcs  liii  convien- 
nent, on  le  contente  de  la  communiquer  m^a.- 
bJic- Quiconque  y  wouvedes i/AïAiWj  des  i»j«j'«, 
(^  de  U  hauteur,  trouvera  de  la  modération, 
de  la  retenue,  de  la  douceur,  £c  du  bon  feus 
dans  le  Mmifefte  de  la  Cour  d'Efpagnc.  Et 
le  monde  railbnnable  s'appercevra  tout  d'un 
coup)  que  les  idéesj  qu'il  a  conçues  jufqu'ici 
des  choies,  feront  renverfécs  à  l'avenir.  ^Ê 

Avant  que  les  ientimensde  l'Empereur  puflcn^l 
être  connus  à  S.  iVl.  B. ,  les  nouvelles,  qu'elfe 
rpçut  de  fon  Miniftre  à  la  Cour  d'Efpagne, 
l'engagèrent  à  envoyer  de  nouveaujc  ordres  ï 
celui ,  qui  rcûdoit  auprès  de  l'Empereur.  Mr. 
de  Robinfon  s'en  aquitta  par  le  mémoire  {g) 
qu'il  prefenta  le  7.  Septembre.  La  Cour  Im- 
périale procedoic  avec  trop  de  candeur  pour 
avoir  jamais  eii  la  penfce,  que  la  Negocia- 
fc  pourroit  accroclicr  à  plufieurs  des  points .  , 
énoncés  dans  le  Metnoire,  qu'on  vient  de  ci 
ter.  EJles'apporçuc,  que  la  Cour  d'Eipagi 
pourroit  vouloir  trouver  à  redire  \  des  e 
preiEoDS,  qu'elle  ne  croyoii   pas   mériter 

Îîcine  qu'on  s'y  arrêtât  un  feui  momcnc,  EL . 
e  n'en  eût  donc  aucune  de  changer  le  projec 
{J})  de  Contre  déclaration  de  la  manière,  qua 
le  Miniftre  d'Angleterre  paroifloit  le  foubai 
ter  ,   &  elle  lui  donna  tous  les  éclairctH' 
mens,  qu'il  demandoit  par  la  réponfe  (»J 
12.  du  même  mois. 

Dai 
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Dans  ces  encretaices  le  Sieur  d'Efquillai 
chargé  des  Affiircsd'Efpagne,  reçue  un  Cou- 
rier de  fa  Cour,  qui  à  ce  qu'ii  aflliroit,  ne 
lui  avoir  été  dépêché,  que  pour  faciliter  l'ac- 
coniinodcmrncjqui  ietraicoit  par  ta  médiation 
du  Roi  de  la  Grande-Bretagne.  On  lui  com- 
muniqua le  précis  de  la  réponfe  remifc  A  Mr. 
de  Robinion,  comme  aulTi  le  projet  de  h 
Contredeclaration ,  tel,  qu'il  avoic  été  dreQé 
en  dernier  lieu.    Il  ne  donna  pas  à  connoître» 

Î|u'il  y  trouvoit  des  il/ujians,  de!  injures,  &■  dt 
ihauUuTj  fi:  il  ne  s'eïpliqua  pas  d'une  ma- 
niere  à  faire  croire,  ijue  Leurs  Majeftés  Ca- 
tholiques en  feroicnt  li  fort  choquées.  En  un 
mot ,  on  ne  lui  découvrit  aucun  mécontente- 
ment, du  moins  fur  ce  fujet,  &  il  lé  hâta  & 
redépécher  fon  Courier  en  Efpagne. 

Pendant,  que  rout  ceci  fe  pafla,  la  Cour 
Impériale  îgnoroit  abfoîument  que  la  modali- 
té, k  laquelle  elle  s'étoit  tenue  jufqu'ici,  de 
terminer  le  tout  par  le  moyen  d'une  Déclara- 
tion, &  ContredeclaraiioD ,  n'étoit  pas  du 
goût  de  Mr.  le  Comte  Montijo,  &  qu'il  pré» 
feroit  celle  d'écrire  deux  Lettres,  qui  rcnfer- 
meroient  ce  qu'on  avoir  luppolè  à  Vienne  de- 
voir entrer  dans  les  aifles  de  Déclaration ,  Se 
Contredeclaration.  On  s'y  attcndoit  d'autant 
moins,  que  la  Négociation  dût  être  rompue 
pour  un  li  noble  fujet,  que  l'on  n'en  avoit 
jamais  entendu  parler,  &  que  l'on  n'y  étoit 
pas  accoutumé  à  s'embaraCTer  de  ces  fortes  de 
finedes.  La  Cour  Impériale  fijt  donc  eitre- 
mement  furprifc  d'apprendrei  tant  par  le  Mé- 
moire de  Mr.  de  Robinlôn  du  16.  Sepceitt- 
bre  )  que  par  les  relations  de  Mr.  le  Comte 
Philippe  Kiiuky  ,  qu'il  s'agiQôîc  d'écrire  dep 

Lee- 


i  Milord    1 
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Lettres  au  Duc  de  Neucaftclj  &  à  Milord 
Harrington ,  au  lieu  de  fe  donner  des  DecU- 
rations  &  Contredeclararions;  que  la  langue 
Jacine  deplaifoit  à  Mr.  ie  Comte  Momijo;  & 
qu'il  fâlIoJt  ni  ajouter,  ni  ôter,  ni  changer 
une  fyllabc  de  ce  qui  contenoit  la  Lettre 
du  Dur  de  Neucaftd  du  21.  Juillet. 

Quelques  biTarres,  que  fuflent  ces  deman- 
des, on  refoluc  de  les  accorder  toutes,  &  auf- 
fi-tôi,  que  l'Empereur  fut  de  retour  d'Halb- 
thurn,  &  par  coofëquent  avant  la  rupture  de 
4a  France ,  on  authorifa  le  Comte  Philippe 
Kinskyàfati^fairc  pleinement  aux  fouhaits  du 
Comte  de  Montijo  par  les  ordres,  qui  lui  fu- 
rent envoyez  le  6.  Oâobre  de  l'année  paffée. 
Xc  Courier  Anglois,  qui  porta  ces  dépêches, 
n'arriva  en  Angleterre,  que  lorfque  la  rupture 
de  il  France  &  du  Roi  de  Sardaigne  avoir  dé- 
jà éclaoé.  Nonobiîant  l'o&rc  de  l'Ambafladeur 
de  l'Empereur  de  defigner  la  Lettre  mot  pour 
mot ,  telle  que  le  Comte  Montijo  l'avoir  fou- 
faaité,  celui-ci  refufa  d'écrire  celle,'à  laqueQe 
■il  s'étoic  offert.  Jl  n'alla  pas  pourtant  il  loin, 
.que  de  déclarer,  qu'il rompoic  toute  Négocia- 
tion. Il  colora  au  contraire  fon  refus ,  com- 
me il  a  été  dit  cidefTus,  par  la  ncceUîté  d'at- 
tendre les  ordresj  qui  dévoient  lui  venir  de 
ia  Cour.  Celle-ci  ne  fe  demafqua  pas  entie- 
mcnt  que  quelque  tems  après'.  Et  même 
après  s'être  demafquée  envers  l'Angleterre ,  fes 
Minjftres  jouèrent  une  fcénc  en  Italie,  qui 
ne  pouvoir  convenir  qu'à  elle  ieule.  lis  fou- 
-tenoienc  toujours,  &  même  après  l'arrivée  du 
Comte  de  Montemar,  fie  du  Duc  de  Liria, 
que  les  Troupes  Efpagnoles  ne  venoient,  que 
pour  couvrir  les  Etats  de  l'Infant  Don  Carios, 
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&  qu'elles  feroienc  fimples  fpeiflatrices  de  la 
Guerre,  qui  fe  feroir  par  d'autres.  Mais  Si 
peine  une  partie  de  ces  Troupes  étoit-elle  dé- 
barquée, qu'elles  furent  employées  i  envahit 
le  bien  d'aucrui.  Elles  agirent  en  cnnemiesj 
elles  occupèrent  par  force  des  Fieft  del'Etn- 
pire,  Ôc  i'e  jetterent  même  fur  ceux,  qui 
n'appartenoient  paj  à  l'Augufte  Maifon  d'Au- 
triche. Mafla,  Lavenza  Se  Aula  furent  les 
premiers  â  iclîëntir  l'efS:!  de  leurs  violen- 
ces, &  on  épargna  auffi  peu  en  Italie  qu'en 
Alk-magne  les  biens,  qui ,  fans  avoir  aucu- 
ne dépendance  de  la  Maifon  d'Autriche ,  ne 
relèvent  que  de'  l'Empereur  &  de  l'Empi- 
re. Quand  ii  s'agit  d'exiger  des  contribu- 
tions, tout  cft  égal  à  l'Efpagnc,  &  à  Ces  Al- 
liés. Enfin  pour  faire  voir  combien  lui  tc- 
Jioit  à  cœur  le  droit  ttoâal  de  t'Empire-,  qu'on 
fe  vante  encore  dans  le  Manifefte  d'avoir  ob- 
Jkrvf  firupuleufemenc ,  ^  au  de-là  de  U  teneur 
des  Traites.,  là"  des  Inv^fiiture;  par  un  procédé 
fur  ^  dam  It!  formes  ;  l'Infant  Don  Carloe 
fe  déclara  de  fon  Chef  Majeur  &  indépendant 
de  qui  que  ce  foit ,  &  il  s'émancipa  jufqu'à 
déterminer  l'âge  de  Majorité  pour  tous  (es  fuc- 
ceflèuts.  (t)  Voilà  ce  qui  s'appelle _/g  tenir  re- 
ligieufement  aux  Traités.,  ne  pas  •voukir prejadi- 
cier  aux  droits  fuprêmet  de  PEmpire,  remplir  Us 
devoirs  êun  Vajfal  fidtle ,  être  poujjé  du  dejîr  de 
la  paix,  y.elé  pour  la  tranquillité puhliijue ,  s*ii' 
mé  par  la  JuJUee,  &  s'attÀcher  aux  règle  itu- 
Jie  prudente  tolerame  avant  que  tf  employer  la 
force. 

Les 

(t)  L'Edit  publiée  ï  ce  ruj«c   cli  impiimf.  d-deiruii 
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Les  hoftiliccs,  que  l'Empereur  &  l'Empii* 
éprouvent  aujourd'hui  j  feront  voir  »ax  autm 
Princes  de  l'Europe,  ce  qu'ils  aurotit  i  fcpro^ 
mettre  de  ia  fidélité  de  la  Cour  d'Efpagnc. 
La  Nation  Angloifen'a  pas  fujct  d'en  tirer  un 
heureux  préfage  pour  thartnesie  inaherablt  en- 
tre Us  deux  Nalimi ,  éf  pour  les  avatitajps  S'un 
fomtnerce  fidèle,  ^  ceittimié.  Eclairée,  com- 
me elle  elt,  elle  n'a  befoin  fur  ce  fujei,  que 
de  fes  propres  lumières. 

Le  Roi  d'Eipagiie  fe  comporte  en  digne  al- 
lié de  la  France,  <jui  fc  dit  ami  de  l'Empire 
pendant  qu'elle  l'attaque  les  arme»  à  ia  main. 
Celui  de  Sardaigne  commence  déjà  à  fentirlej 
fers,  qu'il  porie.  11  a  été  ia  dupe  de  deuï 
principales  branches  delà  Maifon  de  Bourbon, 
&  tel  lera  toujours  !e  fort  des  Princes ,  qui  s'y 
fient.  Tout  a  auprès  de  ceux  qui  les  com- 
pofent,  fon  terme.  Leur  modération  ,  & 
leur  amour  pour  la  Paix  finit  dès  qu'ils  trou- 
vent une  occafion  favorable  pour  être  guer- 
riers. Ils  font  mai  cnfemble,  quand  il  s'agit 
de  diminuer  i'ombrage,  dont  d'autres  pour- 
roienr  être  fufccptibles ,  &  réunis  dès  qu^l  cft 
quertion  de  l'aggrandiflement  de  leur  Maifon , 
éc  de  i'abbailTement  de  celle  d'Autriche.  Ce- 
pendant tant  d'ennemis  n'ébranlent  pas  la  conf- 
iance de  l'Empereur.  La  fraude,  &  U  perfi- 
die pcLivent  donner  quelques  avantages  aa 
commencement,  mais  on  peut  efpcrer  avec 
confiance,  qu'à  k  an  la  jufte  caulë  mom* 
phera. 


« 


»  La  France   de  Ton  côté  jugea  audî 
„  propos  de  réfuter  le   Décret  de  CemmiJ^o» 
„  Impériale,  qu'où  iegudolt  comme  i'Apolo- 
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»  gie  de  la  Cour  de  Vienne  devant  ia  Diète 
„  de  l'Empire,  &  voici  ce  qu'elle  publia. 

EcLÀiRCissEnlENS  J7tr  U  Decra 

de  CommiJJîen  Impériale  diliéà  Ratisèon»e, 
anftfjet  de  U  Ùéclarxion  de  Gnerre  de 
la  France  ,  &  d'itn  autre  Ecrii  fartant 
pour  Titre  :    Réponfe  aux  Motifs  de  k 

France. 

IL  eft  a  la  vérité  nactirel,  que  l'Empereur 
cherche  ï  juiUfîcr,  ou  du  moins  à  pallier, 
devant  les  Princes  de  l'Empire,  par  fon  Dé- 
cret de  Commiffion  i  Rarisbonne,  &  devant 
tout  l'Univers ,  par  fa  réponfe  au  Maniféfte 
de  la  France ,  la  Conduire  qu'il  a  tenue  cti 
s'arcirant  de  gayecé  de  cœur ,  &  par  la  vio- 
lation de  toutes  les  régies  de  l'Ëquiré  ,  une 
Guerre  fur  les  bïas  j  mais  on  ne  fe  feroit 
jamais  attendu ,  que  les  Minillres  de  Vien- 
ne ,  ayant  féduit  la  Pieté,  &  la  Jufticc  na- 
turelle de  l'Empereur ,  (par  les  taulles  rela- 
tions des  difpolitiotis  de  la  Nation  Polonoi- 
fe,  psr  riport  à  l'Elcftitm  de  leur  Roi)  aycnt 
encore  voulu  ,  dans  ces  deux  Ecrits,  abufer 
du  Nom  Augulle  ,  &  refçwdable  d'un  fi 
grand  Prince ,  pour  lui  faire  avancer  des 
faits,  dont  l'irréaliré  ,  &  la  fauflècé,  eftdéja 
connue  en  partie  à  toute  l'Europe  ;  &  du 
refte  peut  être  déduire  ,  &  avérée  ,  par  des 
preuves  mâriifeftes ,  &  au tlhen tiques. 

L'on  mec  à  la  tête  de  ces  pièces  juftifi- 
cativcs  (&  c'eft  là  le  grand  argument  de  la 
Cour  de  Vienne  depuis  l'iniercgne  de  Polo- 
gne) que  peu  avant  la  mort  du  Koy  Augus- 

te, 
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te  ,  le  Primat  &  plurieurs  autres  Grands  de 
Pologne  ,  ont  imploré  l'affiftance  de  l'Em- 
pereur &  de  la  Czarinc ,  contre  des  inftac- 
poiu  prétendues  qu'ils  craignoienc  de  1r  parc 
de  ce  Prince,  à  leurs  Loix. 

Dès  que  l'on  développera  le  fond  &  l'o- 
rigine de  cette  affaire  ,  l'on  n'en  verra  que 
Elus  clairement  la  politique  peu  Icrupuleufe, 
;  mauvaife  intention ,  6c  l'injutttce  du  procé- 
dé de  11  Cour  de  Vienne,  envers  le  feu  Roy 
&  la  République  de  Pologne.  Jl 

Ce  Prince  en  qualité  3'ElcÛeur  de  Sazql 
n'aianc  pas  jugé  a  propos  de  fe  conformer  a- 
▼euglcinent ,  à  la  volonté  dcciiive  de  la  Cour 
de  Vienne ,  au  fujct  de  la  San fl ion- Pragmati- 
que; cette  Cour  réfoluE  de  s'en  vanger  à  Ion 
tour  j  &  dès  lors  chercha  avec  foin,  de  luy 
fulciter  des  embarras  ,  par  lefqiiets  luy  deve- 
nant nécelïaire  ,  ou  bien  à  chaîne ,  elle  pour- 
roit  !e  réduire  peu  à  peu  au  point  qu'elle  de- 
ûroit  fi  ardemment. 

Rien  ne  fut  négligé  là  deCTus  dans  l'Empire; 
mais  bieniôt  l'on  fe  perfuada ,  que  la  Pologne 
feroit  un  Théâtre  plus  propre  pour  la  reulfite 
de  ce  beau  projet  ;  Auffi  ne  manqua  - 1  -  oq 
point  de  lâifir  l'occafion  ,  que  fourniflbic  l'é- 
mulatinn  de  quelques  Polonois,  par  rapport  ï 
des  Charges  vacances  du  Pays,  qui  ne  pou- 
vant ê[re  diftribuées  ,  qu'aux  Dictes  réunies 
en  Corps,  ceux  qui  craignoient  d'en  être  frus- 
trés, empéclioiénc  depuis  plulîeurs  années  ,  1| 
jonâion  requife  de  la  Chambre  des  Nonces  a- 
vec  le  Senac. 

Les  Miniftresde  l'Empereur  &  de  Mofco- 
vie  ,  à  Varibvie  ,  (ë  donnèrent  beaucoup  de 
"mouvcmens,  pour  attifer  le  feu  de  cetce  divi- 

tion. 
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Con,  &  pour  exciter  de  plus  en  plus  les  mé- 
concens  ;  fous  prétexte  que  l'on  alloit  outre- 
padèr ,  à  la  DictCj  quelques  formalitezi  Ica 
exhortant  d'avoir  recours  de  bonne-heure  en 
ce  cas,  à  l'afllftancc  de  ces  deux  Cours ,  par 
laquelle  ils  pourroicnt  venir  à  bout  d'une  ré- 
volution dans  la  ParriC)  contre  ieur  Roy. 

Le  Contenu  précis  de  la  tequilicion  que  l'on 
fait  fonner  li  haut.  &  dont  cependant  il  fera- 
ble  qu'on  fouftrait  avec  delïeiil  li  connois- 
farrce  au  Public  ,  par  un  refte  de  ménage- 
ment ,  dit-on ,-  pour  l'honneur  du  Primat, 
fl'ell  apparement  (ûpprimc  ,  qu'à  caufe  que  & 
même  il  eïiftc  ■  d'un  côté  il  feroit  connoître 
clairement  l'aâion  ,  direflrcment  contraire  au 
droic  des  gens ,  de  ces  deux  Cours  ^  &  de 
l'autre  la  feduûion  de  ces  particuliers, en  pro- 
fitant de  leurs  paillons ,  pour  les  conduire  \ 
lin  crime  contre  leur  Patrie,  regardé  comme 
tel  dans  quelque  Gouvernement  que  ce  foit. 
Si  du  tems  des  révoltes  de  la  Hongrie,  ou  k 
l'occalîon  des  juftes  griefs  préfens  des  Tujetsde 
l'Empereur;  Si  dans  l'infraflion ,  que  la  Rus- 
iîe  a  faite  ,  aux  Privil^es  des  Cofaques  de 
l'Ukraine  ,  Province  qui  lui  a  été  cédée  p»t 
la  Pologne;  fi  dans  laConjonâure  où  laCza- 
rine  carïa  l'Aâe  folcmnel,  &  déchira  l'Ecrit,' 
cu'EÛe  avoit  donné  au  Sénat  de  Ruffie ,  à  fou 
Avènement  au  Thrône  ,  par  lequel  fon  dés- 
potifme  étoit  reftreint  ;  Si  dans  les  chagrins* 
où  la  Nation  Ruffienne  eft  plongée  ,  gcmis- 
fant  fous  le  poids  du  Gouvernement  d'un  Mi- 
niftére  étranger,  à  l'exclufion  des  Nationaux, 
&  dans  tant  d'autres  mécontcniements  des 
Sujets  de  ces  deux  Puiflances ,  la  République, 
ou  tel  autre  Etat  eiit  voulu  t'ingerer,  £c  les 

Tomt  IX.  Ce'  Mii- 


immCT  pat  fes  intrigues  à  la  rébellion ,  le 

Îromeiriot  de  l'appuier  ;    ne  r^rdcroicnt  et 
:s  point  cette  adion  ,   comme  l'injuftice  ' 
S  lus  criante  ?   Et  ne  chercheroient  c!les  point 
en  tirer  vengeance  cçmmc  d'une  infraâîoiiv 
aux  Traitez  d'Atnitîé,  qOkétartftipuleid'EtagB 
a  Ecat , ne  donnent  aucun  droit  d'Arbitrage  fur* 
les  griefs  &  mccontentemens  des  particuliers  > 
de  Pun  ou  de  l'autrej  &  dont  chaque  Souve- 
raineté doit  être  confiderée  comme  l'uniqui 
Juge  compétent? 


"Il 


Tous  les  Ttaitez  de  la  Pologne  avec 
Maifon  d'Autriche,  &  nommément  celui  de 
1677 1  renouvelle  quoique  imparfaitement  en 
17Î2  ,  ne  contiennent  aucune  fupcriorîté  ni 
licence  à  cet  égard,  en  faveur  de  l'Empereur  j 
fit  l'Engagement  général  de  maintenir  le» 
Droits,  Libériez,  Immunitcz,  &  Prérogati- 
ves des  deux  Etats,  cit  réciproque,  &  ne 
peut  s'étendre  de  part  ni  d'autre  jufqu'aux  PanAI 
ticuliers.  Vl 

C'eft  pareillement  uncfaufictédes  plus  clai- 
res ,  que  par  aucun  engagement ,  ni  par  le 
Traité  de  1717.  entre  la  République  confé- 
dérée ,  &  les  Troupes  de  Saxe  ,  la  RuJEq 
(bit  garante  des  Conftituiions ,  &  des  loix 
intérieures  du  Païs  ;  l'on  n'a  reçu  alors  â 
Médiation  >  que  fur  l'accord  de  faire  fortir 
«s  Troupes  étrangères ,  qui  accabloicnt  I« 
Nation  de  fes  Contributions  ;  &  datis  le 
plein-pouvoir  du  Prince  Dolghorould ,  alor* 
Miniftre  en  Pologne  de  Pierre  I.  dans  ft 
ûgnature  au  Traite  conclu  à  cet  égard  ,  6c 
■u  contenu  de  cet  afte,  de  même  que  dant 
les  loiK  qui  s'en  font  fuivies  à  la  Diète  dq 
FaciÊcatiofl  >  qui  a  terminé  ces  troubles 


Hy  a  que   les  termes  de  Médiations  ^  mais 
Aucune  ombre  de  Garantie  ,  qu'il  auroir  été- 
ibfurde  &  ridicule  ms  Polonois  d'accepter  t 
par  rapport  à  leurs  loix  ,    fie    arrangemcM 
dbmeltiques. 

Il  eft  donc  évident  que  rt.mfèrtkf  it'rjt 
paint  chargé  depuis  flufiears  Sifelei  ,  Je  la  Ga- 
tanti»  des  loiï  &  dirpofitions  intérieures  de 
la  République ,  ni  que  la  Rultîe  k  foit  ac- 
quife  un  pareil  droit  en  vertu  du  Traire  dé 
£717.  ddnt  Pierre  I.  n'a  été  uniguenlent 
Médiateur ,  que  relativement  aux  Troupei 
de  Saxe: 

Pareillement  il  eft  très  fiiux ,  fw  là  Èa!  Je 
Fçhgne  ,  ér  h  R/publi^iie  gtrMtirtnt  en  miToe 
tems  de  kur  cité.,  les  intérêts,  que  la  Rujjie  a^ 
voit  dans  ces  Convfntioru.  Ces  ades  étant  im4 
[irimez,  tout  IciScur  peut  vérifier  ces  i«its. 
»  Tous  ces  Traitez  depuis  plufieurs  fiecltS 
de  la  Pologne  avec  l'Empereur  &  b  ftus- 
fie  >  obligent  à  la  vérité  ces  Puiflànces  ï  lâ 
Mrantic  de  la  liberté  Se  de  la  Forme  dû 
Gouvernement  de  la  République;  mais  c'eft 
feulement  contre  toute  PuilTance  étrangère) 
tjui  preodroit  i  làcbe  de  la  renverfer,  6c  àÛ 
lui  nire  violence ,  &  non  en  fÈiveur  de  quel- 
ques Rebelles  ^  fomentez  par  leurs  (âétionii 
Ce  leur  argent  ,  auxquels  donnant  le  Nom  « 
&  le  Caradérc  réprefeotaiif  de  la  vraie  Ré« 
publique  ,  il  leur  devroit  être  permis  de  r6; 
genter  cet  £tat  à  leur  gré. 

Il  eft  donc  bien  fitcheu*  pour  la  Répo^ 
blique  ,  que  ces  deux  Puiflances  dont  clld 
Bvoii  lieu  d'attendre  par  leurs  engagetBentt 
là  de^nfc ,  lîipparé  qu'elle  'cn  eût  eu  be* 
ibiii}  Ëûenc  les  premières ,  qui  lui  fônt  vio^, 

Ces  }tai 
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404.         Recueil  Hifiifriqfte  ^ABts-, 
lencc  ,  &   cherchent   à  l'opprimer ,  têmoU 
goant  pw  h  ,  que  de  leur  parc  les  Tiaiiei      1 
n'en  ont  ^ue  le  nom,  &  qu'ils  ne  s'en  fervent j 
que  comme  du  jouet  de  leurs  intcrêcs  &  de 
leurî  pafiions.    Voyez  li  deffuj  l'excraic  d^_ 
joint  (#J.  fl 

Dan*" 


(a)  Eitrafi  A  ï>*iH  ilr  1^77.  mtri  FEmp  r/u'  LafU, 
ir  U  Ru  Jt*"  I  li'it  /e  rimMveiUmint  ft  fit  é  yurfrvit  n 
17;».  f*T  II  C.  Wilfchii  ^mt-lfadnr  de  P EmpinK  rw^m 
CM  I   ^  'mil  CtmmiSfiù'ii  di  li   R^ubll^m    di    l'julW^H 

Fcxicm  nuJlui  Moflrûm  aH  alrciiui  Rcgni ,  FnnciplDt 
G[  Dominii  alpiriic  îm  achclarc  dcbfi  ;  ncc  ali£[iu> 
NoHiùin  Kcgm  >  PiincijuiUi  ,  Dominia  ■  &  Subditos.  li 
quos  (quod  Oe.is  avcrtai)  ab  alieio  Sottram  dcfieccc,  re- 
Cïdcce  .  OUI  icbcllate  coniioecrei  coniia  alium  cjui.Be- 
gni,  Pcinctpami  .Daminii.  &  Subdiios  lùriiipcrc,  iitDCifi 
proicgcrc»  juvacci  aiTîlWrc  ,  hc^lie  confukie,  aui  6ivare 
prulïqui  ddxi:  ncquc  i  l'iiii  iilia  ficri  paiiamc .  Ijcd  coa- 
tti  lals  ialïddcsi  u  nus  a  lien  auxiliabiÈiii  &  allîftcc,  ai- 
Quc  DomJnjK  fuis  cos  cicTudcl, 

HoAibus  v«io  ne  id  ticcal.  ncve  Fairor  ullus  prxflttac" 
quialicri  obclTc  potEi  >  lia  lamin  ui  ncdum  [iiiii  pix- 
Icripia  Maiomm  nottronim  iaizxi,  nullui  NaDiûm  alie- 
li  vd  ipGut  Rcgms  >  Piincipaiibiu •  Dominu!.  bcllum, 
datnniirn ,  aui  quodvitaliud  notumcmum  inlïiic,  jèd  ne* 
que  Afierïu]  holics.  3UE  Rcbcllci  (ùvccc.  pioiïgcrc  .  foi 
cis  iHïneic.  vel  favoicm  .  oinliliulii  aui  auiilium ,  quo- 
vii  modo,  pizAarc  dcbcai. 

Proinde  quo  magi:  Rcgna  .  PrlacipitUSi  Se  Domiaia 
notUa  ab  ornai  bcllorum  1  dopiizdatioDum  1  larrocîahM um 
kolliHlwilquc   pciiculo  llbcia  .    fccula  >   puigaïaquc,  c& 

Sucaoi  i  Convcmum  iwxti  Mo\  cil ,  quod  nuliiu  Noiiium 
icriu!  feu  Rtgnorom  ,  Prorinciicum  ïel  rubdiiorum  tu», 
lum  <Iiâïdaiorcs f  holïcsi  bomicidas  »  rapcoics  »  lëu  dan^ 
lù£catoifï  1  ncL"  Don  profiigtu  cu^uTcuiiiquc  conduiocuSiû*, 
ve  EccIclîaflicDs  fïvc  Sccularn  »  iicm  icbcHci  (ùbditoc 
qQimjmgu£  ■□  alteriui  Nollrum  Kcgrus  &  Ditionibos  r^ 
pcrti  1  deniinuaij  1  vcl  pcf  iiormci  aut  ORicj^lci  nuftiofl 
pcrvcAigati  fucrjni,  Dcqtiaquam  amptius  fjvcrCi  ^  BÛe-| 
curaie,  mulio  minus  verô  pci  Tubiiiios  iiollros  tallu  hoi- 
pida  ,  auxilio  live  [ccrplaiiuac  ,  quocumque  ptKicnu. 
dirc^c  vel  indiccUc.  publics  vel  occulté  iccipeiCi  juvu* 
f  d  ioieiicDcic  Jcbcai.  &c 
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Dans  la  nécelîité  où  iê  trouve  tout  Gou- 
vernement ,  par  le  changement  des  tems  & 
des  événemcns,  d'abroger  quelques-unes  de 
fcs  lois  intérieures  ,  d'en  améliorer  d'ancres  s 
ou  d'en  faire  de  nouvelles  ,  la  Nation  Polo- 
noife  qui  a  verfé  tant  de  fang  pour  mainte- 
nir jufqu'â  préfent  fa  Liberté  ,  n'en  confcrve- 
roit  plus  que  le  nom ,  fi  dans  toutes  les  lois 
qu'elle  auroic  occafion  de  changer  elle  éloit 
obligée  d'en  demander  préalablement  l'appro- 
bation aux  Confeils  de  Vienne  &  de  Péters- 
bourg. 

Non  feulement  le  procédé  fufmencionné  de 
la  Cour  de  Vienne  dans  les  brouilkries  do- 
meftiques ,  mais  auiTi  dans  h  r^fonfe  aux  Mo- 
tifs de  ta  Vranie  ,    le   crime  que  l'on  lait  au 
Primat,  &  par  lequel  on  infinue  qu'il  fc  dés- 
honore, (  qu'après  la  mort  du  Roy  AuguHe, 
il  a  facrific  fa  propre  Animofitc  envers  fes 
Compatriotes,  &  a  reconcilié  celle  des  au- 
tres afin  de  rétablir  la  concorde  fraternelle, 
dans  le  temps  où  elle   failbic  la  bafe  de  la  fé- 
licité de  la  Patrie  '.   Action  que  la  Morale , 
auiTi  bien  que  l'Hilloirc  ,  a  toujours  regardée 
comme  l'Heroifnne  le  plus  diftingué ,)  donne 
aflez  à  connoîtrc  ,  le  génie,  &  les  principes 
de  cette  Cour  ;    qui  fonde  principalement  le 
fuccès  de  fes  projets ,  &  de  lès  entreprifee 
fur  la  divîlion  interne  des  Etais ,  auxquels  el- 
le a  en  vue  d'en  impofer. 
'     L'alTurance  préventive  que  l'on  attribue  à 
S.  M.  Impériale  dans  fon Décret  deCommis- 
Con  qu'en  mettant  tn  comparaifin   la  conduite 
qu'elle  a  tenue  dès  h  commen<eme7il  ,dajts  les  af- 
faire! de  Pologne-,   avec  celle  de  la  France,  tout 
rUnivers  fera  fsavaiwu  Je  fim^arlialite  de  S. 
C  c   3  M. 


1 
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M.  Iuftritft  sknaoïànL  ,    dèt  que  S.  M,  IL  ' 
aura  un  lurrc  plus  ju^e  de  tout  ce  qi^qb  loi  ' 
«fav  dire  &  déclarer  i  cet  égard,  &  lme^ 
pofi  plus  vériuble  de  ce  ^oî  rat  p>Qé  lad» 
(iii  de  mit  &  d'autre. 

I>ès  la  more  du  Roi  AvKu^e  II.  k  Dèà^ 
raiion  delà  Fi^ncci  par  ùjb  Ambaf&dewa 
Pologne  &  pu  les  Mioiftres  Jt  Vunoe  flc  n 
«ufrcs  CcHirs ,  ne  conteopot  que  riotfndaa 
de  maùitenir  puifEuntnenc  û  pleine  libenc  do 
^oloDoic  dans  l'Eicâk»  de  leui-  Roi ,  te 
^arrc«er  le  droit  d'exclure  aucun  CoocunaiQ 
lit  mémo  recoçnmander  pcodaqc  tout  le  coun 
derinterr^nea  par  aucun  Aâe  enven  bRii 
publique  ,  le  CandidtLt  qu'elle  devoit  oamiei- 
^emcQC  fbuhaitcT  :  Ce  jufte  ,  &  a^iiable  pro- 
cédé, nepQt qu'attirer û  vive  récoanoiflaDce] 
j8c  la  pleine  confiance  de  la  Nation  Foloooife 
^veis  S.  M*  T.  C.  fiir-tout  lors  qu'il  tû 
comparé  ^vec  les  diTfxxirSi  d^  le  commen- 
cement de  l'ioterr^v  >  du  Gooite  de  Wc^ 
Çjiefc  Ambafladeur  de  l'£mpereur  &  du  M^ 
iiiâre  de  Ruffie,quî  ^eipliquoient  hcuteqwof 

Eue  jamais  leurs  Mûtres  ne  fouCErûoioit  que 
is  Polonois  élilëat  le  Roi  Stinifla«i  parla 
feule  ratfpa  qu'il  étoit  fi  écroitement  uni  par 
les  Iteo*  du  Sang  à  S.  M.  T.  C  Les  fenti- 
timcDs  de  rEmpereur  ^écUîrciimC  là  deffut 
de  plus  en  plus  par  lea  Déclarations  réitérée^ 
que  ces  Minières  donnéreoi  par  écrit  au  Pri- 
mac ,  en  diâërens  tenu  >  au  Nom  de  leurs 
Maîtres:  Dans  les  Audience*  qu'iU  eurent  là 
deHus,  ils  «"espliquoient  diftinâernenc  >  que 
fous  l'énigme  de  vouloir  malnteoir ,  même  par 
la  force  &s  «rmes,  les  ancienues  Se  nouvelles 
Joiz  de  U  K^xibliquc  >  le  devoit  entendre  la 

proï- 
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?rofcri[)don  du  Roy  Staniûas  ,  au  rétour  du 
.01  Auguflc  en  Pologne, après  ia  Paix  d'All- 
RanAad,  &  nommément  à  la  Diécc  de  1717. 
L'on  cipliquera  &  comparera  ci  dcifous  cet 
événement  ;  mais  l'on  demande  ici ,  qui  é- 
toienc  Ces  profcriVans  ?  N'étoit-ce  point  un 
Corps  d'Etat  )  fuppofe  libre,  &  indépendant 
d'aucune  autre  Puiflance  :  Ainfi  ce  même  E- 
lat  beaucoup  plus  libre  ,  &  plus  indépendant 
i-préfent  qu'if  ne  fc  trouvoic  alors ,  n'eft  il 
point  Maître  abfolu  d'abroger  ,  &  d'annulJer 
Ta  propre  Loy?  D'autant  plus,  que  l'on  a  dé- 
montré ci  devant ,  que  les  prétendues  garan- 
ties à  cet  égttA  ,  n'ont  &  ne  peuvent  avoir 
aucune  ex  licence. 

Ce  n'eft  donc  point  S,  M.  T.  C.  comme 
OQ  l'accufe  a  faux,  qui  a  donne  l'exclufion  à 
tout  autre  Candidat  en  faveur  du  Roy  fon 
Beau  Pcrc  .  ne  l'ayant  jamais  mime  recom- 
mandé à  la  République  j  &  remettant  le  fuc- 
cès  de  Tes  delirs  à  cet  égard ,  à  la  liberté  des 
fuffrages  de  la  Nation:  Mais  c'eft  l'Eropercur 
qui  a  voulu  bleCTcr  la  liberté  de  la  Republi- 
que, en  excluant  du  Thrône  le  Roi  Stanillas, 
éc  fi'cffbrcant  enfuite  d'y  placer  à  quelqucprix 
eue  ce  fût  l'Eledleur  de  Sajce,  en  récompenh 
fc  de  (on  acceffion  î  la  Sanâion  Pragmatique. 
Cependant  le  Coilifeil  de  Vienne  fit  il  ceté- 
gard  uncdémarche  très  nuifiblc  \  fon  propre  buti 
puis  qu'un  bon  nombre  de  Polonois  de  marque, 
6e  de  confidération ,  qui  étoicnt  indeterminei 
jufqu'i  la  Diète  de  Convocation ,  fur  le  fujet  le 
plus  convenable  au  Tbrônc ,  voyant  que  l'on 
vouloir  enfreindre  le  plus  beau  fleuron  de  leur 
liberté  ,  6c  introduire  aux  éledtions  de  leurs 
Rois  ik  l'ueïDfde  des  Conclaves  ,  l'exclugon 
Ce  4  pra- 
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jndoaée  i  ^-.r:^  car  ja 
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àâ ,  3:2  '■**■* ''r^"  -S  sctosiDec'  bc  sicœ  â 

Rri  >-i.-:-Ii:  ;   Friace  «  ans  ê^çà  £  ope 

ér— -Sî'e  Kfijcoaïscî  ,  de  éét  w«r  ■  « 
P^:1ir>ceî,  -ae'-sjr  bon  piiiâ-  éclm-niiia- 
ces  t^  cr.z^LZ^ar.Trr.  hen  matas  qjc  àa  kn 
tbiTo^  jo  70UÏ  11  Réptixiças- 

Qjicon^-jc  cAinitroi:  piai  1  fond  des  tn- 
ret  i.1  Siècle  içmiiq-Jctlepciû  phiàeun  année, 
i'Enîpcreur  duu  fo  Kégoci^àoas  &  Tnirci 
avec  diSèrenies  Cours ,  a  toqjoun  négocx 
cventueikiDeni ,  les  tncfures  d'cxc^J^c  ,  n 
impofer  un  Roy  i  la  Pologne ,  apria  It  moi! 
du  Roy  Augufte  II-  Diâerents  méconiciKe- 
menu  de  la  Cour  de  Vienne  a'écznt  Tuccrda 
jufi]u*i  la  mort  de  oc  Prince,  I'cxcIuJîqd  de 
Ion  fils  éioit  toujouri  un  article  décidé- 

Tant  que  le  Roy  Staniflas  n'avoit  tucuae 
Jiùlbn  avec  la  France ,  par  le  muiaoc  de  II 
Reine  ;  il  n'éroic  jamais  qucfticMi  de  fui  hitt 
oppoUrion  :  on  l'auroit  même  aflifté  contre  ce 
Compéiiteur,  mais  des  lors  ils  furent  mis  tous 
deux  de  pair,  dans  les  Négotiaticms  éventuel- 
les d'czclu&on.  Ib  feroienc  demeurez  nclw 
ainfi  jufliu'à  la  &n  ,  fi  TEleâcur  de  Saxe,  QC 
fe  fut  rendu  plus  docile  ^ue  fon  Pérc  au  fijjet 
de  la  Sanâion  Pragmatique  ,  &  U-deOiis  le 
fuifrage  fupreme  de  l'Empereur,  lui  étancac- 
cordë,  l'on  ne  fongea  pluSj  qu'à  s'oppo&r  1 
l'inclinalion  des  Polonois  pour  le  Roi  Scani- 
(las;  âc  ne  cunfidérant  )e  Concours  de  cette 
Nation  ,  en  faveur  de  l'Eleâeur  de  Sa«e, 
que  comme  une  formalité  de  bienféance  ; 
^uel^ue  iTr^uli«r«  dans  l'Aâc,  ou  modiqiie 

duu 
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dans  le  nombre  des  adeurs  que  fuc  rEletSion 
de  ce  Prince  ,  l'on  rélolut  de  k  faire  valoir 

En  les  Armes  de  l'Empereur ,  &  de  Tes  Al- 
C7.;  le  fcul  bon  plailir  de  S.  M.  I.  lui  don- 
nant la  force  du  droit,  que  la  Nation  lui  re- 
fu foi t  unanimement-  En  effet  c'étoienc  les  dis- 
cours favoris  des  Impériaux  ,  des  Rulfcs,  & 
des  Saxons  >  que  n'y  eui-il  que  trois  Gentils- 
hommes Polonois  qui  fe  dcclaraQeni  pour  l'E- 
ledteur ,  ils  feroient  foutcnus  par  les  Armes. 
Le  Panégyrique  de  l'Empereur  &  le  bel  éta- 
lage que  l'on  fait  de  fa  douceur,  &  de  fa  mo- 
dération dans  fes  Dcclaracions  en  Pologne  , 
ne  peut  éblouir,  que  les  Partifans  aveugles  de 
ce  Prince  ;  tout  homme  clair-voyant  y  de- 
méleta  ce  ton  dur,  6:  impératif  du  Cabinet 
d'Autriche  i  fauf  au  Comte  de  Welfchek,  & 
fon  fidèle  afTiftant  de  Rulïie  ,  d'éclaircir  la 
chofe  encore  plus  palpabletnent ,  ce  de  quoi 
ils  ne  manquèrent  point  de  s'acqiiitér  ponc- 
tuellement] dans  les  audiences  qu'ih  eurent  ea 
les  préfentant. 

Sans  entrer  dans  un  plus  grand  détail,  n'eft- 
ce  point  une  menace  bien  ounageante  à  une 
Puiflance  égale,  que  celle  qui  fe  trouve  à  la  fin 
de  la  Déclaration  Impériale  du  14.  May,    où 
l'onditjBf^/*  DécUration  v'eflpas tffix.  claire 
l'événement  déclarera  Ure^e.  Dans. celle  du  20. 
Juin  l'on  tranche  net  fur  l'exclufion  do  Roi 
Scaniflas;  &  il  ne  manquoîi  que  fon  nom  aux 
expreffions  qui  le  délîgnoicnt ,  à  quoi  le  G. 
.Welfcheck  a  pris  foin  de  fupléer  :   L'on  y 
prone  les  forces  que  Dieu  a  données  en  main 
K  S.  M.  I-,  de  même  qu'à  fes  Alliez,  &ron 
répréfente  ce  Prince,  avec  une  foudre  dou- 
blé il  la  main  ,  qu'il  vem'bien  fufpcndre  de 
Ce  5  laa. 
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lancer ,  dans  l'efperance  que  la  République  84^ 
chira  le  Genou ,  obéïflànt  devant  l'Oracle  de 
Tes  Arrêts.  Cependant  cette  République  avec 
une  contiance  intrépide}  que  luf  donne  la  juAice 
de  fa  caufe  répond  \  cet  cfpccc  défi ,  comrae 
fl  convenoit  à  fa  dignité ,  6c  à  â  ûcuation, 
&  comme  on  peut  le  voir  {*). 

L'on  ne  fçait  fi  c'eft  par  ignorance  j  on 
parce  qu'elle  étoit  plus  convenable  à  la  juftifi- 
cation  du  Miniftére  de  Vienne  -,  qu'il  a  don- 
né au  public  (dans  les  deus  pièces  que  l'on  é- 
claircic  par  ce  Difcours)  une  faufle  idéc>  de 
]a  nature  des  Diètes  de  Convocation ,  &  de 
la  propriété  du  Uberun  veto  dans  la  Rcpubli- 
de  Pologne  :  Mais  dans  l'un  ou  l'autre  caS) 
l'on  va  cspofer  véridiquement  quel  a  été  lé 
précis  de  1  un  &  de  l'autre  de  ces  incident^ 
&  quelle  en  a  été  la  pratique  en  pareÛlei 
circonllances.  Il  eH  confiant  que  dans  le 
cours  ordinaire  du  Gouvernement  Polonois, 
runanîmicé  des  Cufirages  aux  Réiblucions  d'E- 
at ,  cft  une  loi  cardinale  du  Pays  ;  mail 
«ofli  celte  République,  i  l'exempledc  la  Ro^ 
mainc  (qui  dans  les  bdbins  importons  aux- 
quels le  lihtritm  veto  des  Tribuns  du  Peu- 
ple ,  pouvoir  lui  être  préjudiciable  ,  fe  pro- 
pofoit  des  Diâateurs)  choiGt  la  voie  (moînt 
dérpotique  .  &  qu'elle  crut  également  utile) 
qu'aux  extrémitez ,  &  périls,  auxquels  le 
trouveroit  l'Etat ,  l'on  fit  une  Confedcrarioa 
générale ,  par  la  nature  de  la  quelle  la  plu- 

rai- 

(t)  Rfponre  da  Fiimac ,  au   nom  St  la  R  jpablique  1 
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TtMié  des  voiK  auroic  lieu  j  &  l'unanfmiié 
Jcroit  fulpendue  jutju'à-ce-que  la  République 
fut  hors  de  danger ,  Ëc  dans  (oa  aiScte  paci- 
fique. 

C'eft  ce  qui  «  été  pratiqué  en  diffcrens 
casj  fous  nos  Roys  antécédents,  &  aufii  fous 
]e  dernier  Resne  d'Augufte  II  ;  mais  fur- 
tout  au  cerna  des  Intcrrcgncf  ,  la  République 
(déftituée  de  ion  Chef ,  &  dans  la  néceflité 
de  pourvoir  i  fa  furetc  au  dedans.  &  au  de- 
)K>rs ,  comcne  aiiiË  pour  régler  le  tcms ,  les 
Circon fiances,  &  les  fbroialitez  de  l'Ëleâion 
d'un  Roi  ,  4yant  belôin  d'un  Confeil  tou- 
jours préfeot  &  adif,  que  l'Ambition,  I9 
pialice,  ou  la  corruption  par  les  fâifhions  é- 
trangéres  de  quelques  particuliers  ,  ne  put 
rendre  nulle  ,  par  la  prérogative  du  bheTum 
veto]  a  de  tout  tcms  régardt:  comme  un  ro- 
piéde  indifpenfible  à  la  crifcdes  laierr^nej, 
que  les  Diètes  de  Convocation  fuflenc  tcnuea 
fous  le  lien  de  la  Confédération  des  Ëiau^iqui 
dure  jufqu'à  l'Ekaion. 

Dans  le  Code  Polonois  toutes  les  Diètes  de 
Convocation  n'y  ont  d'autres  litres  que  celui 
de  Confédération  générale  des  Etats  ;  &  les 
journaux  prouvent  que  les  réfultats  ne  s'y  dé- 
cidèrent qu'à  la  pluralité  des  voix. 

L'Eïeniplc  de  l'Interrègne  qui  a  précédé 
celui  d'aprélënt;  eft  de  plus  fraiche  mémoire, 
^  plus  marque  ï  cet  égard ,  puis  qu'environ 
un  tiers  de  l'Aflèmblée  alïcâionnée  à  la  Mai- 
fon  Royale  Sobicsky,  n'ayant  pas  voulu  ao 
céder  à  la  Confédération,  ayant  protefté  con- 
tre ,  dans  cette  Aflemblée ,  6c  ayant  fait  infé- 
rer plulieurs  de  ces  protcftatlons  authcntique- 
rnent  dans  tes  Aûes  publics,  elle  n'en  fût  pas 
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moins  regardée  valable;  &  l'eirclulion  alors 
du  Piafte,   qu'elle  ftipula  ficjura,  pas  tnoiia 
obligacoire,  &  executive,  cominc  elle  le  hit 
dans  la  fuite. 

Cependant  malgré  cette  grérc^tive ,  &  cet 
ulâge  fi  folidemenc  établi  de  la  pluralité  de» 
voix  à  la  Confédération  générale  des  Etat» 
(poiir  mettre  d'autant  plus  dan*  leur  tort  let 

-.  ''"'" 
propoféés)  l'on  tâcha 

ï  la  Convocation  préfente  j  partoutesles  voïei 

de  fraternité,  d'en  procurer, quoique  furabon^^| 

damment,  l'unanimité.  "" 

En  effet  quoiqu'il  y  eût  quelque  fujets  ga- 
gnés par  ces  PuiHances,  &  contraires  à  l'ex- 
clufion  de  l'Etranger,  qui  y  fût  réfoluc.  &. 
Jurée ,  perfonne  cependant  ne  protcfta  devant 
rAffembléc,  &  ne  fit  dans  la  fuite  des  protêt 
tations  dans  les  Aâ:es  publics,  comme  cela  cft^ 
requis  pour  la  validité,  même  dans  les  DiêcclV 
ordinaires;  &  comme  cela  s'eft  pratiqué; 
quoiqu'tnvalidcmcnc,  aux  Convocations,  an- 
lécedentes ,  &  ces  mêmes  contrariants  jurèrent 
avec  les  autres  cette  exclufion. 

Pour  feire  connaître  plas  démonftrative- 
mcot,  &  plus  conviâivemeni ,  la  force  des 
Confédérations  générales  de  Pologne;  l'on  dé- 
duira id  le  cas  le  plus  nouveau  avant  cet  Inter- 
régne, &  qui  plus  eft  celui  fur  lequel  on  fait 
fonder  à  l'Empereur  le  principe,  ou  plutôt  le 
prétexte,  de  fon  injufte  procédé  &  de  fes 
violentes  démarches  en  Pologne,  \  l'égard  de 
la  prétendue  profcripiion  du  Roi  Staniflas.  A- 
piès  la  Coniédcration  fus -ment  ion  née  des  E- 
UU  de  Pologne  contre  les  Troupes  Saxonnes, 
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au  comtnencemenc  de  l'année  1717.  les  Dé- 
putés du  Roi  Augufte  avec  ceux  des  Confc- 
derés>  étant  convenus  des  articles  du  Traité 
d'évacuation  des  Troupes  Saxonnes,  &  de 
ceux  que  l'on  crut  necéflâires  au  r^Icment  in- 
térieur de  la  République)  pour  leur  donner 
conGftance  &  valeur  de  Loi  >  on  affigna  un 
jour  d'Aflemblée  générale  des  Etats  en  forme 
de  Diète,  &  le  Roi  Aueufte  Êanc  (ur  fon 
Trône,  le  Sénat  affis  \  la  place,  l'Ordre  E- 
queftre  préfent,  après  l'ouverturedc  cette  Diè- 
te par  un  difcours  du  Maréchal  de  Confédc- 
ration,  &  la  leiSure  des  pièces  concertées, 
elles  fjrcnt  déclarées  légales,  par  le  lilencc 
approbatif  de  la  plus-part  des  Compofants  de 
l'Affemblée. 

Le  Primat  d'alors  (nomméSiembefc,)  les 
Généraux  d  Armées,  alors  en  même-tems  Sé- 
nateurs, plu&eurs  autres  de  ce  Corps,  commet 
auHi  de  celui  des  Nobles,  ayant  demandé  à 
parler  pour  éclaîrcir  plufieurs  articles,  aux- 
quels ils  vouloienc  s'oppoièr,  on  ne  le  leur 
voulut  point  accorder ,  leur  alléguant  que 
toute  Confédération  décidant  à  la  pluralité^ 
leurs oppoficionsétoient  inutiles,  flcneferoîent 
que  perdre  le  tems  de  la  journée ,  qui  étoîc 
précifement  deltinée  ik  la  conclufion  de  cette 
formalité. 

Le  Primât  plus  vif  U  dcdus  s'étant  appro-î 
cbé  du  Trône,  pour  témoigner  au  Roi  fa  fen* 
fibilité  fur  l'outrage  qu'on  lui  faifoit,  fortit  de 
l'Aflembléej  avec  proceftation  de  vive  voixj 
d'autres  en  firent  autant,  &  cependant  cette 
Diète,  que  l'on  nomma  par,  fobriquec  muette j 
n'en  fur  pas  moins  terminée  le  même  jour, 
&  fcs  rcglcmens  exécutés,  &  pratiqués  com- 
me 
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me  los  conftitucTves  de  République  ;  fiitf 
qu'alon  ni  dcpuù  S.  M.  I.  &  la  Ruffie  (qiri 
a  M  EJIe-mimc  Mecfiatrice  de  1«  partie  de 
ce  rumens,  relative  aux  Troupes  de  Stxe) 
■yeni  trouvé  aucune  iéfion  de  ce  IH&rwm  inUf 
dtint  ils  s'érigent  i  préfenc  en  Oéffoilciiii, 
dus  un  cv  1  ou  ta  Répubtique  cft  même  beaiï- 
coup  plu<  audiorifée  par  Ca  loiz  &  fis  vSaga 
qu'aie  ce  Tétoit  alors. 

Le  bruit  que  l'on  d  Ait  daâs  totls  ki  ££- 
coure  fie  écriOt  &  qui  clï  repéré  li  pompetH 
fimicnc  dans  ces  deul  pièces  de  juRificûiod 
Impériale;  (fur  les  violences  que  guriques  Po 
ibnots  doivent  avoir  ^tes ,  jl  la  CoQvocatioa 
flc  du  depuis,  i  leurs  Compatriotes  Impcrif> 
liftes,  fie  Rufâens,   eft  une  hyperbole  àet 

?  lus  ridlcules.ee  des  pluifauflca.  Dfiiutquele 
:.de  Weircheck',n'au  ras  bien  iiifbnnér£m< 
pcteur  Ion  Mûcre  fie  le  Conlëi]  de  VîentKj 
que  dans  les  Dietines  des  Provinces,  R  éten- 
dues, de  la  République,  qui  précédèrent  là 
Diète  générale  pour  Véleâion  do  Députéti 
comme  par  un  inftinâ  de  la  I3eftineeî  kt 
ièncimeni  fie  les  inlhuâions  lurent  tans  ex- 
ception conformes,  fit  des  plus  vives  fur  fef- 
clufion  de  l'Etranger,  plulîeurs  Palaiinairmê' 
faie,  dans  des  Confédérations  particulières  dtf 
leure  Provinces  Jurèrent  dès  lors  le  nuintieil 
de  cet  article  j  &  jafiiu'àu  Psladn  deCracovie 
Lubomtrski,  (à-i»âênt  le  Héros  y  Bt  un  del 
firémiers  Aâeurs  du  pard  de  Saxe  lynonïm»' 
ment  Imperltl)  gui  d'autorité  privée,  peu 
après  la  mon  du  Roi  Augufte  ayant  alTemolé 
un  nombre  de  Gendls-hommes ,  jura  préco* 
cernent  arec  eux  cette  exduûoa,  arec  quelque 
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daufu  >  à  la  Tenté,  qu'il  crut  fuffilâiites  poor 
exclure  pareilicment  le  Roi  Staniflas. 

Dans  ce  peochaat  fi  unanime ,  ï.  ces  Diédne^ 
&  cette  réiblution  lî  ardente  des  Folonoi*  de 
ne  prendie  qu'un  Roi  de  leur  Nation;  Par 
qui>  &  queues  ibrtes  de  violences  y  furent 
employées  ?  Les  menaça-t-on  >  &  leur  fit-on  ea- 
trevoii  l'Epouventail  d'Armées  vangercHèsi 
^ili  ne  pretKwnt  cette  réColution  ?  Se  trouvoit- 
il  à  chacune  des  foixante  &  tant  de  cet  AQèm' 
blées  un  Marquis  de  Monti,  qui  par  fës  m£- 
iuces>  iës  intr^ues  fie  Tes  largeQès  forçât* 
comme  onraccufe»  cette  innombrable  No- 
blellè  \  £ûre  ce  mie  là  Cour  ezigeoit  d'Ëlle? 
Le  teins  iuffifôit-u  &  cet  Ambaf&deur,  pout 
ameuter  alors  A. I^nement,  en  quelques  ië- 
fnaines)  toute  lùte  Nation  G  oombroiJe  &  lî 
difperfie? 

Si  tout  C(ja  kait  pofSble  au  Martniîf  de 
Mtmti  contre  le  gré  ■  luppofè-t-onj  deIaN»> 
tion  ;  pourquoi  1  eSêt  oppolS  fiit-il  impoQîbie 
aux  intrigues,  largefles  &  menaces  (au  moint 
égaJemenc  en  mouvement),  des  Minières  réu* 
tus  de  l'Empereur,  de  Ruffie,  &  de  Saxe? 
Et  s^  ne  purent  réuifir  généralement  pap- 
CDat>  pourq^x^du  moins  quelques- uoei  dé 
ces  Auetûblees  ne  toumértictc^Det  point  Ëloa 
Istf  foins  Scieurs  défin?    .  . 

VoÛï  donc  l^clinadoâ  géné^.  &  U 
principal  article  des  Inftniâions  les  plus  fai- 
tes, avec  Icft^eltes  les  Déput&  des  Frovincefl 
arrivèrent  %  1^  Convocati<Hi.  Ayant  trouvé  le 
Sénat  dans  les  mêmes  diboGtions;  &  perfiu- 
dés  que  l'unique  œoven  <f éviter  lesSciflioni^ 
fî  fatales  à  k  Répunlique,  écoit  de  fuivre  lé 
pcnchaot  de  là  Natioa  6g  de  tômir  Tes  elfriti 


^r  »u  même  but,  Ibus  le  lien  de  la  Conféifera^ 

F  non  gt-néralcj  on  drefla  l'article  de  i'eïclalîon 

de  façon  1  ôter  aflx  Etrangers  toute  clperance 
de  Te  voir  au  rang  des  Candidats:  &  connus 
cela  s'eft  pratiqué  qiiafi  à  toutes  les  Confédé- 
rations, l'on  voulue  confolider  ce  rcfultat  par 
Je  lërmem  le  plus  foleninel.  D'eoviron  fept 
Cent  perfonnes,  qui  compofoient  cette  AiTem- 
^^  blèc  des  Etats,  il  n'y  en  eût  qu'environ  dix 

^H  qui  témoignèrent  de  la  répugnance  à  ce  fer- 

^H^  iDcnt:  Quoique  cette  pluralité  fi  prévalente, 

^B  rendit  l'Aâe  plus  que  fufSfament  authorilë, 

F  l'on  voulut  cependant}  par  les  raifons  fufdîtes, 

F  y  porter  aufTi  ce  petit  nombre   de  Ccntri- 

riancs,  comme  aulli  ils  s'en  acquiterent  pa- 
I  reilletnent,  Prières,  raifonnetnens,  &  toutci 

#  les  voyes  de  l'amitié  y  furent  employéesj  l 

'  la  fin  les  reproches  de  leur  defunîon  fcanda- 

I  leufe  du  Corps  de  l'Etar,  &  du  jufte  foupçon 

de  leur  intcfl^ence  criminelle  avec  les  Puif- 
fances  étrangères^  ont  été  les  feules  préten- 
dues violences  ;  «jue  Toa  a  Elites  à  leur  é- 
gard. 

Dans  les  Dits,  &  Ecrits  Autrichiens,  l'on 
a  tympaniié  le  cas  du  C.  Sapieha,  Palatin  de 
Pdolacbic,  comttïe  une  ptciive  fignalée  de 
Ces  violences  &  comme  la  bâte  du  prétexte 
èeproteâion  (réfoluc  d'avance)  à  ces  foi  difants 
opprimés;  mais  le  vériublc  expoié  du  feic 
\  prouvcfa,  combieti  la  Convocation  étoil  éloi- 

née  de  la  contrainte. 

Ce  Seigneur  jadis  aii  lërvice  de  Saïe,  ayanc 
vendu  tout  fon  bien  en  Pologne ,  à  dedeln, 
dit-on)  de  s'établir  dans  ce  Païs,  voyoit  a- 
yec  mortification  que  l'avcrlion  de  fes  Gom- 
patriotes  contre  tout  Etranger,  éloignoii  aulG 
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i'EIeûeur  du  Trône;  L'cxclufion  affermie  par 
fermcni,  lui  ôtoic  toute  eiperance  là-deflusj 
ii  voulut  y  faire  quelque  oppofiiion  ;  mais  vo- 
yant le  zèle  de  l'Affembléc,  &  les  juftes  re- 
proches qu'on  lui  faifoit ,  il  crut  apparammcnt 
ûtisfaire  d'autant  mieux  à  fon  bue,  par  l'expe- 
diert  de  s'approcher  du  Crucifix  devant  lequel 
le  Chancelier  rece voit  les  fermcns,  pour  s'en 
acquiier  comme  les  autres  ,  mais  déclarant 
préalablement  qu'il  y  étoit  forcé.  A  ces  mors 
toute  l'AiTemblée,  s'écria,  avec  ta  fcnfibilité 
la  plus  vive,  qu'elle  ne  vouloic  point  qu'on 
lui  reprochât  d'avoir  ufé  de  force  j  même  pour 
conduire  au  bien  un  de  Tes  Compatriotesj 
qu'elle  le  difpenferoit  du  ferment;&  qu'il  n'a- 
voit  qu'à  fe  diftinguer  par  Tes  fcncimens  dfi 
ceux  de  toute  iâ  Patrie. 

La  honte  &  la  confulion  d'être  devenu 
l'objet  de  la  haine  publique, rendicceSeigneui" 
quelque  tcras  interdic:  mais  revenu  à  lui  par 
les  propres  réflexions,  6c  celles  de  fes  Parents 
&  Amis,  il  demanda  à  haranguer  rAfTcmblée. 
Dans  ce  difcours  il  étala  l'excellence  de  lA 
prérogative,  6c  l'utilité  de  la  République,  de 
iè  choilir  un  Roi  de  ^  Nation  j  il  affura  qu'il 
ne  s'y  oppofcroit  point,  puis  que  la  Nation  le 
Ibuhaiioit;  que  le  bruit  coofiis  qu'il  avoi^  en- 
tendu contre  fon  oppofition  au  ferment,  lui 
Bvoic  fait  croire .  qu  on  vouloit  le  forcer  à  \t 
prêter;  que  c'étoit  dans  cette  fuppofition  qu'il 
c'en  étoit  expliqué  ainC  ;  mais  par  le  refus  que 
l'on  a  fait  de  l'admettre  au  Icrment  avec  cette 
claufct  qu'il  reconnoiffoic  que  la  Liberté  Po- 
lonoilê  étoit  confcrvée  dans  toute  fon  incegri- 
té,  &  qu'il  protcftoit  que  fon  ferment  âlloit 
£tre  pleinemeoi  libre,  (ans  cdmraincâ,  &  qui 
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plus  eft  (ans  reflriâion,  comme  leferoit^ 
être  celui  de  pluficurs  aurres.  Après  quoi  il 
jura  le  formulaire.  Voilà  laprincipaie  opprcf- 
fion,  avec  d'autres  de  moindre  împortaace, 
quoique  de  la  même  nature ,  qui  ont  touché 
tes  cœurs  de  leurs  Majeftés  Impériale, ScRuf- 
Ccnnc,  &  les  ont 'déterminés  à  iDooder  toute 
la  Pologne  de  leurs  Troupes  ,  pour  Ibutcnit 
le  petit  nombre  de  ces  honncies,  &  (ëu!s  vrais 
Républicains,  tous  fcmblabîes  en  Caraiftére  au 
Palatin  de  Cracovie,  &  à  celui  de  Podlachie; 
lesquels  après  des  fermens  fi  diftindtifs  fur  l'ex- 
clufion  de  l'Etranger  ont  éié  des  principaui 
Acteurs  à  la  Scène  de  Praag)  en  faveur  de 
l'Eleflcur  de  Saxe.  La  preuve  la  plus  con- 
vaincante ,  que  ce  ferment  d'excluûon  de 
l'Etranger  cioit  l'effijt  du  fentiment  &  de  l'in- 
clination générale  de  la  Nation,  c'eft  le  zèle 
&  l'empreRement  avec  lequel  toute  la  No- 
blcQc  s'en  acquita;  partie  aux  Diéiines  des 
Provinces,  entre  cette  Convocation  &  l'E- 
leâion,  &  le  refte  quafi  fans  excepiion  à  leur 
arrivée  au  Champ  -EleSoral.  Ces  faits  véridi- 
quement référés  à  la  preuve  déduianvc,  det- 
qùds  l'on  attacheroit  avec  aflurance ,  s'il  en 
ctoît  befoin,  le  gain  de  canfc,convainqua-ont 
les  tems  préfents  &  avctiîr,  ou  que  l'Empe- 
reur a  été  fauflem'ent  infbrméj  ou  qu'il' n'a 
voulu  qu'avoir  des  prétextes,  tels  qu'ils  Fuflènt, 
pour  s'ériger  en  Arbitre  défpotique  du  Dcllin 
desPolonois,  &  en  Créateur  déciCf  de  leur 
Roi. 

Si  l'on  a  fait  accroire  i  S.  M.  I.,  &  à  ibp 
Confeil,  que  des  Loix  de  la  République  fla- 
tuées  du  vivant  des  Rois,  ne  pouvoienc  être 
changées  ni  abrogées  pendant  les  Inierrégne 
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c'cft  une  faufleté  des  plus  abfurdtfs;  les  loîj 
confti[utives  de  la  forme  du  Gouvcmonent  de 
Pologne,  &  beaucoup  d'c):emples  des  Con- 
vocations antccedeotcs ,  prouvent  clairement 
le  contraire. 

Outre,  donc,  que  la  République  étoic  Coa- 
verainement  Maîtrefle  de  remercre  à  prcfcnt 
fur  l'on  Trône  ce  Roi  StanHhs,  du  quel  la  (i- 
tuarion  d'alors  l'avoit  obligée  néceUàiremcnt 
de  ié  décacher,  l'on  expliquera  ici  (comme 
on  l'a  promis  ci-deflus)  cet  Evénement. 

Le  Public  eft  inftruit  de  !a  Guerre,  que  le 
Roi  Augufte  II.  commença  avec  la  Suéde, 
fans  l'agrément  de  la  République;  l'on  fait  1^ 
Guerres-civiles,  qui  en  réfulcérent  en  Polo- 
gne: L'on  eft  inftruit  des  griefs  des  Polonois 
contre  ce  Prince;  de  fon  Detrônement  par 
le  Parti  qui  lui  érortoppofé;  4^  l'Etcflion  du 
Roi  Staniilas  à  iâ  place  ;  &  de  fon  abdication 
en  faveur  de  ce  Compétiteur,  â  la  Paixd'Alt- 
Ranftad.  Après  le  malheur  du  Roi  deSuedc 
à  Puliova,  les  Mofcovites  d'une  part,  &  les 
Saxons  de  l'autre ,  inondèrent  de  nouveau  la. 
Pologne;  &  par  la  fuperiorité  de  leurs  forces 
obligèrent  le  Roi  Staniflas  de  Ce  retirer  en  Po- 
meranie,  fie  en  Suéde-  Le  Roi  Augufte  vou- 
lut remonter  fur  le  Trône,  auquel  iTavoit  re- 
noncé. Dans  les  Diètes  qu'il  aflcmbla  de- 
puis, il  préfcrivoic  toujours  aux  Polonois  la 
profcription  du  Roi  Staniflas,  fit  de  fes  Par- 
ties. 

La  Guerre  des  Turcs,  &  autres  incidents^ 
ayant  obligé  Pierre  I.  Czar  de  Mofcovie  de 
faire  (brtir  fes  Troupes  de  Pologne,  il  n'y  eût 
plus  que  lei  Saxons,  qui  fucçoient  jufqu'à  Is 
inoèlie  des  os  cette  Nation  délblée  j  laquelle 
Dd  a.  ea 
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Leti  vint  enfin  au  défefpoir  de  fe  confcderei 
contre  CCS  Troupes ,  pour  les  obliger  i  fbnir 
du  Pais.  •» 

Cette  efpécc  de  nouvelle  Guerre-civile 
ra  près  de  deux  ans  :  &  aboudilant  (après  \i- 

I  ne  totale  défolacion  du  Païs)  à  la  Négocia- 

tion ,  (tans  les  débats  du  Traité  le  Roi  Auguf- 
te  alléguoit  toujours  pour  raifon  du  féjour  de 
fes  Troupes  en  Pologne,  que  n'ayant  pas  en- 
core de  Paix  avec  le  Roi  de  Suéde,  &  tant 
de  Polonois  ayant  ci-devant  témoigné  leur 
attachement  au  Roi  Staniflas,  il  ne  fe  cra- 
yon point  en  fureié,  s'il  n'étoit  foiîtenu  par 
fes  Troupes  &  fi  la  République  ne  ftatuoit  au 
moins  une  nouvelle  piolcripcion  de  fon  Ania- 
gonifte. 

Pour  lui  ôcer  ce  préteste ,  les  Polonois  aux 
abbois,  des  fanglantcs  Guerres- civiles  &  é- 
ttangeres  dont  leur  Pais  avoic  été  le  Théâtre, 
voulurent  bien  par  le  Traité  de  Pacification 
de  1717.  légalil'é  de  la  façon  marquée  ci  def- 

'  fous,  lui  accorder  celte  formalité, qu'on  peut 

ne  regarder  que  comme  telle ,  n'ayant  eu  au- 
cuns attributs  ni  procédures  réquifea  aux  ar- 
rêts de  Juftice,  ôc  de  condamnation.  Dans 
le  droit  commun ,  &  celui  de  toutes  les  Na- 
■  tions  de  l'Europe,  dans  toutes  les  Hiftoires 
anciennes  &  modernes,  peut-on  ,  6c  a-i-on 
jamais  condamné  quelqu'un  tel  coupable  qu'on 
le  fuppofe,  uns  le  citer  &  le  juger  ftlon  les 
Loix  du  Pais,  en  préfence,  ou  en  contuma- 
ce? L'on  fçaic  la  Loi  Cardinale  de  Pologne, 
qu'il  n'eft  permis  même  d'emprifonner  un 
Gentil-Homme  ,  que  lorlqu'il  cft  préalable- 
ment convaincu  en  Juftice  de  quelques  cri- 
mes.   Et  dans  le  Gouvernement  de  cette  Ré- 

pu-_ 
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publique  tout  crime  d'EcaCj  doir  être  plaidé 
&  jugé  en  forme  de  procès  en  pleine  Diète. 
Si  donc  ces  formalités  judiciaires  font  indit 
penfabics  à  l'égard  du  moindre  particulier  ; 
tl'autant-moins  pouvoicnt-cllcs  être  omillibles, 
dans  !a  validité  de  cette  prétendue  profcrip- 
tion  du  Roi  Sraniflas ,  élu  &  couronné  par 
le  choix  d'une  grande  Partie  de  la  Nation, 
ao;réé  dans  la  fuite  par  la  plupart  des  autres, 
reconnu  pour  Souverain  légitime  par  (on  An- 
tecefleur  dethrôné  ,  &  par  ^ua(i  toutes  les 
Puiiïances  de  l'Europe,  l'Empereur  Jofcph  à 
la  tête. 

Il  eft  tems  de  revenir  à  l'éclairciflcment 
des  fauflètés,  que  l'on  fait  dire  à  l'Empereur, 
&  des  vérités ,  que  l'on  fupprime  dans  les  deux 
écrits  en  qucftion,  à  l'égard  de  la  légitime  E- 
Icâion  du  Roi  Staniflas,  &  la  très  apocriphe 
de  l'EWteur  de  SaXe. 

Apres  que  le  refle  de  la  Nobleflè,  qui  n'a- 
voit  pas  encore  prêté  le  ferment  d'excluiïoni 
la  Convocation  &  aux  Diétines,  s'en  fiit  ac- 
quitc  avec  cmpreflcment  &  à  l'enui,  à  fon 
arrivée  au  Champ-Elcûorali  que  les  prclimi- 
□aircs  ordinaires  d'une  Dicte  dEleâion  furent 
cïpediési  les  menaces  du  C,  Welfcheck,  & 
de  Mr.  Leuwenwolde ,  non  feulement  aux 
Chefs  de  l'Etat,  mais  à  tous  ceuv  qui  vou- 
loient  les  entendre,  rcdoublanti  les  Troupes 
Ruiîïennes  étant  entrées  en  Lithuanic  ,  ûc 
défolant  les  Terres  de  ceux  qui  ne  vouioient 
pKiint  être  Efclaves  de  leurs  volomés;  cette 
Armée  s'approchant  journellement  de  Warlb- 
vie;  l'on  vit  la  néceifité  de  prellêr  i'Eleflion 
libre  d'un  Chef  6r  DefFenfeur  de  l'Etat,  a- 
vant  qu'elle  fut  forcée  par  ces  OpprelTeurs. 
D{i  3  Le 
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Le  Primat  fû:  vivement  foUicité  d'accélérer  U 
Nomination  ;  avant  même  qu'il  eo  eut  mM- 
qué  le  jour ,  plulicurs  Palacinâcs  Je  pTcicn- 
terent  à  cheval  en  difterens  Corps  de  Provin- 
ces. 

Dans  la  tournée  que  fie  le  Primat,  pour 
demander  à  chacun  Ton  feniiment  fur  le  Can- 
didat à  nommer ,  l'air  rétenric  de  toutes  parts 
de  yi've  le  Roi  Stanijlar^  un  petit  nombre  de 
particuliers  de  ces  diiFerens  Corps,  témoi- 
gnèrent leurs  doutes,  &  leur  crainte  des  me- 
naces Impériales  &  Ruflîennes;  mais  perfon- 
ne  ne  protefta  :  auiTi  n'en  étoit-ce  ni  le  tems 
ni  le  lieu;  mais  cette  tournée  finie,  qui  n'eft 
qu'un  préliminaire  du  jour  de  la  nomination 
ielon  les  Loix  &  la  conftante  pratique,  le 
Primat  s'étant  rendu  â  pied  dans  le  lieu  defti* 
né  à  cet  Ade  conclufif,  le  Sénat,  &  l'Or- 
drc-Equcftrc  préfenr)  il  demanda  à  trois  ré- 
prifcs,  diftantes  d'un  quart-d'heure  l'une  de 
fautre,  fi  tout  le  Monde  étoit  d'accord  qu'il 
nommât  pour  Roi  StaniflasI,  pour  lequel  il 
avoir  vu  lei  vceux  de  la  Nation.  Tout  le 
Monde  répondit  par  de  nouvelles  acclama- 
tions. Ce  tcms ,  û:  ce  lieu  étant  le  feul ,  au- 
?ael  on  peut  pvotefter  légitimement,  un  feul 
îetitil-homme  s'y  oppoiâ  négativemenci  mais 
il  fe  delifta  de  fon  oppofitîon,  â  la  prière  de 
fes  Compatriotes:  furquoi  le  Primat  nomma, 
&  le  grand  Maréchal  proclama  Stanillas  I. 
Roi  de  Pologne. 

Il  eft  vrai  que  quelques  Sénateurs,  &  no- 
bles en  petit  nombre  iè  retirerercnt  à  Praag, 
quelques  jours  avant  cette  nomination  ,  piar 
divers  motifs;  &  ne  voulurent  point  y  adîf. 
ter,  malgré  toutes  les  inllances  qui  leur  fu- 
rent 
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rent  faites  pour  les ,  y  porter  1  Mais  comme 
abfents ,  &  n'ayant  point  procellé  dans  le 
Champ  Eleâoral,  leur  oppoûtion  tacite  e- 
toit  febn  toutes  les  lois  &  ufages  de  la  Ré- 
publique j  comme  aufTi  félon  le  bon  fens,  & 
h  pratique  de  toutes  les  Nations,  abfolument 
de  nulle  valeur.  Et  dins  quelle  forfe  de  Gou- 
vernement ,  l'avis  d'un  Membre  abfcnt  du 
Confcil  &  de  U  délibération,  fcroic-il  re- 
gsrdé  valable?  ^ 

Si  l'on  fuppofe,  comme  ces  Mr.  prétcx- 
toient  eux-mêmes,  qu'ils  craigooicntquon  ne 
leur  fit  violence;  l'on  avoue  donc  que  cet» 
multitude  aflemblée  au  Champ  Eieitoral,  ea 
vrai  Corps  repréfentatif  de  l'Etat,  étoit  una- 
nimemeoc  zélée  en  faveur  du  Roi  Staniilas. 
Mais' l'exemple  de  la  douceur  avec  laquelle 
dans  les  deux  jours  conclufiis,  l'on  a  ramené 
au  fentiment  général  plafieurs  oppoiants  pré- 
fents ,  prouve  l'irréalité  de  cetie  fuppoli- 
tion. 

Dans  les  Eletfiions  précédentes,  qui  ont  eu 
la  ^talité  des  Sciâions,  elles  fe  font  faites  dans 
le  même  champ ,  lu  même  jour  ,  &  face  « 
face.  Chaque  Parti  nommant  fon  Candidat, 
ce  qui  eft  hiftoriquement  &  deduiftivemenE 
prouvé  par  un  écrit  qui  vient  d'être  imprime 
liir  les  Sciffions.  On  allure  harditocnt  le  Pu- 
blic dans  la  Réponfe  aux  Motift  de  la  France, 
^ue  filon  les  CenfiiCutiont  dePahgtK  avatU  l'ex- 
piration du  Terme  jixi  four  rEteHion,  H  efi  S- 
hre  à  ujt  chacun  de  perfjler  ou  de  retrewher  fa 
proteflation  :  éf  î*^  fendtint  cet  interuoh  per- 
fimie  m  peut  être  inquiété  a»  Jujit  Je  la  re<on- 
Boiffaiice  d'un  Rvi. 

Cette  citacion-  û  polîtive  des  loix  de  Polo- 
f)d+  g 
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gnct  n'a  pas  même  l'ombre  de  la  vérité  ;  toui 
le  Convocation  comme  la  préiènte  fixe  la 
icms  de  l'Eleâion ,  &  cçlui  de  fa  durée  ordi- 
nairement bornée  à  fix  lémainesi  raisonnable* 
ment  entçnducs ,  &  expliquées  ,  qu'elle  ne 
peut  être  prolongée  au-delà;  mais  (î  l'on  con- 
vient du  choix  plutôt ,  comme  à  l'Eleaion 
de  Ladiflas  IV  j  dès  le  momenc  que  le  Roi  eft 
unanimement  élû  &  nommé,  chacun  eft  o- 
bligé  de  Iç  reconnoître  dès  ce  moment  &  do 
lui  prêter  obcïfTancc  comme  au  Chef  de  l'E- 
tat >  fans  que  plus  aucune  protedation  puilTe 
être  regardée  valide  ,  mais  au  contraire  cri- 
minelle. Cet  abrégé  hiftorique  de  queiques 
circonftances  de  rclcâion  du  Roi  Staniflas, 
prouve  fufSfament  qu'elle  étoit  pleinement  li- 
bre, ér  unanime-,  quoique  la  Cour  de  Vienne 
ait  befom  de  lui  dénier  la  vérité  de  ces  deux 
attributs. 

Elle  trouve  mieux  foa  comte  à  nommer 
bienintentiimnex.  le  petit  nombre  de  ces  Re- 
belles â  leur  Patrie,  qui  à  l'arrivée  de  l'Arœéc 
Ruflîenne  au  devant  de  laquelle  ils  étoient  al- 
lez, trois  femaines  après  1  éleûion  terminée, 
les  Corps  de  Nobleue  étant  retournez  dans 
leur  Provinces ,  dans  un  lieu  différent  de  ce- 
lui que  la  loi  exprefle  de  bConvocation  avoit 
aflïghé  ,  contre  leur  propre  ferment ,  élurent 
dans  l'afTemblée  d'environ  cent  cinquanre  per- 
fonnes  l'Eleéteur  de  Saxe ,  &  cela  l'Armée 
Ruflîenne  entourant  le  Cabaret  de  !a  Séance, 
fous  prétexte  d'bOnneur  :  &  quelques  princï-  ' 
paux  de  ces  mêmes  prétendus Eleâeurs, étant 
frircez  de  fuivre  la  loi,  que  leur  préfcrivit  le 
iÇiénéral  Xm^  Commandant  de  l'Armée  Mos- 
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covite,  comme  fa  lettre  écrite  de  Praag  la 
^^^^_  I7Î3-  ^^  favori  Comte  Biron,  en  faic 
foi. 

Le  Parallèle  imprimé  ci-devant  de  ces  deux 
EledionS)  prouve  clairement  la  validité  de  1» 
première .  &  l'irrégularité  fuivie  &  cotnplctte 
de  la  poftcrieurc;  il  manque  à  cette  Pièce  une 
remarque  )  que  l'on  ajoute  ici  : 

L'Empereur  a  regardé  le  Roi  Staniflascom- 
ine  inéligible  ,  à  caufe  de  fa  prétendue  pros- 
cription. Quels  ont  été  les  motifs  par  Iclqucls 
le  Roi  Augufte  &  fes  partifans,  l'ont  exigée 
de  la  République?  L'on  sUégiioii  que  ce  n'é- 
loit  qu'une  partie  de  la  Nation  détachée  du 
Corps  de  l'Etat ,  &  livrée  à  la  protection  du 
Roi  de  Suéde  ,  qui  fit  alors  fon  Eleflion  en 
ptéfcnce  de  l'Armée  Suedoife  ,  les  ordres  du 
Général  Horn  au  Nom  de  Charles  XIL  pres- 
crivant ce  Candidat  â  l'cxclufion  de  tout  au- 
tre- Suppofé  la  vérité  de  ces  faits  ;  i'EIcâion 
préfente  de  l'Eleâeur  de  Saxe,  n'a  t-elle point 
ces  mêmes  &  d'autres  déSàuts  bien  plus  ag- 

Ï;ravants  ?  Contre  plus  de  cinquante  mille  E- 
edeurs  à  préfenr  du  Roi  Staniflas,  environ 
cent  cinquante  Sujets  rébelles  fe  détachent  du 
Corps  de  la  République  ,  fe  mettent  fous  la 
Proteftion  de  l'Empereur  &  de  la  Ruiïie , 
hors  du  rems  &  du  iieu  qu'ils  ont  aHignéeuit- 
mêmcs  par  la  loi  de  Convocation,  élilêntl'E- 
leûcur  de  Saxe  j  Prince  Etranger  qu'ils  avoîent 
folemnellemcnt  abjuré.  Ils  font  cette  Eleâion 
entourez  de  l'Armée  RulTiennc  ,  &  (bus  les 
Ordres  du  Général  Lacy  ,  qui  leur  déclaroit 
que  la  Cour  de  Vienne  &c  fa  Maîcrelle  ayant 
icfolusle  chois  de  l'Eleâeur  de  SaxC;  l'on  ne 
Dd  s  leur 
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leur  laiflbit  plus  que  Je  mérite  d'une  docile 
obéiflance.  Cependant  S.  M.  I.  décide  So^fl 
verainement ,  &  aflure  l'Empire  que  cette  H^^ 
icâioii  de  Saxe  eft  exempte  li'itlegalii/ ,  à-  de 
ik^auîi  ;  &  réprouve  totalement  la  preuve  de 
tendre  affcâion  &  vénération  que  le  Corps 
de  la  Nation  Polonoife  vient  de  témoignerau 
Roi  Staniflas,  non  (culemcnt  par  la  conllante 
cftime  de  fes  qualitez  Royales  -,  mais  aufli  par 
reconnoiflance  de  ce  que  n'ayant  pas  voulu  iè 
prévaloir  (comme  il  en  auroit  eu  plus  d'une 
raifon)  de  les  anciens  droits ,  il  a  remis  uni- 
quement ftin  fort ,  à  la  pleine  liberté,  & 
1  amour  volontaire  de  fes  Compatriotes. 

Tel  eft  donc  le  dérail  de  ce  grand  Evéni 
ment,  qui  a  attiré  à  l'Empereur  Ta  Guerre  fi, 
les  bras>  par  les  motifs  que  la  France,  l'E; 
pagne  ,  &  la  Sardaigne  deduifent  en  Chef, 
dans  leurs  Manifeitcs. 

Ces  PuiiTances ,  comme  toute  l'Europe  , 
n'ont  pu  régarder  l'Empereur  que  comme 
l'auteur  de  l'opprelTion  que  l'on  a  voulu  faire 
à  un  Etat  auffi  libre ,  &  indépendant  dans  foa 
intérieur,  que  lui  même,  &  comme  la  c!é!" 
de  tous  les  reflorts,  qui  &ifoient  mouvoir  !■ 
Mofcovites. 

Il  eft  clair  que  l'intérêt  naturel  de  la  Rus- 
fie  feroiCj  qu'un  Polonois,  &  même  le  Roi 
Stanillas,  foil  fur  le  Trône,  plutôt  qu'un  E-. 
leiîteur  de  Saxe.  Tous  les  RufTes  naturels  en"' 
conviennent  dans  leurs  Difcours  de  confianccL 
C'ctoit  le  fentiraenc  de  Pierre  I.;  &  la  Suéde 
pourroit  en  donner  un  témoignage  bien  au- 
riientique  >  par  les  laefures  éventuelles  là-des- 
fus,  auxquelles  il  vouloir  l'obliger  par  un  ar- 
ticle fecrct  de  fon  dernier  Traité  de  Pais  avec 
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cHc.  Mais  l'Empereur  pir  lès  Titres  &  fcs  lar- 
seflês,  ayant  gagné  les  Minîftres  iâvoris  de  Is 
Clarine ,  le  Confeil  de  cette  Princefle  l'a 
conduite  îL  n'avoir  fJus  d'autres  principes,  lû 
volontei,  que  celles  de  la  Cour  de  Vienne. 

Le  Plan  d'oppreflion  des  Polonois ,  &  les 
RelTorts  qu'on  emploïoit  è  fon  exécution  en 
Ruffie  paroîtront  en  partie  par  la  pièce  ci- 
jointe  (c).  La  féconde  preuve  authentique  que 
rEtnpercur  a  été  le  premier  mobile  ,  &  le 
Chef  de  l'opprcffion  de  la  République  de  Po- 
logne ,  eH  que  dans  toutes  les  Déclarations 
&  démarches  publiques  de  l'Interrègne  le  C. 
Welfchek  portoit  la  parole ,  les  Miniftres  Rus- 
fiens  n'étoient  qu'à  la  fuite  ,  &  n'opinoient 
qu'approbativement  aux  volontcz  de  S.  M.  I. 
Cette  aveugle  complaifance  de  la  Ruflie» 
ne  parue  pas  fufHrante  au  Miniftcre  de  Vien- 
ne. Pour  iniimider  d'avantage  les  Polonoisl'oa 
fit  intervenir  dans  toutes  ces  Déclaration»  6c 
un  efpcce  de  Manifefte  ,  le  nom  du  Roi  de 
Pi-uiTe  en  tiers ,  fans  Je  gré  ni  l'aveu  de  ce 
Prince. 

La  déclamation  artificieufe  ,  ftvec  laquelle 
l'on  veut  rendre  criminelle  h  Nation  Polonoi- 
fc  dels'étre  flattée  de  l'afliftancc  des  Turcs  ôc 
des  Tartarcs  contre  les  Rudes  ,  ne  peut  lui 
faire  tort  dans  l'efprit  de  tout  homme  judi- 
cieux. L'on  fait  que  ces  Nations  voilines  de 
la  République  ,  &  depuis  tant  d'années  en 
amitié  avec  clic,  ont  un  intérêt  naturel  à  là 
confervation. 
Après  la  ViÛoire  de  Pultova  >  la  Porte  en- 

vifii- 


;^i8        Reetieil  TTifiorstjue  d'^es, 

s —  vifagcant    l'accroiflèment    dangereux    de   „- 

r  Puillànce  du   Czar   Pierre   Ij    &  craignant 

[  qu'il  ne  voulut   en  abufer   contre  les  Polo- 

t  nois  ,   lui  déclara  la  Guerre.     Et  quoiqu'au 

Traité  de  Pruch,  qui  la  termina,  le  Viûr  ne 
voulut  point  profiter  de  ks  avantages  fur 
d'autres  articles  >  il  regarda  comme  très  es- 
fcntiel  &  important  à  u  Porte,  d'obliger  tes 
Mofcovires  ï  un  engagement ,  qui  les  lik 
par  raport  à  l'entrée  de  leurs  Troupes  en 
Pologne.  Il  eft  donc  tout  fimple  de  juger , 
que  non  plus  à-préfent  la  Porte  ne  laiflcra 
point  impunément  maîtrifer  les  Rufles  en 
Pologne  i  &  qu'elle  voudra  vanger  l'infrac- 
tion de  cet  article  de  ion  Traité. 

Si  le  cabinet  de  Vienne  a  crû  toucher  les 
cceurs  pieux  de  la  Chrétienté  par  !e  Tableau 
de  la  Guerre  des  Turcs  contre  les  Ruflès  j 

3u'jl  juftific  devant  ces  mêmes  confcjenccs 
élicates  ■   la  fuperiorité  de  Chriftianifme  & 
de  Catholicité  )  en  ayant  fait  entrer  en  Po- 
'  logne  prcfque  toute  Catholique  ,   les  Saxoai 

Proteftansj  les  RulTes  Schilmatiquei ,  &  les 
Kalmuques  Payens  :  Ces  trois  ondées  de  Na- 
tions traitant  les  Polonois  beaucoup  plus  du- 
rement ,  que  ne  fcroient  les  Turcs  ,  &  1  ' 
Tartares, 

L'Injuftice  &  la  violence  de  tout  ce  pro 
cédé  de  l'Empereur)  étant  fi  claire >  li  crain- 
te &  fi  énorme  >  fe  peut-il  rien  de  plus  jus- 
te, que  la  France  &  fcs  Alliez  veuillent  pro- 
téger la  République  de  Polc^e  ,  dans  le 
maintien  du  Roi  Staniflas,  qu'elle  a  û  libre- 
ment, unanimement,  &  couragcufement  élu. 
Quand  ils  n'en  auroienC  d'autres  motifs  con- 
Vjwnc<tacs>  1a  ièule  dangereufe  conféquence. 
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à  toutes  les  Puiflances ,  de  cette  impolition 
arbitraire  ,  en  feroit  un  ftifRrant ,  &  devrait 
armer  toute  la  Terre  en  faveur  des  Polo- 
nois.  L'EIeiteur  de  Saxe  ne  parvetjanc  à  la 
Couraonc  de  Pologne  que  par  le  fcui  droit 
du  bon  plailîr   de  S.   M.  I- ,   ne   lêroit  en 

Îuelquc  façon  que  comme  fon  fcudataiie  : 
.a  mailbn  régnante  en  Ruflîe  étant  en  fon 
déclin  ,  avec  le  fécours  de  la  Pologne  obeis- 
lànte  danslaPerfonnede  ce  Chef,  l'Empereur 
voudra  de  même  droit  iropofer  à  la  RufTsc, 
a  fon  tour,  tel  Souverain  que  bon  lui  fcm- 
blera. . 

La  couronne  de  Suéde  étant  redevenue  6- 
leÛive ,  il  fera  donc  permii  à  S.  M.  I. ,  par 
les  mêmes  principes  &  de  la  même  autori- 
té, d'y  placer  toujours   un  Roi  de  fa  &çon. 

Il  efl:  donc  libre,  &  très-pcrmii  à  prcfent 
à  S.  M.  I.  ,  &  il  le  fera  à  l'avenir  à  Jbn 
SucceQeur  pragmatifé  ,  de  régenter  à  Ion  gré 
toutes  les  autres  PuiCfences ,  par  les  Arrêts 
décififs  de  fon  cabinet ,  fans  que  les  autres 
Souverains  puiflcnt  protc^er  les  opprimez  qui 
crient  vengeance  ,  &  ne  s'attirent  de  la  part 
de  S.  M.  I.  le  nom  odieux  de  Perturbateurs 
du  Repos  public  :  mus  la  Juflice  Divine  con- 
fond l'aveuglement  de  l'Ambition  humaine. 

La  nation  Polonoilê  ferme  &  conttaate 
dans  fon  intrépidité  &  fon  AfFedtion  pour  le 
Roi  SianiQas  (malgré  l'inondation  des  Molco- 
vites  &  des  Saxons  ;  au  tems  que  le  petit  Par- 
ti de  l'Elefleur  afligna  les  Diettincs  des  Pro- 
vinces pour  fon  Couronnement)  s'eft  confé- 
dérée de  toutes  parts  pour  le  foûtien  de  fon 
légitime  Elii. 

L'gn  met  toute  la  confiance  dans  les  Ar- 
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rets  immuables  de  cet  Etre  fupréme,  qui  tfeni 
peu  fera  triompher  la  bonne  Caufe,  &  lailfc 
ra  par  cet  Evénement  un:  Leçon  «ux  Prince» 
de  l'Univers ,  pour  qu'ils  le  tiennent  dans  les 
bornes  du  pouvoir  jufte  &  légiiimcj  &  lais- 
lênc  Jouïr  pailîbletnent  chacun  de  fes  Droits. 

Extraie  des  InfirptEHons  envoyées  de  Païenne  ^ 
ij.  ynitlet  I7Î5.  par  l'Empereur  afin 
Kcfidmt  A  Petershourg.  ~ 

QUe  d'un  côté  le  Primat  ne  ceflânt  point 
d'opprimer  la  liberté  des  fufFrages  &  ne 
fé  laiflant  par  aucune  teprcfentation  dccournct 
de  fes  mauvaifcs  pratiques  ,  ;/  était  d'une  neccs- 
Jilé  ahfolue  de  faire  entrer  des  troupes  en  Poh- 
^ve  avant  le  tems  de  rEhBion.  wÊ 

D'un  autre  côté,  on  ne  pouvoît  plus  doi^" 
ter  que  la  France  n'attaquât  l'Empereur,  mê- 
me pour  l'entrée  feule  des  troupes  de  RufSe , 
&  on  s'aperçevoit  qu'on  s'étoit  trop   repofê 
fur  les  fcntimens  prétendus  pacifiques  du  Ca^Sl 
dinal  Fleury.  ^| 

D'ailleurs  la  Diète  deConvocation  ne  fe  feroît 
pDÎfit  terminée  li  favorablement  pour  Siani- 
jUas  ,  ni  ïbp  party  n'auroit  eu  tant  de  (liçcez. 
U  on  avoit  pu  prendre  â,  tems  des  tnefures  effi- 
caces &  juftes,  ce  que  la  feule  Conduite  du 
Roi  de  Prufle  avoit  empêché.  h 

Mais  enfin  la  Gtuation  des  chofes  étant  teM^ 
le  j  il  étoit  indiiîjenfablemem  ncccllàirc  dé 
fonger  à  avoir  une  Armée  fuffifante  pour  op- 
pofer  à  la  France  ,  &  qu'à  l'égard  des  mau- 
vajfçs  Conltitutions  de  l'Empire,  l'Empereur 
ne  pouvoit  pas  moins  envoyer  fur  le  Rhin 

que 
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que  10.  mille  hommes  fans  les  10.  mille  dont 
on  écoit  obligé  de  renforcer  la  Garniibn  de 
Luicembourgi  mais  fes  Pais  héréditaires  étant 
fi  fort  feparcz  les  uns  des  autres  &  fon  Armée 
il  fort  dirperfèe  ,  la  queftion  étoic  où  prendre 
de  quoi  oppofer  également  à  la  France  &  pour 
les  opérations  à  faire  en  Pologne.  Si  le  Roi 
de  Prude  avoir  eu  une  Conduite  plus  ferme, 
on  ne  fcroit  point  embarafïë  ;  peut  erre  mê- 
me qu'on  auroitpu  fe  difpenfer  de  faire  entrer 
des  troupes  en  Pologne  ,  s'il  avoit  voulu  da 
moins  tenir  le  Campement  qu'on  avoit  fou- 
haité  de  lui ,  &  donner  l'Excîufion  à  Stanî- 
Oas  j  mais  ce  Roi  ayant  manqué  au  befoiO) 
U  falloir  remplacer  ce  défaut  par  let  troupes 
de  S  délie  ou  autres. 

Qu'on  Hvoit  demandé  à  TEIefteur  de  Saxe 
20.  mille  hommes  pour  envoyer  fur  le  Rhin» 
où  ils  feroicnc  &  plus  neceflaires  &  de  meil- 
leur ufage  qu'en  Pologne,  où  il  fufGfoit,  CQ 
attendant,  qu'on  s'opplàc  à  l'Eledion  de  Sta- 
nillas  &  où  Von  pouvoit  également  fomentçr 
U  fciflion.  Si  l'Elcdeur  s>  prétoit  &  d'ail- 
leurs les  autres  Alliez  rempHQoient  leur  enga- 
gements ,  on  pouvoit  fans  reftridion  s'en  te- 
nir à  la  Convention  du  17.  Juin,  favolrque 
les  troupes  Impériales  &  Rufiiennes  cntraflent 
conjointement  ;  mais  fi  i'Elefteur  s'cxcufoit 
&  les  autres  Alliei.  cherchoient  des  ftiux  fu- 
yants j  l'unique  rcHburce  étoic  que  l'Empe- 
reur employât  toutes  |fes  propres  forces  cou- 
trc  la  France ,  ce  qui  même  «oit  d'ailleurs  ta 
meilleur  party  à  prendre.  Si  la  Cour  de  Rua- 
lie  vouloit  abfolument  qu'on  en  reftât  au  pre- 
mier plan  de  faire  entrer  les  troupes  des  acux 
Puiflanccï   conjointement  ,   l'Empereur  ne 
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vouloir  point  s'en  départir  non  plus  ,  &  pour 
cet  effet  avoit  même  ordonné  au  Prince  de 
Wirtenberg  de  faire  ce  que  le  Comte  dcWel- 
icheck  lui  indiqueroit  :  mais  li  cependant  la 
Cour  de  Riiflîe  vculoit  fc  refoudre  à  faite  en- 

I  irer  fes  troupes  feules,  elle  y  nfqooit  d'autant 

moins  qu'elle  n'avoic  pour  cette  année  rien  î 
craindre  de  la  Suéde  ni  des  Turcs, &  que  pour 
l'année  prochaine,  l'affaire  pouvoit  être  déci- 
dée, ou  bien  on  pouvoit  en  attendant  trouver 
d'autres  relTourcesi  qu'il  étoit  plus  aifë  de  pré- 
venir l'cmbrazement  en  Pologne  que  de  re- 
fiiler  â  toutes  les  forces  de  la  France ,  &  que 
fi  l'on  pouvoit  efficacement  s'dppofer  à  cette 

j^  dcmicfc  ,  fon  party  naturellement  s'afloiblis- 

foit  par  là  en  Pologne:  qu'ainli  c'étoît  là,  i 
quoi  il  lâlloit  fonger  préférable  mène  à  toutes 
autres  choies.  D'ailleurs  la  Cour  de  RulTic 
étoic  par  là  non  feulement  difpenfée  de  four- 
nir des  troupes  auxiliaites  ,  mais  encore  plus 
à  portée  d'avoir  l'œil  fur  la  conduite  du  Roi 
de  PruiTc  -,  de  qui  on  avoit  lieu  de  fe  mé- 
fier. Pour  ce  qui  rcgardoit  ce  Roi,  le  Com- 
te de  Seckendorf  avoic  ordre  de  lui  mettre 
devant  les  yeux  fes  mauvaifcs  façons  d'agir 
£c  de  le  fommcr  >  en  y  joignant  des  mena- 
ces, de  remplir  fes  engagemeus. 

r  -  Du  refte  l'Empereur  ne  perdoit  pas  cou- 

rage &  avoic   même  fait  faire  des  reprciën- 

'  tarions  convenables  aux  Cours  d'Angleterre, 

d'Hollande  &  de  Danncmarck  dont  on  erpe- 
roic  un  bon  effet. 

Par  apBpllfon  ajoute,  que  le  Minillre  Im- 
.perial  à  la  Haye,  par  fon  rapport  du...  Juil- 
let ,  mandoit  que  les  Etats  Généraux  allar- 
Kmez  de  la  Coni^uice  du  Roi  de  PruOe ,  crai- 
gnoicnt 
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gooient  pour  euï  mêmes  &  demandoicnt  qu'on 
completac  le  nombre  de  croupes  ffipulé  pour 
]a  barrière  en  tems  de  guerre,  quoique  félon 
k  Convencioo  ils  éioieiit  tenus  à  ibutcoir  le 
premier  choc  i  caufe  de  l'éloigncmenc  de 
l'Empereur  :  qu'on  les  avoir  avertis  d'allës 
bonne  heure»  mais  qu'ils  i'avoient  toujours 
nourri  d'efperance  &  de  promefles  &  ne  faî- 
fuient  qu'à  prcfenc  connokre  leur  peu  décou- 
rage: Que  de  louc  ceci  le  Roi  de  PruIIcétoit 
feul  !a  caufe ,  dont  la  conduite  avoir  également 
donné  lieu  aux  mauvais  fuccès  des  affaires  en 
Pologne,  fie  à  leur  lituation  embaraûante  au 
dehors. 

Qu'ainfi  on  voyoït  clairement  combien  il 
écoit  néccflaire  que  la  Cour  de  Ruflie  fit  mar- 
cher fcs  troupes  feules  en  Pologne ,  qui  pour- 
roicnt  être  futïifances ,  &  de  quoi  ainfi  on  la 

firioic  inilammcnt  ,  d'autant  plus  que  c'étoic 
'unique  moïen  de  faire  envifager  aux  autres 
Alliés  l'arcaquc  de  la  France  comme  un  CefMs 
FaJfr'n. 

j,  Dans  la  tems  que  tout  fa  preparoit  pour 
3,  déclarer  la  Guerre  il  l'Empereur,  le  Roi  de 
„  Sarda^ne  avoit  à  Vienne  un  AmbaOadeur, 
j,  qui  depuis  longtems  étolc  en  ncgociatkui 
jj  avec  les  Minières  de  Sa  Maj.  Imp.  pour 
3,  lever  les  difficuirez  qui  jufqu'à  prciènc  a- 
j,  voient  empêché  la  Cour  de  Turin  de  pren- 
„  drc  rinveftiture  de  fes  Etats  au  pied  du 
„  Throne  Impérial;  ces  difficultez  ft  trouve- 
»  rent  aplanies  exprès  ou  par  hasard ,  dans  le 
„  moment  que  la  bombe  alloic  éclater  ,  il 
j5  n'y  avoit  pas  moyen  de  reculer  ,  l'argent  é- 
„  toit  déjà  compte  pour  les  expeditioas  de  la 
3,  Chancelerie  ,  aîahle  Marquis  de  Sslaripiê 
,.  Toat  IX.  Ee  „  t«- 
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été  ptéfent  lai  mênie  ,  lorsque  l'Empereur  «H 
voit  donné  l'ordre  à  Peibra,  &  que  ù  celui- 
ci  ne  ï'cll  pas  a0ci  aproché  des  Plénipoten- 
tiaires encrans  ,  il  l'avoît  fait  aûûremeDt  fans 
aucun  defletn,  mais  par  un  fimple  abus  &  par 
ignorance  de  ce  qui  dcvoit  être  obfcrvé»  & 
que  l'on  teroît  tout  pour  contenter  le  Comi^B 
Solari  à  cet  égird.  ^  ^J 

D'abord  que  là  Majefté  Impériale  ,  fut 
informée  du  caj  >  elle  a  bien  voulu  ordon- 
ner au  dit  Comte  Pefora,  de  faire  au  Com- 
te Solari  un  compliment  là-defl'us ,  en  s'in- 
formant  de  tou[  ce  que  la  Cour  de  Sardai- 
gnc  pourroit  demander.  Ce  qui  fut  auffi 
fait,  &  !e  Comte  Solari  parue  en  être  aflei 
content  ;  mais  comme  le  dit  Comte  d'abord 
que  ce  cas  fiic  arrivé,  &  après  en  avoir  con- 
féré avec  le  grand  Chancelier  ,  en  avoit 
donné  avis  h  fa  Cour  j  il  regiii:  l'ordre  ci- 
defl'us,  dans  le  rems  que  fon  avis  touchant 
la  Proceftation  faite  par  Pefora  ,  écoit 
nvé. 

Cet  accident  tout  à  fait  innocent ,  ne  l< 
^  la  Cour  de  Turin  >  que  de  prétexte  ,  fous 
le  quel  font  cachées  tant  d'autres  (vûës ,  quifc 
raportcnt  à  ce  qui  fuit. 

Lors  des  troubles  dernièrement  Hirrenuci 
entre  le  Roi  de  Sardaîgoe.  Rêvant ,  Se  le 
feu  Roi  fon  perc,  le  premier  foilicita  l'Em- 
pereur de  laiàer  dans  l'Erat  de  Mibn  uns 
plus  grande  quantité  de  Troupes  Impériales 
qu'on  o'ccoic  accoutumé  pour  fe  couvrit 
contre  la  France  ,  ce  qui  s'eft  feit ,  &  Sa 
Majefté  Impériale  a  pris  occafton  de  là  ,  de 
pcrfuader  au  Roi  ,  que  fon  intérêt  même 
vouloi:  qu'il  entra  avec  S.  M.  Impériale  danc 

une 
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Impériale  d'ouvrir  les  Porfes  ,  pour  faire  en- 
trer ceux  qui  doivent  recevoir  les  fieft  au  notrt 
de  leurs  Principaux  ,   à  cet  égard  le  premici' 
Officier  de  Chimbre  ,  ou  celui  qui  occupe  la 
place,  s'avance  jufques  fur  le  Linteau,  pour 
iaire  ouvrir   les  Forces  en   faifant  favoir  aui 
Plenipocendalres ,   qui  doivent  recevoir  l'in- 
veftiiure,  qu'ils  peuvent  entrer,  ce  qui  eftob- 
fcrvé  à  l'égard  du  moindre  Prince  de  l'Empi- 
re,  qui  doit   recevoir  l'invcftiture  des    fiefi 
Ro;^aiix  /«t  Thrimii ,  ainfi   ce  n'eft  point  un 
Article  de  Difpuce  ,    8c   on   ne  fe  pourroiE 
imaginer  d'avoir  voulu  amoindrie  &  priver, 
le   Roi  de   Sardaignc    de    quelque    refpeâ:  , 
d'autant  plus  qu'à  l'ûcCafion    de  ce    tnême 
AiSe  d'HoiDinage  $  on  a  fàvorifé  le  Roi  de 
Sardaignc  ,   plus  que  l'ordre  ou  l'obfervacion 
du  paltë    ne  porte.    Mais   il   ell  arrivé   pai:' 
hazard;  que  le  premier  Officier  de  Chambre 
futjuftement  malade,  &  fà  place   à  été  rem- 
plie ,  â  l'occafion  de  cet  Acte  d'Hommage 
parle  Comte  Pefora,  qui  a  donné   connoiP- 
lance  à  Sa  Majefté  Impériale,  de  l'arrivée  de 
ceuï  qui  dévoient   recevoir  l'Inveftiture   au 
nom  du  Roi  de  Sardaigne:   Ayant  reçu  l'or- 
dre accoutumé  de  l'Empereur  >   de  Jes  laiflèr 
encrer,  dans  l'exécution  de  cet  ordre»  il  faut 
que  le  dit   Pelbra   ne  fe    foie   pas   approché 
aflcz  à  la  porce  qu'on  avoit  ordonné  d'où-* 
vrir  ,   comme  c'eft  la  coutume  ;  cependant 
l'horami^e  s'cft  feic  ,   fans  que  Sa  Majefté 
Impériale  ait  eu  la  moindre  connoiOànce  de 
cec  incident. 

Après  cec   kGct  le  Comte  Solari  pirla  II- 

deffusau  ComtedeSintzendorf,  grand  Chsin- 

celiei  de  la  Cpur  .  qui  lui  repondit  .  d'avoir 

Eea  ixi 


■f^l%  ItieMtil  Hifi*rùpu  it-^lQtt^ 
coa  de  U  pirt  de  li  MailÔD  de  Bootfaon  î 
contre  les  aitaques  de  U  aoeUci  le  Roi  eft  o- 
bïigc  lâns  cela  de  prêter  ta  GÛande  à  l'Em- 
pereur lëlon  la  dite  Alliance  ,  6c  par  coaiè> 
quent  on  ne  làuroit  s'inuginer  aucun  en , 
par  où  le  Roi  s'obligeât  à  quelque  cbaJêj  à 
quoi  U  ne  foit  déjl  tenu  felon  la  dite  Allian- 
ce. Quelque  fondement  qu'euflent  ces  rc- 
prélëotaiions  ^  elles  ne  trouvcFent  pourtant 
aucun   accès  i  la  Cour  de  Turin ,  à  caufe 

Î d'elles  ne  s'accordaient  point  avec  Ses  vfles. 
.'aâàire  relhi  entieremeiic  fiiTpenduë  ju&iue*  \ 
ce  que  le  Roi  de  Sardaignc  prit  ombnge 
du  ^and  Armement  que  faifbk  l'Efpagne, 
Faonée  ^fléc ,  avant  la  prilê  d'Oran.  Et 
comme  Sa  Majefté  Impériale  {îit  priée  pir 
le  Roi  de  s'acquitter  m  mmmem  tvemtKm  de 
U  Garantie  ft^ulée  dans  la  Quadruple  Al- 
liance ,  c'eft  pourquoi  Sa  Majeflé  Impériale 
%  de  nouveau  pris  occaGon  de  lui  remontrer 
qu'elle  fy  kxacÀt  obligée ,  JSc  qu'elle  étoâ 
rcfotucde  ^acquitter  delà  Garantie,  «viVnM 
^JM,  Mais  que  fi  Sa  M^efté  Impériale  de- 
vait (è  comporrer  ainfi  par  lapon  aux  Ter- 
KS  du  Roi ,  qui  (éroient  attiquées  par  Jet 
Ennemis  ,  de  même  elle  devoit  jouir  du  ré- 
ciproque, félon  la  Quadnntle  AlUaace. 

Aulu  kxig-tems  que  le  (ungcr  parut  conti- 
auer.  la  Cour  de  Turintomba  dVcord  dece 
qui  eft  dir  ci-deflùs  ,  mais  dans  le  momem 
que  la  crainte  fut  évanouie,  on  commença  1 
mettre  au  jour  des  pétcnfïons  ezborbiranies  > 
contre  les  Articles  du  Traitéde  1701.  Par  ex. 
qu'cm  devTCHt  permettre  au  Roi  le  Droit  ilK- 
mtié  >'  d'agrandir  les  Fortificadooc  dans  toui 
te  -Ç^M  t^,  que  Filial  devait  £tre  ccdé  pv 
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les  Génois,  &  que  S.  M.Imp.  devoir  le  pro- 
curer; on  demindoit  de  nouveau  une  partie  du 
Milanez  ,  &  tous  les  feuJa  Laitgarurn  furent 
foUiciié  pleao  jure  ,  enfortc  que  leurs  Poilef- 
leurs  ex  immediatit  Impirii  Vajallis  FuHént  faits 
médiats,  &  autres  chofes  de  cette  nature. 

Par  toutes  ces  procédures  ,  S.  M.  Imp.  a 
bien  pik  fticilemcnt  juger  du  peu  de  confiance 
qu'on  devoir  avoir  en  la  fincérité  de  la  Cour 
at  Sardaigne,  &  pour  tcettre  tout  le  tort  du 
côté  de  cette  Cour,  S.  M.  Imp.  s'eft  offerte 
de  faire  tout  ce  qui  dcpendroic  d'elle ,  &  qui 
fc  pourroit  faire  fans  caufer  de  préjudices  ex- 
trêmes à  l'Etat  de  Milan.  Pour  cet  effet  elle 
prit  la  relblurion  d'abord  que  le  Traité  auroic 
ion  effet,  d'accorder  pour  des  raifons.  l'Arti- 
cle allreué  ci-dcfTus  de  pouvoir  fortifier,  tant 
Alexandrie  que  toutes  les  autres  places,  qui 
font  lur  lc6  Frontières  de  la  Maifan  de  Bour- 
bon, pour réfifter  à  toute  hofiilicé  &  attaque. 
&  pour  lui  fervir  de  Barrière.  On  a  voulu  noin- 
mer  en  même  tetns  aulli  des  Comiflaires  pour 
terminer  amiablement  tous  les  difîerens  furve- 
nus  par  raporcaux  Limites,  &  on  fie  entendre 
de  la  part  de  l'Empereur  qu'on  ne  fcroit  pas 
contraire  ^uoédFeuda  haniarum,  de  faire  fentir 
les  bonnes  intentions  de  l'Empereur,  au  Roi,  fi 
cela  fe  pouvoit  Jàire  fans  préjudicier  aux  Droits 
d'un  troifiéme,  &  ce  que  porte  defeudis  Itali- 
(if,  la  Capitulation  dei'ElediondeS.M.Imp. 
Mais  que  pour  aller  plus  loin,  &  conlëntir  à 
la  demande  Final ,  cela  n'éioit  point  dans  le 
pouvoir  de  l'Empereur. 

On  ne  voulut  point  fe  contenter  de  cela  à 
Turin ,  ttiais  à  la  fin ,  les  bons  offices  du  Roi 
d'Angleterre  ont  produit  l'eflèr,  qu'à  la  fin  de 
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is  demierc  année,  on  apréfcncé  àVîcnncor 
Lifte  frwdarkm  L-angarum  ,  avec  une  Caro 
Géographique,  &  par-là  ons'imaginoîtdcprou 
ver ,  que  CCS  fieft  n  croient  d'aucune  impoi 
rancc  &  que  la  riifon  par  laquelle  on  en  de-' 
mindoic  la  celTion  n'êioit  que  pour  empêcher 
les  cantrcbandea  des  Vaflaux.  On  a  répliqué 
là-delTu^  au  Comte  Solar,  que  ces  Fiefs  na- 
turellement ne  peuvent  pas  être  bien  connus 
à  Vienn:- ,  oiiis  qu'on  pouvoir  s'en  informer  du 
Commiiliire  Plénipotentiaire  Impérial  en  Ita- 
lie, fous  lequel  fe  trouvoicnt  les  Documens- 
concernant  cette  affaire^  6c  qu'on  ne  manque, 
roit  pas  de  demander  l'on  avis,  ce  qui  fe  fit: 
mais  on  n'a  pas  pîî  avoir  fon  avis  fnôt,  parce 
ce  que  d'un  côté  on  a  trouvé  la  Carte  remife 
par  Solari,  fafle  ,6e  àivtrsfeuda  Langarum  qiii 
n'éroient  point  de  ce  nombre  mais  appane- 
nans ,  inter puda  Ugu^ica  ^  &  de  l'autre  côté 
on  peutj'jger  fort  facilement  que  pour  bien 
fonder  la  nature  de  lous  les  fiefs  remis  par  le 
Comte  Solari,  dans  les  liftes,  il  faudroic  beau- 
coup de  tems.  Le  retardement  de  cette  affaire 
doit  être  la  véritable  railbn ,  de  l'aliiance  fiice 
avec  la  France  contre  S.  M.  Imp. .  maisjleft 
en  effet  trop  clair  &  trop  connu  ,  que  l'Em- 
pereur  n'a  le  Roi  de  Sardaigne  contre  lut, 
<)u'à  caiiic  qu'il  n'a  pii  fe  refoudre  ù  facrifier  à 
la  Maifon  Archiducale,  les  ;«ir«  ttrtii^  &  de 
l'Empire ,  comme  il  a  été  démontré  par  l'avis 
reçii  du  Comte  Borroméc,  que  ces  feuda  Lax- 
garutn,  qu'on  avoir  dit  être  fi  peu,  furpalTenc 
la  fomme  de  4.  millions  de  Rixdalers  ou  Ecua 
d'Empire;  il  fera  difficile  de  perfuader  à  leurs 
PoGeiTeurs  légitimes,  de  les  vendre  au  Roi  de 
Sardaigne,  ^  ilsDC  pourront  ccie  contrains  à 
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cela  avec  droit  pour  perdre  ,  contre  l'in- 
lenctoR  ,  les  liens  qu'ils  onr  ira  médiate  mens 
avec  l'Empereur  &  avec  l'Empire. 

De  tout  ce  qui  cft  dit  ci-defliB,  on  voit» 
comme  S-  M.  Imp.  cft  traitée  par  le  Roi  de 
Sardaigne  d'une  manière  inexcufable  ,  fans 
&iré  la  moindre  attention  à  tout  ce  à  quoi 
l'obl^e  partie  le  Nexus  yafillagii,  paitie  les 
engagcmens  quîrefultent  ex  fceOcre  quadriiplicif 
&  partie  fon  intérêt  même. 

1,  Les  PuttTances  qui  n'avoient  aucun  intc- 

i>  rêt  à  l'Eleftion  d'un  Roi  de  Pologne  ,  ne 

,j  virent  pas  d'un  ceil  indifférent  ce  qui  fepaf- 

„  foit,  parce  qu'elles  prevoj'oicnt  lesliiiieeque 

„  pouvoit  avoir  lacontraritcdcs  intentions  de 

,,  la  Cour  de  France  &  de  la  Cour  Impériale. 

„  La  Grande  Bretagne  &  les  Etats  Généraux 

jj  des  Provinces'  unies  fc  trouvoicnt  dans  CC 

„  cas  ■-  La  Pologne  eft  un  EtaD  ifoté  par  ra- 

„  port  it  ces  PuilTances  1  qui)  à  l'exception 

„  du  commerce  de  DantzJck  ,  n'ont  aucune 

„  relation  avec  cette  Republique.    Mais  elles 

„  ctoienc  intereilees   autant  qu'aucune   autre 

„  Puiflince  de  l'Europe  ,  aux  (iiites  des  Dê- 

„  mclezquepouvoiem  fairenaitre  les  divilions 

„  deiPolonois,  puilque  la  France  ficTEmpe- 

„  reur  ne  pouvoicnt  fe  brouiller  à  ce  fujet , 

„  fans    que  la   guerre   fe  fît  fentir  daiw   des 

t,  PaiS)  auxquels  ces  deux  Puidances  font  in- 

p  tereflces,  &  fans  que  l'important  équilibre 

B  du  Pouvoir,  qu'elles  n'avoient  fi ïé  en  quel- 

^  que  manière  aux  dépens  de  tant  de  fang  fie 

^  de  Trcfors,  ne  courut  quelque  rifque.  Aînû 

„  elles  concertèrent  des  mefures  pour  éloigner 

t,  I3  guerre  des  Pais-basi  £c  mêoie  pour  la  pré- 
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„  Tenir  abfolument  *  s'il  étoit  poffible.  Ceft 
V  dans  cette  vQe  que  les  Députez  de  L.  H. 
n  P.eureat  quelques  confërencesaucomcoen- 
t,  cernent  du  mois  de  Juillet,  i;}}.  avec  lea 
,.  Miciftrès  de  b  Grande  Bretagne  .  de  r£in- 
„  pereur  &  du  Roi  Très-Chrétien  :  &  iprte 
„  de  mûres  d^béradoni,  L.  H.  P.écririFent 
„  la  prudente  Lettre  fulTantc  à  l'Empereur  la 
js  9.  du  mêtne  mois. 

Lettre   Ja  Etétt  GimrOMx  da  Pn- 
vittcei-Htàis  4  PEn^freitr. 

SErenilBioe  &c.  Quando  prsefènttm  Rei- 
puUicz  Chriftiatae  ftatum ,  glUcenteinque 
inter  pnccepuos  Euiopx  Principes  Tulpicio- 
nés.  &  fitnultites  intuemur ,  ingens  animuin 
Doftnim  invadlr  cura,  &  Tollicitudo  ne  occt- 
fione  di0en(îonutD  cim  Eleâionem  Regii 
fa  I\>lonia  motus  excitentur,  periculum  tran- 
imifDîtact  publîcx  tum  cdam  Belgio  Caelârcie 
Rsgicque  Majejhtis  veftne  Imperto  parend 
«nuari;  tantumqueaugetur  hiecooftra  follici- 
tndo  quantum  tnagis ,  ac  in^  res  ad  arnu 
Ipeâare  videtur  undc  ezlïirgere  pofI«  (quod 
iSnt  trvertat)  bellum  Belgium  Auftriacum 
Reipublicse  noftrx  prc^ii^aculo  conceflum 
prêter  alù  comprehenlurum.  Suigentis  hujus 
periculi  metus  nos  tmpuitt ,  ut  animum  no»- 
tnim  bac  cura  commotum  Plcnipotemiaiio 
Oefarete  R^iteque  Majeftatis  veftne  Domino 
Comiti  de  SinzendorfF  tperiremuc  ob  immi- 
liens,  8e  indansdifcrimen,  nos  prseftokndum 
rati  qucmadmodum  ablque  tam  pregnante 
caufâ  pFopofinun  nobis  ent,  donec  Cadira 
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Regiaque  Majeftas  veftra  nobilcum  commu- 
nicare  dignarecurquibus  viari  &  modofecuta- 
ti  Belgii  Auftriaci  latis  profpeâum  forec  con- 
flicuerit)  cafuque  propter  rationes  à  Majefta- 
le  veftra  cîrca  rcs  Pobnicasinicas,  Provinciaa 
Belgico  Auftriacas  vim  pati  contingcrct,  cujus 
pcnculum  e£fe  non  lîne  gravi  rationc  judica- 
\iiaas. 

Proinde  modo  nomirato  Plenipotentiario 
Tcftro  confiderandum  dedimus  an  non  ad  con- 
ftrvandam  pacem  ,  &  tranquillitatem  pub)i- 
cam.  Se  ad  retincndos ,  vel  reducendos  ad 
concordiam  in  deverfa  abeuntes  Principum 
aninios  via  aliqua  reperiri ,  aur  faltem  pracca- 
veri  pofTet  ne  hélium,  licruropat,  ad  Belgium 
Auftriacum  pertincat, 

Hœc  eadem  cogitata  noftra  etiam  Legaro 
Régis  ChnlHaniirirai  apud  nos  degenti  cx- 
poncnda  dusimus.  Nulli  quidem  dubitantes 
quin  Dominus  Cornes  à  Sinzendorff  cunâa 
âd  hanc  caufam  ipedtaniia  pro  folira  Tua  fide. 
S^  exaâiindine  ad  Cxfaream  ,  Regiamque 
Majeilatem  veitram  per  eundem  Pleninotcn- 
tiarium  vcftrijm  qaancocius  nos  edoauram 
quid  de  hoc  rerum  Uaia  cogitec  fie  fenriac,; 
quaodo  quidem  autem  agicor  de  re  maxima 
plomenii,  arque  in  mora  periculnm  fit,  àno- 
bis  ipGs  impetrare  non  pomimus  quin  direi^è 
lirteris  noftris  Cîctiream  Reçiamquc  Majeila- 
tem velham  adîremus  ,  idque  Majefticem 
veftram  haud  gfavacè  iaturam  fperamus. 

Optamiis  rêvera  omnibus  votis,  ut  Rcx  in 
Polonia  elcgendus  quisquîs  ille  t'iierît ,  Elefbione 
fat^â  iia  lie  animaïu^j ,  ne  animi  fui  adiinccre 
colendam  cum  Gclirea  R^iaque  Majeftacc 
.Tçftr^    ^miciciam  paraci  ullam  dubitationcrti 
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reliquat,  &  ucquam  longi^HcDe  ab(îl  ab  otodI 
volaocue  qine  uniUratn  altquam  fufpicionen] 
Majeftaci  veftrz  afièrre  poUèc.  Cum  întcTim 
non  obfcure ,  uti  nobis  videtur ,  appireat  quor- 
fâm  Polonorum  mentej  maxima  ex  parte  fe 
inclinant  >  accutiffimo  Catîitem  Regixtjue 
M^eÛ:atis  vcâraejudicîo  perpendsodum  relin- 
quirous  an  tamum  inter  Candidatos  Coronnn 
amt^cntes  difcrimen  tSt  qucat  at  polîtoquod 
Majeftaii  veftrx  jus  fît  nujus  ,  vel  alccrnu 
Eleâioni  intercedcre  ,  armisque  Jus  fucim 
vîndîcare)  de qjibus noflmtn  non  eft  judicare, 
non  fatius  foret  hinc  caulàm  proiniigni,  fie 
przdicatifStna  fua  prudcntia  leniter  traâarc, 
quam  prcçtcr  iliud  dilcrimen  ad  extrema  pnv 
cederc,  undè  belli  inceodium  excitari  poSèt 
per  omneD  Ëuropx  partes  fe  dilberfurum,  & 
praecipue  eciam  Belgium  ISIajeAatu  Tcftrz  Im- 
perio  fubdicum  flanuma  fua  comprdienruruin  » 
arque  in  fummuns  pcriculum  adduâurum  ne 
confumatur  j  quod  tanto  tnagis  vercndum  vi- 
detur,  quoniam  vires  ncc  Oe^ese  Rcgixque 
Majeftaiis  veftrx  nec  fcederatorum  fuorum, 
quantumvis  borum  înrerlît  ne  qaid  in  Betgli 
Xïominio  innovetur,  Frovincias  illas  pnetënti 
pericub  eripere  poCIe  vidcautur,  «nema  aimi 
tempaate  quae  ad  aucunmtini  jam  voveiw 
plurimis  ad  deâenfionem  neceûarits  prDvideii> 
disj  ipadum  non  relinquic ,  &  an  non  prop- 
terea ,  omnibuj  mature  perpenfis',  rebufque  de- 
feflu  tempeftivsc  inftitutx  iraerl  fcedcratos  de- 
liberationis  in  hoc  periculo  pofiris  longicon* 
iblcius  foret  viam  concordix:  inire,  &  de  bac 
confcrvanda  vel  reducenda  coliaquia  inftinie- 
re.     Minime     etiam  ambigmun     ducemui 

tfm 


Ne^ecfMteWy  Mimotres  dr  Traht.  ^^ 
quin  Rcipublica  Polonia  à  bello  Jnteftiiio 
cxteroruai  armis  fuffulto  abhorreac  aoa 
minus' quam  dos,  &  quam  reliqui  Principes 
quos  public»  quietis  cura  tangit  ,  Prona  ac 
parata  futurs  ùt  Cxfarcam  Rcgiamque  Ma- 
jeftacem  veftram  omni  meliori  modo  fccuram 
reddere ,  Regera  elcâum  eut  Corona  obtigerii , 
rite  &  religiofè  obfervaturum  Paâa  ,&  Conven- 
ta  inter  t-œfarcam  Rcgiamque  Majeftjcem  vef- 
tram ôcPolonoruinRcnipublicaminier  cèdent  la 
nec  quidquam  in  contranLimaéturum,quopac- 
to  Tpes  foret  ilupera ri  poUe  ingentia  illa  pericu- 
la ,  &c  immenlas  dttSculcates  quibu^  artnorum 
ufus  incerti  eveniûs  obnoxius  eftj  quœ  cercc 
cxpedtanda  vepirenc,  fi  illimicata  Polonorum 
in  elegendo  Rege  libertas ,  vi,  ve!  faûo  per- 
turbari  concingac.  Cxfarea  Regîaque  Majellas 
vcftra,  mi  confidimus  xqui  bo nique  confulet 
fi  mencera  noftram  in  re  tanci  momenti  & 
tantidifcriminis  fpontc  noftrajoon  rogiti  coram 
Maicllate  veftra  explicare  in  animum  induxi-^ 
mus:  cercè  abitinuillemus  abhoc,  fi  vel  mo- 
memum  cemporis  perdendum  fuperfijîdct  i 
vd  rcs  minus  ad  Rempublicam  noftram  obim- 
mincns  &  inftans  penculuin  pertîneret  ,  vel 
erfara  fi  (àcrae'Regixque  Majellati  vcftnc  pla- 
cuifl!èrjeodeih  remporc  quode  rcbusad  Polo- 
niam  fpciftancibus  conlilia  cum  aliis  PrincipiJ 
busfceacratis  fuis  contdîc ,  edam  cumSerenii» 
iîmo  magna:'  Britanniœ  Rege  ,  &  nobifcutti 
Tationes  tnircj  &  periculis  eïindc  orituris  & 
Bdgio  Auftfiaco  impendcnti^us ,  quemadmo- 
'modum  lanto'm^is  &  non  fine  gravi  cauGi 
robis  boc  expeûandum  fuit  quod  nullo  nos 
Fadto  vel  foeJere  obli^cos  fciamus  nosimmis» 
'      ■  '  ccrc 
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ttn  beHo  ex  diiBdîis  de  cl^wido  R^e  PoJoi 

ai»,  abfic  oroen,  furreauco. 

Qeterumcuni  uniCa  faius  publica  nobis  uiM 
Oculos  veifctur  H'idiumque  qas  promovcndi 
nos  ad  faaec  Tcribenda  impuleric.  Vchcmcn- 
ter  cupimus  ut  Cserarcs  Rcgiseque  Majdlad 
vKftrsc  &c  de  publico  bcnë  merendi  volimtate 
perruaTum  ût  ;  nos  porro  6c  Rempublicim 
cx>afuetx  Caefarex  R^iseque  Majcftans  vcftrï 
Bcnevolentiae  commendanto. 

,t  L'Empereur  fit  reponce  ï  L.  H<  P.  le  a£. 

j,  du  même  mois  ''• 

'   Rbponce  tle  CEn^treiéf  à  L.  H.  P. 

CArolus  Sezhis  &c.  Qulota  &t  cun  veftn^ 
ac  IblUcitudo  dC}  occaGone  delcnSonum 
circa  futuRun  R^is  in  Polonîa  Eleâîonem 
tnotus  esciientur  Eum  publicae  tnuquiliiaii  « 
(um  Bclgio,  ^uod  Impeno  noftroiïibcft,  pcn- 
Culum  allatun ,  ex  lineris  ad  nos  die  non»  bu- 
jus  menCs  (•*)  eicararisj  uberius  intclleximus, 
'  Non  minor  ùat:\  &  nos  quo  fua  Chriftiano 
Orbi  quies,  Bclgio  Aufiriaco  Iccuntasccmftet» 
cura  tangit ,  atque  nullo  noa  tcmpore  lucûlencû 
quam  maxime  documeotis  comprobarimus* 
proprîi  commodi  ftudium  coaununî  £uropo> 
bono  longe  à  nobis  poftponi,  &  quantum  boc 
permiccit  avertcndis  belli  m^  ,  nSiil  \  nobis 
^teniatum  relmqui.  Tantum  îcaqueabeftquid* 
quam  à  nobis  cfTe  negledum  fcopo  tam  Jàlu- 
tari  infervitunjtn  V  ut  verendum  podiu  fit  oc 
pacix  Audio  nimîtim  indulgendo  ege  loeantui  (tt- 
vandx  inter  precipuOs  Ëuiopèe  Pthicîpes  con- 
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CordiaE  raiioncs,  qu»  ejusdem  jufto  equilibrk), 
&  publics  [rinqtiillitati  exitiolâ  luo  icmpore 
fint  futurx.  Ncque  porro  ad  prefen:em  rcrum 
ftacutn  quod  atiincc .  Polonorum  in  eligendo 
Rcge  libcrtatem  ,  vi  ,  vel  faâo  pcrcurbarc, 
in  animuin  unquam  induxioius^  ùttam  potins , 
teibamque   hanc    Polonœ  nacionis  pupillam , 
fie  ab  omni  vi ,  metuque  injufto  iramuncm 
cupimus,  non  alio  nificjuscuend2eftudiodufti> 
libertaccm  vcro  iftam  j  fusque  deque  habitane 
PacriE   legumque  cura  ab  iis  quam  maxitne 
convclli  qui  Tub  colore  candcm  manutcnendi 
in  arma  prorumperc  minantur  j  res  ipfa  loqut- 
tur  ;  fcriptis  ad  Poloni»  Primatcm  ance  «hd- 
plures  menfes  lineris ,  iccurum  eundcm  reddi- 
ditnus  nihil  \  nobis  vel  à  fœderatis  noftris  in 
Elcflionis,  quodpromanibuseft,  negotiodclb- 
derari  quam  quod  jus,  &  îcquitas,  &  Polonac 
Reipublicx  falus  expofcunc  >  nempe  ut  illœrisma- 
nentibus  tum  antiquis  tum  recentioribus  Regni 
conftitutionibus,  liberis,  &  unanimibus  Polo- 
nsE  nacionis  fuSragiis  cjusmodi  Rcx .  quiscum- 
que  demum  iilcfic,  digacur,  à  que  Reipublîcz 
libenati  periculum  ,   nec  vicinis  emcandarum 
turbarum  mecus  immincat  j  voti«  adco  juftis 
quam  parutn  cventus  hue  usqueresponderitne-f 
minem  nifi  rerum  quse  in  Polonia  agumur  p&- 
nitus  ignarum  latere  poile  arbitramur,  à  funi- 
mœ  dignatîonis  pitriieque  amantibus ,  tam  Se- 
mtorii>  quam  Équeftris  Ordinis  vîris  vota  non 
coUefta,  led  mînis,  acviextorta,  quod  omni- 
biiscompetitjEleâionisjuscxlubitispaucorum 
circumfcripcum  ,  non  actcntis  diffenlis  comm 
qui  interccdcndi  jus  habem,  labefadtaca  tOTÎUs 
Kcgiminis  formi,  qux  huic  interccdcndi  juri 
innicitur,  malâ  habiii  qui  de  itlaii;  tibi  i  coq- 
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civibus  injuriis  ,  vel  hitccre  audebant ,  ht& 
mulci&riam  edam  in  rcripiù  quae  Prinadt 
ooinen  prx  fc  fênmt  debiu  fidcsamicisqoc  ie> 
verencù  ,  ne  lacer  quidcm  omnibus  gcndbuf 
Lcgaiomm  ctraâci  à  concumdia  ,  Se  ialiilâ- 
biu  immunis  î  Turcarum  dcnique  ac  Tanaio- 
nim  auxilium  trufira  licet  in  ezkiutn  Qiriftia- 
ni  MMniois  invocatum.  Iftijoe  fï^nis  illimi^ 
tau  Potonorum  in  digendo  Rege  liberus  d^- 
nosciiur ,  num  qui  lalia  audenc ,  aut  propugnaut 
de&enk>re£  Polons  libenacîs  dici  tozneotur, 
num  dt^cneres  cjusmodi  Pacrïse  liix  Fiiios  ab 
iaieftinobello  abborrere?  num  puUicaœ  quie* 
tem  cursE  iis,  cordique  cflè?  numnduciam  in 
lioruai  hominuniveTbisquibusfaâaipfâctHitra- 
lianturtuto rcp«ii poflc}  c[cdcndumcft?nullui 
proinde  armorum  monis  ac  in  prodiri  fom 

J|li5Centes  inter  prsEcipuos  Prinapec  Ëuropa: 
uspiciones  ,  ac  Cmultatcs  Ibpire ,   fi  non  n 
.gc  minis  ,  fed  ex  l^uro  pncIcHpo)  cunâa  ta 
Poionia  ab  iis  agcrencur  qui  cum  sugis  liber- 
tatem  conveUere  lacagunt ,  eo  majori  flrepim 
candem  clamant,  atque  bec  eft  venij  &  uni- 
ca  qujB  jufta  dici  poteft  ineundz  concordis 
ratio  )  à  auâ  uE  pote  oâèafionum  penitus  ezo- 
^i&deaignitatenoftra,dcpubUcalâlute,  de 
jivcrtenda  libetse  vocis  oppr^ooc  ,  de  manu- 
joietidis  Pokuùte  cxMiftîiuiionibus  i  de  Terra»- 
jda  fecderatîs  noliiiE  iUibsta  ftde  ibliiciri  j  nec 
.laâenus  alieni  tvinus  >  nec  ia|p(dlerum  eri- 
-tnur,     Ac  quemadmoduro  relatum  nobis  plut 
uqa  vice  eft ,  animi  noftri  circa  futuram  Regia 
in  Poionia  Ëleâkmeoi  fenfus  publkis  dcdira- 
tionibus  Tac  clare  dcpromptos  prono  Reipu- 
cas  veftrac  adfenlû  comprobatos  fiiiflë ,   ita 
pênes  nos  locus  ftipeicQè  baud  poteft  à  Re- 
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publica  veftra  ciijus  fidam  amicitiam  tories  fU- 
mus  experti  ,  cale  quid  nobis  haud  iri  conful- 
tum  qaod  non  noftris  tantum  commodis  ,  fed 
communi  in  primis  Europx  bono  contribuât, vos 
metipii  haud ira  pridem agnoviftis prxfcrtim  cura 
fcedera  qusc  Nos  ReJpLiblicx  veftrîc  féliciter 
Jigint  ,  caufanî  quocumtjue  demum  îcmpore, 
&  iub  quocumque  colore  orituri  bcUi  tnîni- 
me  diftingiianc. 

Ad  fecuritatem  Bclgli  auftriaci  qaod  rcdlè 
utiqiîc  monetis ,  id  Reipublicie  vcUrsepropuena- 
culo  concedum  >  cui  non  Iblum  fini  i~ea  âc 
tuendx  totius  Ëuropse  libertati  inlérvitj  hujus 
ergo  [utelx  ,  uc  juncta  coruin  quorum  intercft 
opéra  confiltis  ac  viribus  omni  mcliore  modo 
prospiciatur. 

C^a  rationefieri  idoporceat ,  in  Traflatu ,  cul 
à  cuftodiendis  limitibus  nomen  inditum  fuit  clare 
ac  lucide  dispolicutn  rcperimC]  immiiieace  iuque 
belli  propinquo  periculo  milicares  CopiDC  ibi- 
dem jam  exiHentes  ad  numerutn  pro  uti  hoc 
in  cafu  conventum  eft  confeflim  augcbuntur, 
vicidim  vcro  certa  nos  fpes  tenet  Rcmpu- 
blicam  quoque  veftratn  fua  ex  pane  ils  ùlla 
in  re  haud  defeûuram  qusc  feu  mens ,  (eu  li- 
tera  hujus,  quem  raemotavimu;  Traûatus  cï^ 
pofuerunt  ,  &  quo  magiï  anni  tempeftas  ad 
autumnum  vcrgit  ,  &  procliviora  erunc  média 
faoftilem  vim  cujus  Jiac  anni  tenipeftate  non 
Diû  primus  impctus  timcndus  clt  usquc  duin 
de  ulteriore  via  ,  &  modo  fccuritati  Belgii 
Auftriaci  in  commune  confuletur  quantum  o- 
pus  cft  lepellendi.  Opcri  tam  falutari  ierenis- 
limum  quoque  magnœ  Britanniœ  Regcm  pro- 
no  affedtu  .  nec  minore  fucceiïii  manum  im- 
pigre  admoturum  cjusdem  de  publica  quiccc, 

Tam  '"  Ff  & 
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Se  conlcrvando  juAo  in  Ëuropa  xqulUbrio  be- 
ne  mernidi  eximium  ftudium  dubiiarc  not 
btud  fi  Cnii  Piura  ad  banc  caufaoi  fpeâuuia  qui 
«pud  Rcmpubltcam  veftram  MimAri  noftri 
Ffcnipotentiarii  munerc  fuc^ttur  Cornes  à  Si» 
zcndorfi  noUro  nomtoe  vobia  ezpenct;  i  Re* 
publics  autcm  ve(b-a  prscteritomm  grata.  mo^ 
te  memotes  cunâa  ea.  oterûo  not^  pollicemut 
qux  à  conftance'  amico ,  £c  fi4o  ftcdoratX)  es- 
peâiripoÉTimc,  fie  quod.  fupereft.  &c> 
-  Ad  SnKtts  Générale*  £cedcra[i  Bel^i. 
rv  j^  Le  13  tlu  même  mois  >  £c  >  par  coafè* 
*>  queno  ]  avant  1^  Sa  Mq-  Icop.  m.  reçu  U 
>,  feoie  de  L.  H.  P.  ki  Miniftres  «k  Sa  Mij. 
»  aroiant  inytcé  Mo^  K^kiwjm  Se  ifawrf 
^  BrujTiinx ,  Minières  des  Puiflànce*  Marii> 
M  med^y  à  'une  ccnferencj;  t^  rouis  &r  h  fi- 
)»  tuadon'  des  aâàiret  &  k  dwger  d'une  pro 
i»  cbome  ^n>e,  fur  quoi  lea  N&iUfaes  Impe* 
^  riaux  lemiieQt  aux  detoieis  un  Ecrit,  cul 
n  apcts  avoir  infioué  toutei  ki  raifima  qu'oo 
B  avoic  de  croire  que  la,  Fnnce  avxMt  deO^ 
M  de  fampce  la  paix  avac  S.  M.  I.  &  C.  & 
1,  de  &ire  iërnr  l^leâicci  du  Roi  de  Pdogoe 
)i  de  prétexte  à  cette  ropturC)  on  juftiëoic  k 
i,  conduittdcltCourlinpcTizle,  Sconinâmtoà 
iy  que  S.  M.  I.  &  C..  caolideranc  cetee  pro- 
t,  chaîne  rupture,  comme  UQ  ti^m  fmjtm  ta^ 
ji  tre  cUe  âc  les  PuiSancesmantiuKS,  £Ite  ne 
1>  doutoit  pas  qu'elles  ne  mn^ltSem  leurs  en- 
I,  gagement  à  jbn  ^zrd.' 

M  Cette  c(xil««DCB  >  l'Ecrit  qui  y  fut  deli< 

j,  vré  >  6c  ce  que  le  Comte  Weoxel  de  £»■ 

„  «»^«^Miniftrcde  l'Empereur  \  k  fï^, 

,,  avoit  propofê  fur  le  même  Hijèt  dans  une 

«1  confcxoacc  «wc  le>  ]îkÉputcade.L.Hf. 
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\^  tour  cela,clis-je,<lonna  lieu  aux  E  tars  Généraux 
3,  d'envoyer  ordre  à  Mr.  Hamcl  Briiynînx,  ", 
de  tcmoigiier  aux  Minlftres  de  S.  M.  I.  &  C. 

Î|u'ellcï  avoicnt  tpris  avec  dcplailir  &  noa 
ans  inquiéciide  la  communication  que  S.  M. 
I.  &  C.  leur  avoit  fait  donner  &  à  Sa  Maj. 
Brit.  du  deilèin  que  1  fuivant  les  avis  qu'on  re- 
ccvoiE  de  tous  cocex,  la  France  avoii  de  rora- 

Frc  la  Pais  avec  S.  M.  I.  fit  C.  de  taire  fervir 
Elciftion  d'un  Roi  de  Pologne  de  prétexte  à 
certe  rupture ,  qu'il  y  avoit  déjà  quelques  mois 
que  L.  H,  P.  aprehendoient  les  Cuitei  cuepou- 
roient  avoir  les  fentimens  opolez  de  l'Empe* 
reur  &  de  la  France  au  fujÈt  de  la  dite  Elec- 
tion ,  mais  que  comme  cVft  une  affaire  dont 
elles  n'ont  ni  droit  ni  obligation  de  fe  mêler, 
elles  ont  crii  qu'il  n'y  avoit  pour  elles  d'autre 
prti  à  prendre  que  celui  d'une  exaétc  neutra- 
lité ,  fans  fe  donner  aucun  mouvement  Tant 
qu'elles  n'avoicnt  point  de  raifon  de  craindre 
que  les  fuites  pouroient  les  intereiler.  Que 
pcriônne  ne  ftvoit  mieux  que  S.  M  I.  &  C. 
fit  fes  Miniftres ,  que  routes  les  mefures  qu« 
S.  M.  I.  &  C.  a  prifcs  avec  d'autres  Puiflances 
for  l'affaire  de  Polc^ne  &  les  Traitez  quipou- 
fonc  avoir  été  faits  il  ce  fujèt  n'ont  été  cort- 
cerrci  ni  dirciflcment  ni  indireftemeni  avec 
L.  H  P.  les  quelles  fe  croyent  fondées  fur  du 
bonnes  raifons ,  ii  ranger  tels  Traitez  dans  la 
clafTe  des  mn-tonnut ,  dont  il  eft  parlé  dans  le 
préambule  de  leur  adte  d'accefîîon  au  Traité 
de  Vienne  du  lâ  Mars  17^1  que  pour  cette 
raifon  elles  ne  peuvent  s'êmpechcr  de  faire  té- 
moigner par  leur  Miniftre  leur  furprife  de  ce 
ue  ,  dans  l'Ecrit  qui  lui  a  été  remis  ,  il  eft 
kj  non  feiiimtnf  •]»' Its  ftntmiTK  i^  lu  défiler- 
ai a.  (his 
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tha  Jg  I»  Ctwr  Jmperimtt  fmr  rsport  i  tettt  ef- 
fort ^wnir**  ^e  eammKmiqiiex.  à  L..  H.  P-  j  ma? 
^^fmtikfla  atffûent  geitetit  que  fî  L.H.P- 
OU  pris  II  libeité  de  faire  conooitrc  eo  toute 
coc^ôdce  >  pir  une  lettre  ,  leurs  pcnfces  fut 
oc  r^èt  à  S.  M- 1-  &  C  auffitôc  qu'elles  ont 
eu  nuToD  d'enviûgcT  de  près  le  danger  qui  pou- 
roiicnrcfûlter,  non  élément  pour  toute  fEu- 
TOpc  en  géncrat,  maie  auflï  en  paniculiei  pour 
les  Pais-Bas  Autrichiens  qui  doivent  fervîr  ^ 
Baiicrc  k  l'Etat ,  ceae  lettre  n'étant  pas  arri> 
vé  au  jour  de  la  Conférence  du  13.  du  moit 
dernier ,  L.  H.  P.  ne  penlcnt  pas  qu'on  puifle 
tirer  une  tdle  conlcquencc  de  ce  qu'elles  di- 
feai  des  fcnnes  mefures  prilcs  avec  des  Enta 
bien  inicnUonnei.  Quelque  emiment  que  Ibit 
k  dai^i  dont  ou  femble  menacé  ,  L.  H.  ?• 
SÈOa.  ïc  tout  mûrement  conGderé ,  ne  iâu- 
roienc  fc  dispenfcr  de  perCfter  dans  leurs  pre- 
mières idées  telles  qu'elles  font  contenues  dans 
leur  lettre  à  S.  M.  I.  fit  C.  &  qu'elles  ont  or- 
donné  i  leur  Minière  d'inGfter  iêrieufcmeni  a 
ce  qu'il  plailê  à  S.  M.  I.  fie  C.  dans  la  prefen- 
te  Gniation  des  affaires  de  fê  prêter  à  prévenir 
les  dan^rs  ,  qu'on  aprebendc.  Quau  relie 
L.  H.  P.  fâveni  fort  bien  ce  que  portent  !et 
Traitez  ,  par  lesquels  elles  ont  l'honneur  d'c* 
ire  alliez  avec  S.  M.  I.  &  C. .  Se  qu'elles  font 
conftanmient  relblues  ,  le  cas  venant  i  exis- 
ter >  de  les  obferver  religieufement  >  que  dant 
cette  vue  elles  feront  toujours  prêtes  de  con- 
certer avec  S.  M.  I.  &  C,  &  avec  Sa  Majeflé 
le  Roi  de  la  G.  Bret.  fur  tout  ce  quieftcontc- 
nu  dans  les  Obligations  reci{Ht>quÉs>  qùepout 
en  donner  une  prenve ,  elles  font  pretcsj  fui- 
vaut  le  ciiCH&éidc  Arcicle  du  Trûte  de  fiairie- 
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rC)  qu'elles  regardent  comme  une  alliance  dc- 
fenfive,  &  qui  le  borne  à  la  defenfe  des  Pais- 
Bas  autrichiens  >  panicuiievetncnt  d'autam  que 
ces  Païs  conforme  ment  à  la  Grande  alliance 
du  7.  Septembre  1701.  doivent  fcrvir  de  Bar- 
rière i  laGr.  Bretagne  ,  &  à  la  Republii^uc. 
de  renforcer  de  quatre  mille  hommes  les  ear- 
nifons  des  places  de  la  Barrière  ,  en  même 
lems  &  dès  auiliiôc,  que  S.  M.  I.  &  C.  vou- 
dra renforcer  de  fix  mille  hommes  ,  les  garni- 
rons de  Mons  &  des  Places ,  qui  conjointe- 
menc  avec  les  Places  de  la  Barrière  couvrent 
les  Païs- Bas  Autrichiens  au  préjudice  du  fecours, 
qu'on  doit  attendre  de  la  G.  Bretagne  >  pour 
la  defenfe  de  la  Barrière  ,  &  dans  cettte  ferme 
confiance  .  que  S.  M.  I.  &  C.  ne  voudra 
point  charger  les  Païs- Bas,  qui  déjà  ne  font 
que  trop  chargez ,  de  l'entretien  de  plus  de 
Troupes  i  mais  L.  H.  P.  fe  fiatent  que  l'expé- 
dient qu'elles  ont  avancé  ne  fera  pas  désagréa- 
ble à  S.  M.  I.  &  C. ,  confiderant  la  propofi- 
tion ,  qu'elles  ont  faite,  comme  le  vrai  moyen , 
au  moins  comme  le  moyen  le  plus  apparent 
de  prévenir  une  guerre ,  &  d'en  &ire  ceiiler 
tous  les  prétextes.  Que  cependant  L.  H.  P. 
n'aprehendent  pas  moins  ,  que  S.  M.  1.  &  C. 
la  grande  incertitude ,  dans  la  quelle  les 
affaires  fe  trouvent,  &  comprennent  la  neces- 
fité  de  fe  mettre  en  bonne  pofture  de  deffen- 
lê  ;  &  c'eil  pourquoi  elles  ont  confidcré  avec 
toute  fattencion  potlible  les  moyens  qu'on  a 
propofés  à  cet  effet  dans  la  dite  conférence, 
èr  donnéi  par  écrit  au  dit  Sr.  Hamel  Bruyninr. 
Que  L.  H.  P.  trouvent  que  ces  moyens  font 
divifcs  en  deux  Clafles,  dont  la  première  regar- 
de les  Païs-fias  Autrichiens,  Ôc  Icfecondl'fm- 
Ff  3  pire 
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pire  tTAllemaane  ;  mais  que  c'eft  à  leur  grand 
regret  ,  qu'elles  doivent  dire  ,  que  dans  l'exa- 
men des  moyens  de  !a  première  Clafle  ,  elle» 
n'ont   pu  s'emptcher  de  remarquer  ,   qu'aprèj 

S  lue  par  les  mefjres ,  qui  depuis  quelque  temt 
emblenc  avoir  été  prifes  par  raport:  au):  aiâi' 
res  de  PoKigne  )  les  choies  lônt  portées  à  ce 
point ,  que  les  avis  que  S.  M.  I.  &  C  reçotf 
de  ipu*  côiés  ,  font  apiehender  une  rupture, 
&  même  une  rupture  prochaine  avec  la  Fran- 
ce ,  néanmoins  S.  M.  I.  Ci  C.  ne  fe  preile  pai 
d'envoyer  un  Corps  fuffifaot  des  Troupes  auï 
Païs-Bas  Autrichiens,  mais  j'envoyc  leur 
Defenfe  à  un  Concert  à  prendre  par  les  deux 
PLiidances  Maritimes,  avec  le  Gouvernement 
de  Bruxelles,  5*'  n'a  ii  'miipes  ni  wuiitioni  Ji 
guerre  ,  m  ar^Fnt  f»  rnaie  ;  &  que  S.  M.  I.  & 
C.  fe  contente  à  l'égard  des  Troupes ,  de  don- 
ner à  confiderer ,  dans  ledit  Ecrit ,  fi  L.  H. 
p.  ne  pourroient  pas,  i  l'exemple  de  la  France , 
faire  former  un  Campement  de  quelques  Trou- 
pes ,  comme  û  la  Republique  en  avoir  un 
nombre  Tuffifant  à  fon  fervicc  pour  donner  de 
l'ombrage  i  la  France  par  un  tel  Campement) 
&  pour  arrêter  l'exécution  des  defleins  ,  que 
cette  Couronne  pourrolt  avoir  formé  contre  ks 
Païs-Bas.  Que  L.  H.  P.  n'ignorent  pas,  ce  qui 
cftpaicdans  récrit  remit  à  Rlr.Hamcl-Bruyniiix, 

£ue  S.  M.  I.  &  C.  a  pourveu  à  la  fureté  de 
'Uxembourg ,  maisque lui ,  St. Hamel  Bruyninx 
3  ordre  de  faire  remarquer  ià^deirus,  que  ce 
qui  a  été  fait  en  ceci  ,  s'eft'fait  fans  aucun 
concert  pour  ie  total  avec  la  Cit.  Breragrjç, 
ou  avec  cet  Etat  ;  qu'elles  n'csaminenc  pas  û 
cela  cil  entièrement  contornie  au  Traité  de 
Barrière,  &  L-  H.  P.  auroicnc  pafie  fous  fiien- 

ce. 
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ce  cette  remarque  ,  fi  on  avoic  pourvu  à  la 
Cureté  de  Luxembourg  ,  (ans  dc^arnir  le  refte 
des  Païs-Bas  Autrichiens  de  leur  détenfcneces- 
faire ,  &  particulièrement  des  Places  d'une 
fi  grande  importance,  comme  Monsficautres, 
qui  ouvrent  les  Païs-Bas  Autrichiens  ;  &  les- 
quelles iî  on  venoic  à  les  prendre)  les  Places  de 
a.  Barrière  deviendroient  inutiles  à  la  Gr.  Bre- 
tagne &  à  la  Republique  ,  de  quelque  impor- 
tance que  puifle  être  Luxembourg  à  d'autre» 
égards  &  particulièrement  à  l'égard  de  l'Em- 
pire d'Allemagne  dont  elle  eft  plus  une  fron- 
tière que  des  Païs-Bas  Autrichiens.  &c. 

„  Les  Députez  de  L.  H.  P.  eurent  une 
3,  Conférence  fur  le  contenu  de  ces  Inftruc- 
,j  tions  avec  îe  Comte  de  Sintt.endorff^  au  quel 
„  ils  s'expliquèrent  ouvettcment  fur  la  iïtua- 
,1  tion  des  affaires.  Ils  en  curent  aulfi  quel- 
>i  ques  unes  avec  rAmbadadeur  de  France  j  Sa 
„  Maj.  Très  Chrêt,  délirant  favoir  quel  parti 
n  L.  H.  p.  prendroient  dans  ces  circonllan- 
)j  CCS  critiques.  Enfin  les  chofes  étoienr  au 
„  point  que  L.  H.  P-  reprefentérent  dans  une 
„  Conférence  ,  à  l'Ambaffadeur  de  France  j 
Que  comme  L,  H.  P.  ne  fe  font  mêlées  en 
aucune  manière  ,  ni  direftcment  ni  indirec- 
tement des  affaires  de  Pologne ,  que  de  même 
elles  non  pas  plutôt  eu  des  raifons  d'aprchen- 
der ,  que  les  diffi^rens  ièntimens  par  raporr  à 
i'Elcftion  d'un  Roi  de  Pologne  pou rroient don- 
ner occalîon  a  des  voycs  de  fait ,  qui  pour- 
raient être  fuivics  d'une  guerre  générale  j  & 
même  d'une  guerre  ,  dans  laquelle  les  Paï^ 
Bas  Autrichiens!  fcroient  enveloppés  ,  qu'elles 
ont  auflitôt  travaillé  autant  qu'il  leur  a  été  pos- 
fible  ,  ii  prévenir  ces  voyes  de  ftit ,  après  a- 
Ff  -f.  voir 
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voit  conféré  là  deilus  par  leurs  Députés  avec  fl 
Mrs.  les  Miniftres  de  l'Empereur  6c  de  la  Br. 
tagne  réùdans  ici  j   elles  ont  écrie  fur  ce  fujèt 
en  des  termes  très  prelTancs ,  direâement  à  S. 
M.  I.  &  C.  i  Que  quoique  la  réponfe  qu'elles 
onc  reçue  ,   ne  fatisfaffe  pas  tout  à  fait  à  leur 
efperancc  ,  &  à  leur  attente  ,  néanmoins  elles 
ne  peuvent  pas  douter ,  que  S.  M.  T.  C  ne 
foit  convaincue  par  les  devoirs  qu'elles  ont  em- 
ployez., que  non  feulement  elles  n'ont  contri- 
bué en  aucune  manière  à  traverfer  la  libre  Elec- 
tion d'un  Roi  de  Pologne)  mais  qu'au  contrai- 
re, elles  ont  fait  tout  ce  qu'on  pouvoit  atten- 
dre d'elles ,  dans  une  affaire  de  cette  nature, 
pour  prévenir  des  voyes  de  lait;  que  leur  des- 
i'ein  ctoit  de  continuer  leurs  oÂices  ■   &  quel 
que  puiiTe  être  le  fuccés  de  leurs  inftances  bien 
intentionnées ,  qu'elles  font  d'intention  de  ne 
point  prendre  parc  dans  l'affaire  de  Pologne, 
ni  aux  brouillertes ,  qui,  lans  kurtâuie&coo* 
pération  ,  pouroient  en  refultcr;  qu'après  cela 
elles  croient  avoir  raifon  de  pouvoir  s'attendre 
que  S.  M.  T.  C.  non  feulement  approuvera 
leur  conduite  en  cela  >  mais  qu'auŒ  elle  vou- 
dra bien  leur  donner  cette  affurance  ,  que  iei 
Pais-Bas  autrichiens  ,   dont  S.  M.  I  &  C.  c!l 
ptefentcment   en    poileffion  ,  qui  fuivant  les 
Traitez  doivent  fervir  de  Barrière  à  leur  Re- 
publique &  à  la  Gr.  Bretagne  ,  &  qui ,  à  cet 
égard  ,   touchent  de  bien  plus  près  à  elles  j  & 
à  la  Gr.  Bret.  qu'à  S.  M.  I-  &  C.  quoique 
Souveraine  de  ces  Pais,  ne  feront  pas  attaquez 
à  l'occalîon  des  difîêrens  encre  S.  M.  I.  &  C. 
&  la  France  fur  l'Eledtion  d'un  Roi  de  Polog- 
ne :  Que  L.  H.  P. ,  qui  ont  l'honneur  d'êire 
non  l'eulcment  en  paix  &  amitié ,  mais  de 
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plus  en  alliance  avec  S.  M.  T-  C. ,  croyent' 
pouvoir  demander  cette  alïurance ,  &  même 
de  pouvoir  l'attendre  avec  confiance  de  l'équi- 
té Il  renommée  de  Sa  Maj. 

„  Pour  prévenir  toute  raauvailc  interpreta- 
5,  tion  )  qu'on  pourroit  donner  à  la  Conduite 
ji  de  L.  H-  P.  en  ceci  ,  &  l'ombrage ,  que  S. 
„  M.  I,  &  C.  pouroit  prendre  de  leur  demar- 
„  che  ,  les  Députez  eurent  ordre  de  déclarer 
,,  dans  cette  Conférence  ,  par  manière  d'ex- 
35  plication  de  la  propofition  précédente". 

Premièrement  que  quoiqu  après  tout  ce  qui 
s'éioit  pallè  par  raport  à  l'Eledtion  du  Roi  de 
Pologne  ,  L.  H.  P.  fe  croioient  encieremenr 
en  droit  ,  fauf  &  fans  préjudice  des  Traitez 
entre  S.  M.  I.  &  C.  fît  leur  Republique  >  de  ne 
pas  le  mêler  des  aflâîres  de  Pologne ,  ni  des 
brouillcries  ,  qui  en  pourroicnt  refulter,   fins 
leur  faute  &  participation,  quc  néanmoiosleur 
intention  eft ,  6t  relie  toujours  de  facisfaire 
auK  Traitez  entre  S.  M.  I,  &  C.  ocelles,  dans 
les  cas  où  les  Traitez  auront  lieu,  &deiesac- 
comptir  avec  la  même  exaûicude  >  avec  la- 
quelle elles  accompliront  les  Traitez,  par  les- 
quels elles  ont  l'honneur  d'être  attachées  à  la 
France  ,   &  en  fécond  lieu  ,  puisqu'il  n'cft  pas 
en  leur  pouvoir,  en  cas  de  rupture  de  la  Fran- 
ce, avec  l'Empereur,  qui  eil  le  Souverain  des 
Païs-Bas  autrichiens  >  d'empêcher  que  de  là  il 
ne  fe  falle  des  Aéles  d'hofti liiez  contre  la  Fran- 
ce, que  L.  H.  P.  employeront  tous  leurs  bons 
ot^ces»  pour  détourner  S.  M.  I.  &  C.  de  tout 
ce  qui  pourroit  troubler  Je  repos  des  Païs-Bas 
Autrichiens ,  fie  qui  pourroit  donner  àla  Fran- 
ce fujèi  de  commettre  aulTi  les  Aftes  d'hofti- 
lité  de  Ton  côtcj  mais  elles  ne  peuvent  pass'en- 
Ff_5  gagez 
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gagn  fias  avcat*  que  de  promenre  ,  que  ni 
pir  leurs  troupes  ,  ni  d'aucune  uitre  tmoiere 
elles  a'aideronc  l'ErDpereur  en  cek. 

y.  Le  même  jours  les  Depucei  de  L.  H-  P. 
n  eureoc  une  con&rence  avec  ie  Comte  de 
^  Sintzcodorf  Miniftre  de  l'Empereur ,  i  qui 
„  ili  firent  part  de  ce  qui  5*610^  pstCIë  dans  la 
„■  coofcTCDce  ftvec  L'Ambafladeur  de  France 
„  au  fûjet  de  la  fituaiion  prefente  des  af&ires 
„  rekcircs  aux  Païs  Bas  ,  âc  ils  declaiCFctit  à 
^  ce  Mtniitrc. 

Que  L.  H.  P.  ayant  examine  avec  toute 
J'utendves  poflîble  la  reponfe  de  Sa]  M.  Imp. 
&  C  i  la  lettre  qu'elles  lui  ont  écrite  le  9. 
du  mois  palfê  au  fbjet  de  la  ficuation  dang^ 
reuTe,  ou  Te  trouvent  les  aSàires  Publiques, 
&  pamcuiicrcment  celles  des  Païs-Bas  Aucri- 
chieos ,  par  les  mcTures  prifes  à  l'égard  de 
l'Eteâion  d'un  Roi  de  Pologne  ,  elles  y  ont 
remarqué  en  premier  lieu  ,  que  Sa  M.  [mp. 
&  C.  n'avoit  pas  trouvé  i  propos  d'agréer  les 
propolldons  contenues  dans  la  lettre  dcL.  H.P. 
£c  en  fécond  lieu  qudle  n'a  point  à  la  mita 
d'autres  moïens  pour  cranguiliiër  L.  H.  P.  far 
le  dai^fcr  où  le  trouvent  réduits  les  Païs  Bu 
Autrichiens,  qui  leur  doivent  lèrvir  de  btrric- 
re  ûaoa  que  quand  le  danger  d'une  guerre 
les  menacera  de  plus  près,  Sa  M.Tmp.&C. 
renforcera  Tes  troupes  aux  Païs  Bas  lûîvant 
ce  qtri  a  été  ftipuié  par  le  Traité  de  barrière 
&  que  Sa  M.  Imp.  &  C.  ne  doute  pas  que  S. 
M.  le  Rot  de  la  Gr.  Bret.  ne  mette  auflî  b 
main-à  l'ceuvre  avec  tout  le  zèle  &  toutes  Ici 
bonnes  intentions  requtfes,     Oeux  mt^'ensi 

2ui  auroienr  certainement  pii  fervir  à  raflurcr 
I.  H.  P.  fi  l'on  ea  aviMC  hit  u&ga  ea  tnm 
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convenable;  mais  qui  ne  font  pas  d'une  grau- 
dc  utilité  dans  les  circoii fiances  où  les  afeiie» 
font  réduites  fans  la  participation  de  L.  H.  P- 
qu'il  eil  à  conridercr ,   que  les  troupes  de  S. 
M     I.   &  C    font  fort  éloignes  èc  qu'elles 
n'ont  pas  encore  d'ordre  de  marcher  pour  s'y 
rendre  ,   quelque  preflanr  que  foit  Je  danger> 
dont  les  Pais  Bas  font  menacez  ,   &  que  Sa 
M.  Britt.  pour  autant ,  que  L.  H.  P.  eo  font 
informées  n'a  point  encore  fait  la  moindre  dis- 
pofition  pour  fecourir  les  Pai's  Bas  ,   fe  con- 
tentant d'avoir  depuis  peu    ordonné  au   St. 
Finch  ,  (on  Miniftre  Plénipotentiaire  ici  de 
concerter  là-deiïus  ',   que  dans  la  prefenic  dis- 
pofition  des  affaires  il  n'y  a  que  deux  moyens 
^  mettre  les  Pais  Bas  à  l'abris  du  péril  i  où  ils 
font  expofez  ,    à  favoir ,   ou  que  S.  M.  I. 
&  C.  change  de  mcforcs  par  rapport  aux  af- 
fiiires  de  Pologne,  ainfi  que  L.  H  P.  l'ont r> 
prefunié  dans  leur  lettre,  ou  fi  cela  n'eftpoint 
à  efperer  ,  comme  on  le  doit  conclure  de  .la 
œponfc  de  S,  M.  I,  &  C  ,  que  L.  H.  P.  ta- 
chent d'avoir  une  alTurancc  de  la  France,  que 
les  Pais  Bas  Autrichiens  ne  feront  point  atia- 
quci  quand  même  à  caufe  des  difEcuitez  au 
iujet  de  i'EletfHon  d'un  Roi  de   Pologne,  les 
chofes    feroient  portées  S  une  rupture  ;  mais 
qu'il  eft  évident,  qu'on  ne  peut  former  aucun 
tfpoir  d'obtenir  une   pareille  afTuranccj  lâns 
que  L.  H.  P-  qui  font  ii  intereffécs  à  la  con- 
fervation     des    Pais-Bas  ne    promettent    de 
leur  côté  de  ne  pas  fe  mêler  des  broulllcries 
qui  fans  leur  faute  ou  participa; ion   pouroient 
refulter  des  difïèrens  fur  l'Hkaion    d'un  Roi 
de  Pologne.     Que    L.  H.   P.  appréhendent 
de  refte,  les  iQCoavicns  qui  pouvoienc  nai- 
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tre  de  l'uf^  de  cette  demicre  méthode  ; 
mus  que  ce  n'cft  psu  la  faute  de  U  Répu- 
blique &  que  c'en  Taos  fon  intervention 
qu'on  en  eu  venu  i  des  estrenûtez  qu^il 
fefflble  qu'il  ne  refte  aucun  autre  moyen  i 
fcuver  !es  Pais  Bas,  &  que  leur  perte  ferdt 
un  mal  bien  plus  grand)  que  les  diSiculceZ] 
qu'on  peut  prévoir  dans  1  application  de  ce 
moyen.  Qu  au  refte  on  lâtisnit  de  cette  &- 
Çon  au  Traité  de  barrière  ,  qui  eA  une  al- 
liance defentive  &  qui  le  borne  à  la  dcfen- 
fe  des  Fais  Bas  Autrichiens ,  en  les  mettant 
à  l'abri  du  danger  d'être  envahis,  &  que  L. 
H.  P.  ne  font  tenues  par  aucun  Traité  d'en- 
trer en  guerre  pour  les  diffèrens ,  qui  regar- 
dent l'Elcâion  d'un  Roi  de  Pologne  i  cfofe 
fî  claire  que  non  feulement  Sa  M.  itop.  & 
C.  n'a  pas  jugé  apropos  de  la  contredire  dam 
là  reponfe ,  ou  de  fiùre  là-deHus  aucune  re* 
marque  ,  mais  qu'au  contraire  ,  S.  M.  Imp. 
&  C.  paroit  l'avouer  allez  ,  puilquc  ,  com- 
me L.  H.  P.  en  lônc  informées ,  elle  a  com- 
muniqué à  pluâeurs  Cours ,  flc  non  pas  à  L. 
H.  P.  ie  Traité  conclu  avec  l'Elcaeur  de 
Saxe  longtems  après  que  les  di6èrens  au  fu- 
jtt  de  l'Ëleâio;!  d'un  Roi  de  Polc^ne  ont  é- 
clatcs.  Que  L.  H.  P.  ayant  mûrement  cou- 
fideré  tout  ce  que  dellus  ,  n'ont  pu  fe  dif- 
pen^r  de  faire  parler  fur  le  pied  de  la  relô- 
lution  prife  aujourd'hui,  au  Sr.  AmbaŒtdeut 
de  Frwcc ,  £c  qu'elles  s'attendent  certûn^ 
ment ,  aue  Sa  M.  Imp.  &  C  aullî  bien , 
que  L.  H., P.  regardera  ceci  comme  l'uni- 
que moyen  apparent  de  confèrvcr  dans  les 
conjonâures  aâueles  les  Pais  Bas  Audchie» 
UQt  pour  Sa  jM.  Imp.  &  C  que  pour  b- 
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Grande  Bretagne  &  cet  £tat  ;  {ans  pourtant 
que  dans  rinceititudc  du  fuccès  de  cette  né- 
gociation &  dans  la  ferme  refolution  ,  oâ 
elles  font ,  de  fitisfaire  à  leurs  engagemens  > 
autant  que  leurs  accompli fle ment  ne  foit  de- 
venu inpraticable  fans  leur  faute  &  particif>a- 
lion ,  elles  veuillent  décliner  de  concerter  a- 
vec  les  Mmiftres  de  Sa  M-  Imp.  &  C.  Se 
de  la  Grand  Bretagne  fur-tout  ce  qui  fui- 
vant  les  Trairez  peut  fcrvir  à  la  defenfe  & 
fureté  des  Pais-Bas  Antrichiens. 

„  Leurs  Hautes  Puilîânces  ont  depuis  perfifté 
„  dans  le  même  fillêrae ,  &lesreponfesqu'eI]ei 
„  ont  faites  à  toutes  les  inlîances  des  Comte* 
„  Sintzendorf  à  d'Ulefeit,  Miniftres  de  l'Em- 
„  pereur  pour  obtenir  les  fccours  que  l'Em- , 
„  pereur,  fe  croioit  dîis  pir  les  Traitez  >  fu- 
„  rent  routes  fondées  fur  les  mêmes  princt- 
„  peî-  D'un  autre  côté  la  négociation  eijta- 
„  mée  avec  la  France  pour  la  fureté  des 
„  Pa'ïs  -  Bas  ,  aboutit  à  la  lignacurc  de  h 
„  Convention  fuivante. 

Convention ,  o»  aEle  de  neutralité,  fig*>è  If 
14.  Novembre  17;  J.  e»tre  le  Roi  de 
France  &  lettrs  HoMes  PHijfwces  dr  rtf 
lifié le  i^.  de  Decetnhre. 

T  E«M  Hautes  Fuijfances  ayant  fait  connoître 
■'-'à  Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  par  leur  re- 
folution du  i,6.  Août  1733.  qu'en  roêmetems 
qu'elles  ne  fe  font  point  mêlées,  en  aucune 
manière  ni  diredement  ni  indiredemenc  des 
a^res  de  Pologne  ,   elles  font  d'iaceiition 
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de  ne  pas  prendre  parc  dans  Ies  dites  aEIàirei]] 
ni  auï  brouilleries  qui  pour roient  en  refultcrj 
Elles  cfperoienc  que  Sa  Majellé  Très-Chrè«, 
ticDne  voudroic  bien  que  le  Païs-Bas  AutriJ 
chions»  donc  Sa  Majefté  Impériale  eft  prélèn» 
temenc  en  poflclïion,  &  qui  doivent  tèrvirde 
Barrière  à  leur  République)  ne  fuflënt  point 
envelopptesdansla  guerre  qui  s'élevoit  il  l'oc- 
cation  des  aftâres  de  Pologne  :  Sa  Majeft6 
Très-Chrétienne  pourdonner  àLeurs  Hautei 
Puillances  une  mirque  du  gré  qu'elle  leuf 
fait  de  la  conduire  qu'£llcs  ont  tenue  * 
6c  du  délir ,  qa'Klle  a ,  qu'Elles  joiii0enc 
delà  Tranquilité  qu'Elles  cherchent  à  feproo 
rer>  a  déclaré  &c  déclare  qu'elle  n'attaquera  pas 
les  Païs-Bas  Autrichiens,  dont  Sa  Majelié  Im- 
périale ell  préfenicment  en  poflelîion,  &  qui 
lûivant  les  Traités  ttoivent  fervir  de  Barrière 
à  la  République,  fc  rclcrvant  Sa  MajeftéTrès- 
Chféticnnc  ta  liberté  de  repoulîer  les  hoftilîtez 

3ui  pourroient  êtrecommilêspar  les  Troupe» 
c  Sa  Majeflé  Impériale  dans  les  Païs-Bas  Au- 
trichiens, de  manière  que  iàns  donner  attein- 
te à  la  neutralité  ftipulée ,  &  Tans  penfer  à 
faire  d'établiflcrncnc  dans  les  Païs-Bas ,  Elle 
pourroit  garantir  fes  frontières ,  &  employer 
pour  cela  les  moyens  néccnaires  &  convena- 
bles au  droit  &  aux  ufages  de  la  guerre.  Leurs 
Hautes  Puiflancesde  leurcôté  déclarent  qu'El- 
les jie  prendront  aucune  part  dans  t'afiire  di 
Pologne,  ni  dans  les  difftrens  auxquels  la  dite 
affaire  a  donné  &  poarroic  donner  lieu  par 
la  fuite  -  le  tont  lïns  préjudice  des  alliances 
qu'EIJes  ont  avec  l'Empereur  cnffime  Elles 
onr  avec  la  France,  &  auxquelles  alliances 
^e  parc  &  d'aucre,  Elles  ne  preceodcDC  point 
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déroger  :  Leurs  Hautes  Puiffances  dcckrant 
en  outre  qu'hlbs  ne  négligeront  aucun  of- 
fice pour  détourner  tout  ce  qui  pourroit  trou- 
bler le  repos  des  Pais-Bas  Autrichieas,  & 
«ju'elies  n'aideront  point  en  cela  l'Empereur 
ni  pai  leurs  Troupes,  ni  de  quelqu'autrc  ma- 
nière que  ce  ptiîfie  être. 

Celte  convention  ou  aâe  de  neutralité  fera 
ratifié  par  Sa  Majeftc  Très-Chré;ienne  &  par 
Leurs  Hautes  Puiflanccs  dans  l'efpace  de  deux 
mois, ou  plutôt  s'il  fe  peut. 

En  ioi  de  quoi  nous  {buHigoez  Ambadà- 
ëeur  de  Sa  Majefté  Très- Chrétienne  &  Dé- 
putei  de  leurs  Hautes  Puiflanccs  les  Seigneur» 
Etats  Généiaux  des  Provinces- unies  des  Pai&- 
Bas,  avons  ligné  la  préfcQtAac.  Fait  àlaHaye 
le  14.,  Novembre.  17^3- 

„  Cette  convention ,  qui  mctoit  !a  precîcu- 
jj  fe  Barierrc  de  L.  H.  P.  en  ûireté,  fut  re- 
„  nouvellée  encore  poui  un  au  .  coromeocc- 
„  ment  de  1735.  en  ajourant  feulement  à  cet 
j)  aiSe  que  kr  Hmmux  Parties  toniraSantes 
„  eoTifintoie^t  qu'elle  fût  ffolvngée  pour  mtt 
„  aH«/a.  Ce  qui  n' empêcha  par  L.  H.  P.  de 
3j  fe  donner  tous  les  moavcracns  imaginables 
"„  &  de  faire  toutes  les  démarches  que  leur 
„  prtidcntc  &  profonde  Politique  fuggera  pour 
JJ  apuïer  en  diverfes  occafions  les  intérc^s  de 
))  la  Cour  de  Vienne,  comme  enverra  par  ce 
n  qui  fera  ie  commencement  du  Tome  X.  de 
y,  ceKecueil.  Pendaotque  ceciic  pafibit  ^  la 
„  Haye,  oùl'on  établitenfuitelefiegedescon- 
^,  fercoces'pour  parvenir  à  une  médiation  qui 
„  donnant lieuiuncongrbsGéréraljIaffuerrefe 
„  pouflâ  avec  "igueiir,en  Italie  lur  le  Rhin  &  en 
,,  Polc^e.  UaRiv&à]ai«iuâ:ionde  ta  ville  de 

»  Dant- 
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„  Dant7,ick  un  cas  tout  particulier,  auquel  plu- 
„  (leurs  cours  pajrurenc  s'interedèricefutrir- 
j,  rêidii  lVlarquisticitfi"»(ï,  quiavoitétéAmbïf- 
„  ikdeurde  France  en  Pologne  pendant  les  dcr- 
„  nieres  années  du  Règne  d'Auguftell-deGlor. 
„  Mem.  Après  la  mort  de  ce  Prince,  le  Marquis 
j,  de  Montt  avoit  beaucoup  contribué  à  laré- 
„  eleâion  du  Roi  Stanijlai  qu'il  luivit  dansft 
j,  retraiie  à  Dant7,icl£.  On  peut  confulcer  1« 
j,  Journaux  fur  les  Hvénemens  de  ce  liege, 
„  lur  la  réduâion  incroyable  duforcdef^Jt^A 
„  munda^  &  fur  la  Capitulation  de  trois  Re- 
j,  gimens  François  qui  étoient  campez  fous  ce 
„  Fort.  Quant  au  Marquis  de  Alonti,  on  cria 
„  t-ort  à  la  violation  du  Droit  des  Gens  ,  &  il 
„  fembloic  que  toutes  les  Cours  de  l'Europe 
„  alloient  taire  une  caufe  commune  de  l'af- 
-j,  faire  de  cet  Ambaflàdeur  ,  enlbrre  que  U 
■„.  Cour  de  Ruflie  le  crut  obligée  de  juilificr 
•„  là  conduite  à  cet  égard.  Voiciles  Pièces  qui 
„  parurent  fur  ce  fujet  ".  -. 

DECLARATION.        #1 

Faite  de  U  fart  de  Sa  Majeflé  l'Impératrice 
de  tontes  les  Rttffses  ,  aux  Mimjîres  de  la 
Graïuk  Bretagne  ô-  de  L.  H.  P.  fur  ce 
qne  Sa  Maj.  Brit.  dr  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Vmes  ont  hiea  vatdie 
inierceder  en  fervenr  de  Air.  le  MarqHit 
de  Monti ,  a$tx  injitutces  des  Miniftres  de 
France,  ^m 

PRhHO .-  Sa  MajciVé  Impériale  ayant  appris 
avec  beaucoup  de  furprife,  que  de  la  part 
de  k  France  oa  legarde  h  détention  du  Mar- 

Viia 
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«juis  de  Manti  comme  uneinfraiSion  duDroÎE 
de  Gens,  ne  doute  pas  que  le  Minilîèrc  Fran- 
çois, ne  recoiinoiilè  Jui  même  qu'il  n'y  a  que 
les  Miniftrcs  publics ,  qui  ne  fortfnt  pas  des 
bornes  de  leurs  fonâiûns  j  qui  puifTenc  pré- 
tendre à  l'in  viola bilicé;  fie  ceci  uniquement  i. 
l'égard  de  la  Cour  où  ils  font  accredirex,  8c 
à  laquelle  ils  onc  été  reçus,  &  reconnus  com- 
me Miniftres  publics  ;  étant  notoire  que  le 
Marquis  de  Mnnti  ne  l'a  jamais  é;é  auprès  de 
S-  M,  [  Et  cette  ieule  cunlideration  ,  quand 
même  il  n'y  auroit  rien  i  dire  contre  la  con- 
duite de  ce  .Marquis ,  fufïtroitpour  convaincre 
h  Cour  de  France ,  que  du  côté  de  k  Ruflie 
il  ne  s'efl  rien  palTé  par  rapport  à  la  détention 
de  Mr.  de  Monti  >  qu'on  puifle  en  aucune 
manière  qualifier  d'infratlîon  du  Droit  Aes 
Gens. 

Les  perogatives  des  Ambafladeurs,  comttie 
un  chacun  lait,  nayant  lieu,  qu'entre  les  Puif- 
fances  qui  les  cnvoycnc  &  qui  les  reçoivent, 
l'cxcenfion  que  l'on  voudroic  donner  k  cet  u- 
fage  généralement  établi  &  pratiqué  j-ifqu'à 
prelent  dans  les  Cours  de  Tliurope,  paroîtrok 
iâns  doute  fort  étrange  en  France  même  ;  & 
telles  Maximes  ,  outre  qu'elles  chiiqueroient 
ibrolumeni  les  vrais  principes  établis  par  le 
Droit  des  Gens,  en  faveur  des  Amballàdeurs, 
fcroient  tout  à  &it  contraires  à  la  Raifon  ,  fie 
k  l'obligation  naturelle  où  tout  le  monde  e(l  ds 
fonger  ï  fa  propre  confervatiori-  Oft  pour 
ces  raifons  que  le  Marquis  de  Monti   ne  petit 

f retendre  de  S,  M.  Imp.  les  ^ards  que  les 
uifTances  Souveraines  onr,  ccnformetrentau 
Droit  de  Gens,  pour  tes  Ambaffadcurs  accré- 
dités ,  6c  reconnus ,  lui  qui  a  commis  des  hoi- 
Tame  IX.  G  g  [ilité* 
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tilitcs  ouvertes  contre  S.  M.  Imp.  Se  qui  mfr 
rite  bien  qu'on  le  traite  d'Ennemi  à  fon  tour. 
IL  II  paroît  donc  iuperflu?  d'entrer  en  dia- 
cuffion,  ù  Monlicur  de  Monti  a  confervé  le 
Cîrailèrc  d'Ambaiîa  leut  après  la  mort  cl"Au- 
gufte  IL  ;  cependant  il  eft  certain  que  le  Plein- 
pouvoir  d'un  Ambafladeur  expire  aufli  bien 
(lar  la  mort  du  Prince  qui  l'a  envoyé,  que  par 
e  décès  de  celui  auprès  duquel  il  étoii  accré- 
dité. 

IlL  Le  Marquis  de  Monti  avoue  lui-mê- 
me, dans  une  Lettre  qu'il  a  écrite  au  Feld- 
Maréchal  Comte  de  Munich,  qu'il  n'a  point 
eu  de  nouvelles  Lettres  de  Créance  après  li 
mott  d'Augufte  IL 

IV.  Il  eft  notoire ,  par  la  conduite  que  ce 
Marquis  à  tenue  jufqu'ici ,  qu'il  a  été  à  une 
FaiSion  en  Poiogne ,  qui  ofa  proclamer  pour 
Roi  un  Ennemi  déclare .  non  feulement  de  St 
Majellé  Impériale,  mais  aulTi  de  fa  propre 
Patrie ,  au  grand  mépris  des  Confliturions  du 
Royaumej  desquelles  Sa  Majeilé  eft  garante. 
Tout  le  monde  étant  d'ailleurs  informé  pu 
quels  artifices  le  Marquis  de  Monti  a  favorifé 
&  appuyé  ce  parti>  if  fcroît  inutile  de  s'cteii- 
dre  ici  fur  ce  fujet. 

V.  Il  déclara  lui-même ,  qu'il  étoit  MinJftre 
Plénipotentiaire  de  Sranijïas,  lorsqu'après  l'io* 
fuite  iiire  aux  Plénipotentiaires  de  Saxe  à  Var- 
ibvicj  il  fut  requis  par  les  Minfftres  Etrangeri 
de  faire  caufe  commune ,  &  de  s'intercfler 
conjointement  avec  eux  à  la  Êtisfadtion  qu'ils 
pretendoient  pour  cet  atteniac. ,  Et  en  cette 
qualité, 

VI.  Il  a  publié  à  Dant7.ig  des  Ordres  au  nom 
de  Stauifas;  il  en  a  auHî  contre-figné  les  Let- 
tres | 
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trcs,  entre  ancres  au  Brigadier  de  la  Motte. 

De  tout  ce  qu'on  vient  de  dire,  il  eft  évi- 
dent que  le  Marquis  de  Motiti  ne  lâuroit  fe 
prévaloir  da  Caraiftere  d'AmbaHadeur ,  ni  de 
l'inviolabilité  qui  y  eft  attachée,  à  l'égard  de 
S.  M.  l'Impératrice  de  toutes  les  RuCTiei} 
qu'il  eft  encore  fore  conceftc  ,  f;  on  a  dii  re- 
connoitre  ce  Marquis  en  cette  qualité  après  le 
décès  d'Augufte  II.  j  qu'il  a  piiITe  lesboinej  de 
ù  Commimon  à  plulieurs  égirdsi  &  qu'il  a 
plutôt  rempli  les  devoirs  d"un  Oificicr  de  Sta- 
Mijl:2s^  que  ceux  d'un  Amballadeur  de  France. 

Vil.  Perfonne  ne  peut  d'ailleurs  ignorer  que 
depuis  la  more  d'Augulle  IL,  ce  Marquis  a 
exercé,  jutqu'au  moment  de  (bn arrêt,  contre 
S,  M.  Imp.  des  hoftilités  fi  ouvertes  &  fi 
atroces ,  qu'un  Ennemi  déclaré  contre  cet  Em- 
pire n'en  auroicpû  faire  d'avantage,  ayant  pris 
à  tâche  d'exciter  contre  S.  M.  Imp. ,  non 
feulement  la  Pologne,  mais  aulTi  d'autres  Puil- 
fanccs ,  avec  lesquelles  S.  M.  entretient  une 
parfaite  Paix  &  bonne  intelligence,  fuîvantlcs 
Alliances  &  Traîtei  refpeifÎLfs  qui  iiibfiftenc 
entre  Elles. 

VIII.  C'eft  à  fon  inftigation  que  l'on  a  pu- 
blié &  diftribué  tant  à  Varfovie  qu'à  DanaJg 
des  Libelles  diftamatoircs  £c  feditieux^  &  K)U- 
tes  fois  il  ne  les  a  pas  forgés  lui  même. 

IX.  Il  a  fait  lever  un  Régiment  qu'il  a  ap- 
pelle de  fon  nom  le  Régiment  de  Monti ,  &  l'« 
employé  contre  les  Troupes  RulEenncs. 

X.  Il  a  commandé  en  perfonne  dans  la 
Ville  de  Dantzig  &  dans  les  Ouvrages  estft; 
rieures. 

XI.  11  a  animé  8c  encouragé  ,  jufqu'i  la 
dtioiere  exucmité,  les  Habitans  de  cette  Vil' 
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le,  en  parrie  par  force,  en  partit  par  de  vai* 
ncï  promedes  ,  â  cette  futicfte  opiniâtrecé, 
contres.  M-  Imp.  &  leur  légitime  Roi,  qui 
tufoit  entraîné  après  foi  leur  entière  ruine ,  fi 
à  la  fin  ils  n'avoient  eu  recours  i  U  Clémence 
de  S.  M.  Imp. 

%IL  £1  donna  lesordrespourratraqucdu re- 
tranchement Rufîîen  encre  Danci'g  6t  Weich- 
fclmunde  j  à  laquelle  le  Comte  de  Piela  fiit 
tué. 

XIII.  Il  voulut  forcer  du  depuis  par  des  or* 
drej  rcïtcrés,  qu'il  afignésfeul,  ou  conjoin- 
tement avec  StfniflaiyK  Brigadier  delà  Mot- 
te, à  attaquer  avec  les  Troupes  Frânçoilés  le 
SomtnerfcliantT:,  gardé  par  une  GjrnifonRuC- 
lîenne.  h 

XIV.  n  a'cft  fait  gloire  d'avoir  effcdlué  Sr^ 
fecilité  l'évafîon  de  Smniflas ,  Ennemi  decla- 
ré  de  S.  M.  imp.  &  de  fcs  Alliez,  dans  le 
tems   de   la  Capitulation    avec    la  Ville   de 
DanTj,ig. 

XV.  Nonobftant  tous  ces  Aftes  d'hoftilî- 
tc9  j  il  n'a  pas  fongé-  â  demander  un.  PalTe- 
port,  pendant  tout  le  tems  du  Blocus  &  dtl 
SiÉgc  de  cette  Ville,  rli  m^ttic  dtflré  qu'il  fût 
compri5  dans  la  Cafniuldtitlti.  ' 

XVI.  Mais  au  contraire,  ft  a  éerit  d'un  aïK 
iriocqueur  &  en  des  termes  fort  in'déceaî  arf 
Général  Feld-Marétrhal  de  S.  M.  Imp.  qu'il 
rfétoit  pas  necelTaire  de  rien  ftipulcr  a  fon  é^ 
gard  dans  ladite  Capitulation  ,  étant.  Comme 

il  dit,  refolu  de  fe  rendre  au  Caihp  Ruffien»  ^ 
&  prêt  à  y  (bûtenir  tous  les  malheurs  qu'oïl  fl 
lui  prepiroit  (ou  plutôt  que  fa Con fcicUce lu) 
fâifoit  apprcbender  )  &  s'cft  ainfi  rendu  à  dif. 
Cretion. 

XVII.  Après 


I 
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XVII.  Après  tous  ces  faits  notoires  &  avé 
rez,  S-  M.  Imp.  s'en  rapporte  entièrement  àla 
haute  penefraiion  &  au  jugement  impartial  de 
S.  M.  Britajinique  &  de  Leurs  Hautes  PuHTan- 
ces,  fi  le  Miniftère  François  eil  fondé  à  récla- 
mer la  proteâion  du  Droit  des  Gêna ,  au  fujet 
de  la  detennon  du  Marquis  de  Monci  &  Elle 
leur  donne  feulement  à  conCderer ,  fi  la  con- 
dition des  Puiilances  fouveraines  ne  fcroii  pas 
bien  plus  Bcheufe  tjue  celle  d'un  Particulier) 
au  cas  qu'il  ne  leur  fût  pas  permis  àe  traiter 
d'Ennemi  celui  qui ,  après  avoir  commis  rou- 
tes forces  d'hoftilitez,  eft  enfin  réduit  à  fe  ren- 
dre à  discrétion  ? 

Après  lout  cela  ,  le  Marquis  de  Monti , 
malgré  fa  raauvaife  conduite  &  fes  hoftjlitez 
commifes  contre  ta  Ruflie  n'eft  que  trop  heu- 
reux d'être  tombé  entre  les  mains  d'une  Impé- 
ratrice ,  qui  ,  bien  qu'Ellc  le  regarde  comme 
fon  Prifonnier  ,  n'a  pas  laiCTc  jufqu'ici ,  de  lui 
faire  reflentir  les  eÇçls  de  fa  QeDiencc. 

I)cd  :ftlon  par  lAjuelle  on  prouve  ejue  Mr. 
le  Comte  de  Adutjich  ,  Feld-Aît.réchal  Gt'r- 
ne'ral  des  Armées  de  S.  M.  l' Impératrice 
de  toutes  les  RuJJîes  a  pâ  ,  JTuts  violer  en 
aucune  mufis''^  ^  Droit  des  Gens  ,  faire 
arrêter  Mr.  le  ^r^^f  de  Aiomi. 

LE  Public  vient  d'être  informé  par  les  Let- 
tres de  Mr.  le  Marquis  de  Monti ,  écrites  à 
Mr.  le  Feld  Maréchal  Général  Comte  de  Mit- 
jtich^  qui  ont  paru  dans  les  Gazettes  de  divers 
Cg  3  «n- 
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endroits  (*)  que  Mr.  le  Fcld-Maréchal  a7!int 
demandé,  la  veille  de  la  Capitulation  de  Danc- 
ïig  .  qu'on  lui  livrât  Mr.  le  Marqub  de  Mon- 
ti,  celui-ci  marqua  en  termes  exprès,  qu'il  ne 
(croit  pas  necelTàire  d"y  inférer  un  Article  i 
ion  fujcc,  atsendu  qu'il  étoic  lui  même  prêt  de 
fc  rendre  avec  tous  fes  Domeftiqucs  &  Equi- 
rnges  chez  fon  Excellence  M.  le  Comte  de 
Munich  ,  au  Camp  des  Rufliens  Sc  d'y  foiàic- 
nir  tous  les  malheurs  qu'on  lui  préparoit. 

Suivant  cette  Déclaration  ,   &  à  la  propre 
requifition  du  Marquis  de  Monti ,  il  ne  fut 
rien  ftipulé  à  fon  égard  dans  laquelle  Capitu- 
lation, dont  l'Article  IV.  porie. 
„  Que  tous  les  Officiers  6c  Soldats  >  de  qucl- 
„  que  nation  qu'ils  foicnt ,   qui  ont  fervi  en 
„  cette  qualité  pendant  le  fw^e  ,  fans  être  à 
,,  la  Solde  de  la  Ville  ,  feroient  reçus  comme 
j,  PrifonnieK  de  Guerre  par  la  Généralité  Itn- 
„  periale  de  Ruilîe".  Et  cet  Aiiiclc,  comme 
on  voit,  ne  favorife  guéres  Mr.  le  Marquis  de 
Monii ,  lequel  pour  avoir  fait  lever  un  Régi- 
ment ,  appelle  par  lui-même  le  Régiment  ds 
J^enti ,  &  pour  s'être  diftingiié  durant  le  fiege 
de  DantTJg  par  toutes  fones  d'hoftilités  contre 
les  Troupes  Ruffiennes,  animant  par  de  vaines 
promefles  les  Bourgeois,  auffi  bien  quelaGar- 
nifon,  dans  les  Ouvrages  extérieurs,  à  une  re- 
fiftance  opiniâtre  ,   quoique  en  effet  inutile  fiç 
ftinefte  aux  pauvres  hibitans,  n'a  que  trop  mé- 
rité le  traitement  qu'ort  lui  fait. 

Nonobftant  la  notoriété  de  fes  démarches , 
il  s'eft  avifé  de  proteiler  de  violence  ,  préten- 
dant par  les  Réflexions  qu'il  a  jointes  i  Sa  Let- 
tre du  30.  Juin  ,  çtre  regardé  comme  Minis- 
tre 
f«J  Voyta  cw  leaiw  ti-»(t<s  Docutoent  QAj 
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tre  &  Ambafladeur ,  &  qu'en  confequence 
û  détention  fcroit  abfolumenc  contraire  an 
J>Toit  des  Gens  &  à  l'Inviolabilité  des  Ambas- 
fadeurs ,  reconnue  de  tout  le  monde  ;  aux 
qu'elles  Réflexions  Mr.  le  Fcld-Maréchal  a  re- 
pondu aulTitôr  ;  faîfant  voir  en  détail  combien 
elle  écoient  foibles  &  mal  fondées. 

Il  s'agit  en  cette  affaire  principalement  de 
ces  trois  points. 

I.  Si  Mr.  le  Marquis  de  Monti  a  confervé, 
comme  ii  prétend  >  le  Caraâere  d'Ambafla- 
deur  du  Roi  de  France  ,  Ûcs'il  n'en  a  pas  pas- 
fé  les  bornes,  depuis  la  Mortd'Auguftell.  Roi 
de  Pologne,  julqu'à  la  prifc  de  Danmg  ? 

If.  Si  en  vertu  de  ce  CaraÛcre,  quand  mê- 
me il  en  feroit  encore  aifluelletneni  revêtu,  il 
§ourroit  prétendre  l'inviolabilité  à  l'égard  de 
.  M.  l'Impératrice  de  toutes  les  Rulîies? 
III.  Si  au  contraire  S.  M.  Impériale  n'eft 

fias  en  droit  de  s'aiTiircr  de  la  pcrfonne  de  Mr. 
e  Marquis  de  Monti ,   fans  que  pour  cela  le 
Droit  des  Gens  ait  aucunement  éie  violé? 

I.  Pour  foûrenir  l'affirmative  de  la  premiè- 
re Queftion ,  Mr.  de  Monti  dit  en  fa  Réflexion , 
,t  qu'il  a  été  reconnu  (en  qualité  d'Ambafla- 
„  deur)  par  la  Republique  de  Pologne  de  mê- 
1,  me  que  du  feu  Roi,  &  que  tous  les  Minis- 
„  très  des  Princes,  qui  font  en  guerre  avec  la 
„  France  l'ont  reconnu  en  cette  qualité,  après 
,,  la  Mort  du  Roi  Auguftc;  qu'il  a  traité  avec 
„  eux.  qu'il  n'a  pas  remis  fon  Caradtere  entre 
,j  les  mains  du  Roi  fon  Maitre  ,  &  qu'il  n'a 
j,  pas  eu  de  nouvelles.  Lettres  de  créance. 

On    ne  veut  pas  lui  contefter  le  Caradere 
de  Miniftre  accrédité  &  d'Amballadeurauprès 
du  Roi  de  Pologne  &  de  la  Republique  du  vi- 
Gg  4.  vant 


vant  d'Augufte  H  de  Gloricufe  mémoire.  Mr. 
de  Monii  peut  dire  à  cet  égard  fmjaut  Traet , 
mais  il  n'en  fera  pas  plus  avance  au  fujet  àis 
preuves  qu'il  prétend  nous  donner  de  fon  -.n- 
vioUbilire;  &  celui  qui  s'ingcre  de  faire  com- 
prendre i  d' autres  le  Droit  des  Gens  &  les 
Prérogatives  des  Ambafladcuts,  devroit  ne 
pas  ignorer  que  la  fonâion  d'un  Miniftre  Pu- 
blic ne  finit  (-as  fculemenc  par  la  mort  de  fon 
Maine  ,  mais  aulli  par  la  mort  du  PrirKO  au- 
près duquel  ii  refidoît- 

1/  eft  lert^in ,  dit  Wicquefbrt  L.  I.  SeS.  30. 
^ue  les  mè'Hes  ctujès  ,  jui  font  cejfir  h  pouvoir 
dam  Ui  afa'.m  paniculieres  ,  font  aufji  expirer 
ia  ConiTmJpiin  d'un  Miarfire  dans  les  Affaires  pu- 
hlijUfi.  L'  pouvoir  de  t AmhajfadrUT  tejfe  laTS- 
gue  le  Prince  oui  l'emploie  n'eji  plus  en  état  d'a- 
gir, ou  ijue  celai  auprès  duquel  il  efi  employé,  nejl 
fini  sa  ttjit  défaire  ne^ncier  avec  lui  ,  c'tjîa- 
dire ,  par  la  Mort  de  l'un  ou  de  l  autre. 

Cet  Auteur  remarque  de  plus ,  que  même 
dans  le  Royaume  de  France  ,  qui  n  eft  jamais 
fans  Roi ,  parceque  le  Mort  y  faifit  le  Fî^,  in- 
continent après  le  Mort  d'Henri  III.  ,  Jean 
Moriccnigo  j  Amballadcur  de  Vcnife  ,  quitta 
fa  fbndlion  &  fon  Carai^ere.  Un  tel  renouvcl- 
lemi^nc  du  Caraûere  d'Ambafladeur  eft  encore 
plus  ncceflaire  en  PoWne,  où  le  Thrône  de- 
meure vacant  jusqti'à  l'Eleftion  d'un  nouveau 
Roi,  par  liqiielle  ta  forme  du  Gouvernement, 
comp'jlè  de  crois  Ordres  ;  favoir  le  Roi  1  le 
Set\3X  ,  &  la  NoblefTe  ,  doit  être  rétablie  en 
ion  entier.  Suivant  cet  ufage  la  fonûion  &  le 
Caradere  de  Mr.  de  Montî  ayant  expiré  à  1« 
More  d'Augufte  II.  8c  n'énnt  pas  renouvelles 
(ç3J  il  avoue  lui  méoie  ,   fu'il  n't  peint  eu  de 
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pOUvtlUs  Lettres  de  treame)  il  împone  peu  que 
cercaines  perlbnnes  l'ayenc  encore  regardé  du 
depuU  comme  Miniftrc  public»  &  qu'il  ait  trai- 
té avec  elles. 

On  peut  condefcendre  i  ces  fortes  d'expc- 
diens ,  loit  pour  gagner  du  tems ,  Jbit  pour 
d'autres  coniideracii'ns  politiques  ,  comme 
ffK^Hfftrt  le  ri-marquc  fore  bien  ^  &  après  en 
avoir  fourni  plulîcurs  exemples ,  il  conclud 
que  les  Miniftres  qui  cominuoienc  leurs  Né- 
gociations après  la  mort  du  Prince  auprès  du- 
quel ils  étuient  accrédités,  n'avoient  ni  Leitref 
ni  Pouvoir  ;  pour  faire  voit  que  de  tels  exem- 
ples ne  font  valables  qu'autant  qu'on  ne  les 
conreile  pa?,  &  qu'ils  ne  prouvent  abfolu ment 
rien  au  prejndicc  d'un  tiers  ,  ni  ne  lauroienc 
ïirer  à  conictjucncc, 

On  a  d'ailcors  des  preuves  en  main ,  par  les- 
quelles il  paroîc  j  qu'au  tngis  de  Juillet  jyjj. 
les  Plénipotentiaires  de  Saxe  ,  duëment  accré- 
dités auprès  de  ia  Republique  de  Pologne  , 
aiaiit  été  infultés  au  dernier  point  (à  l'occalion" 
d'un  certain  Ecrit  qu'on  fit  brûler  publique- 
ment) tous  les  Miniftres  Etrangers  qui  étoitnc 
pour  lors  à  Varfovie  convinrent  d'en  demander 
îatisfaiftion  au  Primat  j  Qu'enfuiie  Mr.  de 
Monti ,  étant  invité  par  le  Nonce  du  Pape  à 
ftire  en  cette  rencontre  caufe  commune  avec 
les  autres  Miniftres  &  d'accéder  a  leur  Protes- 
tation, le  refijfa  touccoun(quoi_qu'ildesaprou- 
vit  liautcment  l'infuite  en  queftion)  le  fervant 
de  ce  prétexte  remarquable  ,  qu'il  étoic  Mi- 
nift      "  "        "      "" 

L. 
fort  maltraité. 

Suï   c«   pied-là  Mr.  de  Monti  conviendra 
Gg  5  qu'uO 


liftre   Plénipotentiaire  de  ce  même  SfanlJIai 
Leicàmity  ,  que  i' Auteur  as  l'Ecrit  avoic  fi 
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qu'un  Plein-pouvoir  que  donne  un  Particulier; 
ou  coût  au  plus  un  Candidat  de  la  Couronne 
(cel  qu'il  qualifioii  alors  lui-même  Slanifiat 
Lricuniky)  ne  le  peut  autorifcr  à  réclamer  le 
Droit  des  Gens ,  ou  l'inviolabilicé  àts  Ambafla- 
dcurs  ,  Il  pour  l'amour  de  fon  Candidat  il  fe 
fait  renfermer  dans  une  Ville  ailîegée  ,  fie  fe 
voit  enfin  réduit  à  Ce  rendre  Prilbnnnier. 

En  caa  qu'il  veuille  pafler  pour  Plénipoten- 
tiaire de  Stanifas  &  en  même  tems  pour  Am- 
balVadeurde  France,  il  Te  contredit  lui-mêtne,' 
lorsqu'il  marque  en  termes  exprès  (comme  on 
l'a  rapporté  ci-dellus)  ^u'il  a'apoint  de  nouwl- 
Ut  Lettres  de  Créance.  De  plus  ,  s'il  prétend 
ibijtenir  un  double  Caraâere  en  des  occafioas 
favorables ,  il  doit  s'y  conformer  auffi  dans  Jes 
conjoDÛures  fâcheules  ;  du  moins  il  ne  trou- 
vera pas  mauvais  que Mr.JcFeld-Maréchal Gé- 
néral Comte  de  Munich  mette  ,  à  fon  rour, 
cette  même  diftinâion  a  profit  &  qu'il  luidon- 
nc  pour  reponfe  ;  qu'il  a  beaucoup  de  conG-' 
deration  pour  Mr.  i'Ambafladeur  de  France, 
mais  que  les  devoirs  de  Ta  charge  l'obligent  i 
regarder  comme  fon  Ennemi  &  Priibnnier,  le 
Plénipotentiaire  de  StaniJIas  t^tczmsky  ;  ce 
Flcnipoteotiùre  ,  aufli  bien  que  fon  Princi- 
pal,  étant  également  Ennemis  de  la  Ruûïej 
diftinifHon  qui  eft  approuvée  pat  le  célèbre 
Huiert.  en  ces  termes: 

Si  prijscep!  Lfgatutn  Jùum  patiatur  ejfe  Miait- 
trum  parittr  ejus  ad  qaem  mittitur  ,  in  hoc  Jîni 
dubia  confentit  ,  vt  tantjuam  fuus  Mm'ifler  fit 
faniius  ^  ut  mimfier  pra  fubjeSo  habeatur.  Si 
vellet  tolurn  tjfe  Janéîuta  ,  totutn  quo^ue  fiun» 
faeeret  é"  rettnertt^  In  juri  dyili  i>.  j.  Se^.  ^ 
Ci(.  a.  §.  35, 
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Par  où  il  eft  évident  que  l'Inviolabilité  tanc 
vantée  du  Caraiftcre  des  Anibafiadeurs  fe  trou- 
ve réduite  à  des  bornes  fort  étroites  dans  le  cas 
où  l'Ambafladeur  fait  la  fonction  d'un  Minillre 
du  Prince  auprès  duquel  il  eft  accrédité.     Mr. 
de  Monti  difconviendra  d'autant  moins  de  l'ap- 
plication que  l'on  fait  de  ce  Principe  à  foii  é- 
gard,  qu'il  fe  peut  fouvcnir  d'avoir  contreijgné 
les  Lettres  de  Stan'iUas\,  entre  autres  celles  qui 
furent  écrites ,   à  Mr.  le  Brigadier  de  la  Mot- 
te ;  (a)  ce  qui  convient  parfaitement  à  un  hom- 
me engagé  au  fervice  de  Stanijles  ,    &  ne  pa- 
roît  nullement  conforme  à  la  dignité  d'un  Am- 
bafladcur  de  France. 

II.  Suppofons  toutes  fois  que  même  après 
la  mort  d'Augiifte  Mr.  de  Monti  ait  confervc 
la  qualité  d'Ambaflàdeur ,  fans  que  fon  enga- 
gement auprès  de  StaaiJIai  y  ait  porté  aucun 
préjudice;  il  ne  fauroit  néanmoins  le  prévaloir, 
à  l'égard  de  la  Rudie  ,  de  ce  qu'il  avance  ea 
fâ  3 .  Réflexion  ,  où  il  dit  :  Moa  arrêt  ferait  coit- 
traire  au  Droit  des  G'jns  qui  efl  rejpeîif par  tout , 
&  g(re  ferfamie  ne  peut  -violer  ,  fu'is  -ju^il  inte- 
rejje  tous  les  Souverains  ;  dont  non  feulement  les 
Amhajfadeurs,  mail  tout  ce  qui  leur  appartient  y 
efi  regardé  comme  Sacré. 

Les  Auteurs  qui  ont  traité  du  Droit  des  Gens, 
comme  aulïï  en  particulier  des  Prérogatives 
des  AmbaiTadeurs ,  &  qui  ont  examiné  â  fonds 
les  queftions  les  plus  epineufes  fur  cette  matiè- 
re raifonnent  tout  autrement ,  fur  le  fait  dont 
il  s'agit  j  que  Mr.  de  Monti ,  qui  fait  tant  de 
parade  de  f*(n  favoîr  à  l'égard  de  ces  Droits, 
quoiqu'en  eâet  il  reulïille  fort  mal  dans  l'ap- 

plica- 
(<]  Vgïa  cioprïi,  le  Dociun.  fi.  &  Eilr.   . 
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plicition  des  Principes  qu'il  établit,  ne  fa- 
chant  pîSj  ou  du  moins  ne  fiiifan:  pis  atten- 
tion que  r Inviolabilité  accordée  par  le  Droit 
dcr  Oens  aux  Minîftres  publics ,  ne  peut  leur 
fcrvir  quajqrès  des  Princes ,  où  lis  font  envop 
yés  ,  en  vertu  d'un  FaSum  tacUam  qui  porte 
avec  foi  cecte  Maxime  inconteftablc  Admijit 
L-gatuiH,  ergopramifit  Stcuritatem  (V.  Thoma- 
fius,  Jurifpr.  Div.  L.  Ili.  C.  9,)  Maisàrégari, 
d'un  tiers  Se  dans  ie  cas  doni  il  s'agit  ici  en- 
tre de  Mr.  de  Monri  &  Il  Générilité  de  Rus- 
fie,  comme  lePaftccaciren'y  fubiiftcpasj  auffi 
n'en  peut-il  reiuker  aucune  obligation  ;  c'eft 
dequoi  les  DoâeursduDioitdesOensconvien- 
neni  unanimement:  En  voici  quelques  pall âges. 

Et  vere  ^uam  dixl  hx  (du  Grotius)  të  li 
Ifgalit  «on  mferendai  inttUigenda  fft  eum  oh/iga- 
Tt  ad  quem  miffa  tfl  iegalio  ;  dfjtf  ita  àorriumfi 
admitc  oaaft  Jcsticet  ab  to  tempore  tacita  ^aStto 
ixtercefrrit  :  De  Jur.  B.  de  P.  L.  II  C.  18.  §. 
5.  Voyez  auflî  Kulpifius ,  i»  Cuil.  Grotiam 
Exeri.  VIII.  §.  3.  Hubert  i»  Jur.  Civii.  L. 
III.  Seél.  ^.  C.  5.  §.  10  Obligatw  auttm  dena» 
vioUndo  duntaxat  inter  milte-ntcs  ',  ^  eos 
)juot  tnittutttur  Lagati  intercedit  ;  ad  •ertium 
perlinet. 

fui  dit  ci  dejfus  (c'eft  If^k^upfiiTC  qui  parle| 
car  c'ifi  le  SowjtTuin  auprès  duquel  le  Mmifire 
refde  ^  ijui  /e  doit  faire  jouir  de  la  furet/ ^ue  k^^ 
Droit  des  Gens  ér  la  Foy  publique  lai  donnent^^ 
farceque  depuis  qu'il  a  admis  le  MiniJIref  ilmtre 
dans  aie  ejpe(e  de  CantraS  tacite  qu'il  Fy  oblige 
indifpenfablenmit.  Mais  le  Prince  ^  qui  fait  ar- 
rêter dans  les  Etats  un  ^mbjffudear  ^ui  y  en- 
tre 1  ou  /)Ui  y  puiffe  f.ins  fa  pern/ijjîon  ,  ni  vhlt 
feint  le  Droit  des  Gens.    Wicquefort  Lit-  I- 

Sea. 
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Sf3.  19.  p.  +33,  il  die  auffi  L.  I.  SeéH.  i  j. 

1/  s'enjuji  j«f  ks  Princes  qui  n'ont  point  J» 
eonneiffame  au  CaraSere  ,  ne  fint  pas  obligés  de 
re/ptéier  le  Mnijlre  ;  aufp  ne  péihent  ils  point 
contre  le  Droit  des  Gens  s'ils  le  traitant  £t- 
gal  avec  les  autres.  Enfin  L,.  I.  SeB.  14.  p. 
177.  Un  Souverain  ne  reconnaît  point  un  Miniflre 
fHtlie  ijui  n'a  point  de  Lettres  de  Créance  pour  tut. 
11  eft  évident)  par  les  preuves  que  nous  ve- 
nons de  rapporter  ,  que  ce  Droit  ne  protège 
fin  aucune  façon  le  Miniftre  â  l'cgard  d'une 
PuifTance  od  il  n'cft  point  accrédité  &  que  par 
confequenc  Mr.  de  Monti  ne  fauroit  fc  préva- 
loir de  cette  inviolabité  par  rapport  à  S.  M. 
Flmperatrice  de  toutes  les  Ruffics ,  ou  de  la 
Généralité  Ruffietlne  ,  attendu  qu'il  n'a  point 
eu  des  Lettres  de  Créance  pour  S.  M.  Scqu'ea 
cette  confideration  il  ne  peut  palTèr  que  pour 
fimple  particulier.  C'eft  ainlî  que  Wic^uefort 
s'explique  fur  ce  fujet,  £..  I.  Sec.  19.  §  penalt. 
Y  al  parlé  ailleurs  des  Amhaffadeurs  qui  fi  trou- 
vent dans  un  pais  fans  Lettres  de  Créance  pouf 
le  Souverain  du  lieu  y  c'efi  pourquoi  f  ajouterai fiu~ 
tement  ici  que  cet  Ambaffsdenr  ne  prut  être  cok- 
Jrderé  que  comme  Farticuliey  par  le  mime  Souve- 
rain. Et  s'il  atrire  dans  ce  cas  que  le  Souve- 
fain  tïffenfè  le  Miniftre  Public  j  Tans  que  ce- 
lui-ci foit  trouvé  coupable  »  on  pourrait  dire 
que  les  Droits  d'Hofpitalité  &  d'Amitié  feroienc 
ïiolés  par  un  telle  action  :  tuais  on  ne  iêra  ja- 
mais fondé  de  foûcenir  que  le  Droit  des  Gêna 
en  eft  blelTé. 

Taie  fi  nihllft  (dit  Grotîus  à  l'endroit  cité) 
^  mate  traiientar  /ageti  ,  m»  Ulud  jus  Gentiunt 
de  qua  animas  ,  Jed  amititia  ^  dignital  aut  ejfàs 
ad  quem  eunt ,  viotsta  cenfiliitsr. 

III.  Cette 
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m.  Ccctc  dernière  remarque  ne  fauroit  pour- 
une  avoir  lieu  que  dans  la  fupporitioQ  que  le 
Miniftre  public  puillc  juflifier  ibn  innocence, 
ou  que  du  moins  ù  conduite  foit  irréprochable 
i  l'cgaid  de  k  PuilTance  auprès  de  laquelle  î 
cft  acreditc.  Quant  au  premier  cas,  Huiiert  y 
rapporte  l'exemple  de  Charles  V.  qui  fit  tuer 
deux  AmbiÛadeurs  ,  Rtneon  &  Fregofe  ,   lorf- 

Ïu'iU  paObient  par  l'iialic  >  éianr  envoyés  à  U 
orte  Ottomane  par  François  I.  Roi  de  Fran- 
ce. Pour  le  Jecond  ,  nous  en  avons  vti  en 
17 17,  un  Esemple  fort  remarquable,  que  La»»- 
hrrit  rapporce  tout  au  long  au  Tome  X  de  lëj 
Mtmùijes  ;  par  où  on  peut  voir  que  L.  H.  P. 
les  Etats  Généraux  jugèrent  à  propos  de  faire 
arrêter ,  a  la  requifition  du  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  ,  ie  Baron  de  Goertx.  ,  aulTi  bien  qM 
fon  &ECrcuire  &  fa  Chancellerie  \  quoique  ce 
Miniftre  fiit  muni  des  Pleins-pouvoirs  de 
Charles  XII.  Roi  de  Suéde,  &  qu'il  n'eût  for- 
mé aucun  deffein  direâ:cment  contraire  à  U 
Republique.  Mais  fi  un  AmbaiTadeur  eft  cou- 
pables de  forfaits  >  ou  d'hoftiliiés  commilês 
contre  une  Puillànce  où  il  n'eft  point  accrédi- 
té ,  tous  Jcs  Auteurs  qui  ont  écrie  fur  le  Droit 
des  Gens ,  tombent  d'accord  que  celle-ci  eft 
en  plein  droit  de  le  faire  emprifonner  &  mê- 
me de  le  punir  de  mon.  3 
Grotius  L.  XII-  C.  18.  §.  J^on pertinet  ef- 
£ù  h,tc  /ex  (de  vi  Ugatis  von  infercinJaj  ad  en 
prr  quorum  jines  non  accepta  veniâ  tranjeunt  le- 
géti  ,  nom  fi  quidem  ad  hoflfs  loTum  eunt  ,  aut 
tib  hofiibm  Vtniunt  ,  am  a/ioqui  hofiilia  moliun- 
tkr  ,  inlerfiii  ttiam  poteruni ,  multoquf  mafft. 
vincki  1 
Hubert  L.  III.  S.  4.  C.  3.  §.  ao.  ^«i  {nem- 
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fe  teriius  ad  quem  Tum  mijJifuHt  Ugati)  proiaJe 
tarttra  jus  Gentium  non  peccal  ,  J!  legatos  jm 
hofiilia  moliktituT  tanquem  hofiei  accipiat  itsijue 
damnum  aut  cxitium  inférât  j  ejus  rti  exempt» 
hijlttri^  multa  fiippeditant. 

Voyez  Wicquefbrt  Z..  I.  S.  19.  f.  427.  é" 
feç[  :  t..  1.  S.  11. p.  17,  ^ p.  189.  Saascela, 
(c'eft-à-dire ,  fi  l  AmbaOadeiir  n'a  pas  deman- 
dé des  pafTeporcs)  /*  Priate  neft  pat  obligid'ai- 
tnettre  F j4mbajpideur  de  fin  Ennemi ,  ni  Je  le 
refpeiier  dans  un  lieu  oit  fes  armet  peuvent  agir 
fikn  les  liiix  de  la  Guerre  ,  fans  violer  le  Droit 
dei  Gevt. 

Buddeus  ;  Elem.  Philo/:  Pralî.  P.  lll  C.  2." 
§.  26.  Nec  Legalorum  fanélitat  etuj^ue  Je  ex- 
ttttdit  ut  fi  fer  territoriam  hoftis  ejus  ad  yuem 
miltufilar  tranfeattt ,  non  dtbeat  vhUri  :  finit 
tnim  legationum  ,  fine  baiee  jure  ohtineri  potejt  : 
tut  objlat  quod  fammum  iviperantem  référant  ^ 
namque  &  ipfi  jïirnmi  imperantes  ab  hafie  ladi 
fojfunt  -y  ergo  multà  mugis  qui  eat  repnefetitant 
leiati  ,  nifi  lex  fpecialis  aut  conventio  intercédât. 

Thomafius  ;  Jurifpr.  Div.  L.  III.  C.  9.  §. 
lîiï.  Deliéïum  (fèilieet  legati)  fve  inermefit ,  five 
ad  ftditionem  inctinet  enimos  fibditorum  ,  aut 
conjuret  ipft  aut  conjurant ihus  conflia  adfït  ,  five 
tum  rehellibus  ,  aut  eamitet  Jûot  contra  Slatunu 
fublicum  armetj  •aendicari  poterit  etiem  per  inter~ 
seeionem  legati ,  no»  guident  ut  Jùbditi ,  frd  ut 
hofiii  1  quia  nec  ipji  Princepi  e/ui  fi  talia  (enta- 
ret,meliorem  traiiationem  expeitere  deberet. 

Qu'on  juge  après  cel»  û  les  dccifions  de  cca 
Illuftres  Auteurs  >  fur  le  fait  de  Mr.  le  Mar- 
quis de  Monti ,  ne  lui  conviennent  pas  mieux 
que  la  precenduc  iovioUbilié  qu'il  étale  avec 

tant 
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tant  Ae  pretomption  dans  les  Lettres  àMr.jIe  ■ 

Comte  de  Munieh.  S 

Car  (ans  lui  reprocher  que  dès  le  decèrV 
d'Augurte  II.  il  s'ert  donné  toutes  les  peJoei 
du  monde  ,  afin  de  faire  monter  fur  le  Trône 
de  Pologne  Stanijiat  Lescùmkt ,  ce  qut  oc 
nouvoit  s'exécuter  fans  le  renverfemem  dei 
Conftitutions  du  Royaume  >  defquelles  3.  M. 
l'Impératrice  eft  Eiranie  ;  qu'il  a  de  plus  in- 
Ifoduit  à  la  Diète d  Eleftionce  même  5/iïai^»/, 
Ennemi  non  feuiemcnt  de  S.  M.  l'Impératrice 
&  de  l'Empire  Rulfien  ,  mais  aulli  de  la  pro- 
pre Patrie  ,  &  déclaré  pour  tel  par  pluficurs 
Conftitutions  publiées  aux  Diètes-  générales  de 
Pologne  :  qu'il  a  facilité  &  effci^ue  p»r-li  uac 
£]câion,  nulle  à  ta  vérité,  &  de  nulle  valeur 
en  eile-mâmej  mais  qui  a  été  pourtant  la  cau^ 
le  &  la  fourcc  féconde  des  malheurs  infinis  8c 
de  l'opprellion  fous  laquelle  tant  de  PoloïKiii 
bien -intentionnés  pour  leur  Pairie  gcmiflent 
encore  :  fans  le  charger ,  dis-je  de  ces  lepro^ 
ches,  comment  fe  peut-il  laver  de  tantd'enoN 
miles,  dont  il  s'cll:  enfuite  rendu  coupable? 

A  VarJbvie  ,  suffi  bien  qu'à  Diintîig  ,  il  I 
fait  diftribuer  publiquement  des  Libelles  dîS^ 
matoires ,  lefqucls ,  s'il  nen  eft  pas  lui-mêml 
l'Auteur  ,  ont  du  moins  été  fait£  à  fon  inft^;i* 
tion  ;  Depuis  qu'il  s'cft  retiré  à  Damz.ip  avec 
fon  CandidiC  ,  il  n'a  eclTé  d'exciter  contre  S. 
M.  l'Impératrice  des  RuITies,  non  feuletnenE 
la  Pol<^ne ,  inaia  aulïi  des  Puillances  Ecran- 
getcs  ;  il  a  ftic  lever  un  Régiment  ijui  a  com-* 
batii  effêflivement  contre  les  Troupes  de  S. 
M.  Imp.;  lequel  Régiment  il  a  lui- même  com- 
mandé, &  s'eft  fur-tout  diftingué  parladcfen- 
ik  à!uas  Ville  alors  Ennemie  j  il  &  été  caufe 
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de  la  rcfiilance  opiniâtre  qu'elle  a  fai:  &  des 
malheurs  qui  a'en  font  enfuivis  ;  il  a  ordonné 
i  Mr.  le  Brigadier  de  la  Motte  d'attaquer  le 
Retranchement  Ruflien  ;  &  ce  delTèin  ayant 
échoiié  ,  il  a  pour  ainfi  dire,  voulu  forcer  cet 
Officier,  avec  les  trois  Regimens  François, 
d'attaquer  encore  le  Sommerfchantz  \  &  par  tout 
Ce  que  l'on  vient  de  rapporter  il  a  été  caufc 
du  iang  répandu  par  toute  la  Pologne  ;  il  s'cfl: 
enfin ,  félon  fon  propre  aveu  ,  employé  \  fa- 
ciliter la  fuite  de  Stanifiet  ,  qui  ne  peut  fervir 
qu'à  fomenter  la  fatale  desunion  des  Polonois 
&  qu'à  entretenir  les  troubles  dans  le  voifina- 
gc  de  la  Ruffie  ;  de  forte  qu'on  peut  regarder 
Mr.  de  Monti  comme  l'inurumeni  &  la  caufe 
principale  des  maux  qui  affligent  la  Republi- 
que. 

Ces  circonftances  bien  confiderées ,  on  de-' 
mande  à  loui  homme  raifonnablc  &  impartial, 
ii  Mr.  le  Feid- Maréchal  Général  Comte  de 
Munich  n'a  pas  été  en  droit  de  faire  arrêter 
Mr.  de  Montij  après  que  cclui-cij  pendant  le 
Blocus  &  le  Siège  de  Dantzig,  ceft-à-dlre, 
pendant  l'cfpacc  de  cinq  mois ,  n'a  point  dc^ 
mandé  de  Paflèports ,  jufqu'à  ce  qu'il  s'eft  vu 
i  la  Jin  obligé  de  fe  rendre  au  Camp  des  Rus- 
fiens  ,  lorlque  la  Ville  étoit  prête  \  capituler? 
-  Et  ne  feroit-il  pas  à  tous  égards  ridicule  de 
prétendre  que  l'on  rendit  auni-tôt  la  liberté  i 
une  perfonne,  qui  n'ayant  jamais  été  acréditéc 
auprès  de  S.  M.  I.  a  pouflè  jufqu'à  l'extrémité 
les  hoftilités  contre  la  Ruflic  ;  &  qu'on  lui 
donnât  par  cette  voye  le  moyen  d'exécuter  fes 
mauvaB  dedèins  ?  Si  le  Droit  des  Gens  rcn- 
doit  impuniHable  de  telles  Hollilités,  onpour- 
roit  foijtenir  avec  autant  de  vérité  ,  qu'il  fut 
Tm.  IX.  H  h  égalc- 
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clément  violé  ea  U  perfônne  du  Comte  de 
rielo  ,  Ambafladcur  de  Frince  {dont  pcrfcn- 
ne  ne  peut  révoquer  en  doute  le  Caraiitèrc) 
lorâu'il  fut  tué  en  attaquant  le  Retranchement 
desRuSïens.  Si  les  Boulets  det  ACTîcgeuis  ont 
manqué  Mr.  de  Monti  fur  les  Kemparts  de 
Dantzig  Sx.  dans  les  Ouvrages  extérieurs  ,  t^z 
été  un  hazard  tout  pur  ,  ^ui  ne  peut  lui  pro- 
curer aucune  impunité  ,  ni  le  garantir  du  res* 
leotimeot  de  S.  M.  Imp. 

Tout  AmlraftiJeur  (dit  Wicquefixt  L.  I.  StS'. 
SI},  p.  ^2^.)^uiprnidparti,perdie  PriviltgtdefiM 
Carsàtre  t  a*j^  bit»  pie  fEtcMafii^iuwefi  fris 
mdnthsArpiesàUmain,  C'cftauQilefentimetit 
de  Grotius  h.  II.  C.  ig.  $.  4.  N.  7.  ^m^  f 
vim  grmatëm  intentet  kgûtut ,  fiuu  otdM  pottrit. 
En  eCTet  ,  le  fore  de  Mr.  le  Marquis  de 
Monti  a  été  plus  doux  que  celui  du  Comte 
de  Plelo  j  qui  a  d'abord  payé  de  là  vie  la  te- 
,  mérité  qu'il  eut  d'attaquer  le  Retranchement 
des  Rudient  ;  au  lieu  que  l'autre  ,  après  avoir 
fi  tong-ïcms ,  Se  en  tant  de  rencootrci  mérité 
l'indignation  de  S.  M.  I.  en  aéléjulqu'ici quit- 
te pour  une  détention  allés  fupportablc. 

Comme  on  a  &it  mention  d-deflus  de  l'ar 
rêt  de  M.  le  B.  de  Goertz,  il  ne  foa  pas  bon 
de  propos  d'infêrer  ici,  pour  plus  graïu  ediir'» 
ciflement  de  cette  matière ,  l'Extrait  du  Re- 
giftre  des  Kêlôlutions  de  L.  H.  P.  où  l'on* 
verra  plus  au  long  les  motii^  qu'Elles  a> 
voient  d'en  uTer  ainli  1  laiflànt  au  monde  iiB- 
partie  k  juger  de  ces  raifôns  ,  aufli  t»en  que 
de  celles  que  l'on  a  raportées  ci-defTus  >  tou- 
chant l'airei  de  Mr.  de  Monti.  Sans  iâire  le 
parallèle  du  Baron  de  Goertï  &  de  ce  Ma' 
quis  >  cette  lefiexioa  le  prefeatera  d'aboid 
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d'elle  même>  que  ce  dernier  n'a  pasfculemcnC 
tramé  des  defleins  pernicieux  concre  un  Allié 
Aa  \i  Rullîc  ,  mais  qu'il  3  réellement  commis 
des  Hoililités  contre  S.  M.  I.  &  fes  Troupes 
devant  Dantzig,  Voici  comme  L.  H.  P.  s  cii 
expliquent  dans  ladite  Réiblution. 

))  Qu'il  eft  notoire  à  tout  le  monde  que  L." 
n  H-  P.  ont  le  bonheur  de  vivre  non  fculc- 
„  ment  avec  S.  M.  Britannique  en  paix  ,   en 
»  amitié  &  en  bonne  intelligence  ,  mais  auffi 
»  qu'il  fublifte  entre  S.  M.  &  L.  H.  P.  des 
j,  Traités  très-ciroits  &  de  fores  Engagenrcns 
3,  pour  une  mutuelle  defenfe,  &  fpeciaiement 
I,  pour  le  maintien  de  la  fuccefiion  de  S   M. 
n  &  de  la  Ligne  Proteftante  à  la  Couronne 
jj  de  U  Gtandc  Bretagne  ,  qui  ne  feurott  être 
,j  renverfée  iâns  un  danger  cKiréme  pour  !a 
](  Religion  Proteftante  &  pour  leur  Etat.    De 
„  force  que  L,  H.  P.  ont  un  interefb  très-ef- 
3>  icnciel  dans  le  maintien  de  Sadito  Majefté 
),  fur  le  Trône  de  ia  Grande  Bretagne  &  de 
.,  la  fuccelTion  dans  k  Ligne  Proteftante  ,  eu 
»  ^rd  à  leur  Religion  &  à  la  propre  confer- 
M  vation  de  l'Eut ,   outre  l'obligation  étroite 
„  des  Traités  St  Alliances;  Qu'il  y  a  preiêncc* 
n  ment  plus  d'un  an  qu'en  vertu  de  cela  L. 
^  H.  P.  ont  été  obligées  d'envoyer  en  Angle- 
„  terre  un  fecours  de  6000  hommes  pour  afi  , 
„  lifter  Sa  Mtjefté  contre  ceux  de  les  fujets  qui 
yt  avoient  pris  les  Armes  &  contre  J'invafion 
j»  du  Prétendant ,   lequel  aianc  été  chailé  dti 
»  Royaume  ,  la  Rébellion  étouffée  ,   &  leur» 
y.  Troupes  renvoyées)  il  n'y  a  rien  de  plus  na- 
),  turel  ni  de  plus  raifonnable  que  L-  H.  P. 
}i  aident  à  prendre  ,  autant  qu'il  dépend  d'El- 
jj  les,  route  précaution  pour  n'être  plus  redui- 
Hti  2  »  ces 


À 


4S4.  RxcHtU  HïjiariqMe  J!Mes , 
',  tes  i  la  nccelTité  de  devoir  donner  derechef 
*,  de  pareils  fccours  félon  leurs  Engagemens, 
'y  C'ell  pourquoi  Elles  ont  été  portées  à  faire 
»,  ce  qui  a  été  fait  ici  ,  â  l'égard  du  Sr.  Baron 
>,  dcGoertzi  d  autant  plus  que  S.  M.afecret- 
',  temeni  fait  donner  avis ,  qu'on  travailloic 
',  fous  main  â  excicer  une  nouvelle  Rébellion 
ï,  dms  les  Royaumes  de  S.  M.  pour  la  detrô- 
'j  ncr ,  pour  rcnverfer  la  Religion  Protcftan- 
>>  te  )  fie  pour  faire  monter  fur  le  Tinnc 
»j  un  Prétendant  Papifte  ,  fi:  qu'entre  autre  le 
]i  dit  Goertz  étant  ici ,  avoit  mis  !a  main  dans 
„  CCS  intrigues  qui  regardoienc  ft  loin  ,  que 
„  pour  les  prouver  S.  M.  fit  cotnmuniquei 
1,  des  Lettres  écrites,  priant  qu'on  vouliJc  ar- 
»  rêtcr  fie  faire  garder  la  pertonne  dudit  B.  de 
))  Gocrtî  avec  Ton  Secrétaire  fit  fcs  Papiers, 
„  Si  l'on  fait  reflexion  fur  les  obligations  & 
y,  l'intérêt  de  l'Etat ,  on  doit  avoiier  qu'on 
„  n'a  pu  faire  moins  que  de  déférer  à  la  rc- 
j)  quifition  de  S.  M.  Britannique  dans  une  af- 
H  faire  û  confiderable  &  de  fi  grande  conle- 
,,  quence.  Que  L.  H.  P.  font  entiereme  it 
j,  peduadées  Se  qu'il  conft,c  fort ,  clairement  de 
„  ce  que  deflus  ,  que  l'arrêt  dudit  Goenz,  Se 
,,  de  fa  fuite  ,  n'a  pas  été  faite  fans  raiionj 
„  ainfi  qu'il  cft  exprimé  à  tort  dans  la. dite 
M  Déclaration.  Qu'EIlcs  crovent  aulTi  qu'il 
y  n'eft  pas  moins  clair  &  évident ,  qu'on  n'» 
„  rien  faii  dans  ce  caj  contre  l'Amitié  &  les 
„  Traités  qui  fubiiftenc  entre  la  Suéde  &  1*E- 
„  tat,niconcrcles  DroitsdetousIcsGens,  d'au- 
3,  tint  qu'il  n'eft  pas échapé  â  la  connoillancftj 
jt  dcL.  H.  P.cequcrAmiticqu'Ellesontl'hon-  ™ 
j,  neur  d'entretenir  avec  S.  M. de  Suéde,  exi- 
„  gc  ea  quelque  manière  ,   &  que  les  Traitez 
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n  ne  porcciit  pasqu'Elles  permettroienc ,  &  ne 
jj  poiirroieni  pas  empêcher,  autant  qu'il  leur 
j)  iêroit  poiCble  ,  de  tramer  dans  le  teriitoire 
,)  de  leur  Etat,  dei  delleins  direâemenc  con- 
„  traites  à  leurs  Alliances  St  Engagemensavec 
,3  d'autres  Puiflânces  &  même  à  l'intérêt  de 
„  l'Etat".  Voyez  Lamberti  Tarn.  X.pag.  (Sj. 
&•  66.  où  l'on  trouve  jufqu'à  la  pag.  82.  tou- 
tes les  Pièces  qui  parurent  en  ce  tems-là  an 
fujcE  dudit  Arrêt  du  Baron  de  Goertz  en  Hol- 
lande &  de  la  détention  du  Comte  deGyllem- 
bourg  en  Angleterre  ;  comme  auilî  les  Refo- 
lutions  priles  à  cet  égard  ,  par  la  voye  de  Re- 
prefailles  ,  contre  les  Miniftres  de  S.  M.  Brir. 
&  de  L.  H.  P. ,  Mrs.  Jackfon  &  Rumpf 
à  la  Cour  de  Suéde  ;  âe  entr'autres  la  Lettre 
qui  fut  imprimée  en  cette  occafion  à  la  Haye> 
&  diftribuée  par  ordre  :  Cette  Pièce  mérite 
fur-tout  une  attention  partie ti lie re- 

C'cft  d'ailleurs  en  vain  que  Mr.  le  Marquis 
de  Monti  allègue  comme  une  raîibn  en  (â  fa- 
veur ,  dans  fa  Letie  au  Feld-Maréchal  Comte 
de  Munich  ,  qu'il  n'y  a  point  de  guerre  décla- 
rée entre  la  France  &  la  Ruflie.  La  mort  de 
feu  Mr.  de  Plelo  6c  la  prilë  de  la  Frcgane 
RuiTîenne,  nommée  Mittuu,  l'auroit  pu  con- 
vaincre que  du  moins  l'affaire  eft  siTez  ferieu- 
fe.  Il  eft  vrai  que  les  Hoftilités  dont  il  s'agit 
n'ont  été  précédées  d'aucune  Déclaration  for- 
melle de  Guerre  ,  mais  de  quelque  manière 
qu'on  envilage  cette  circonftance,  elle  ne  pa- 
rott  guéres  tavorable  à  Mr.  de  Monti. 

hiiiiilio  belli  (dit  Thomafius  ;  Ji"tfpT.  O'tv. 

It.  lit.  C.  9.  §.  50.)  per  Praeonem  aut  L.egatum 

faB»  ,   yî  tacita  i^uadevi  profeffio  ex  prxfcripto 

reêtie  ratlonit  ,   bof  tjl  cum  intintime  paiifica  il- 
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lud  itrtvJi;  é  (ontrario  bellum  prorfut  impUethi^ 
U  illud  tji  qaiij  non  drnunàalUT,     Voyez  Gro* 
tius  Mjure  B.  ér  P-  L.  111.  C.  J.  §.  lo.  II.      J 
La  DeclaraûoD  faite  >  de  la  part  de  S-  M*  1 
l'Impératrice  ,  à  M.  de  la  Motte  contient  la 
Kcflcxions  neccffiires  fur  un  tel  procédé;  peut 

Îiallcr  fous  Qlence  le  mauvais  traitement  que 
'on  a  fait  aux  Officiers  &c  à  tout  l'équipage  de 
la  dite  Fregaiie  >  lefquels  ont  été  depouiUét 
jufqu'à  la  chenufe  &  leurs  hardes  vendues- («} 
Fctidant  que  du  côté  de  la  RuSie  oti  n'a  eu 
earde  de  traiter  avec  autant  de  dureté  les  troii 
Kégiiiiens  François ,  dont  les  Attcftations  fe» 
roni  connoîtrc  ,  en  France  métnc  ,  combien 
on  leur  témoigne  de  bontés  en  ce  pais,  où  ils 
font  entretenus  aux  fraix  de  S.  M.  Imp.  Tout 
cela  ne  peut  que  mettre  les  Officiers  comman- 
dant les  Vaiflesuï  François  dans  leur  ton,  Ans 
donner  le  moindre  avantage  à  Mr  de  Monti. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Inliruâions  que  ce 
Marquis  dit  avoir  fuivies  ,  ce  fera  à  lui  de  jus- 
tifier devant  le  Roi  fon  Maitre  la  conduite  qu'il 
a  tenue  jufqu'ici.  Cependant  on  ne  prétendra 
[KJint  que  S.  M.  Imp.  ait  égard  à  des  Inrtruc- 
tlons  qui  n'aboutiH oient  qu'i  détruire  la  Liber- 
té de  la  Pologne  &  qu'à  rompe  les  mefures 
3ue  S.  M,  avoit  été  indiTpen&bleroent  obligée 
e  prendre  pour  le  repos  du  Royaume. 
l/iiui  auteta  abfm'iium  {dit  Thomafiuf  J»"^- 
JJiv.  L.  III.  C.  9.  S.  y6.)  ^uod quidam arbitran- 
tUT  mfme  Iktre  legaso  fite^ui  ^md^uiii  pbi  à 
Prinâpe  ejl  maxdartim  ,  Je/îâsm  verajoli  prinù' 
fi  m^taïuiv'»  ejfe  j  nom  èoc  paito  U^ato  flar 

ht», 

\t)  VoKE  ci-apici  laDoRimcns  au  Tujct  de  i«  dauUoa 
in  3.  BmiUoni  FnDfois  {G.^  Se  fuiv. 
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iieeret  in  aHeno  fila  ^uam  ipp  ejus  ,  fi  ajejfetj 
Frmeipr,  é  contra  mîimi  pe/fêt  i^Juà  Ji/ieue  Prhh- 
teps  i^uijn  in  domojiiâ  Peterfamiliûi. 

Quand  même  Mr.  de  Monci  n'auroit  rien 
entrepris  conire  Jes  intérêts  de  la  Ruffie  ,  l'at- 
taque du  RetranchemenC  RulTien  qui  s'eft  faice 
par  fes  ordres ,  &  les  Inftrudtions  données  à 
Mr.  de  la  Motte  ,  pour  l'attaque  du  Sommer- 
fchantz,  gardé  parleslroupesRuiTicnnes,  (*) 
fuffifent  pour  le  déclarer  Ennemi  de  cet  Em- 
pire i  en  confequence  de  quoi  il  étoit  du  de- 
voir de  la  Généralité  Ruflienne  d'arrêter  Mr. 
de  Monti ,  qui  s'étoit  rendu  à  difcretion, 
comme  Prilbnnier  de  Guerre. 

Il  eft  vrai  qu'une Puiflànccjentrantenguo 
rc  contre  une  autre ,  donne  ordinairement 
au  Miniftrc  du  Prince  Ennemi  la  permiffion 
de  fe  retirer  &  lui  fait  expédier  pour  cet  ef- 
fet les  PaQcports  necelTaires  :  Mais  ces  (brtes 
de  civilités  ne  fc  pratiquant  qu'à  l'égard  des 
Miniftrcs  qui  ne  font  pas  fortis  des  bornes  de 
leurs  fonctions)  ou  qui  entrent  dans  un  Pais 
ennemi  pour  y  entamer  des  Négociations  de 
Paix,  ne  font  en  aucune  feçon  applicables  au 
fiijec  de  Mr.  de  Monti. 

Il  ftut  principalement  remarquer  en  tou- 
te cette  aEEàire ,  q^ue  tout  ce  que  le  Droit  des 
Gens  a  établi  en  laveur  des  Miniftres  Publics, 
n'a  nul  rapport  au  cas  dont  il  s'agit  ici ,  ni  à 
la  peribnne  de  Mr.  de  Monti  &  que  par  con- 
fcquenr,  if  fe  retranche  fort  mal  à  popos  fur 
ce  Droit  Se  fur  fon  Carat^ered'AmbaQadeur, 
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(')  Voï«  ci-*;tt)  ks  Lciiru  de  Mi.  de  Menli  l'B.)  tt 
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à  l'cgard  de  S  M.  I.  Car  en  effet.  OQ  n's 
jamais  coniefté  que  le  Caraâere  d'un  Ambar- 
fadcur  ne  fur  inviolable  pour  là  picrfonne  aulfi 
bien  que  pour  toute  fa  fuice,  a  moins  qu'itnc 
fc  rendit  loi-même  coupable  de  Crimes  atro- 
ces contre  la  Majefté  du  Souverain  j  ou  con- 
tre le  RepoÊ  Public. 

Mr.  de  Monti  qui  avoir  agi  en  Ennemi  juf- 
qu'à  la  fin  du  iiége,  ne  voulut  point  qu'on  fît 
mention  de  lui  dans  la  Capiruiaiion  de  la  Vil- 
le, &  ne  daigna  pas  fciiicment  demander  au 
Gênera!  Ruffien  un  PaiTcport:  11  ofe  au  con- 
traire, fe  vanter  en  fa  Lettre  i^w  rimne  luifc 
roit  ^hs  glorieux  ijue  £itre  maltraité  en  cent 
rtmontre.,  de  forte  qu'il  n'auroic  aucun  Jujet 
de  fe  plaindre  (ï  on  le  traitoii  avec  autant  de 
rigueur  que  (a  vanité  le  mérite ,  fuivant  l'an- 
cienne Règle  de  Droit ,  Volenti  non  fit  injuria. 
Mais  la  Clémence  de  S,  M.  Imp,  qui  a  éclaté 
en  tant  de  rencontres  infiniment  plus  impor- 
nntesj  lui  pardonnera  bien  cette  Rodomon- 
tade. 

Cependant  il  eft  fort  itiallëant  à  Mr.  de 
Monci  de  s'émanciper,  au  mépris  du  même 
Droit  des  Gens  auquel  il  appelle  tant  de  foii 
&  d'infulter  des  PuiHances  Souveraines  auprès 
defquclles  il  n'a  jamais  été  accrédité,  comms 
il  paroîr  par  les  expreffions  dont  il  s'cft  iervi 
dans  fa  Lettre  au  General  Feld-Maréchal  j  en- 
tre autres  au  fujet  de  l'evafion  de  StaniJIat.  A 
quel  danger  routes  les  Puiffances  du  monde 
ne  feroient-eilcs  pas  expofées  s'il  étoit  permis 
aux  Miniftres  Etrangers,  furtoutà  ceux  qu'el- 
les n'ont  jamais  reconnus,  de  commettre  im- 
punément contre  elles  les  plus  grands  excès, 
comme  Mr,  de  Moaii  a  olc  le  faire  ? 

D'ail- 
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D'ailleurs  S.  M.  I.  n'ordonnera  jamaiS)  ni 
ne  permettra  à  aucun  de  fes  Sujets  defairedcs 
aiftioas  contraires  au  Droit  de  Gens  &  à 
l'Inviolabilité  des  Minîftres  Publics  :  mais  ce 
Droit  &  cette  Inviolabilité  n'aiant  rien  de 
commun  a«ec  le  cas  dont  il  s'agit  ,  ce  n'eft 

rià  ce  qui  décidera  de  la  dcllinée  de  Mr. 
Marquis  de  Monti.  Son  fort  dépendra  ea 
partie  de  la  conduite  que  la  Cour  de  France 
tiendra  en  cette  rencontre  &  de  la  manière 
dont  elle  s'expliquera  fur  fon  fujct)  mais  prin- 
cipalement du  bon  plaifir  &  de  la  Clémence 
de  S-  M,  Imp-  Et  dans  le  dcfaftre  arrivé  à  ce 
Marquis,  il  doit  s'eftimer  heureux  j  non  pas 
d'avoir  été  revêtu  du  Caractère  d'Ambaffadeur 
de  France,  dont  il  fait  tant  de  parade,  mais 
d'être  tombé  entre  les  mains  d'une  Princeflè 
magnanime,  qui  a  les  mêmes  renrtmens  de 
Gencroliié  que  Tadte  •  attribue  à  un  Empe- 
reur des  Romains,  au  fiijet  d'un  de  lès  Enne- 
mis déclarés:  Meritum  ^itidem,  dit-il,  navif. 
jîma  exempla  Milhridalem ,  nec  phivim  ad  exe- 
fuertdum  4eeffe  .,  Veruni  ita  majoribus  pladtum 
quanta  pervUecia  inHaJlem,  taMia  ieuepcentia 
tdverfHS  juppUcit  utcadum;  ^uam  triumphoi  de 
fepuhi  regnii^ue  intigris  adqti&i. 

n  (  AdiuI.  XII.  s,  >o.  ia  £ae.) 
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DOCUMENS  citez,  dans  la  deéiâïm 
jrrecedfaei, 

[A.] 

'"t.ettre  du  Atâréfuts  du  MoHtt  au  Comte 

MONSI  E(JR> 


MEQîcurs  du  Magiftrat  de  Danczig  vîcd- 
neai  de  me  communiquer  la  Lettre  que 
Vôtre  Excellence  leur  a.  écrite  ,  où  Elle  de- 
mande  mon  Extradition,  Je  vois  avec  dou- 
leur ,  par  rapport  à  vous,  Monfieur ,  qu'il  n'eit 
que  trop  vrai  ce  qui  m'avoit  été  dit  par  plu- 
(leurs  perfonnes ,  que  Vôtre  Excellence  me 
deaiandoit  pour  me  mettre  en  captivité.  J'a- 
vojs,  je  l'avoiie  ,  regardé  ces  diicours  com- 
me tenus  ,  non  par  des  perfonnes  attachées 
à  vôtre  Réputation ,  mais  par  vos  Ennemis , 
d'autant  plus  qu'il  s'efl:  paÔë  entre  nous  des 
Coroplimens  réciproques  >  qui  fe  pratiquent 
parmi  les  Miniflres  &  les  Généraux  des  [Jus 
grands  Princes;  mais  je  voisqu'ilsne  fontquc 
trop  vrais,  par  la  Lettre  que  Vôtre  Excellen- 
ce vient  d'écrire  au  Maâiftrat.  Je  ne  pou- 
vois  jamais  m'imaginer  qu  une  peribnne  com- 
me Vôtre  Excellence  ,  Miniftre  Se  General 
d'une  fi  vafte  Monarchie»  &  d'une  fi  grande 
Princefle,  ignorât  ce  qui  eft  dû  au  Caractè- 
re rerpedé  dans  les  tems  les  plus  reculés,  St 
dans  les  modernes ,  chez  les  Nations  les  plui 
Barbares.  Je  ne  détaillerai  point  à  Vôtre  Ex- 
cellcace  les  Droits  d'un  AmbalTadeur  ,  par- 
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ceqiie  je  crois  qu'ils  vous  font   fort  connus> 
perfonne  dans  le  monde ,   du  plus  grand  au 
plus  petit,  ne  les  ignore.    Je   ierois  bien  fâ- 
ché que  MeflJeurs  dti  Magtftrat   &  les  Or- 
dres oe  la  Ville  de  Danczig,  qui  connoifknC 
û  bien  les  prérogatives  relevées  de  mon  Ca- 
raâère,  fouftiffênc  qu'on  brûlât  une  Amorce 
de  plus  pour  moi.   Ils  foûiiennenc  depuis  près 
de  ï  mois  les  malheurs  d'un  Blocus  &   d'un 
Siège  i  &  je  ne  veux  pas  que  les  égards  qu'ils 
ïuroicnc  fans  doute  pour  moi ,  les  augmentent.' 
Quoique  je  fois  bien  lûr  que  leur  probité  ne 
leur  permectroic    jamais    cette   Eïtradirîonj 
quand   la  Ville  de  Dantzig  fera  d'accord  fur 
les  Articles  de  la  Capitulation ,  il  ne  fera  pas 
necellairc  d'y  inférer  celui  .qui  me  regarde;. 
je  me  rendrai  avec  touts  mes  Domcftiques  Se 
Equipages  au  Camp  de  Vôtre  Excellence ,  prêt 
à  lôutenir  [ùuS  IcS  malheurs  qu'EIJe  me  pré- 
pare.    Rien  ne  me  fera  plus  glorieux  que  d'y 
être  maltraité,  jufqu'à  ce  que  les  Plaintes  que 
tous  les  Souverains,  intereifés  à  la  conferva- 
tion  de  leurs  Miniftres,  &  celles  du  Public, 
parviennent:  à  Vôtre  Augufte  Maîtreflei  &je 
fuis  bien  iùr  que  la  parfaite  connoiflàncequ'EI- 
le  a  de  prérogatives  d'un  Mîniftrc  de   mon 
CaraiSêre  ,   fera  changer    ma  ûtuation,  maïs 
non  vos  ordres,  parce  qu'il  cft  impoffible que 
vous  en  ayez  de  pareils,    j'avoiie  à    Vôtre 
Encellence  que  l'événement  qui  vient  d'arriver 
depuis  ^  jours  doit  la  fâcher;  mais  je  ne  puis 
qu'y  faire.     Il  n'y  a  que  moi  &  quelques-uns 
de  mes  Domeftiques  qui  y  ayent  part,  &  tou- 
tes les  rigueurs  que  vous  exercerez ,  Moniteur, 
i  cet  égard  j  coccrc  les  Polonois  &  contre  1^ 
Ville  de  DantTJgj  feront  injuftes.  Je  prie  Vô- 
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Ue  Excellence  de  me  donner  une  protntx  Re- 
poDfe,  pour  que  je  puiflè  me  mcmccn  ém 
de  l'aller  joindre  >  quand  Elle  fera   convcniK 
de  la  Capiiulacion. 

P.  S.  Je  crois  bienlâire  de  joindre  quelqua  - 
Reflexions  Itir  te  cas  dont  il  ^agii ,  qui  peut- 
éuc  ne  fc  font  pas  encore  prefencées  àVône 
Excellence. 

Réflexion    f. 

I.  TL  n'y  a  point  de  Guerre  déclaréeentie 
■*  ]a.  France  &  la  Ruffie. 

II.  Quand  même  la  Déclaration  de  Guerre 
iëroit  faite ,  l'ufage  eft  qu'on  donne  des  Pafle- 
ports  aux  Minières  qui  lont  dans  tes  Cours  qui 
entrent  en  Guerre,   pour  foriir  des  Etats.    A 

filus  forte  raifon  je  dois  l'avoir,  parce  que  je 
ijis  dans  une  Ville  de  la  Republique  de  Polo- 
gne, qui  m'a  reconnu  dans  .un  tems  de  tran- 
quilité,  de  même  que  le  feu  Roi;  &  que  tous 
le  Minilïres  des  Princes  qui  font  en  guerre  a- 
vec  la  France  m'ont  reconnu  ea  cette  qualité 
«près  la  mort  du  Roi  Augufte;  que  j'ai  traité 
avec  eux ,  6c  que  je  n'ai  pas  remis  mon  Carac- 
tère entre  les  Mains  du  Roi  mon  Maître»  ni 
eu  de  nouvelles  Lettres  de  Créance. 

III.  Mon  arrêt  feroit  contraire  au  Droitdea 
Gens,  qui  cft  refpeiHé  par-tout,  &que  pcr- 
fonne  ne  peut  violer  ,  puifqu'il  intercÎTe  tous 
le  Souverains ,  dont  non  ftulement  les  Am- 
baffadeurs]  mais  tout  ce  qui.  leur  apartieni,  eft 
r^ardé  comme  facré. 

IV.  Je  ne  fuis  pas  forti  du  Miniftère  d'Am- 
btOàdeur,  n'ayant  point  porté  les  Armes  coo* 
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we  les  Troupes  de  Ruflîe  &  de  fes  AUie^j 
m'écanc  borné  uniquement  à  fuivre  les  Inftruc- 
tions  que  j'avois. 

V.  il  cft  necenâîre  de  dire  qu'ayant  quitté 
Varfovie,  le  2X.  Septembre  ,  J  ai  laiflè  mon 
Palais  ivec  les  Armes  du  Roi  mon  Maîcrc  fur 
la  porte,  6t  tous  mes  Meubles >  &  Equipages. 
Mr.  l'Ambifladeur  de  l'Empereur,  le  Grand 
Ecuyer  Comte  de  Lcuwolde  &  Monfr.  le 
Comte  fon  Frère  ,  Miniftre  Plénipotentiaire 
de  RuITîe,  prévoj'ant  ma  retraite  de  Varfovie, 
prièrent  Mr.  Woodward, Envoyé  d'Angleter- 
re &  Monfr.  Kiniicr,  Refidcnt  de  l'Empe- 
reur ,  de  venir  chcT.  moi  pour  me  dire  de 
leur  part,  que  je  ne  devois  avoir  aucune  in- 
quiétude, ni  pour  mon  Palais ,  ni  pour  mes 
Meubles  Si  Equipages ,  que  tout  feroit  gardé 
foigneufemert ,  non  feulement  par  raport  à 
mon  Caraâièrc,  mais  auilî  par  raport  à  la  ta- 
Çon  cordiale  avec  laquelle  nous  avions  vécu , 
ce  qu'ils  ont  fait  oblerver  avec  une  Politeflc 
au  delà  de  toute  expreflion  :  Et  quoiqu'il  y 
ait  plufieurs  mois  que  je  n'en  ai  point  reçu  de 
nouvelles,  je  ne  doute  point  que  ces  ordres 
n'ayenr  toujours  été  obfervci.  Mr.  Wood- 
ward, Envoyé  d'Angleterre,  &Mr.Rumpff, 
Miniftredc  Hollande,  médirent  que  s'il  arri- 
voit  quelque  chofe  pendant  mon  abfencc  à 
naon  Palais,  ou  à  mes  Domeftiques,  il  s'éle- 
veroîent  hautement  pour  foùtenir  le  Droit  des 
Gens,  &  Mr.  Kinner,  Rcfldcnt  de  l'Empe- 
reur, ajouta  que  mes  Domeftîques  n'avoienc 
qu'à  s'adrcflêr  à  lui,  parccque  dans  pareille oc- 
calion  tous  les  Miniihcs  doivent  fe  foùtenir 
l'un  l'autre.    Si   on  a  eu  de  fi  juftes  égards 

lur  mes  Domcftiques  £c  Ëquipii^es>  que  ne 
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dois-je  point    attcrtdre    pour  mi   Pcrfbn: 

3iK>iquc  Mr.  le  Maréchal  de  Munich  i:fede 
e  ne  me  irairer  rfans  fes  Lettres  que  de  Mii> 
quis  de  Montijfïns  parler  de  ma  qualité  d'Aoï- 
balTadcur? 

[B.] 

Seconde    Lettre  dn  Martin 
JlAïUi,  ttM  Comte  de  Mtnich. 

MONSI  EOR. 

JE  fuis  plus  furpris  que  jamais  que  vôtre 
Excellence  n'ait  pas  repondu  à  ma  Lettre  j 
mais  il  n'cll:  point  queftion  de  cela.  Mef- 
fieurs  du  Magiftrai  m'ont  communiqué  au- 
joyrd'hui  à  midi  l'Article  de  lï  Lcnrc  qu: 
Vôtre  Excellence  leur  a  écrite  qui  me  regar- 
de. Je  foutiens,  Monfieur  ce  que  j'ai  man- 
dé dans  ma  première  Lectre  ,  que  je  ne  fouf- 
frirai  pis  qu'on  brûle  contre  la  Ville  une  a* 
morce  pour  moi.  Je  me  fuis  fait  traduire  de 
i'Alictnaiid  en  François  cet  Article:  Je  ne  faî 
s'il  ell  bien  traduit ,  mais  il  dit  ;  ^ye  U  Mit- 
fuis  de  Matiti  ,  ci-devant  jimbaffadcuT  JeFrt»' 
et-,  fe  tTBuvMnt  encore  en  Ville  j  doit  être  livré 
éicà  à  demain  au  foir  à  fArnift  Rujjiemu4Vte 
toutes  Ut  ftrjoMui  qui  font  auprès  de  lut,  tout 
fis  Damejiiqties  éf  fit  Pipiers  ,  piur  éviter  U 
mferate  de  S.  M.  Clmperatrcit  de  toutes  Itl 
KtJJÛs;  mail  en  cas  que  le  Magijhat  de  Dunf 
zig  ne  veuille  fâs  conjinlir  à  livrer  volontM' 
rement  ledit  Marquis  de  Movti  ,  en  l'en  fera 
firtir  itvtc  ««  VflMhnnent    dt  P Armée  Ruf' 
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feitue-  Je  procefte  devant  tous  les  Princes  de 
l'Europe  de  la  violence  qu'on  fait  à  mon  C2- 
raftère  -.  Dana  le  même  tems  ,  pour  ne  pas 
affliger  d'avantage  cette  Ville,  contre  laquel- 
le vous  menacez  encore  de  continuer  les 
HoftiliteT,.  de  la  bombarder  &  de  ne  plus 
écouter  aucune  Propofition  Ci  elle  ne  me  li- 
vre pas  ,  je  me  prépare  à  partir  detnain  au  ibir 
avec  tout  ce  que  je  pourrai  de  Domertiques 
fit.  Equipages.  Vôtre  Excellcacc  me  marque- 
ra la  Porte  par  laquelle  je  dois  Ibrtir  ,  &  le 
chcnsin  que  je  dois  prendre  ,  fit  m'enverra  le 
Pafleport.  Je  lui  fais  faire  feulement  reflexion 
qu'il  ne  m'cft  pas  polTible  de  faire  fortir  tout 
mon  Equipage  dans  le  même  tems.  Si  voua 
voulez,  Monûeur  ,  lui  accorder  un  jour  ou 
deuï  de  plus ,  vous  me  ferei.  plaiiir  :  Si  non, 
il  en  fera  ce  que  vous  voudrez.  J'ai  l'hua- 
neur  d'être,  fitc. 

Marqjjis  de  MoNTi-' 

[C] 

Copie  ^'nne  Lettre  de  MoaJ^eur  le  A^^ittU 
Monti,  à  Mwjiem-  la  Motte  de  Pchi 
roufe. 

DeDamngi  leicdejoioi  i7}4.ïr-lKiiKsdaibK, 

J'Ai  reçu  Monficur  >  à  7-  heures  du  matin  j 
la  Lettre  que  vous  m'avez  iïiit  l'honneur  de 
m'écrire  hier  au  foir ,  fit  j'ai  appris  ce  maria 
que  les  Ennetnis  avoienr  barré  la  Rivière  ,  fi 
bien  que  le  projet  <ie  vcnii  lur  des  Bordio- 
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gucs  n'eftplus  praticable,  parcontcquentoouf 
ne  pouvons  plus  envoyer  nos  Framcs  j  jufqu'l 
ce  qu'on  aie  trouvé  le  moyen  de  rompre  ca 
barrières  >  ce  qui  ne  fera  pas  ailé.  J'tvois  ap- 
prouvé très-forc  le  projet  de  laiOèr  lix  ceas 
nommes  dans  le  Fahr-Wafler >  &  de  Devenir 
qu'avec  mille  hommes  dans  la  Ville ,  mail 
il  préfent  il  faut  cbanser  d'avis  ,  &  fe  tounwi 
d'une  autre  façon.  Il  nous  eft  venu  laCalio- 
te  de  SuèdC]  que  je  crois  à  l'épreuve  du  Ca- 
non ,  &  fi  elle  n'y  eft  point ,  on  pourra  J'y 
mettre  >  aufli  bien  que  la  Prame  que  vous  a- 
vez  à  la  Munde.  On  peut  l'accommoder  a- 
vec  bien  du  bois  ,  &  la  garnir  de  Macclais , 
pour  parer  les  éclats  ,  du  coté  où  elle  fera  ez- 
polèe  au  Canon.  Vous  avez  de  bons  Cino- 
oiers  de  Marine ,  &  par  la  Dq)£che  que  le 
Roi  a  fàitelc  iq.  Avril,  il  me  doruie  la  Acui- 
té d'en  titer  des  VatQeaux  ,  fi  j'en  ai  befoêR, 
Si  vous  avez  du  terrain  pour  placer  du  Ca- 
non de  la  Munde  ,  &  nirc  quelque  bateric 
contre  la  Sommer-Schautz ,  ou  contre  les 
batteries  des  Ennemis  qui  pourroient  vous  flan- 
quer] il  faut  s'en  fervir  >  fie  le  Commandant 
œ  peut  pas  le  refufer,  ayant  ordre  du  Magis- 
trat de  le  conduire  félon  vos  avis  ,  &  ccur 
de  Monfieur  de  StaiktUtrg.  Il  eft  nés  of- 
cetTaire  de  faire  toutes  les  dirpolïtions  pourit- 
raquer  cette  Redoute.  Je  fais  qu'on  ne  peut 
pas  l'emporter  d'un  coup  de  main ,  |ioar  ne 
pas  y  perdre  d'honnêtes  gens  j  mail  je  croU 
que  par  le  moj^en  que  je  viensdediiei  &pic 
les  bons  Canoniers  qui  font  venus  deSuedefie 
ceux  que  nous  avons  de  France,  prenant  bien 
garde  qu'il  n'y  ait  de  la  jaloufie  parmi  enx  > 
on  pourra  U  rafer  ,  &  dans  le  même  tems  a- 
■-  inaf- 
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naffer  beaucoup  de  Barteaux  >  &  monter  à 
i^aflaut,  à  ia  faveur  de  nôtre  Canon.  Les 
Ennemis  ne  peuvent  pasy  faire  des  Faugaflcs» 
ce  terrain  étant  trop  marécageux.  VousfaveZ 
mieux  que  pcrfonne,  Monlieur ,  Comment  il 
faut  s'y  prendre  pour  ces  fortes  d'expéditions. 
Si  vous  êtes  flanqués  par  des  batteries  des  En- 
nemis, du  côté  du  Bois  ,  vous  pouvez  faire 
:des  épaulemens.  Les  Ennemis  ont  une  com- 
munication avec  la  Redoute  du  Bois,  &avec 
le  Winter-SchantT..  Maïs  fi  on  rafe  la  Som- 
mer-Schants ,  &  qu'on  y  prenne  porte ,  les 
Ennemis  ne  peuvent  ainfî  y  venir  que  par  des 
défilez ,  &  pour  lors  on  t^ait  avancer  la  Ga- 
liote  &  la  Prame  ,  jufqu'à  la  Redoute,  &  on 
canonc  le  Winter-Schantz ,  ce  que  nous  fai- 
&ns  aufll  de  nôtre  côté ,  &  fi   le  terrain  le 

Permet ,  on  iroit  par  la  tranchée.  Outre  ie» 
lames  de  la  Ville  ,  dont  vous  en  connoiP- 
fez  une  ,  j'en  fais  feire  ici  un  autre,  qui  fe- 
ra finie  dans  peu  de  jours ,  à  l'épreuve  du 
Canon ,  où  il  y  aura  une  pièce  de  20.  Li- 
vres de  balle  ,  placée  comme  un  Canon  de 
courûcr ,  pour  battre  les  Batteries  qui  font 
fur  la  Rivière  >  que  les  Ennemis  ont  foires  , 
deux  pièces  de  canon  ,  de  30.  Livres  chacu- 
ne, de  chaque  côté.  Nous  prétendons  avec 
cela,  &  les  deux  Prames,  rafer  auiE  le  Win- 
ler-Schanti.  Cela  nous  donneroit  beaucoup 
de  facilité  à  attaquer  le  Winier-SchantXiapres 
que  vous  auriez  pris  le  Sommer-Xchantz  Si 
on  pouvoit  obtenir  ces  Redoutes  ,  tout  feroit 
fauve,  &  vous  rendriez  un  grand  fervice  au 
Roi ,  que  je  faurai  faire  valoir.  Vous  avez> 
Monfieur ,  des  Ingénieurs  avec  vous ,  &  des 
Canoniers  :  Vous  manque-t-il  un  Officier 
Jim  JX.  li  d'Ar. 


l^àtlLilçric.?   lylr.  du  Barail  vous  le  donnen- 
Vçiis  piy^qiie-t-il  desfaiçipcsî  Vousavcides 
'Caqopj.  pour  en  envoyer  taire  ftirc  fur  les 
'cô:es,  $c  fiir  celles  du  VjA  de  Prufie  en  Po- 
'tncranic.  ,On  iie  peut  pas  voiis  l'empêcher  ,  fur 
'tout  en  payant.    Quelques  Milliers  de  fafci- 
ncs  font'bieii-côt  faits, -aviDE  que  les   plaintes 
jfoienc  portées.     Ce  Prince  a  donné  le  paQi- 
ge  à  l'Artilleviequi  nous  but  ,  ainli  il  ne  peut 
pas  le  pfaîndi'Ç'dc  nous  ,  £>£   nous  avons  Iku 
de  nous.pl^î:^[C  de  lui.    je  ne  fai  pas  Ci  la 
ïordingjics  flotw  peuvent  être  utiles  dansccae 
Eupcdiuon  ,.  m^is,  peut-être  peuvent  elles  nous 
icrvir  à  lès  garnir  d'Infanterie  ,   qui  fitSc  feu 
'fiil*  les  Etetranchemens  i   la  fiyeur  dn  C> 
non  >  en  attendant  que  le;i  Soldtia  ,  qui  font 
(ar  des  chaloupes ,  montent  à  l'alTaut-    Je  ne 
vois  pas»  Mr.,  que  vous;  ayeuien  ii  craindre 
du  bord  4c  U  Viilule  du  côté  d'Olîva  ,  parce 
qu'en  m'a  allure  que  le  terrain ellmarécageui> 
&  que  les  Saxons  ne  peuvent  y  établir  de  bat- 
teries, pour  vous  y  incommodct  dans  le  tenu 
eue  vous  iittaquerez  la  Sonimer-Schantz.  On 
dît  ici  que  les  Enneoiis  li:  font  couverts  dans 
cette  Redoute  contre  J^  Pombes ,  oiais  ce- 
pendant on  ppurroic  y  çn  jetter,   &  des  picT' 


res>  iï  vous  en  étiez  à  portée.  Je  ne  crdif^ 
pas  les  Ennemis  affea^atTeprcnants,  pourr**^ 
cher  de  prendre  porte  daps  la  Fahr-Wallcr ,' 
pendant  que  vous  aitaquerîci  ie  Soiamer- 
Schantz.  Cependant  il  faudroit  toujours  f 
laiiler  trois  cens  hommes  j  Iclon  pourtant  ce 
que  vous  jugerez  à  propos,  étant  lur  lesJieus:, 
&  fi  on  emportoit  cette  Redoute,  &  celleda 
Winter-Schanti  ,  on  poutroit  pour  lorsItiC- 
fér  fis  cciu  hQiQipes  dans  h  Falir-W&âîtr  y 
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entrer  dans  la  Ville  avec  les  autres  Troupes  « 
ce  qui  confoleroit  ici  touc  le  Monde  ,  parce- 
que  vous  pouvez  compter  que  les  Ennemis 
font  foibles  ;  qu'ils    n'ont    pas ,    Rulïes    ou. 
Saïons,  plus  de  ij  mille  hommes  ;  qu'il  y  n 
parmi  eux  beaucoup  de  malades ,   ëc  je  crois 
de  11  divilioQ  'dans  les  fcmimens  ;  qu'ils  n'ont 
pas  ce  qu'il  faut  pour  coniiTiucr  ce  àicec  :  Si 
nous  étions  en  état  d'agir  de  notre  côte ,  que 
nous  leur  ferions  honteufcment  lever  le  Siè- 
ge j   fur-tout  ayant  trois  ou  quatre  Baiailtons  • 
déplus,  par  l'étendue  îaimenic  lie  Pais  qu'ils 
font  obligez  de  garder.     EnSu,  Monlieur  ,  il 
ftut  s'y  prendre  de  façon  à  attaquer  le  Som- 
mer-Scliantz,     Faites  vosdifpolîiions;  je  crois 
l'affiiire  difficile  ,  mai*  non    pas    impolTîbla. 
Vous  avez  un  grand  feu  de  Canon  pour  vous, 
&  je  crois  auiTi  qu'ayant  bien  retranché  vôtre 
Catnp»  il  faut,  nû  eft  puffible,  commercer 
un  peu  la  petite  Guerre,  &  tacher  d'attaquer 
quelques  poltes   qui   font  à  portée    de  vous. 
Vous  me  mandez,  Monfieur .   que  vous  avea 
pris  les  avis  des  Officiers  fur  le  paUage  que  je 
propolôis  par  la  Rivière.     A  prefent  je  vous 
prie»  Monlieur,  qu'on  excutc  le  projtt  d'atta- 
quer  le  Sommer>Schantrt  ;   il  eft  t'èa-impor- 
tant  d'oblerver  le  fecret  jufqu'à  ce  qu'on  en 
vienne  à  l'éxcution.    Car  j'ai  (m  dire  à  :ua 
Général  de  grande  réputation;  que  tout  Gé- 
néral qui  demande  un  Confeil  de  Guerre  eft 
perdu  ,  parce  que   les  avis  font    ditïcreiis  ; 
chacun  opinant  Iclon  (on  goiit  &  fa  pifiîoni 
&  il  faut  dire  aux  Chefs,  que  la  Refolutioa 
eft  prifc,  &  qu'il  ne  s'agît  plu»  que  des  mo- 
yens de  réufEr, 

On  peut  aprocher  la  Galliote  &  laPrame,' 
Il  2  i 


à'ce  qoCon  n^a^n  ,  prenne  à  poirse  da 
PiftdW  ds  SoauDcr-Scfanrz  «  fie  ±  zax.  fj 
main  h  nuk  ,  pov  7  jencr  ler  Ascn* 
bien  fifianent.  Vins  svcz  un  CspcjËe  î)>> 
Doû,  iam.  j'ai  d^  parié,  om  yaà  àjt  irêt 
ncOf,  ^  compte  dooc,  Monbcar*  ^^en» 
ma  oenf  CiDaaf  o  n  tnrtenc  case  Rcdoxc^ 
&  onf  Kxrcs  <fâ  banon  li  Pàiac  de  Fu- 
m  côté;  c'eft  à  dire  ?■  de  la  Calîocc,  &  a. 
de  ta  Prame.  Let  Bsuteuis  ne  dav^fs  pat 
▼OUI  manqiMr  >  S  on  poonoit  pccai-E  des 
Canons  da  Vaiflêaui ,  2c  de  nos  ItlaixJoa 
pour  nsier.  On  poiffioït  cbcor  donaer 
une  fieinte  va  omeaiû,  en  Icor  f^tac  aoi- 
le  •  ^on  ne  bac  cène  Redaaee  <fx  pour 
psÔèr,  &  tâdier  de  roaipre  la  Barrières  j 
parce  que  ^il*f*aper^rent  qu'on  *cat  donner 
TalÔut  à  la  Redoute  >  ilc  feront  nurcher  rou- 
ta leur*  Troupe*  du  Boic  pour  b  (buicnir  ; 
mail  il  eft  vrai  aullï  queSïoa  Tranpct  étant 
entréei  ,  ella  iroureront  le  parapa:  du  côté 
de  la  CatDMgne  1  qui  empêche  la  ennemis 
d'y  entrer,  (^pendiat  il  nui  avoir  des  n< 
vaiUeun  prêts  pour  s'y  fortifier.  Cenc  Ville 
%  été  touchée  de  m  pri&  du  Stmuner- 
Schzntz.  £lle  aonxt  beauoMip  de  ooonge  fi 
00  le  reprencHt'  Si  on  ne  veut  pas  aller  dans 
le  Paît  de  la  PraQë>  pour  faire  da  PaJcices, 
&  des  Gabions,  enn^ez  un  bon  détacbeanc 
du  côté  d'HeUe ,  parce  que  les  Ruflès,  qui 
Ibat  en  petit  txKnbrc  pourroient  7  enrofcr 
<fautre  monde  pour  empêcher  le  travail  ,  ils 
ne  font  pu  aUez  forts  en  InfânKrie  pour  7 
wvoycr  un  gros  corps.  Si  vous  croyez  , 
■ioDtieur,  ncceOaire  M  faire  une  Batterie 
>ur  bsKtre  celle  que  les  finnenna  ont  dans 

le 
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le  Bois,  il  faut  des  Gabions  &  des  Piquets, 
&  on  peut  prendre  ia  Terre  dans  la  Fahr-Waf- 
fer,  où  on  die  qu'il  y  a  un  endroit  de  Terre 
ferme  auptèî  de  la  Munde.  La  Gatiote  ,  & 
la  Prame  &  les  Troupes  n'om  à  craindre  que 
la  Batterie  Ennercie  dans  le  Bois,  ayant  dans 
le  Sotnraer-Schantz  très  peu  de  Canons  ,  qui 
fcroient  bientôt  dcmontei  ,  fui^out  It  on 
peut  jcuer  quelques  Bombes.  Ceft  pour- 
quoi il  faut  tacher  d'impofer  filence  à  la  Bat- 
terie du  Bois.  Voilà  tout  ce  que  je  puis  fug- 
fercr  de  mon  côté  à  vôtre  expérience  &pra- 
ence. 
Sa  Majefté  Polonoife  a  été  très-rouché  de 
vos  Jênrimensj  &  de  ceux  des  Officiers ,  & 
me  charge  de  vous  en  remercier  ,  &  fouhai- 
tc  vous  le  dire  Elle-même.  J'ai  honneur  d'ê- 
tre uès  parfaitement  &c. 

Le  Marquis  de  Monti. 

P.  S- 

Je  vous  prie' ,  Monfieur  de  communique! 
cette  Lettre  à  Monfieur  de  Stacielterg.  On 
afTùre  que  la  barricade  des  Ennemis  n'eft  pas 
bien  forte.  Cependant  elle  l'eft  aflcz  pour 
empêcher  le  partage  de  nos  Troupes.  En  pre- 
nant le  parti  d'attaquer  le  Sommer -Schaniz  , 
il  faudra  aurtl  tâcher  de  Ce  garantir  du  feu  da 
Canon  du  Wintcr-Schantz  ,  &  on  pourroit 
monter  à  l'aflàut  la  nuit.  Si  nous  parvenons 
à  le  prendre,  il  faudra  enfuîre  tâcher  ,  de  les 
charter  de  l'autre  côté  du  Canal  ,  &  rompre 
ce  Pont»  ce  qui  couperoit  entièrement  le Win- 
tcr-Schintx,  qui  fcroit  obligée  de  le  rendre. 
li  3  Ift 


5  o  1         Recmil  Ilijloriijiu  it  ^tt  * 

Je  vous  prclcntc .  Mr. ,  toures  mes  idées ,  vout 

fourrci  les  digérer.  D  faat  toujours  biea  (ai* 
xc  accommoder  le  Camp  de  la  Fahr  Wafler  & 
bien  girder  l'Ouvrage  qui  eft  vis  à  vis  de  !,  _ 
Munde  ,  qui  s'apellc  Wefter-Schantz.  Lc^ 
Ennemis  y  tireront  des  Grenades  ,  quand  vobl 
Soldats  iront  à  l'aflàiit;  c'cft  pourquoi  il  fau-^ 
dra  avoir  des  Soldats  dans  des  Bordingues  qui 
fafTent  feu  fur  eux.  On  dit  qu'ils  ont  quelqu 
Baiteaux  au  Sommer-Schanti  ;  ce  n'eft  qi 
pour  communiquer  de  l'autre  côté  de  la  Ri^ 
vierC)  &  ils  ne  font  pas  atlez  grands  pour, 
nous  cmbaraffer.  Vous  devez  avoir  reçu 
par  la  Barque  tous  les  Remèdes  qu'on  a  de 
raandei. 


-      [D] 

Cofte  de  la  Repomjè  à  la  Lettre  ci-dejfns. 
Au  Fort  de  la  Mundc,  le  ii.  Jain.  1734. 

J'Ai  reçii  la  Lettre,  dont  Vôtre  Excellence] 
m'a  honoré  hier ,  qui  m'a  été  remife  ce  ma-: 
lin  à  10.  heures,  &  àlaquellc  n'ayant  pas afleS 
de  tems  pour  répondre  à  tous  les  articles  qu'et. 
ic  contient,  je  me  contente  dédire  fîmplemcnt 
mon  fentiment  à  Vôtre  Excellence ,  tjui  elT 
conformeà  celui  de  MonfieurS/iiir/i^r^.  Nou 

S;nfons  rousdeux,  qu'il  feroît  plusavanragcui 
attendre  l'arrivéede  Moniteur  i'"G((ei'-T;o*/j»j 
^ui  ne  peur  pas  être  loin,  pour  la  reuffitc  <fq 
1  attaque  propofée  du  Sommer-Schanti,  puiique 
par  fts  VaiHeauK  ,  il  pourroit  rendre  la  chofâ 
plus  polfibie  qu'elle  ne  l'eftà  pictênti  Si  ce- 

pcn- 


pendanc  Mr.  de  Stackelberg  croit  pouvoir  faire 
rafer  le  Sommer-Schiinfz  «vec  la  GalioceSué- 
doife,  &  s'en  emparer  j  je  lui  fournirai  les  100. 
ou  200.  hommes  poiir  y  prendre  pofte,  Jort^ 
qu'il  les  demanda  1  fin  feifaot  accommoder 
des  Bateaux  par  le  Capitaine  Danois.  Voiîanviii 
fen[iment,  quelque  difficulté  que  je  trouve  à 
lexecuïion,  avec  lé  ^pcu  de  monde  que  nous 
avons  ^  je  crains  bien  de  voir  périr  inutilement 
ua  fecotirs  jqui,  powcit  être  ploï  utiie  au  Roi , 
fi  l'on  pouvoir  atieodre  qu'il  fut  renforcé. 
Nous  ne  favoni  pojnc  precifemetit,  où  eft 
Moniieurdu  Berail^  depuis  près  de  huit  jours 

Su'il  eft  parti  pouf  ftllcr  le  tenir  à.  ia.  hauteur 
eRighoft,  par  où  Motlfieur  Dh  GufÀdiz  vc 
nir;  nbus  croions  qu'il  eft  allé  au  di^vant  de 
lui  vers  BornholTOj  Qu  peut-être  plus  loin, 
pour  revenir  enfetnfaie  en  force /amfi  qu'il  nous 
l'a  fait  entendre.  N^us  avons  reçâ  les  Remè- 
des, dont  nous  fommc^  très  ob%és.  à  Vôtre 
Excellence.  Il-eft  mort  crois  Ofeiers  bleiJei , 
&  environs  i-î  SoJdats.  Nous  avons  nombre  ■ 
ifOfficiers  i^ui  tombent  malades,  &  des  Soi-' 
dats  iiareillemeiu-  Nowji'avons  communiqué', 
à  porfonne  k,  LeJBïe' ck-  Vo«e:ExoclIencc.' 
^c^  Mpj^il'ibmiisuri^'êcie  Sèc.  .. 

j  -,  2t:'yb  : 
La  Mott£  de  Psikouse. 


li  4  (E.) 
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,'jo4       Recueil  Hijlmque  i. 

[E.] 

Cofie  d'une  Lettre  de  Monjîem  le  M4rquit 
de  Monti ,  «  MonJtcHr  la  Motte  de  Pei- 
roufc. 

A  DiDUig  le  If.  Juini  I734. 

T 'Ai  reçu  ,  MonGeur ,   hier  au  matin  ï   7"* 

J  heures,  la  Letireque  vous  m'avez  fait  Thon-- 
neur  de  m'écrîrc ,  &  je  ne  doute  pas  que  vous;  ] 
ne  preniez  toutes  les  précautions  pour  tou  ' 
ibutenir  dans  la  Fahr-Waflcr.  Mais  iûr-tout 
prenez  place  dans  la  Munde,  &  dans  le  Fort^ 
vis-à-vis,  parce  qu'il  faut  abfolumcnt  en  êire 
le  Maitre ,  pour  vous  bien  dcfendrci  en  cai 
que  l'on  vous  aiiaque.  Cela  étoit  loûjours  ne- 
CciTairc,  mais  particulièrement  i  préicnt ,  par 
raport  à  la  Flotte  Ruffe,  &quand  oneftmaî- 
trc  d'une  place  (  où  vous  trouverez  au  moins 
de  la  farine,  fi  non  des  autres  vivres)  on  vend 
cher  là  vie,  s'il  le  feut.  Ce  qu'il  y  a  de  trÈs- 
ficheux  ,  c'eft  que  cette  Ffotte  a  débarqué 
quantité  de  Bombes,  qui  affluent  cette  Ville> 


oc  qui  caufent  de  très  grands  domm^es.  j'it 
l'honneur  d'être  &c. 


MaRï^uh  de  Monti, 


(3) 


.1 


jUgoctaions ,  Mimehtt  &Trétltet..   joj 

Cafte   de  U  Reponfe  à  U  Lettre  précédente. 

A  la  MuDiki  le  >/.  JiUd.  1734- 

J'Ai  reçu  la  Lettre  que  Vôtre  Excellence  m'» 
fiiir  l'honneur  de  m'écrire  hier,  par  laquelle 
£lle  me  mande  de  mettre  un  gros  Corps  de 
Troupes  dans  la  Mundc,  &  dans  le  Fort  vis- 
à-vis  ,  &  de  ne  kiUcr  qu'un  gros  Détache- 
ment pour  garder  la    Fahr-Wailer.    Mais  la 
manœuvre  des  Ennemis,  qui  paroit  tendre  ^ 
s'emparer  de  ce  pofte ,  eft  caufe  que  pour  le 
conferver,  j'y  ay  laiflé  le  Camp,  en faifant  ve- 
nir ici  un  Hiquet  de  100  hommes,  &  un  de 
|o  dans  le  Fort  vis-à-vis.    Vôtre  Excellence 
a  pu  voir  que  les  Vaifleaux  Rufles  ont  tiré 
vivement   hier  tout  le  jour  fur  nôtre  Camp, 
que  les  Boulets  ont  labouré  de  tous  côteî,  flc 
qu'ils  ont  ciré  plus  de  200  Bombes ,  tant  fur 
notre  Camp  qu'à  la   Munde,  ce  qui  nous  a 
tué  nombre  de  Soldats.     Cela  continue  au- 
jourd'hui i  la  nourriture  eft  réduite  au  Pain  de 
.  feigle  feul  ,  fie  à  la  Bière.    On  a  encalTé  les 
bleffez ,  les  uns  fur  les  autres ,  dans  un  fou- 
terrain  du  Fort,  où  l'infeûion  îe  metrrabien- 
tôt ,  ayant  été  obligez  de  quitter  une  Mailbn; 
où  on  les  avoit  d'abord   placez  ;  près  nôtre 
Camp,  proche  la  rivière  ,  les  boulets  &  les 
boirbcs  y  pleuvant  de  tous  cotez.     L'Eau  da 
vie  eil  à  fa  (inj  il  n'y  a  plus  de  Linge  >  fie  ils 
Ibnc  défelpcrez  de  fe  voir  ainlî  dénués  de  tout 
li  5  fc- 
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fccours.  En  vérité,  Monfeigncur ,  ]cur  Etat 
fait  horreur ,  &  cotnpatBon ,  &  ne  peut  fc 
comprendre.  Q,i.&  tioupes  ne  font-elies  pasdi- 
gnes  de  pitié?  i  îoo.  lieues  de  leur  Patrie; 
av  Pain  iêc  de  feiglc  5  couchées  depuis  nn 
moins  fur  la  Terre  ;  aujourd'hui  ne  dormant 

iiin&t  par  les  allcrics  &  gardes  continuelles  ;  i 
a  vieille  d'être  emportées  à  chaque  moment 
par  le  Canon,  ou  par  les  Bombes  ;  Tout  co- 
la les  dcfcsperc  ,  &  elles  difent  qu'on  ne  les  x 
envoyées  de  fi  loin  que  pour  les  faire  périr , 
fans  être  d'aucune  utilité  au  Roi  >  &  à  Dant- 
zig.  Voila  l'érat  au  vrai  où  nous  fomtnes , 
dont  Monfieur  de  Stadelhrg  peut  rendre  ua 
véritable  témoignage.  Vôtre  Excellence  me 
dira  peut-être ,  qu'en  les  retirant  dans  la  Mut). 
de>  ils  feront  à  couvert.  Nullement  ;  0  Elle 
connoit  ce  Fort,  elJe  fait  que  ce  n'eft  qu'un 
Qjliftchet,  hors  d'état  de  foûtenir  une  certai- 
ne defeniè.  Le  Soldat  ne  peut  y  être  que 
dans  le  Chemin  couvert ,  où  dans  la  Place 
de  l'intérieur  du  Fort ,  oïl  le  Canon  &  les 
Bombes  ne  font  pas  moins  de  ravages  que 
dans  le  Camp,  &  par  confequent  il  n'y  aura 
j)!us  d'abri  ,  ni  de  repos.  Je  (ai  que  nous 
{bmmcs  faits  pour  être  expofez  aux  Coups, 
que  nousne  craignons  point ,  Dieu  mercy  ; maij 
les  Troupes  ne  font  pas  aufîi  faites  pour  être 
outrées  &  facrifiées  inutilement  ;  &  je  crois 
qu'il  eft  de  mon  devoir,  le  Roi  me  les  ayant 
confiées ,  de  vous  faire  cette  repré/êntation  , 
d'autant  que  depuis  50.  ans  que  je  fers,  je  n'ai 
jamafs  va,  ni  ouï  dire,  qu'il  y  eut  d'c.ïeniplc 
de  notre  maHifurcufe  fituation.  Si  elle  êtoit 
de  quelque  utilité  au  Roi  de  Pologne,  je  n'au- 
rais garde  d'en  pirtér  ,  oi  per&iine    de  s'en' 

plain- 
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pJsindre;  mais  il  cfl:  bien  cruel  de  voir  périr  ■ 
à  chatjue  înftanc  tant  de  braves  gens  fans  au- 
cun profit.    Je  ne  crois  pas  que  c«la  ait  jamais 
été  de  i'iotention  de  la  Cour  j  car  je  fuis  per- 
iuadé  que  (î  le  Roi  de  Pologne  éioit  îniiruit 
de  nôite  état ,  il  en  feroic  fenlîblcment  touché, 
Pour  peu  que  cela  dure  encore  ,   Soldats  & 
Officiers  tombent  malades  ,  &  ce  fecours  de 
France  qui  diminué-chaque  jour  ,  fera  totale- 
ment annulé.    Tout    ce  raiibaneracnt  tend, 
iVloniêigncur ,  â  faire  entendre  â  Vôtre  Excel- 
lence, ians  m'ériger  à  vouloir  lui  donner  des 
confeils ,  que  je  crois  qu'elle  devrait  fonger  i 
faire  ,  plîitôt  que  plus  tard  >   une  négociation 
qui  puilTe  tir-er  Sa  Majefté  Polonoîfc,  &  V'»- 
tre  Excellence  dé  DantLig  ,  &  fauver  lercfte 
de  nos  trois  malheureux  Bataillons.    £lle  at- 
tend peut-être  l^rrivée  de  Monfieur  Ju  Gue- 
"D-ouin  ,  pour  changer  la  face  des  af&îres;  mais 
quand  viendra-t-il?  Péut-Mi  efperer  qu'il  ame- 
né affei  de  Troupes  pour  faire  lever  le  fiége 
à  l'Ennemi  ?  S'il  vient  fjns    ce  nombre   de> 
Troupes ,  quoiqu'il  batte  k  Flotte  RuUe  ,jil 
ne  délivrera  pas' pour  cela  Dantzig  ,  puifque 
l'Ennemi  3   reçu  des  munntons-dtgueil-a  "en 
quancitéi  mais  la  crainte  que  l'Ennemi  pcuta- 
voir  de  la  vetpjë  de  Monfieur  Su  ■'Gué ,  peut 
nous  feire  avoir  une  Capîtul-rion  pour  Dant- 
aîg  plus  avaniageufe ,  que  s'il  arrive  fans  Trou- 
pes.   Car  Vôtre  Excellence  pMt  compterons 
fi  les   Ennemis  iatUaquent  yivcment  la  Fahr- 
Wafler  8c,la  Muoiie',  ils  ne  peuvent  pas  être 
d'une  grande  défertfc,    ]^  croÎE  devoir  parier 
aiiili  naturellament  à-  Vôtre  KlxceiieiliCB ,  afin 
qu'elle  Èche  â  (jjpi  s'en,  [eniti  ^defedétcr- 
QÙQcràpreadrejLm  pttBj^onveDidale  au  Roi 
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de  Polt^tie  &  à  Dantzig  -,  en  s'accoromodant 
par  une  négociation  ,  puifqiiel  l'cfpcrance  de 
Trojpes ,  en  fuÉBiânte  quantité  ,  eft  éva- 
Douie  ,  fans  quoi  il  e(l  indubitable  que  nous 
péririons  tous  ici ,  &  ne  fauverions  pas  pour 
ccl»  Dantxig.  Monûeur  de  Steckelberg  penlé 
fur  cela  comme  moi,  &  eft  de  mon  fend- 
inent.  C'eft  à  préfent  à  Vôtre  Excellence  de 
faire  fur  cela  fes  reflexions  ,  &  d'agir  comme 
cUc  jugera  à  propos  &  de  mon  côté  je  n'aurai 
pas  a  me  reprocher,  de  ne  lui  avoir  point  fait 
les  remontrances .  qu'il  étoit  de  mon  devoir 
de  lui  ^re  &c. 

J'ai  l'honneur  d'être  Sec. 

La  Motte  d£  Feirouse.  &c; 

[G.] 

f  Copie  de  laReponJide  Monjîeurlc  Marquî^Ê 

de  Monti,  à  celle  de  Monjienr  laMocte," 
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em  datte  du  i6.  Juin. 

A  Daoïzig  k  il.  Juin  ijjS. 
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/^'Eft.  Monfieur,  avec  douleur  que  je  voit 
^^la  Lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur 
de  m'écrire  le  i6  Voyant  la  Relation  de  vô- 
tre ûtuation  j  je  tâche  de  vous  envoyer  des 
vivres  par  les  deux  HoIt7.fchuts  ,  &  je  ibu- 
halie  qu'ils  puiflent  en  rompre  la  barrière  ;-- 
nous  avons  entendue  la  nuit  pafTée  tirer  de  vô^'fl 
tre  côté  beaucoup  de  Canon  &  de  Monfque- 
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tcrie.  Vous  jugei  bien  que  je  fuis  dans  une  gran- 
deinquietudede  voir  périr  les  Troupes  du  RoL 
Je  ne  veux  pas  ,  MonQeur  ,  vous  rappcUer  la 
fatale  démarche  que  vous  avez  faite  de  vous 
en  aller  la  première  fois;  vous  &lcs  Troupes 
ne  lèriez  pas  dans  cet  écat ,  parceque  nous 
vous  aurions  fiiit  entrer ,  non  par  le  Nxhrung, 
mais  du  côté  d'Oliva  ,  vis-à-vis  de  Herren- 
Schmiz,  &  nous  (aidons  Icsdifpoiitionspour 
cela.  Je  vous  avois  mandé  dans  ce  tems-là, 
de  ne  vous  pas  prefler  d'entrer ,  parceque 
les  Saxons,  ni  le  Renfort  des  RuQcs  n'étoic 
pas  arrivé,  Se  que  vout  m'aviez  mandé  ,  que 
vous  étiez  fulvi  d'autres  Troupes  ,  ce  qui  C- 
gnific  plus  d'un  Bataillon.  Mais  ce  qui  cfl: 
feit,  eil  fait,  &  on  ne  peut  plus  le  réparer. 
L'intention  du  Roi ,  qui  vous  a  confié  les 
Troupes  ,  n'cft  pas  certainement  de  les  lâ- 
crifier  ,  mais  au0i  il  ne  les  a  envoyées 
que  pour  fccourir  le  Roi  de  Polt^ne,  &  la 
Ville  de  Dantzig  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  de- 
mandent pas  l'impoŒble  ,  mais  cependant  il 
faut  faire  tout  ce  qu'on  peut  pour  Ce  tirer 
de  la  maihcureufe  fituation,  puifque  la  Flot- 
te Rufle  vous  eft  tombée  fur  les  bras  dans 
un  tems  où  nous  avions  lieu  d'efperer  la  no- 
tre. Vôtre  Camp  fera  labouré  par  le  Ca- 
non des  Saxons  OE  des  Galiotcs  i  Bombes. 
Les  Officiers  François  qui  font  ici  m'aflû- 
rent  qu'il  y  a  des  foutcrraina  dans  la  Munde 
pour  plus  de  mille  hommes.  Je  ne  fai  fi  les 
Ennemis  font  en  état  d'ouvrir  la  tranchée 
devant  cette  place;  favoue  qu'elle  eft  petite, 
mais  cependant  il  y  a  un  chemin  converc 
qu'on  dil'pute,  8c  on  fait  des  (bnies.  Je  fuis 
bien  pcrfuadé  que  vous  n'avez  pas  négligé  de 
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ftire  àei  ênaulemens  dans  le  Camp  pour  vo' 
couvrir.  Nous  cachons  donc  de  vous  faire 
palTer  les  HotrtfchQCS  ,  &  lî  vous  pouvc2,,nc 
perdez  pas  de  tems ,  la  Gailioïc  à  la  lête, 
pour  battre  le  Sommer-Schartrz",  moatant  fui 
des  Burdingues  avec  mille  liomnies  Ce  laiffapi 
le  telle  à  la  Mundc.  Il  faut  le  faire  >  parce- 
quc  cela  fera  d'une  grande  utilité ,  &  vous 
trouverez  ici  de  quoi  fubfiiler.  Mais  û  ia 
cliaine  eft  rompue  ,  par  le  clpoc  des  Hoirie 
fchuts,  il  ne  faut  pas  donner  le  tctns  de  la 
reparer ,  &  partir  fur  le  champ.  Je  com- 
piensbier),  MonGeurj  que  vous  ne  pourrei 
pa.'  avoir  aCCez  de  monde,  pour  garder  dans  le 
même  tems  la  Fahr-Waffer.  En  ce  cas-là,  il 
faut  fc  borner  à  la  Mutide  &  au  Fort  vii^- 
vis ,  fie  11  le  lecours  de  Suéde  vient  »  il  trou- 
veia  bien  moyen  de  fe  faire  jour  ,  débarquant 
U  OÙ  ailleurs ,  parcciju'il  viendra  aparemaient 
avec  une  force  fupcricure  fur  pier ,  pour  faire 
ietirer  les  Rufîcs.  Nous  Içiurons  dans  peu 
ce  que  nous  devons  efperer,  car  il  faut  voir 
ce  que  la  Cour  aura  déiermipé  de  faire ,  aprèi 
avoir  reçu  !a  nouvelle  de  vôtre  départ ,  de 
vôtre  retour  j  de  l'attaque  des.  rctrancheineiis 
&  de  la  conclufiôn  des  E'^ats  àe  Suéde.  " 
vous  plains  Monfïeur  >  mais  cooipteiqueni 
fommes  fore  à  pîait)drc  aulli  l.,es  Holtïjchi 
Blacetont  une  cprdiî  fur  laquelle  il  &ut  reine 
ter ,  en  cas  qu'il  n'y  ait  point  de  vent>  me^■' 
tant  fur  les  Bordîngues  &  les  Holrzlchuts  les 
Tentes,  les  Canonicrs  &  les  Matelats,  pour 
çmpécher  les  éclats  du  Canon.  Vous  me 
marquez  vôtre  fentimeot ,  qui  efl:  celui  d'en- 
trer en  négociation  pour  le  Roi .  la  Ville  & 
QOj  Troupes.  Croyez-vous  que  cela  Ibil  bien 
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facile  ?  Les  Négociaiions  durent  long-tems, 
&  ne  font  pas  praticables  :  Car  tout  bon  Fran- 
çois devrotc  frémir  aux  propofirions  des  En- 
nemis. Nos  Fortifications  font  dans  leur 
entier,  li  e(ï  vrai  que  les  Ennemis  ont  re- 
çu beaucoup  de  Bombes  :  Mais  on  les  fou- 
"tieadra.  il  faut  aulH  de  vôtre  côté  foutenir 
les  malheurs,  &vousaider.  j'ai  l'honneur  d'ê- 
tre &c. 

Marquis  de  Monti. 

PS. 

Les  vents  &  d'autres  réflexions  ne  le  per- 
mettant pas>  nous  tarderons  de  quelques  jours 
i  envoyer  ks  Holtzfchutz  avec  des  vivrej. 
TacheT. ,  MonGeur,  de  gagner  du  tems,  par- 
ceque  dan$  pçu  de  jours  nous  ferons  plus  eq 
ëiat  de  vous'  fêcourir  ,  &  dé  vous  iêcourir  a- 
vec  plus  de  fi^ccés.  La  Flotte  Ruffienne  étant 
un  peu  reti/ée,,  ne  doit  plus  vous  incommor 
der  par  le  Cs^pon  ,  ni  par  le  bombardement, 
&  pour  vous  garantir  plus  de  l'un  &  de  l'au- 
tre ,  ne  pou  rrieï.- vous  pis ,  Monfieur ,  vous 
borner  à  avoir  une  Redoute  à  la  pointe  de  la 
Fahr-Wafler  du  côté  d'Oliva ,  &  l'autre  poin- 
te, prèj  de  la  MundeSc  les  garnir  de  Canons, 
&  abandonnaotle  polie, entre  deux  ,  vous  re- 
trancher depuis  le  Weiter-Scbantz  jufqu'au  Ca-r 
nal ,  dans  lequel  vous  mettriez  la  Prame  de  la 
Ville  &  la  Galliote ,  pour  incommoder  les" 
Saxons  j  s'ils  voubient  vous  attaquer  ?  Je  vou« 
envoie  Monteur  >  un  brouillon  du  plan  qu'un- 
OiEcier  ,  qui  connoit  le  paya  ,  m'a  fait.  De 
cette  fagOB  »  voi  Soldats  fetoicot  plus  en  re- 
pos. 


ji»        KeeMtit  BfitriqM  iMes\ 
naa  >  &  pourroient  donnir ,'  âc  tous  pourriec 
en  mettre  davantage  dans  la  Muode ,    êtàtoa 
la  Ocfter-Scbaniz. 

MAR<tVIS  DE  MONTI. 

Cullathimt  enfoniu  à  Faripmat,  fà  ifi 
TtffiaUTe  tus  maha. 

La  Motte  dkPsirouse. 

[R] 

Mémoire    envoyé  far   U    CêKr  de   ftttri- 
hur^i  Â  celle  de  Fraitee, 

LEi  ZWwpf/  Frtattifis  ewvêyth  fsr  U  frtwa 
M  fef9»TS  de  U  VUii  de  DMtzig  mjém  été 
redmitii  fer  k'  Armtt  de  f*  Mé^  Imperiele 
tk  tautttUt  Ruifas  à  U  ttufiUdefi  rtndnftf 
Mterd ,  en  vercu  duquel  elles  feraient  tran- 
fpOTté«  dans  un  des  Forts  de  la  Mer  Baltique» 
où  elles  pourroient  Être  aifëmcnt  embarquées 
fur  des  Vaifleaux  François  ,  ou  fur  des  Vais- 
feauz  Marchands  j  Sa  Majefté  déclare  que  fin 
intention  n'a  pas  été  £c  n'cft  pas  encore  d'en- 
freindre en  aucune  manière  la  CapJtulann 
accordée  aux  fiudties  Troupes  j  mais  l'ffca- 
drc  Françoilê  envoyée  dam  la  Baltique  ayant 
cependant, 

1.  Sans  qu'il  y  ait  eu  aucune  O&Uration  de 
Guerre  entre  la  RufSe  âc  U  FniKc,  attaqué 
&  pris  en  pleine  Mer  un  Psptt  Bool ,  fie 
deux  Galliotes  ,  6c  en  dernier  lieu  une  Fregit- 
te  RuÛîeimei  fait  PrîËnuicr  &  emmené  avec 

fi» 
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foi  tout  l'Equipage  desdits  VaitTcaux  ,  pris  & 
failî  tous  les  Effets  &  Marchandiiesquis'y  trou- 
voicnt  &  envoyé  la  Fregattemtmeen  France; 

II,  Quoique  cette  Fregatte  &  les  VaifleauK" 
fufmentionnez  n'euflent  commis  de  leur  part 
aucune  Hoftilité  contre  ics  VaiiTeaux  Fran- 
çois I  la  Fregatte  n'ayant  eu  aucun  ordre  d'en 
commettre  j  &  les  autres  Vaifleaux  n'étant 
point  du  tout  armez,  mais  fervant  uniquement 
à  entretenir  la  Correfpondence  entre  Cronftadt 
&  Lubeck  ,  &  à  tranfporter  les  PafTagers  & 
leurs  Effets  d'un  endroit  à  l'autre,  comme  ce- 
la fe  pratique  depuis  plufieurs  années: 

III.  Lefyuellet  Hojliliiez  commifis  tU  la  fart 
de  la  France  ,  ont  d'autant  plus  lieu  de  fur- 
prendre  que  la  départ  de  la  RulTie,  on  n'en  a-, 
commis  aucune  envers  la  France  ,  mais  bien 
au  contraire,  le  Commtrce  des  Marchatrdi t  dei 
Marchands  &  fujets  François  aiant  en  l'ont  libre 
Cours,  fans amun  gmféchemenl ,  ou interrt/ptioji , 
jffyn'i  ce  jour  dans  tant  les  Forts  de  la  Rujjie. 

IV  De  telles  Démarches  &  Procédez  de 
la  France  envers  la  RulBe  ,  étant  tout  à  fàic 
contraires ,  eu  Droit  des  Gens  ,  é"  "nx  Contu- 
mes  reçues  c^  ufiUeserttre  toutes  les  Nations,méae 
les  tmifis  civilîfies,  ^ui  ne comrnettsnt point d' Ac- 
tes d'Hofltlittz  farts  avoir  préalablement  dtclari 
ta  Guerre. 

C'eft  pour  ces  raifons  que  S.  M.  Imp.  ft 
trouve  en  droit  &  même  en  devoir  de  rete- 
nir les  Troupes  Françoifes  rufmencionnée  y 
par  Droit  de  Reprefailles ,  juiqu'à  ce  que  la 
Fr^attc  ,  nommée  Miuau  ,  foit  reltituée  a- 
vec  tout  Ton  Equipage  ,  c'eft- â-dire  le  Capi- 
taine, les  Lieutenants  &  autres  Hauts  &  Bai 
Officiers  ,  Soldats  ,  Matelots  £c  autres  du 
premier  juftju'au  dernier ,  £tns  en  exclure  qui 
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que  ce  fbiii  6c  fous  quelque  pretcste 
puiQeéire,  avec  tout  le  Canon,  Munitions" 
&  lous  les  Effets  ;  en  un  mot  dans  le  même 
état  où  elle  fe  trouvoit,  lorfqu'elle  fut  prifepac 
les  VaidcJUK  François  ;  de  mcme  que  tout 
l'Equipage  6c  monde  ,  avec  tous  les  EScti 
pris  &  enlevez  des  autres  trois  Vaiffeaux  fuf- 
mentionnez  ,  &  que  tout  ceci ,  fans  aucune 
Eïccption,  ou  Détention  ait  été  renvoyé,  ré- 
ellement reltitué  fie  délivré  dans  un  des  Ports 
-xie  la  RutTie. 

Ht  quoique  Sa  Maj.  Imp,  le  trouve  obli- 
gée par  lesraifons  llifditcs  de  retenir  ces  Trou- 
as Françoifes ,  jufqu'à  ce  que  l'on  ait  entière- 
ment lacisiait  de  la  part  de  la  France  à  ces 
■îuftes  Prcccnfions,  S,  M.  Imp.  déclare  toute- 
fois, qu'en  attendant  elles  feront  traitées  d'u- 
ne manière  convenable  à  la  condition  d'un 
chacun  j  &  qu'on  aura  tout  le  foin  néceflaire 
pour  leur  entretien  &  fubfiftanCè)  félon  qu'on 
en  conviendra  plus  particulièrement  arec  l'Ot^- 
ficier  qui  les  commande ,  auquel  le  S.  M- 
Imp.  accorde  auCfi  la  permiiîjon  d'envoïer 
quelqu'un  des  ^ens^  muni  de  bons  Paffcports 
en  France,  y  porter  cette  Déclaration  ,  pour 
eSeduer  d'autant  plutôt  une  prompte  Refo- 
lution  &  la  Satisfàdion  demandée  ci-dcfl*. 
Et  afin  que  les  Troupes  Françoifes  puifSnl 
ttre  inCcfTamment  renvoyées  en  France&quc 
de  la  part  de  la  RulEc,  dans  ce  ca?  1»,  cette 
Reftitution  fe  puiffe  faire  fans  délai ,  on  laif- 
fera  ces  Troupes  dans  un  lieuvoilin  delà  Met 
Baltique,  donc  elles  peuvent  auffi-tôt  êtreem* 
barquées  pour  s'en  retourner  en  France  ,  1 
quoi  on  aportera  toutes  fortes  de  facilitez, 
&  on  donnera  toute    l'aQïftance    nécellàire 

Fuie 


Négociations,  Msmoiris  &  7r.tltex,.  jij 
Fait  à  St.  Petersbourg ,  ce  5,  Juillet  173+. 
St.  V.  &c. 

EXTRAIT  des  Rapports  des  Officiers  Ruf 
Jietts  qm  om  été  fris  par  l'Efcadre  Fra>t~ 
coijè;  de  quelle  manière  ils  om  été  trai- 
tez, par  les  franfois ,  pefidvst  leur  prife 
(^  ditramt  tout  le  Jëjouf  qu'ils  ont  fait 
anprès  d'eu]:. 

Traduit  du  nujJitH.  ^ 

LE  Capitaine  de  Vremery  é"  autres  O0(iert,  ^M 

qui  on  été  pris  fur  la  Fregattc  nommée  " 

Mittau)  raportent  qu'après  la  priiê  an  ladite 
Fregatcc,  on  Icura  ôré  toutes  les  Lettres,  Ba- 
gages &  tout  ce  qu'ils avoicnt,  ne  leur  laiilant 
que  les  Habits  fttr  le  Corps  :  Mais  quant  aui[ 
Bas  Officiers,  Soldais  fie  Matelos,  on  leur  a 
tout  ôtéj  même  les  Habits  &  la  CliaufTure; 
après  quoi  on  tes  a  diftribués  fur  les  Vaillcaux 
François ,  où  on  leur  a  pris ,  par  ordre  des 
Officiers  François,  tout  leur  argent,  jufqu'au  . 
dernier  fo!:  Et  i  leur  départ,  non  feuiemcnc 
on  ne  leur  a  pas  rendu  la  moindre  choie  çle 
tout  ce  qui  leur  avoit  été  pris  ;  mais  au-  con- 
traire ,  on  a  depoliillé  queli^ucs-uDS  de  tout 
leur  habillement. 


Le  Capitamt  Martin  "Ja'fifin  Hovî  dit>  que 

iorfqu'U  fut  pris  avec  la  Calioie  LQoSx,man , 

Klc  2  aa 


J 


fi6         Rtctte'il  Hi^oriqiu  et  A^et  l 

on  le  mit  fur  le  Vaiflciu  du  Commuuleur  ^ 
ftprès  favoir  auHî  dépouillé  de  toutes  Ces  Lci* 
très  &  Bagages.  Soa  Equipage  Ji(t  pamgé 
fur  d'autres  VailTeauxi  après  avorrjtéoepoiijj- 
lé  de  tous  les  Habits  julqu'à  la  Cheaiilê;  & 
pendant  Ton  fejour  fur  lefilî»  VaiQeaui,  on 
donnoit  fi  peu  de  blfcuit  à  fon  Equipags, 
qu'il  fut  obligé  d'en  demaDdei  par  charité. 

t,e  Utatevant  Pfein  Korjàkù-uj  raporte , 
qu'après  la  prifè.  de  la  Galioitc  Kfjmeter,  on 
le  mit  auflî  fur  le  Vaîficau  du  Commandeur, 
où  il  a  foufïèrc  beaucoup  d'outrages  &  inju- 
res ,  Ayant  même  été  menacé  d'être  pcndui 
pour    avoir  été  en  habit  de  Matelot  :   Mais 

Ïu'enfuîte  il  fut  entretenu  à  la  Table  des 
>fiîçiers.  Ses  fubalterncs  ;  favoir ,  le  fous 
Lieutenant  &  les  Bas  Officiers,  aùffi  bien  que 
le  refte  de  l'Equipage  fiirent  partagés  fur  d'au- 
tres Vai0eaux  ,  où  on  les  deshabilla  &c  les 
pill^  jufqu'à  ta  chemifè,  ne  leur  laiHànt  que 
très-peu  de  chofc  pour  couvrir  leur  Nudité, 
Se  furent  toujours  gardés  dans  le  fonds  de 
Calle,  n'ayant  les  fil  premiers  joursà  manger 
que  du  Bilcuit  &  de  l'Eau.  Mais  du  depuis, 
on  leur  fournie  la  moitié  des  Portions  qu'M 
donrie  ordinaircmeiit  aux  Matelot  François 

Le  Lieutenant  ^wjn  SfiriJow  dit  que  lorf- 
flu'i!  fut  pris  avec  la  Galiotte  UocbUwd^  i\  fut 
mis  avec  les  Subalternes  &c  fon  Equipage  >  fur 
le  Vailfeau  François  nommé  FAjlrée,  Ôc.  en 
même  temsnn  leur  prit  tout  ce  qu'ils  arotcnt, 
à  la  referve  de  leurs  habits  :  Ils  forent  obli- 
eéi  de  paQer  de^  nuits  dans  lo  fonds  du 
^  Vaif- 
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VaiQeau  for  des  CaUe^;  après  quoi  on  lea 
plaçs  fur  des  Tonneaos  de  provifion  ,  prfci 
àe  la  Chambre  'de*'  CaQOdicTs.  Le  Lieuce. 
amt  6jS'  .êntrecenu  à  la  Table  des  Officiers 
François  ,  mais  on  ne  donna  aux  Gens  de 
fon  Équipage  que  le  Bifcuii  qni  avoir  été  prit 
fur  leur  Gatiocte,.&  du  reftetle  leurs  provî- 
lions  la  moitié  de  la  portion  qu'on  donne  aux 
Matelots  Ruffcs,  excepté  l'Eau  de  Vie  qu'oa 
ne  kut  donna  point  du  tout, 

EXTRAIT  itm  Selatkn  otvo'tee  m 
France ,  tcuchant  pÂttOftK  dtt  JHetraMche- 
mettt  Rtilfim. 

VOila,  Monfëigneur,  un  abrégé  deTextré- 
inité  y  oiî  fe  lont  trouvés  ces  trois  Batail- 
lans>  On  ne  peut  s'empêcher  de  rendre  yiC- 
dce  aux  Officiers  quiies  compofentj  non  feu- 
lement par  le  nombre  qu'il  y  en  a  de  tuez  Sc 
blellèz  ;  mais  encor*  en  «voilant  qu'ils  cmc 
marqué  arec  valeur ,  à  l'attaque  deuliis  Ro- 
n^nchemens  »  l'ardeur  qui  les  animoit  à  rem- 
plir leurs  devoirs;  StFaivie  ^executtrhiorJret 
Jt  Mr.  de  Monti  i  dt  U  fart  de  S.  M.  Folù- 
mifi  ;  fur  lefquels  on  ne  peut  ft  taire  i  puit 
que  jamais  Militaire  n'a  vu  d'exemple  de  ce 
qui  a  été  ordonné  à  l'occaûon  de  cette  atta- 
que ,  &  de  la  conduite  qu'il  a  âlu  tenir, 

contre  toutes  les  R^ies  de  la  Guerre 

Mail  la  mteMtf  ^ahHr  à  Mr.  Je  Monti,  pref- 


